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A  MONSEIGNEVR 

DE  MOLE',  CHEVALLIER. 

« 

CONSEILLER    DV     ROY    EN    SES 

Confeils  d'Eftàt ,  premier  Prefidcnc  en  la  Cour  de 
.   Parlement  de  Paris. 


ONSEIGN  EVR, 

I E  Vous  fais  frefent  de  la  Qoufkume  de 
Çhafteau-neuf  en  Thymerais,  &  de  mon  Commentaire  fur 
elle.  C'efi  Vous  qui  interprétés  toutes  les  Coutumes  de  France 
far  Vos  jfrefts,  ou  plus-toft9  par  Vos  Oracles  :  Si  bien  que 
te  ne  vous  donne  que  duyojhre.  Que,  fçay-ie  fi  ie  dois  feule- 
ment fouhaiter  que  Vous  quittiez  Vos  occupations  importantes 
au  public  pour  me  lire.  Il  eft  des  hommes  comme  des  tableaux, 
qui  font  plus  beaux  de  loing  que  de  prés,  le  ne  fuis  point  Ji 
amoureux  de  ma  befongne ,  que  ie  fou  ajfuré  quelle  Vous 
doiue  agréer;  vous  enfere%  ce  qu'il  vous  plaira.  A  mon 
égard  ie  ne  fuis  que  trop  JàtisfaiSi  »  puis  qu'en  quelque  façon 
ie  rends  mes  deuoirs,  £7*  ie  fais  hommage  a  vojhre  dignité 
iUuftre.  Dieu  megard  defire  fâcheux  à  Vn  premier  Prefi- 
dent  :  Te  ne  Tay  que  trop  êfté  du  temps  que  vous  eftieZ  Pro- 
cureur General  >&*  que  mon  Lieutenant  obtenoit  de  deux  ans 
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en  deux  ans  vne  Commifsion  de  la  Cour  contre  moy  pour  me> 
faire  pratiquer au  fiege  de  Chafteau- neuf  les  reglemens  donnes^: 
à  celuy  de  Crefpi  en  Valois.  Néanmoins  il  me  fembloit 
(pourceque  i'eftois  toujours  deffendeur)  &  que  la  necejsùéme 
contraignait  de  vous  importuner,  que  Vous  mcxcufic%^  plus-tojt 
queluy.  Enfin,  M o  tt  sxign  evr  ,  il  s'cjt  Ufsc  de  me 
perficuter  :  le  ne  réue  ny  le  parquet  ny  la  grand  chambre,  ejp 
k  ne  fuis  plus  obligé  d'aller  au  Palais  en  habit  décent  ;  ie  ne 
plaide  plus  fur  ces  beaux  fuiets  5  a  quelle  heure  on  entrera 
à  l'Audience  en  efté,  k  quelle  heure  en  byuer;  Si  l'on  dira 
Monfieur  enjingulier,  ou  Me f sieurs  enplurier  quand  nous 
y  ferons  tous  deux  j 

vexatus  totics. 
Que  fi  ie  dois  cela  à  quelque  remontrance  que  Vous  lùy  fites 
lors  en  mafaueur,  ce  Irienfaift  fingulier ,  caufe  de  mon  repos% 
outre  tant  d'autres  confiderations  qui  m'attachent  auxrefpeék 
dont  chacun  eji  redeuable  ace  que  Vous  efles ,  m'oblige  à  de-- 
meurer  éternellement, 


MONSEIGNEVR* 


Voftrc  trcs-humblc  &  tres-obcïfiânt 
feruiccur  Dv  Lorbhs. 


AV    LECTEVR 

E  V  T  eftre  veux  tu  fçauoir  pourquoy  i'ay 
écrit  fur  ces  trois  Couftumes  ;  c'eft  ce  que  - 
ie  te  diray  en  peu  de  paroles.  Eftant  luge 
es^^2cw«^u  Thymcrays  il  y  a  plus  de  trente  ans ,  à 
quoy  pouuois-ie  employer  mon  loifir  plus  vtilemcnt  ? 
Tu  peux  auoir  leu  dans  vne  des  Satyres  d'Horace 

non  pria  relie 
ponere. 
On  n'a  pas  toujours  des  procès  à  iuger,  &  des  epices 
à  taxer.  le  n'auois  delTein  au  commancement  d'écrire 
que  fur  celle  de  Chaftcau-neuf  ;  mais  voyant  quelle 
eftoit  explicatiuc  de  celles  de  Chartres  &  de  Dreux, 
qu'elle  leur  donnoit  iour,  &  quelles  font  fcmblables 
en  la  plus-  part  de  leurs  articles,  &  fi  voifines ,  que  leurs 
fujetsviuent  fous  même  climat*  voire  que  du  territoire 
de  l'vne  on  paffedansceluy  dès  autres:  le  mefuisrefolu 
de  continuer  fur  toutes,  de  peur  de  faire  vnechofe  im- 
parfaite. Or  en  faifant  marcher  deuant  celle  de  Cha- 
fteau-neuf  ,  outre  que  ic  fui  l'ordre  du  Couftumicr  gê- 
nerai, ie  ne  luy  donne  que  le  rang  de  ceux  qui  portent 

la  lanterne. 

Au  regard  des  chofes  pour  les  «Iaircir,  i*ay  cfté  con- 
traint de  reprendre,  aux  occafions,  ceux  qui  ont  écrit 
fur  celle  de  Chartres;  moins  ajaec  intention  de  prendre 
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auantage  fur  eux,  que  d'eftablir  la  vérité ,  qui  fait  tout 
en  ces  matières.  Peut-cftrc  me  fuis-ie  trompé  moy- 
méme.  Quant  au  ilylc ,  ie  l'ay  égayé  fuiuant  mon 
humeur ,  &  mêlé  à  limitation  de  1  ancienne  Comédie, 
les  flûtes  droi&es  &  les  gauches.  G  lofer  des  Couftumcs 
cft  chofe  trille  &  ennuyeufe  de  foy  ;  auffi  ne  m'y  fuis- je 
attaché  que  par  deuoir  :  Toutefois  il  cft  de  plus  fots 
amufernens  dansle  monde  que  cettuy-là  pour  vn  hom- 
me de  ma  profelfion.  le  ne  mis  pas  ignorant  de  ce  qu'on 
dit  des  faifcursdcliurcs,  &  que  le  nombre  des  bons  eft 
s  peu  prés  égal  à  celuy  des  gens  de  bien.  Cettui-cy 
n  cft  pas  fait  au  premier  coup  ',  ie  lay  veu  &  reueu  plus 
d'vne  fois,  &  lay  gardé  aflez  long  temps  chez  moy, 
plus-toftpar  reuerenec  des  lettres,  que  paï  trop  de  foin 
de  ma  réputation.  Il  n'y  a  point  de  Loy  contre  les 
mauuais  écriuains. 

I'oublioisà  te  dire  que  ie  puis  auoir  écrit  fur  la  Cou- 
ftume  de  Dreux,  quelle  n'a  point  de  procès  verbal  ; 
mais  ie  ne  m'eftois  pas  apperç eu  qu'il  eft  à. la  an  de  celuy 
de  la  Couftume  de  Chartres,  &  fort  bref. 


LE    LIVRE. 

L  ne  faut  que  me  demander, 
Et  me  payer ,  ey  puis  me  lire  : 
On  ne  me  doit  point  marchander, 
D  ?    LoKJtvs  m'a  fait,  ceji  tout  dire. . 


LE    LIBRAIRE. 

E  ne  fçaurois  vendre  ce  Hure, 

Non  pas  qu'il  fait  dans  le  mépris. 
Encore  moins  que  iefiis  iure, 
Mais  pour-ce  qu'il  n'a  point  de  prix» 

A  MONSIEVR  LE  PRESIDENT  DE 
Chafteau-neuf ,  far  les  Glofcs  des  Couîtumes  de 
Chaftcau-fieuf,  Chartres,  &  Dreux.  . 

«  *  • 

Jfuonme  Voit  ton  Hure,  efforcé  £auoùery 
\Quil  nous  découure  tant  ,&defi  belles  chofisî 
Qu'on  te  croira  touiours ,  fans  par  trop  te  louer, 
Plus  digne  d'ejtrc  auteur  des  textes  que  des  glofcs. 

Les  Maifires  de  nos  Lois  pour  tauoir  précédé  x 
Ont  eftéplus  heureux,  non  pas  plus  Politiques: 
Et  fi  le  fort  eut  fait  qu'ils  ieuffent  fuccedé, 
Us  teuffent  expliqué  comme  tu  les  expliques. 

Si  de  ton  Hure  en  fin  ie  prcuoi  le  fuccés , 
II  ne  peut  quefire  vtUe,  hormis  à  nos  Offices^ 
Car  en  tranchant  le  cours  de  beaucoup  de  procès , 
//  tranchera  teftovt  de  quantité  d'épkes. 

Rotrov. 


A     MONSIEVR     DV     LORENS, 

Ptcfident ,  Bailly  &  Vicomte  de  Chafteaiuncuf ,  fur 
fes  G  lofes  des  trois  Couftumes  voifmcs. 

OY  qui  ctvne  efgalle  balance. 

Dépars  la  Influe  aux  mortels, 

Et  dont  les  ouur âges  font  tels, 
Qujn  n'en  peut  prifer  t excellence  : 
Cher  Dv  Lorbns quefpere-tu, 
Quipuijfe  efgaller  ta  vertu, 
Dans  le  Jtecle  ingrat  où  nous  femmes  ? 
Qu 'attendras- tu  mefmes  de  moy  ? 
Qui  teftime  fur  tous  les  hommes, 
Si  te  nay  rien  digne  de  toy. 

Tay  beau  foliciter  ma  Mufe, 
De  faire  quelque  grand  effort, 
Pour  garder  ton  nom  de  la  mort> 
Toufiours  la  pauurette  sexeufe  : 
Elle  me  dit  que  vainement, 
Von  trauiUe  à  ton  ornement, 
Et  que  toy  [cul  tu  te  façonnes, 
Publiant  tes  Hures  diuers , 
De  bien  plus  brillantes  couronnes , 
Que  celles  que  ferment  fis  vers. 

Sans  doute  que  ce  beau  Volume  > 
Où  tu  mets  nos  Loix  en  leur  tour", 

Te 


Te  rend  par  Vri  hfit  retour, 
VefcUt  qu'il  reçoit  de  ta  plume: 
Et  comme  vn  illuftre  EJcriuain, 
Tu  te  fais  de  ta  propre  main , 
Vn temple  éternel  en  durée', 
Oh  ie  te  voy  tout  immortel, 
Juecque  la  diuine  Jftrée, 
Ejleuéfur  vn  mefme  autel 

C    Challini   Aduocat  du Royl 

AV    MESME. 

'A  Y  toujours  admiré  le  feu  de  ton  génie , 
Vay  veu  dans  ton  cjj/rit  de  brillantes  clartés, 
Tupcnfers  généreux  mont  fait  voir  des  beautés 
Dont  tay  fans  répugnance  aymé  la  tyrannie. 

Tes  hauts  raifinnemens  dont  la  force  infinie 
'A  touiours  ajferui  toutes  mes  volontés , 
Se  font  monflrés'jt  beaux  à  mes  fens*  enchantés, 

~tu  mon  orne  a  goufté  leur  diuine  harmonie. 


Tay  touiours  admiré  tetfennmens  vainceurs, 
Qui  gagnent  les  ejprits  &  triomphent  des  aturs, 
Vn  feul  de  tes  dtfcom  ma  valu  cent  Volumes, 

Tay  fçeu  par  mfecours  mille  fecreu  diuers  ; 
Mais  ie  nouais  point  fçeu  quéelairjtr  nos  coufiumesl 
Fut  vn  art  compatible  auec  faire  des  vers.. 

Nicole    G 


i 

A   MONSIEVR    DV   LORENS, 

fur  fcs  Gouftumes. 

P RES  jueta  Satire  a  porté  la  cenfure 
Sur  toute  h  malice  &*  terreur  d'icy  bai. 
Que  le  vice  abatu  dans  ta  dofte  peinture , 
Che%  les  plus  vicieux  a  perdu  [et  appas  : 
D v  LoK*»s9céft/itoyde folie er les  Villes , 
D'efdaircir  de  nos  Lois  les  endroits  difficiles, 
Tirer  le  vray  du  faux ,  nous  en  faire  le  chois, 
JL'v»  &•  ï autre  ejl  îcffeft  de  me/me  fuffifance  ; 
Car  du  bien  par  le  mal  Ion  a  la  connotjjàncc , 
Et  des  mauuaifis  moeurs  naiffent  les  bonnes  Lois. 

Nicole    A. 


* 

r%r%  r%r%&r%f%&r%r%r%r%  mr%t%r%&for%ir%r% 

PRIVILEGE  DV  ROY- 

LOVIS  PAR  LA  GRACE  DE,DIEV  ROY  DE 
France  &  de  Nauarre.  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers,  les  Gens 
cciuns  nos  Cours  de  Parlement ,  Màiftres  des  Requeftcs  ordinaires  de 
noftrcho&cl,  Baillifs^SenefchauXjPreuofts»  leurs  Licutenans,&  cous 
aucres  nos  Iuûiciers  &  Officiers  qu'il  appartiendra  >  Salyt.  Noftrc 
amé  Se  féal  Iacques  DuLorens»noftreConfoiller,Prefident,Bailly  & 
Viconte  de  Chafteau-neuf  nous  a  fait  remonftrer  qu'il  defireroit  faire  im- 
primer  vn  liure»  intitulé,  Les  trois  Coutumes  *V9tfines9  de  ChafitAu  neufr 
Cbdrtret ,  tr  Dteux  j  tutc  Us  annotations  fuil  4  fautes  fur  ledit  lture,  fi 
nous  luy  accordons  nos  lettres  à  ce  neceflaires.  A  ces  cavses, 
defirans  gratifier  fauocablement  ledit  Du  Lotens,  luy  auons  permis  Se 


tccorde  par  ces  présentes,  de  faire  imprimer ,  vendre  &diftribuer  en  tous 
les  lieux  de  noftre  obeïlTance  ledit  Hure,  intitulé  Le»  trois  Couftnmes  <voi- 
fines%  de  Ckdjic4*-neuf y  Chat  r  et  &  Dreux-,  auecles  Unmtétiêni  ftittc^fuY 
scelles  p*r  ledit  Dt$  Lonnty  par  tel  Imprimeur  ou  .Libraire  qu'il  voudra 
choifir,  en  telle  marge,  caractère,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera, 
durant  l'cfoacc  de  cinq  ans,  à  compter  du iour qu'il  fera  acheué  compri- 
mer. Et  faifons  deffenfes  à  tous  Libraires,  Imprimeurs,  Se  autres  peribn- 
nés,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  de  l'imprimer,  faire  im- 
primer ,  Tendre  &  diftribuer  en  aucun  lieu  de  noftre  obeïfTancc ,  foubz 
prétexte  de  changement  de  tiltre,  faufle  marque,  ou  en  quelque  autre  ma- 
nière que  ce  foit,(ans  ie  confentement  dudit  fieur  Du  Lorens ,  ou  de  ceux 
•qui  auront  droit  de  lujr.  Deffendons  à  tous  Libraires,  Imprimeurs,  Se 
Autres,  tant  François  qu  étrangers,  d'en  apporter ,  ny  vendre  en  ce  Roy* 
*ume  aucuns  exemplaires  imprimez  horsiceluy,fanslapermiflîon  dei'ex- 
pofant,  à  peine  de  trois  mille  liures  d'amende  par  chacun  des  contreue- 
nans,  applicable,  vn  tiers  i  Nous,  vn  tiers  à  1  hoftel-  Dieu  de  Paris,  Se 
l'autre  tiers  à  l'expofànt,  St  de  confifeation  des  exemplaires  ;  à  condition 
qu'il  fera  mis  deux  exemplaires  dudit  Hure  en  noftre  Bibliothèque ,  Se  vn 
en  celle  de  noftre  très-cher  Se  féal  le  fieur  Seguier ,  Cheuallier ,  Chan cel- 
lier de  France.  S  I  vous  mandons,  que  du  contenu  en  ces  prefentes  vous 
faciès  ioiîir  &  vfer  l'expofànt  plainement  &  paifiblement,  oc  ceux  qui  au- 
ront droit  de  luy, fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  donné  aucun  empefehement. 
Voulous  auflî,  qu'en  mettant  au  commencement,  ou  à  la  fin  audit  liure  vn 
«xtraiâ  des  prekntes ,  elles  foient  tenues  pour  deuement  figniffiées  ,5c 
que  foy  fbit  adiouftée  aux  coppies ,  collationnées  par  vn  de  nos  amez  Se 
fcaux  Confêillers  Se  Secrétaires,  comme  à  l'original.  Mandons  au  pre- 
mier HuifEer,  ou  Sergent  for  ce  requis ,  faire  pour  l'exécution  des  préten- 
des tous  exploits  neceflaires,  fans  demander  autre  permifli on ,  nonob- 
stant clameur  de  haro,  char  tre  Normande,  prife  i  partie,  &  lettres  à  ce 
contraires.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris ,  le  9.  iour  de  Sep- 
tembre, l'an  de  grâce  1 £44.  Et  de  noftre  règne,  le  deuxième.  Ainfi  fi  g  né, 


Par^e  Roy  en  fon  Confeil* 


DELATOVR. 


Et  fc elle  du  grand  fceau  de  cire  iaulne. 


e    t 
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COVSTVMES 

GENERALES  ET  VSAGES 

DE  LA.  BARON  NI  g,  CHASTELLEN1E, 
terres  &  Seigneurie  de  Chaftcau-neuf  en  Thimerais, 
reflbrt  François,  &  dependçnces  des  lieux,  Terres 
&  Seigneuries  eftans  es  fins ,  metes ,'  Se  enclaues 
«ficelle  Baronnie  te  Chàftellenie ,  arreftées,  accor- 
dées &  publiées. 

CovsTVMEs]Ileft  bon  de  fçauoir  que  Charles  7.  en  Tan 
1453.  Ordonna  pour  remédier  à  l'incertitude ,  que  toutes  les 
Coutumes  de  ce  Royaume  feraient  rédigées  par  écrit.  C.  du 
Moulin  fur.  l'infcription  de.  celle  de  Bourgongne,  &  pourtant 
quantàlautoritérefcritureny  faitnen,  Nec  offert  jertprura  an 
râttonc  confie t>  quando  0*  Itgtm  ratio  cowmendct  .TcrtuL  de  corona.  : 

Grattx  babtnd£  junt  Clanjiimo  (g*  erudito  Iriro  Joànni  Cafpari 
ffarchmo  'Mtdiotancnji  honeflorum  Jiudiortêm  àrnantij  imo ,  qui  mt 
h  arum  localiumconjuttudinumadïnonuit  £7*  tradidit,dboquin  prêter - 
mijjitfuifpnt, cumemtn in  froctjpê  ytrb*h  tonjuttudinum  Perticiin- 
uentjjcm  \imuÎ6  fiaronnix  vfjiciales  ilBc  corjfuetudmum  ergh  yoçatos 
'fuiflinp c&mfaruiffey  huïta  tùkm  protefiatïonêfùartêm  conjuetudinum 
fa€ia ,  nuntfuàm,  pvtajftm  Me  ejpjeparata*  conjuctudnrs  locales  m  fi 
nudiflem.   C.  M. 

Fay  Içu  le  prpç£$  ycaftaj  des  Coutumes  ^jijjPercJie^^ârny 
>ay  point  trouué  ce  que  dit  du  Moulin. 

Baronnje]  Seigneurie  première,  tenir  en  Baronnic^ 

.  proprement  tenir  du  Roy  immédiatement  aucç  titre  de  E^aro;^ 

CeOe-cy  relevé  dq  la  Tour  du  Louurp;£f  f^r&  gran^ur^ftr^- 

marqu^bJcIe  Prouerbe,  Duq^é^çA^^Co^ité  rdç  flaftdfcs^ 

Bojronnie  de  Chafteaurnçufi  cljçXyr^irqks^re?*  , 

;4       a    <  '  -  " 
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Quanta  Velphinisbatena  Britannica  mator. 

Ressort  François]  CcftU partie voifine de IaNor 
mandic3  oùefHaTourgrifedeVerneuiljOeuurcdelules  Cefar, 
qui  dépend  encorde  ccttcBaronnie.  ' 

Fins,  Metes]  Fine  s  ptflcfùontnp  &**  dominium  demo%~ 
fit  vit.  Menoch.ltb.  $.prdtfcr.  ioo.  n.  3.  En  cas  d'vfurpation la pa- 
rienec  ou  connivence  des  Officiers  ne  peut  nuire  au  Roy,  Argent, 
fur  Bret..>er.  en  fa  feigneurie,  "Ver.  entre  les  Metes  Art.  56.  n. 
4.  &  5.  ait.  277.  Si  tout  ce  qui  cft  entre  les  Metes  eft  prefumé 
dclaluftice.  Loifcau  des  icigneuries,  ch»ia.  Vite  fie.  Flacc.de 
çond.  agrot.  Front.  ffyge*.  de  lim  t.  conflit. 

ACCOUDEES]  Non ada renoue nos tewent quamt/Hpd mdicia 
populi  teceptx  fi$nt.  L.  de  cjuthns.  IX  de  tegib.  Ttide  Exi4+ 14.  S*  Au-* 

guftîn  apeffe  vne  Coutume,  PaShminrerfe  cimtatisjib.}.  Confejf. 
boertus  dit  que*  Valet  argument um  de  paftoad  fiatut^m^  fur  Bour- 
ges. $.  g. 

PvJttEBs]  Du  iour  de  la  publication  vnc  Coûtime  pb^ir 
ge,  chacun  eft  prefumé  la  fçauoir.  Mewth.Uki.prtfc*}.  B<d& 

10  /  leges.  C  de  Ugtb.  BartoUm  l  4fnadtferH*i  tettut+t.  n.iQ.  X>. 
dipof  tg»êfv  ait  fiattnu*  ignorante*  potefi*  çQManftkâ~\enjam  wm 
ma-ctur. 

CHAP.    I. 
QU  FlpFS  ET  DE  LEVR  UàTVKE* 

droifls  &  prcrogatiita  iatfneffè. 

1>  l  *  F 1 1  k  s  }  Mertto  priore  l*c&  ponttur  hic  materia  Tenait  n« 
f */*  j,  cùm  Feuda  fmt  profnri*m  Cr  peculiare  huent  mm  Francorum  ,tî^H 
qui*  prscrogatam  habent  diçmtattm  &*  au&orhattm  propter  ima  (g* 
commoda  iovrincatia,  qn*  pèrpttuh  fecnmtrahnnt.  La  Baionnie  dt 

Chaftéauwicuf  eft  yne  des  pais  belles  tentures  de  France» 

•     Et   DI  L E VR  NATVReJ  ibinfemdatiomb**, fient in a>nt*S- 

{tib*s>f*afi$bftantiaUa,  nat*tal$a,accid€nt*ha>Glefl*  &  d*£i.  m  L 
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faEia  contient*.  D.  de  contrai?.  emfU  &  >*»</. in  L ium-gentium ,  *\bi 
tAngtlut  >D.depatt. 

< 

Article    I. 

O  V  S  Vaflàux  font  tenus  faire  des  fiefs 
<ju  ils  tiennent^ leur  Seigneur  féodal ,  foy 
&  hommage,  &  ferment  de  fidélité. 

Tovs  Vassatx]  Propriétaires  y  encor 
quece  Toit  parler  improprement  3  car  il  n'y  a  de  propriétaire  que 
le  Seigneur  qui  a  baillé  le  fici'.  <£•  bénéficia  a  rebm  propres  fepttran- 
tur3Capttul.  Car.  Magnihb.  3  cap.  4,^.  Appanagez,  fils  &  frères 
desRoys  font  hommage  de  leurs  appanages,  du  Tillet  traité 
des  rangs. 

Abbez  compris  fous  le  nom  de  vaiïàux ,  jtimoinms.  lib.  $♦ 
Amanr dit vallàl dans  le  Roman  de  laRoze*  th. 

Vajjal  prié  efies  rien  riy* 

Verejforcerwydtêdejftnire* 
Le  mot  de  vaffal  vient  du  vieux  François.  GeflTcL  Quofignifi- 
cattsr  cornes  <juinobtsferuismerced*pd&ayCuiac.mprKmioJ.u  Feud. 
À  LevuSeigne vu] Dit  Senior.  In capituiaribm pafsim. 
Ceit  qu'au  commencement  de  l'inftitution  des  Fiefs,  oh  don- 
naiè  commandement  &  prééminente  aux  plus  anciens  Gentis- 
hommes  furies  plusieunes,  &ffo-on  qu'ils  tenoient  d'eux  les 
(erres  affignées  pour  leur  viure;  par  les  S  tat  uts  du  Royaume,  les 
fiefs  &  héritages  nobles  feitués  en  iceluy,  ne  pouuoienteftre  te- 
nus que  par  hommes  francs,  c'eft  à  dire  nobles  de  race,  ou  ano- 
blis par  le  Roy.  Alain  le  Chartier  en  fon  libelle  de  paix. 

Pourquoy  fttrent  les  Nobles  ordonnés »  . 

Et  établis  Seigneurs  fur  les  menus ^ 

Et  leur  furent  Us  hauts  honneurs  donnés  9 

Et  hommages  qui  feux  font  attentés  : 

ils  ne  font  pas  fi  très  haut  aduenis^ 

tour  répinmr  ,  &  parleur  force  prendre  ^ 

Mais  font'  de  droit  gr  far  rasfon  tenus, 

A  a 


J 


que 


Servir  le  Roy  %  &  leurs  [mets  deffendre* 
Sujets  en  ce  lieu  veulent  dire  vaifauxj  car  proprement  il  tij*x 
v.ae  le  Roy  qui  ayt  fujets.    L'abus  des  mots  paflfe  à  ccluy  d*i 
cnofes  5  inde,  les  baftonnades,  voyez Troye,  arc  16.  &  la  Pi* 
thou.  Meaus.  ch,  20.  art.  154.  Vitiy.Tir*  j.  art  45.  eh*.  Ubio+ 

cap  14.  <k  rW/s  inre inter  ^Arabes  non promifcuo.  Les  Coutumes 
qui  expliquent  auoir  en  bien-fait  p  la  vie  durant,  Mayne,  An- 
jou. Depuis  à  l'inlhr  des  Offices  les  fiefs  furent  faits  perpé- 
tuels, domaniaus  &  héréditaires  *  en  fin  permis  aux  héritiers 
comme  aux  Nobles  de  les  poÛedcr» 

Et  Serment  de  Fidélité'  }  £  re  comitum  Sacramentnm ,' 
Apud  Tacttum  de  mur,  Gtrman.  Vaflaux  &  obligés  par  foy  &  fer-» 
nient  pour  v ne  no efmc  chofe,  dans  Monftrelet,  vol.  1.  cil.  9*  en 
la  lettre  d  alliance  de  Louys  Duc  d'Orléans  auec  le  Duc  de 
Lanclaftre.  Sa  forme  dans  Boutilicr,  où  ces  mots  font  remar- 

Suablcs,  f  Homme  mis  au  net  Se  en  pur  le  corps  *  en  purs  habits 
ans  Froiifarr,  vol.  1.  clu  2. .  Grand  ptrche,art.  35.  die;  Et  iliec 
étant  nue  telle,  &  ayant  laiflé.  fes  armes»  La  genu-flexion  efl 
dans  la  Coutume  de  Paris,  art,  6 3.  Voyez  Paralipom,  dv  19* 
Roy  s  I.  ch.  24-  ttumilutioms  officia  lcrt.de  anima.  Kec  Beicjfc 
frjttnbo  Sacramento  cxctptre  domtnum  nojirum  Regemy   comme 

il  eit  porté  exprclfétnent  par  quelques  Coutumes.  Nec  ahos  me* 
dtat»  dominos ,  qui  ex natura actojatit Tndemur < xcepti. 

Et  faut  noter  que  depuis  alignée  de  Charle-Ma'gne  les  fiefs 
ncfoiitplusperfonnclscn  France,  mais  fimplement  réels ,.  Ho- 
dieyne  mag*  ejinegpaatio  Umtata  qutmpdchtéU  (y  botnagwtn.QM+ 

* 

Articlb    xr. 

1 

LEfrcreaifné  peut  retenir  &  porter  la  foy  des  Fiers 
venus  depercou  de  m crc,aycul  ou  ayeu le,  ou  au- 
trement en  ligne  directe»  du  contentement  de  les  frères 
&  fœurs,  &  de  ceux  qui  le  voudront  eonfencir  :  Et  en  ce 
failant  les  fauuç  &  garantie  de  profit  de  rachapt:  Et 
tiendront  feldits  frères  &  foutt  leurs  portions  de  luy 
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fàvic'durartt  feurerntnt,.fans  toutcsfo'is  payer  aucun 
rachat  pàrlefdïts  frères  &  fœurs  audit  frère  aifné,  ne 
audit  Seigneur  féodal,  ladite  vie  durant  dudit  frerc 
aifné. 

Le  frère  aïs  ne]  Ytl  nef  os  ex  e<t,  Itçl  cfni  loco  citu  ab 
extranto  cm;  tore  rerraxir.  C.  M.  en  fa  note  fur  Chartres  fembl*- 
bJeart.  2.  '-  ] 

Estampes  adioute,  Et  fi  ledit  frère  aifné  ne  veut  faire  & 

porto*  ladite  foy  Se  hommage,  le  plus  aifné  d'après,  &  autres 

îizcceffiuement  ja  pouriQnf  porter.  .  Ainfî  fe  doit  interpréter  U 

X^ouitume  de'Pans  art.  3.  Rccôursfà  mon  commentaire  ,  dit  la, 

^fote  de  du  Moulin jiur  icekry.  Quid  du  mineur  auquel  on  a  don-« 
né  fouifrance,  vaut-elle  foy  pour  les  frères  &:  foeurs  à  fcATeft  da 
cet  article?  Kcfp.  Quoiiy,  fuiuant  la  note  de  du  Moulin  fur 

•  Vifryart.54. 

P  e  v  t  ]  yuid  s'il  ne  veut.  Montfort  ait.  3.  dit  :  Et  neantmoins 
pourra  ledit  aifné  élire  contraint  à  ce  faire.  Grand  Perche  art. 
15^.  dit  qu'il  y  eft  tenu  prenant  preciput.  Lr+i  peut,  Suna$  doit, 
in  ofjicits.  Bald. ad  L  Gallu* s,n pnn,  Jj.  de iibtr*{p  pojlu/n. 
-.De  PROFIT  D£  r  a  C  Ji  a  p  t  ]  Etiamfili44 ,  etiam  f>  furies 
nubentes  atque  tnuuim  in  colUtcrah  Lnçafkccciehtcs.  CM.  en  (à 
note  fur  Chartres  femblable  art.  2 . 

Et  tiendront  sesdits  frères!  En rècompenfc 
de  là  foy  qtfiï  porta  pour  èùx,  ex  QmUtlmo-DiMtdo.  Aufli  haut©- 
mcntqueîeproprcfief,  dit  Boutiller.  Troyes  art.  14.  dit  :  Et 
luy  en  teront  hoaimagq,  pu  au  Seigneur  féodal,  lequel  que 
mieux  leur  plaira.,  Tu^ioue  fur  l'article  deuxième  de  Chartres 
eferit,  Que  s'ils 'font  hcgligàisdcluyfairefàfoyi  ilpeutfaiiîr 
leurs  portions,  &  en  fait  les  frmtffo  ïîcni  :  Bon  pour  la  laific,;non 
pour  ic  gaindd  frujûs ,  qui  feroble^'appartenir  qu  au  Seigneur 
féodal  5  îoint  qujenttefrcres/p/j|^ 

audeuoiû  W*n  pran-gtàums  d{bct  $*yf  $M(#kifi\.,  #<#»$  rif*- 
tresa<  imrpxnrni.  Yoye*  vn  exemple  iilujlre  «fo^ettctfprrçdeiç- 
nure  daiis  Ionuillc  Chron.  de  S,  Louis,  c.  10.  Dans  vn  Temple 
de  Minerue  fc  trouuoit  vu  fymulachrc  de  Iupitcr  qui  auoit  trois 
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yeux;  deux  aux  lieux  ordinaires,  &Ietrou1cfme  au  Iront;  pour 
monftrer  qu'il  çomnaandoic  au  Ciel,  à  la  mer ,  &  fous  terre  ;  en- 
cores  que  ces  deux  dernières  portions  .fiuTent  cfchcues  en  par- 
tage à  les  Frères. 

S>ans  tovtesfois  p  a  Y  t  s.  ]  Bretagne  art.  74.  dir,Uai- 
nc  n'a  bail  nerachaptfurla  terre  defoniuueigneur. 

Articlb    III. 

A  PU  ES  le  trépas  dudit  fils  aifné,  fes  freres  & 
fœurs,ou  héritiers,  font  tenus  de  payer  rachape 
pour  la  part  &  portion  de  ce  qu'il  leur  eft  écheu  enfiejfc 
de  lafucccûjon  de  leurdit  frère  aifné  dfecedé  fans  hoirs 
de  fa  chair,  parce  que  celeureft:  écheu  en  ligne  collaté- 
rale: Mais  de  leurs  parts  &  portions,  defquelles  ilpQr- 
toit  pour  eux  la  foy  &  garantie,  n'eft  deu  aucun  rachape 
s'ils.îbnt  mâles,  &  s'ils  font  femelles,  &  elles  fe  marient 
du  viuantde  leurdit  frère  aifné  qui.  porte  la  foy  pour  fes 
freres  &  (ceurs,  ne  fera  deu  aucun  racnapt  par  lefdites  fil- 
les, foit  qu'elles  fe  marient  duviuant  de  leurdit  frerc 
aifné  vnc  fois  ou .  plufieurs  :  Mais  fi  après  la  mort  de 
leurdit  fr<r.eaifnelddit:csfilles,ou  aucun  es  d'elles  fe  ma- 
rient, foit  en  premières  ou  fécondes  nopees,  il  fera  deu 
rachapt  au  Seigneur  féodal  pour  le  regard  dudit  maria- 
ge fait  &;  cçlèpré  après  le,  deçcz  dudit  fterc  aifné,  pour 
la  part  &  pprtion  afèrafttaufoUtes  fil|es. 

Ses  fkek.es  et  s oé y r. s  J  Quelques  vos  di&nt  qu'il 
faut  lire  ou  foçws,  a  caufe  que  les  femelles  ne  fuccedét  point  aux 
fiefs  auec  les  malles  en  ligne  collatérale  par  cette  Coufhune, 
afin  de  reprendre  nos  Reformateurs,  <JOe  hoc  a^ffrolfan contre 
t*r,defHi(je  b$sferm9nem*iltfui{[ëconfiliiim.  Mais  entendez  fucce- 
dans  feparément,  #  n'y  aura  rieni  changer. 
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tiqua,  fed  btne  de  jkcrtfiitne  fratritfine  Uprris  mortvi.  C.M.  tnùi 

note  fiu:  ïartide  2.  dé  Chartres»  Hinc  calUgcre  eflinquitT*tlui 

Art.  2.  quod  qui  in  alufuo  prùfùtt  ">maiyahquando  prodtft  &*  mortuftf. 

Or  ie  laiflc  a  îugcrfîc'cftle  frère  aifné  qui  les  faune  apresf  f* 
mort,  ou  la  Çouflbame  qui  difpoCà  ^*eoU^dka!te  le*  enfin* 
ne  doîuen*  que  la  bouche  &  les  maint, 

£t  s'ils  somt  femeilis}  Vide  fiimltes  *[>*4  CotuR* 
Bftgr^ô. 

Article    IV. 

LE  fils  aifrié  en  faifanctes  foy  &  feommage  an* 
Seigneurs  fitodaur,  acquitte  l'es  filles  des  rachaprs 

de  leurs  premiers  mariages. 

De  levrs  premiers  MARiACE»Jfiiper&,acaufè 
du  précèdent,  finon  que  vous  entendiez  premiers  mariages  c«n* 
traâez  auaïit  que  kui  ftere  aifné  portait  kiby  pouc  elles. 

C  H  A  P.    1  I. 

*  »     .  • 

COMMENT  LES  FIEES  SE  pi  VISENT-, 

Et  des  prerogtftùus  des  aijhcs* 

* 

Article    V. 

<  * 

IE  Prere  aime'  entre  pluficurs  enfans  pour  fa  part  & 
^portion  doit  auçir  pour  fon  droit  d'ainefle  le 
principal  manoir ,  &  arpent  &  demy  de  terre  à  l'cnui- 
ron  dudit  manoir  , fils  y  font ,  ou  le  vol  d'vn  chappon, 
eftime  à  arpent  &  demy  de  terre,  auec  la  moitié  de  tous 
les  fiefs,  &  fauwe,mbitJçar^rMcntàtou.slcsautres^nr 
{ans.  Eu  ttadukm  quais  acfoien*  que  deux,  &  qu'il  y 
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ait  vn  fils;  tel  fils  au/a  6c  4ôiif  a^ibirles'dciix  tîctccS  parties 
aucc  ledit  principal  mar)ipïr>&  le  puïfné,fôit  fils. ou  fille, 
le  tiers  feulement.  Et  n'y  a.qu'vn  droit  d'aineiTe  quant 
audit  principal  manoir  on  la  tiicceffion  du  père  ou.  delà 
mère,  &  dé  tous  tes  dctur,1  fi  elles  font  afîifcs  endette  Ba- 
rôn  nie ,  Chaftellenie ,  terres,  fcigricùrics  &  criclàùcs  dï- 
cellè.  Etàuraraifiiélëcnolsacprendrcléqûel  qu'il  vou- 
dra des  manoirs,  foie  du  père  ou  de  la  mère  :  Et  ou  il  ail- 
toit  choifi  vn  manoir  d'vne  defdites  fucceffions,  &  il  ea 
aduient  vn  autre  de  l'autre  fucceffiorç,  il  le  pourrapren- 
çlrc,  &  laiiTerceluy  manoir  qu'il  auoicj  a  prins  &  accepté 
en  la  fucceffion  du  père  ou  de  la  mcre,ayeul  ouayeule. 
Et  f'il  y  a  vn  feul  manoir  féodal  procédant  de  l'aquifi- 
tiondupcreou  delà  mère,  ou  autrement  en  quelque 
manière  quecc  foit,  ledit  fils  aifne  le  prendra  intégrale- 
ment pour  fon  principal  joanoir  après  le  cre'pas  de  (es 
perc  &  merc  (  fans  que  fes  aurres  frères  ôc  fœurs  y  puif- 
fent  rien  prendre  ne  demander  aVce  qui  en  fera  écheu 
de  la  fuccelEon  de  Ia-nrere-)-aueç  l'arpent  &  demyde 
terre  comme  deflus,  '    .  • 

» 

Lt  Frère'  aisne']  Ou  fes  enfans,foicnt  mâles  ou  femel- 
les^ dit  Paris  art.324.  (mon  qu'il  fe  foit  matié.  Spreti*  varenu  but, 
ou  contre  leur  gré,  dit  la  note  de  du  Moulin  fut  Hainaur  chap. 
76.  &  Berry  chap.  19.  art.  31.  Les  femelles  pour  vnetefte con- 
fire leurs  oncles.  Iugé  par  Areffiiyjo/G.M.  Etfâhkdtôj&d'&- 
nefle  entre  elles;         ■,    •;..    .  *.  \:  •/    .*  ..  •  ..  ?  ... 

Povr.  so  n  droit  ç'ainïss  e  ]  Dit  preciput  art.  120, 
plus  bas  preç/puitè  dans  Boulenois  ;  ainètè  dans  Boutiller  tit. 


-       D  E  CH<A  STE  A "V^  E  V  F-  «t 

Jlotietlett. E.  n*7.^ sWe pr enfd  *ur ficic'chcu par  fideicommis* 
•M.£oi!guicrictt.  F,  n.3.  Il  ne  le  prend  fttr*bicns-Tubftituez;,îiy 
éscasdcs  aiticles  25o.&3ro.jdeIaC6ûcume  de*  Paris.  Itfc 
prend  fur  ic  fieidu  domaine  engagée  à  la  charge  s'il  eftrretiré, 
que  ie$àoziicirsfe  partageront  égalcmenr;  iugé  par  Arrcftdu 
TpàÀiars.  iôq 8; en  la  &cce(fion  de  M;  Pinart. 

fJLùVK  lwc  ï  ?.a  l  -ma  N.a  i  Rv]  Bien  à  propos  à  I  aifné>  chef 
*dt  la  BitrAliçi  Imptrator famihx^  dans  Plaucei  cum  jymbolum  do» 
mm \tji\& 'proapcnatwa*  faœiUœqucïyfîétpatHrinLiçyf.  commnni.  % 
<&. iÂ?^scrb«<}ignif\.ntc.non*pud  Paxiunt  Ep^^d* Corimb. u ci.  lbi% 
Bapttfdxi;aun/n:&  Stepl&n*  domumm  Principale  ma ifon  dan* 
Froiffart  voJL3.chc1p.4c  Defert,  manoir  de  Si  Iean  Baptiitcd&œ 
le  Roman  u£*2  Jlose.  i  Voyez  Pans  art.  13.  &  14. 

*E T'Ai; p£:*ï tet. D^E#M;Y. •  D-i  tuh]  Pource quecefe- 
xpitchc^ iuco&mmdçÂAuoin vnc  maiibnians  terre,  QMtlisfuh 
TrtlU  Ltéoctih  ou  vnc  terre  ians  maiion»  ïïtfunim  S£*hqI$*&c  qui- 
bu* Plwiiti*UiK-i%.cdp,}.rauû  fun&i iegsti  cumeafa^  /.  4  .  £.  3./.pr<e- 
éfy*  $.  baheah  $*fin.p.:dc  Ugat.y  Paris  art.  13.  dit,  ouiardin 
ioignanc  ledit  manoir  ;  Or  le  iardin  efl  i  ornement  de  la 

«wtfoîi...  ..  .       ,    .'r>    ■ 

,    Ldudaiuïyiterd<miQlongo*tfU&p 

.  : .£&#> .  S  \  ci*  toûce  la uicceflicnai  11  y  a  qu  V n  arpent  Swdemy 
de  terre  ;  Voyez  M*  Loucc  lett.  F.  ni  *• 

<A  ve-c  û>  mo  2  Tii4]  Efdes  autres  droits*  cens,  vaÏÏairc, 
rentes  dont  le  profit  fc  diuile.  C.  M. 

v QVn ûs  ,i> £  $0 1  e.kïvqj e  p  EV'x^Venans  a* lairfuc- 
çfiffioiiy<Uc  Paris  ir;:.  i^.ou  le  tenansau  don, qui  leur auroit 
£Ûc<  fair.,C.  -M. 

'PointdVineffeouJln'ya.qùVncnËint,  Vimniwgratùm  non 
hafatytfitâe  ymea  i  :  Te  n  s*  ILjtdtêtKHt  rm  i>g<wef9>Ju  e  d  ro  1 t  d  aineiler 
cxoiftûud£c^^  tbs  cnEms.  tratrcfidectpr* 

hoflMvto.àp^^rtemidQrttmlib..^ 

<QiV  A  N  T  ,JL  V.  D I  *£  .P.JIT  NX  X'PJW  L  M  A  NO  I  R  ]  lltft  fiiU*i 

éççcpstinfaccpicnefommsênH  patrhy  n^n  debttrurjiH  aHttm  marfiO'» 


» 
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in  eu  lus fnccefime âtcefit  non  effet  commune  fei  ait criws  mâtrimom}. 
C.  M*  en  fa  note  fur  le  3.  article  de  Dreux  fcmblable.  Frérot  le 
calomnie  fur  Chartres  art.  4.  ottildit,  que  contre  fonaduii  en 
cette  note,  le  preciput  &  droit  d  aineffe  fe  doit  prendre  en  cha- 
cune des  fucceflions  tant  du  père  que  de  la  mère,  ne  confiderant 
pas  que  du  Moulin  ne  parle  en  ce  lieu  du  preciput  par  forme  d'a- 
uis,  ny  en  termes  généraux  j  mais  eu  égard  tant  feulement  au 
principal  manoir,  accoinmodantfa  note  au  texte  de  la  Coutume 
de  Dreux,  différente  en  ce  poiiift,  comme  cellc-cy  de  la  Cou* 
tume  de  Chartres*  Nous  fommes  vn  peu  enclins  à  la  cenfure, 
mais  fi  ceft  à  propos  &  auec  raifon ,  les  bons  dprits  ne  s'en 
doiuent  feandalifer:  Nous  nauonspas  grand  fois  de  plaire  aux 
autres.  Aurcftcnous  failbns  beau-jeu. 

Cxdtmus  mque  Ifice'm  frxbcmHâ  crutafdgittk. 

Si  elles  sont  assises  en  cette  Bàronnie]  Voyez  M* 
Loiïetlett.L.n%  17.  Les  notes  de  du  Moulin  fur  les  articles  4. 
de  Romorantin,  &  233.  d'Anjou* 

Article     VL 

ENTRE  ffllesqui  font  en  pareil  degréde  fïfccc£. 
(ion  n'y  a  aucun  droi£fc  ou prerogatiuc  dainefle;. 
àL  ne  doit  lVûfnée,foic  enheritage  tenu  en  fief  ou  cenfif^ 
auoir  ne  prendre  plus  que  fespmi uées,  ain 9 ois  doiuent 
partir  également. 

Entre  îilles]  Non  pas  mcfme  par  padion,  Vrti  rraria* 
fi  le  pere  par  contrat  de  mariage  declaroit  qu'il  marioit  ta  fille 
auec  droi&d  ainefTe,  comme  fi  c'eftoit  fonfîls  aifnê.  Arrcft  aa- 
r  apport  de  M.  Millet  au  mois  de  Iuin  1563.  Les  raifons  foknt, 
que  les  filles  ne  vont  point  à  la  guerre,  qu'elles  fortent  de  la  fit- 
mille:  iQu#il  neft  pas  bon  qu'elles  foient  trop  riches,  inie  l. 
locoma*  qui  deffendoit  que  Ion  in  flituaftvnc  femme  héritière* 
de  plus  que  d'vnc  moitié  delafucceffion^  non  que  i'onl'infti- 
tuait  héritière  fîmpiement,  comme  quelqu'vn  a  dferit  furie  i^w 
article  de  Paris:  Voyez  la  Dcclaroatioa  de  Quintiiuuwtf 4»&  ce 
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DE  CHASTEAV-NEV&  « 

Vers  dans  la  fixiefme  Satyre  de  IuuenaL 

Intolerabilms  nihd  eft  qmmfœmind  diues. 

Contre  Anjou  art.  222.  Maine  article  238.  Amiens ,  Tours  f 
Arthois.  En  Bear?  la  plus  aifnêe  des  fœurs  a  tous  les  meubles. 

Grand  Perche  art.  150.  dit, Fors  quand  au  droi&  de  choifir 
f  vn  des  lots  &  portion  de  partage ,  lequel  doit  appartenir  à 

ARTI£LB      VII. 

ES  héritages  tenus  en  cenfif  ny  aaucunaduantage 
ouprerogariuedainefTejmaisy  fuccedenr  les  frè- 
res &  fœurs  efgalemcnt  &  par  tefte,  aufli  font-ils  es 
meubles,  &  ce  tant  entre  nobles  que  roturiers. 

N'y  a  âvcvn  advantage]  Il  n'y  en  *  ny  n'en  doit 
auoir  qu'aux  fiefs,  par  la  raifon  du  droidl  François ,  i/i  hac  parte> 
qui  eft  que  les  fiefs  cftans  venus  des  conqueftes  fai&cs  en  guer- 
re, on  les  reictte  dans  les  maifons  des  aifnez  pour  les  enrichir ,  6c 
rendre  plus  capables  de  feruir  TEftat.  Itaque  ludit  operam  r«/- 
lm  *àj.  ÇarnuUnfs cumulande  iuru Romani Lombardiquc'yulgfria , 
monbu* omijïts . 

Cont?ré  Grand  Perche,  art.  X43.  Tôt  ndtiones,  tôt  rationct. 

Avssx  font-ils  es  mevbles]  Vide ^éimoinum  lib. 4. 
caf>-  $6.  Contre  Grand  Perche  art.  146.  qui  dit,  Queau  fils-aînè 
noble  appartiennent  tous  les  meuble 3, 

CHAP.     IIÏ. 
DES  OFFRES   QVE  LE  VASSAL    QJfl 

doit  Profit  tjl  tenu  faire  afin  Seigneur  fecdalf 

Articl  e    VI II. 
E   Vaflal  qui  veut  entrer  en  foy  &  hommage , 
&  qui  doit  rachapt  à  fon  Seigneur  féodal ,  eft 
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trn-j  ce  :„ y  pJZ  ::0i$  c£^     LVrc  S|.ync  ^^ 

c  - -tr.:3 r...t a  j  j  acmiera.    L'aurrc.dcl-eftimarion 
,  »-.:       r r  — ^racs.  Lancrce.du 

„.I'-V.:.C""f  3  ^£:«?!ta*  «Jeûnent  fi^ 

f^-5- -ni^r.re:-  .-4.  Vfr c< ^r.crc JcduMouliafar 

Dvne    somme    daxcï>:t]  $*:*&*  T*\!,<  <£ 0faUUtH 


j:  '  c  -  ^ r  V!:erc  IeS  ^w"--'n«  *a  Pied  de  M 
Jettrej  les  Sc^cmforuharg^x,  îcle  ftrclc  rhiàw»».  L« 

^onmtean  dwoïcnr  of*r  ce  marc,  oui  donn-etçaû*** 
ic-grïcur!,  qi-i  ne  tout  daiLcars  qt:c  uop  cx^s  de  moleS 
leurs  vafTans  fer  fon  euafcacioo.  ku,  ^non5  pi  JdThZ 
guitè  que  de  Tecjuité.  *^  ^ 

LArticii  IX 
fAno«aucclemarcdilrgcntaUi;ucfCr,tcnd,que 
filcficftft  enner.c'ctt  à  dite,  vah.it  trehtéliure* 
.tournois  de  rçuenoparan-,  &  que  le  Seigneur  féodal 
accepte  pour  1  vr.e  dettes  «ffi»  tannec^uee  le  ««r. 
d agent  aua.ue  ,  aura  &  prendra  en  Ce  cas  lanâe'ê 
duJu  fkF>  «ce  ledit  marc  Jargcnt  entier:  Et  C  ledit 

fiuneftenuet.ceftàdireqa'.lvaJIcmomsouctrente 
W„  tourne*  paran,  il  pa>„a  ledit  marc  dW  m 

«naruplage,  &  auproraudu  icucnu  dudit  fîc£ 


'* 


/" 


DE  CHASTEÀV-NEVR  j) 

Avec  IE  MARC  d' ARGENT  J,  Marché  a^enthcajr/^de^étfh 
tf.Gregor.  CCCCJM&rcs d  eftrejins  dans Froiflar^voljr^ CO. 
marcs  d'argent  dans  Conùncs  r  Ghron,  de  Loys  XL  chu^;  Le$ , 
reformateurs  thL     .  ; 

.  Av,  fyramj>iage]  /iff»ChaTtrcs,arr,io.Drcuxiart;7.  Ail 
fur^dans  Auucrgne,  ch.  3 ..art.  59;  &  dans  Berri^tit.  6.  art  23; 
Au  f  car*  dans  Troyjes^ art  5  8.  &  68.  Monfîrclctch.  3* voL  j-  Et 
fenikc  fait  jcontre  cqeur  ->.  ne  peut  profiter  à.  nul  feiuv  Amioti 
Traité  des  dix  Orateurs  >  dit  au  leur  de  fonargent,  parlant  de, 
Dcnuoftene^  qui  vouloit  apprendre  vne  partie  de  la  Rethoriquet 
d'Ifocrarév  G'eft  a  dire  au  pro  rata. 

Article     X. 

1E  marc  d'argent  aûaîiïé  vaut  Se  cft  eftimé  à  fix 
Jiurcsttournois:  Et  file  fief  n'efi  entier,  il  fe  payera 
au  prorata  ,.&  au  furamplage  de  ladite  eilimatioa  Se. 
rcuenu  dudit  fief  comme  deflus.         , 

Le  marc  d'argent  a\  a  l  y  e'  ]  Manque  à  Chartres  Çt 
Dreux,  Coufïumcs  voiiîncs,  &  explique  tart^io»  de  celle-là^  8ç 
k  7.  de  ccllç-cy. 

ARTICLE      XL 

LÈS  preucl'hommcs  &  arbitres  oncaccoufhimé  cir 
matière  de  taxation  de  rachapt,  arbitrer  &  taxer 
pquxdroi&aerâchapt  des  héritages  tenus.cn  net. 

Les  Prevd'hommes  ]  Ce.  dire  de  £reud*honuxics  $*cn  cft 

allé  auec  la  ptcud'Irommie.  ^  v  .  ••    ,  .<•'....■! 

jtàr*  ^wj^  6S»ïi>  mmtrtrlrix  flwttctidem  quoi  ' 
Thtbarum fort* i  toi  dwitu  oftïà  fcitu 

On  choifitaujburdhny  Ifeteuenûdeîâttnéô^Queîe  Seigneur 
ou  fes  officiers  taxent  en  liberté  de  çotifcitncei  &:  comme  Tort 
ditjavcuc  dcpaïs^fansquclevaflalsi'cjuoie  plemdre^dcpctîr 


^ 


\ 
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tenu  dejuy  faire  trois  oi&es.  Lvne  \i Vne  ibmnif 
d'argent > telle (ju'il  aduifeca*  L  autre* de l'eftimation 
.&  arbitrage  du  didt  de;  preu^hommés.  La  tierce /du 
rcuenu  de  l'aimée*  auec  le  marc  dâfgentauàlii^ielofl 
la  qualité  du  £e£ 

Trois  offres]  Lefquclles  bien  &  deiïment  faiôe$$ 
mettent  levaffalen  fcnretè>équipolent  à  foy^  dit  Grand  Per- 
che art.  38.  &  Eftampesart*  14,  NHïyés  k  note  de  duMoulinfur 
V&ry wn.vQ.LCnm y*id<tm>  |.  Si  fHpill*.  D.rfir  Vf****  Polir ï§k 
oifres  il  ù\it  (uiuce  k.Couftume  du  fief  dominant  ;  pour  li 
f axe  des  rachapts ,  celle  du  fief  ferûauu  Loûct  letk  F»  ùAg* 
Luc.  Iib.  7.xit.4*Plac.i. 

DVne  somme  d'àrgîn*]  Quoi  fcripfît  fuÏÏm  ai oStaùum 
CarriHTcnfisffi  ^affyilUtî  toto  pteuni*  montrât*  ojfsrtei  gvfhmns;  Iras 
dunum^d  /tr*tnttum>*)retbt6  itcûrum*  rcfàlfunk.  Eli£or  qu'il  l'ait' 
«nprunté  de  Du  Moulin  ad  Pdriff-  47-^- 4*  ^<^  Bnjaûltierèr 
iToffres ,  il  rfeft  que  de  future  les  Coufturncs  au  pied  de  li 
Jcttre  j  les  Seîgticuîsfom hargneux  >  &  le  fiecle  chicanai*.  LfeS 
reforimtcun deuoïehtoftw  ce  marc*  qui  donné occafîoriartt 

Seigneurs,  qui  ne  font  d'ailleurs  que  trop  cxa&s de  meleftefr 
leurs  valTaux  for  foh  tualuatioa*  Nou«  tenon*  plus  dé  Tanc^ 
guité  que  dt  Fequit£r 

ARTtèt/I      IX, 


'Année  aucc  le  marc  d  argent  aualue  fcntcnd,que 

,fi  le  fief  cft  en  tier,  c  cft  a  dire,  valaric  trchtèliurës 


. tournois  de  reuenoparan-,  &  que  îc  Seigneur  féodal 
acccprc  pour  l'vne  dcfdiccs  orïre*  Tanncc  auêclcmare 
d'argent  aualue ,  il  aura  &  prendra  cji  ce  cas  l'arirle'é 
dudit  fief,  aucc  ledit  inàrc  d'argent  entier  :  Et  £i  ledit 
fief  n'clt  entier  ,c*cft  à  dire  cja'ii  vaille  moins  que  trente 
liurcs  tournois  par  an,  il  payera  ledit  marc  d'argent  a* 
furanipiage,  &  au  p routa  du  jçcuenu  dudif  ficÇ  . 


DE  CHA5TEAV-NEVR  jj 

AVEC  IE  MARC  d'augzNtJ  Marché  arrenn>Cdfr/^dep*ëlê 

âp.Gregor.  CCGC;Mârcs  d'direlins  dans  Froifîarr:)voI.j*  CC. 
marcs  d'argent  dans  Gomincs ,  Ghron,  de  Loys  XL  ch.97;  Les, 
réformateurs  $fa     .: 

Av .  fyr  ampi  âge]  fdem Chartres, arr,  10. Dreux i art* 7.  Ali 
fur5.dans  Amicrgne,  ch,  3^^.59;  &  dans  B err^ tit.  6.  art  23; 
Au  fétu*  dans  TroyfcSï,  art  5  8.  &  68.  Monftrc  lct  ch.  3.  vol.  3-  Ec 
feruioc  faitjcontre  cqcur5.  ne  peut  profiter  à  nulfeur.  Amiot, 
Traité  des  dix  Orateurs  i  dit  au  feur  de  fonargent,  parlant  de. 
Deiuoftene^  qui  vouloit  apprendre  vnc  partie  de  la  Rethoriquet 
d'Ifocrate;  Ceft  a  dire  au  prorata. 

Article     X.. 

E  marc  d'argent  aualiïé  vaut  &  eft:  eftimé  à  fix 
^Uurestournois;  Et  file  fiefn'eft  entier,  il  fepayera 
au  prorata  ,.&  au  furamplage  de  ladite eitimatiotv  Se. 
reuenu  dudit  £ef  comme  delTus..         , 

Le  marc  d'à  rgent.  ava  l  r  £'  ]  Manque  à  Chartres  82 
Dreux5  Coutumes  voi/mes,  &  explique  iart-io*  de  cellc-li^  ôç 
le  7.  de  ccllc-cy. 

AftTlCtB      XL 


*    T  ^ 


LE  S  preud'hommes  &  arbitres  ontaccouftume  en 
matière  de  taxation  de  rachapt,  arbitrer  &  taxet 
ppw  droiûderâchapt  deshcritagesterius.cn  fief. 

Les  Prevd'hommiïs]  Ce  .dira  de  preud'hommes  s*cn  tb 
allé  aucc  la  pteud'hommie.  .    ^      . , 

Jtâti  qwppè  bomy  numtro  *Y;x  flmt  totidem  quoi 
Thtbarum  portât •>  iv/  iinhti  oftià  lVi/i* 

On  choifitaujbur&huy  îdfieat^  que  le  Seigneur 

ou  fes  officiers  taxent en  libe/tc  de  çotifcÂnccà  &  comme  font 
dit,  à  veue  de  païs^fans  que  le  vaflal  s  eu  oie  pleindre^  de  peut 

B    3 
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tenu  dejuy  faire  trois  offres.  L  vne  Sk  vnc  fomnif 
ci  argent,  telle  qu'il  aduifera*  L  autre ,  de  l'eftimation 
.&  arbitrage  du  di£b  de  prcud'homméSi,  La  tterce^tîu 

raienu  de  Taiinée^  auecle  marc  dafgentauàlué^felofl 
la  qualité  du  fie£  . 

Trois  offres]  Lcfquclles  bien  &r  dciïmcnt  &iâe$$ 
mettent  levaflalen  (cureté  jéquipolent  à  foy5  dit  Grand  Per- 
che art.  3  S.  &  Eflampcsart*  14,  >É8yés  la  note  de  duJMoulinfur 
'ViïTyztt.ïçA+Cnm  quidam,  f*  Si  f»pll*.  D.d*  VfHtit*  Potirlël 
offre*  il  faut  luxure  la  Couftume  du  fief  dominant  j  pour  k 
taxe  des  rachapts ,  celle  du  fief  isriiauu.  Loiïet  lett*  F.  nAg* 
Luc.  Iib.  7.  xic  4.  Plac.  1. 

DVne  somme  d'arcînt]  Quoi  fcripfît  fulFMdiotfaiium 
CarnutenfiSffî  ^affrlha  tvco  pteuni*  nurnerata  ojferrei  gvmm&%  ^as 
*vnuml>tl nrçtnnenmrvttbu dvcûrum*  re  falferti.  EriCor  qti'ilfoff 
-emprunte  de  t>u  Moulin  ai  Par  if  9 .  47%ç'-  4-  i*inoi  EiimatifetèT 
Coffres ,  il  rfeft  que  defuiure  les  Couftumes  au  pied  de  U 
.lettre  $  les:  S  eigtieursfom  hargneux,  &  le  ôecle  çhkancur*  LfeS 
rtfbrmntetirs dettoiehf  ofter  ce  marc*  qui  dortn^occafidnaaii 
Seigneurs,  qui  ne  font  d'ailleurs  que  trop  exa£h  dfc  moleftef^ 
leurs  valTauX  fur  fôh  cuaîuatioiu  !Noub  tenons  plus  de  Tan^ 
cpjtè  que  de  f  équité. 


1 

Articli    iXj 


'Année  aucc  le  marc  d'argent  aualiïé  f  cntcnd,que 

,{1  le  fief  tft  entier,  c'cll  a  dire,  valarit  tréhtéliurci 

,  tournois  de  rcuenoparan-,  &  que  te  Seigneur  féodal 
accepte  pou f  rvnedcfditesorïresTannée  auéclemttre 
d'argent  aualuç  j'ïl  aura/&  prendra  en  ce  cas!  année 
dudit  ficP,.aucc  ledit  hi.irc  d'argent  entier:  Et  fi  ledit 
fief  n'eft  entier  >c*eft.\.dire  qu'il  vaillemoins que  trente 
liurestoumojç  par  an,  il  payera  ledit  mare  d  argon  a» 
furaniplage,  &  au  prorata  du  rpuenu  dudu  Hc£  .        , 


^>x 


/' 


DE  CH-ASTEÀV-NEVR  >j  > 

Avec  LE  marc  d'argent}  Marché a^entlyta^j^'defd^ 

Mp.Grcgor.  CGCG;M&rcs  tftôrçlitisdans  Froiflarr>voLu:  CC. 
marcs  d'argent  dansCbnûncs,  Chroii.  dcLoysXLctu^.  Le* 
réformateurs  ibL 

.,  Av#fvramelage]  ^mChaxtrcs,arr,io.Drcuxiart7.  Ali 
fur  j  .dans  Auqçrgne,  ch.  3  Jirt.  59;  &  dans  Berri* tit.  £;  art  23; 
Au  fcur*  dabs  Troy?e$i  art  5  8.  &  £8.  Monfîrclctçh.  3* vol  $„  Et 
fcnudc  Jfûitjcontrc  cqeurr  ne  peut  profiter  à  nulfcur.  Araîoti 
Traité  des  dix  Orateurs i  dit  au  feux  de  fon  argent,  parlant  da, 
Dcnioftene^  qui  vouloir  apprendre  vne  partie  de  laRethoriqua 
d'Ifocrate.  Ceft  a  dire  au  pro  rata. 

Article     X- 

LE  marc  d  argent  auaîiié  vaut  8c  eft  eftimé  à  {ïx 
llurestournois:  Etfilefiefn'eftentier,!!  fepayera 
au  prorata  ,.&  au  furamplage  de  ladite  eiUmatiotv  &. 
reuenu  dudit  fief  comme  defliis.         < 

Le  marc  d'à  rgent  av  a  l  y  e'  J  Manque  à  Chartres  Ce 
Dreux,  Couftumcs  voiiîncsD  &  expli<juclart-io*  de  celle-Jd,& 
le  7.  de  ccllç-cy. 

ARTICLE      XL 

ê  % 

LE  S  preud'hommes  &  arbitres  ontaccouftamc  en- 
matière  de  taxation  de  rachapt,  arbitrer  &  taxer 
pour  droiâ  de  rachapt  des  hcritagestcnUs.cn  fier. 

Les  Prevd'homm*s  ]  Ce.dkçrdc preud'bonyncs «Tencft 
allé  auec  la  pteud'hommie. 

Xati  qmppe  bom>  numéro  Trtxjimt  tottaem  quoi 
Thtbarumport^  *cl  ditihu  ofttà  fa  tu 


s 
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î£tHppï  ybifa  4tquc  ncfa  totbcflt^çr^rhfth     ■ 
Ttmjnnk&fçclerumfactes  *no»  ylÏM  ataU* 
•  Dtf-nm  honos  ,  hi  valent  abdaciu  aruu  çohnv» 
Rt  curujt  rificuèmfalces  cûr&anîur  inenftnt. 
.yE^T  jFAVTE  py  y^ssal]  Ne  cmm  ifjcpôccaucrit  arerinfame- 
tur*  induit  Columeftd  lib.  ï.dcrc  rt^yÇ^ff.ty.^m^:fwlè.ç^lçre.xen' 
jfmum  prQlnrum£XÎftim4b4tiit.yide  FiinMb.  \%m  çapm6*y.intempefti 
Marn cultHrum  Lp  merçes*$ oçynduitçr %V.  Locûîu 


A  HT  CLE      XIV. 

VEsç^y.ELs^preud'honiiîies  le  fcigJicur  .■#  le 
_  yaflâl  feront  tenus  conwenir  de  chacuji  ,vtoou 
deux  dedans  huiccaîne^  après  l'acceptation  de,  rpâFtç.oii 
la  quarantaine  païïee.  Ht  icfdks  lundi  iours  pajez ,  ou 
quelefditspreucHiommes  Jie  puiffent  conuemr  ou  ne 
conuicnjient  de  ladite  dhnimiLion  Je  luçe  fuzerainfera 
ladite  arbitration. 

Ne.  F  vissent:  convenir.  ]  Pîà  conjïltutioncm  Conrad  ty 
Tridcriçu  Itb.z.fettd.  tiu  l6.  &  io. 

-  X)rE  .  lad  iT  e  .D.ÎMINVTION.]  Les  preud'hommes  peuuçat 
donc  dlmii)uër  les  taxçs  ,de  la  Cojûtuine.,  &:  non  pas  les  haufler* 
quelques  Coutumes ,  comme  cclic  du  Perche  3*  de  Norman- 
die^ celle-là  en  l'article  35.  &  ccllc-cy  en  lamclc  15  2>.  &:  fuiuarïs, 
ont  taxé,  les  racliatsrppur bbuier  aiïxinconuenicus.  Lcsrhotn- 
mesfont  fuiets  à  pafÏÏQn^  h  Loy  en  cil  exempte ,  Ariûoteiiu^ 


*  • 


« 


Article     XV. 


•Efdgncurfèodalalcchois  defditcî  trois  ofFrcsià 

i1ny  faite&a  prendre  celle  qui  luy  plaira  dedans  qua- 

raiucLûijrsaprcsiccUcs_rai;cs,  durant leiqutls  quarante 
iours  ledït  feigrieur  ne  doit  exj^pittççfoiwitf;  fisfo&^'il 

rcxploifte 
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l'cxploi&e,  il  cft  réputé  payé  dudit  rachapc  :  &  cft  tenu 
le  vafTal  à  la  fin  defdits  quarante  iours,  &  iccux  paffez, 
réitérer  lefdites  offres  à  ion  feigneur  féodal,  s'il  n'a  ex- 
ploité ledit  fief,  ou  que  compofition  en  ait  elle  fai&c: 
non  coprins  efdits  quarante  iours  le  iour  defdites  offres, 
&  de  la  réitération  d'icclles.  Mais  fi  ledit  feigneur  féo- 
dal accepte  l'année  &  il  y  a  fermier  ou  meftayer,  ou  bien 
le  vafTal  ou  autre  laboureur  de  bonne  foy  qui  ait  fait  au- 
cuns labours  6c  femences ,  ledit  Seigneur  féodal  les 
Sayera  6c  remboursera  dé  leurs  labours  6c  loyaux  cou- 
emens,  au  taux  &  arbitrage  de  gcnsàcccogndîfTans, 
fil  ne  fc  veut  contenter  de  la  moitié,  ou  du  droid  que 
le  vafTal  euft  prins  de  fon  fermier  ou  meftayer.  Pour 
taxer  lefquels  labours  6c  loyaux  couftemens  ledit  fei- 
gneur féodal  6c  le  vafTal  conuiendront  de  gens  à  ce  cog- 
npifTans  dedans  la,  hui&ain.e  après  ladite  acceptation  : 
Et  après  lefdits  h  uiâ  iours  pafTez  ,■  oa  que  Jefdits  gens 
efleuz  &  choifis  ne  conuiennent  ou  ne  puiffent  conue- 
nir  de  ladite  taxation,  le  luge  du  feigneur  dii  fief  fai(if- 
tant,  qui  aura  îufticc.  &  îurudrction  a  caulc  de  londic 
nef,  fera  Ladite  eUimatipn  &  taxation  :;Ec  lî  ledit  fei- 
neurdu  fief  h  a  iuftice  6c  iurifdiàion  ordinairc,lc  iuge 
u  feigneur  du  fief  dominant,  Çbit  mediatement  ou  îm- 
mediatemcnt,qui  aura  îurifdic'tion ,  fera  ladite  taxation 
&  eftimation^ufqucls  iuges  fufyordincmcnt 6c  comme 
de  (Tus  les  parties  auront  leur  recours  pour  ce  faire. 

-  î*î  E-  BOIf  EXPLOICTER  ]  tntklligo  fnthtndtndo  de  muo,  fftttt 
itp+ipltu  conumdticne  fruhenfeàU  tim  faft*.  G.  M;fUr  Char* 
très  femblable  art.  13.  ■>  ■ 

Il  t*t  wew*'  **Yl'%  tf  tft  eUgffi  le  ïcaenu  de  l'année, 

v*  - 
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C.  M.  Fafto  nant  confumpfit  cptionem.  Les  chofcs  nefbhtphtf 
en  leur  entier,  Tridc  i  6.  D.  de  opt.  Ug.  qui  potefi  occidere  pojïit 
Jemcl. 

Et  icevx  passez]  Elle  explique  Chartres  art.  13*'  -qui  n*a 
que  à  la  fin  dcfdits  quarante  iours.  Auffi  du  Moulin  commence 
fa  note  fur  ledit  article  par  ces  mefmes  paroles,  Bt  poft  Lpfum 
illorum^t  dominas  hdbcat  ijU4dra*inta  diesdddeliberdndnm.Sedqi*id 
Û le vaflal attend  plus  de  deux  niois  à  faire fes  offres?  Refp. 
Scmper  re  mregra  poteftfaccre  libère  \  fed  intérim poft  ttlos  40.  dits 
poteft  dommm  cum  effeftnmanum  iniicereSc  faire  les  frui&sfîens^ 
fans  préiudice  de  Texcufe  fi  le  vaflal  en  aauajnequi  foitiuftç* 
&  qu'il  ait  notifié  au  Seigneur.  Facit  Oyfuet.  de  JLonu  § .  13  CM* 

Réitérer]  Sahcct  ad  hoc >  que  le  Seigneur  foit  priuè du 
chois.  Mais  fi  le  valfal  manque  à  réitérer  \  il  ne  perd  pas  Ces 
ùmGts^nectaduntm  commiJp$m,  qui*  non  eftfcriptnm  necequum, 
preferiimfi  iwjfallvs  eft  pufiUiu,  G.  M.  fur  rarticieio.de  Dreux 

femblable.  ...:;."     >  •'  ■  '  '. 

Accepte  l'année  ]  Pour  fçauoir  de  quel  temps  commen- 
ce 5  &  comment  fe  perçoit  Tannée,  voy  Paris  art  48.  &  49*  & 
tous  frais  pour  là  produéli<7ri:&  recueil  des  fttjiûs,  encor  ne 
&  entend  en  ce  cav  d*nç  fertilité  eactraûrdinaice,  car  ce  feroit 
en  vn  an  prendre  la  graifle  de  plufiqurs.  CM*  -  Il  ne  faut  donc 
pas  qu'en  telle  année  leigneuriale  on  puifle  dire^incunt  iam  bor* 
rea  mejjes^  Çlermont  art.  74*  &c  y6.  dit ,  La  valeur  d'yne  annèç 
ctioifife  cri  tfôîs .  lé  tiers  âc  énacuriédefàitçs  trois  /années.  Moy 
fetëime  que  fe  S  ëigrieur pràiâYhmèe  'telle  qu'il  la  crouue* 

De  levrs  lakdvrsJ  fyèëhês  intelUffmiur  deduttis  impenfis* 
l  Ftuâm.  D.  foi  mïtr.  L  Fuùim  qui,  D.  f*m.  enife.  Et  Vil  refto* 
roit  plus  dç  deux  mpis  après j  liefp.  Qujl  le  peut  toufiours  faire 
librement  j  niais  cepêhdanrrapréscès'4oViours0  le  Seigneur 
peut  faifir  effe6lruemenra  &  faire  les1  fruits  iîens,  lkns  préiudiqè 
de  Texculc  du  Yaflal>  fi  aucune  à  qui  foit  raifofinable,  &  qu  il  ait 
notifiée;  au  Seignç^  Ç.M.entenatç  fur  l'article' 13*  de  Char- 
tres, La  ÇoultMpae  ;^e  dit  pa*  reup^çr  ça  pçj&mne,  comme 
Chartres 5  dtàt.art.ty  %  .:  •  .  .'/■„.; 

S  IL   NE  S&  V£YT   COMXBNTE9L 1  PaÛS  »rt»  $6.  «ftp^S  »** 
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fonnablc>  qui  dit,  Se  doit  contenter. 

De  la  moitié1]  Suiuant  IVfage d'Italie,  BalL  ai  Ifi  qui* 
feiens.  C.  do  Ytmndic. 

Article     XVI. 

LE  vafTal  cft  tenu  faire  en  perfonne  la  foy  &  hom- 
mage &  lefdices  trois  offres  au  manoir  de  la  fei- 
gneurie  dont  dépend  tel  fief  qu'il  tient.  Et  fi  le  feigneur 
n'eft  demeurant  fur  le  fief,  le  vaflfaleft  tenu  luy  Signi- 
fier fes  offres  en  (à  iufticc ,  s'il  a  droid  de  Chaltellcnic  6c 
haute  iufticc  &  iurifdi&ion.  &  plaids  qui  tiennent  ordi- 
nairement: Et  fi  ailleurs  &  autrement  eftftict»  le  fei- 
gneur féodal  n'eft  tenu  receuoir  le  vaflàl  fi  bon  ne  luy 
iemble:  Et  ne  font  les  offres  du  vaffal  autrement  faites 
(uffifàntes;  &  fera  tenu  ledit  vaffal  laifTerfcfes  defpens  à 
fondit  feigneur  féodal  ou  fes  officiers  procureurs  ou 
métayers  demeurans  fur  le  lieu,  la  coppie  de  fes  offres  & 
réitérations.  !      . 

En  mrsonne]  Idem  Chartres  art.  14.  Paris  arc.  6j,  dit,fl 
le  vaflàl  n'a  exeufe  fuffifante.  Grand  Perché  exprime  ce  que 
c'eft,  art.  4o.'empefchement  par  maladie,  pour  le  feruice  dit 
Roy  en  fes  guerres,  pour  la  chofè  publique.  Montargis  ch.  1.  art. 
79.  dit,  prifon,  inimitié  capitale ::  ajouftc,-fi  le  valfal  eft  fu- 
rieux, vieil ,  impotent.  Des  autres  couftumes ,  les  Religieufes 
ont  exeufe  fuffifante.  Les  Confeillers  de  la  Cour,  fuiuantl'Af-- 
reft  rapporté  par  Moniteur  Loûet  au  profit  de  M.  Brifardj  con- 
tre le  ficur  de  Maupertuis  ,  &  encore  vn  autre  pour  luy-raef- 
me  du  2$.  luin  1604.  Du  Moulin  dit  bien  à  propos  fur  ledit' 
article  67.  qu'il  ne  faut  rèftraindre  iexeufe  fulfifante  ad  termi- 
nos  mer&  nectJïitatU  ,  fed  lattits  &  humamùs  metiendam  hom  Triri 
arbitrto  tx  conjMe^time  &  tkêribut  irtgionv.  Le  Roy  ^hiUppès'lc* 

bcinevôulutrcceuoirkf  Procureur  du  Roy  tf  Angleterre  -a  luj> 

Q    x 
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faire  hommage  du  Duché  dcGuienne  i  voyez  Bcraut  fur  l'ar- 
ticle 105.  de  Normandie.  Larâifon  foit,  que  lafoy  &  hommage 
fontdeuoirs  perfonels  5  qu&  annexant  habent  rentrent)*  cxhibiuo- 
nem.  Vide  Martial»  Lftgr.  46.  /.j.  Secns  Si  le  Seigneur  féodal 
auoit  commis  Procureur  pour  receuoir  en  i by  fonvaffel,  Tnnc 
enim  le  vaffal  pourrait  aufli  faire  la  foy  par  Procureur,  dit  Chaa- 
Ionsart.217.  . 

La  *oy  et  hommage]  Suiuântl\fageordiittire,»rctoi#- 

tur  ad  format 'nufitatat.CM. 

A  v  mahoik]  S'ilnyapcrfonneayantpouuoirde  receuoir 
en  foy>  il  n'eft  pas  tenu  de  la  faire  aux  parois,  >r  finit i  futant  j  il 
fuffit  d'offrir  y  &  remporter  a&e  de  (on  offre.  C.  M.  en  temps  & 
lieu  opportun*  non  pas  la  nui<â  ou  pendant  qu'pn  difne,  non  tem- 
forelcHO.  obtattodèfatficridiç.nQn  natte  y  M  *L  conftf.exPctr.de 
bclla  Pcrnca.  Voyez  baifer  le  verrouil  dans  Aiixerrc,  art  234.  & 
Sens  >  art.  181.  Il  faut  pluftoft  retrancher  qu'abolir  les  cérémo- 
nies 1  qui  ont  du  bon  &dumauuais.  Finalement,  eitdeuôirs 
4'honneur  lacés > afandftnti*  officif  *  comme  parle T.ertullian* 
cft  moins  vicieux ,  &  plus  f  èur  que  le  deffaut. 

En  sa  ivstice]  sî  a  maiorem  notifiant. 

Et  si  aillevrs}  Dccrtium  irritant^  en  hayne  des  offi- 
ciers particuliers  aufquels  telles  offres  fe  font >  &  difpofent  der 
droits  dn  feigneur  à.  leur  fantaifîe.  La  fraude  fe  fait  moins  ai- 
fément  entre  plusieurs  peifonnesj  yide  /•  £m  Rom*  in  frinç.  D.  de 

^crb.Qbtig.L  }.D.dceoqH.ccrjQCQ* 

.-,  A'rtxc'ls    XVIIJ    . 

ET  fi  le  feigneur  feoda!  n'a  hèftel  feigncurial ,  le 
vaffal  fera  tenu  faire  fes  offres  à  la  perîonne  dudic 
feigneur  féodal  s'il  cft  demeurât  aïs  lieu  ou  à  trois  lieues 
à  lenteur  au  dedans  détefte  Baronn^c^  rccouurcrîlc 
y  peut,  &  finon  à  fes  officiers,  fi  aucuns  en  à  audit  lieu, 
çuà  fes  fermiers  &  meilayçrsaulTi  demeurans audit  licu^ 

ou  à  trois  lieues  i  &fltoiKj;W,  ctaîaas  dc^ladiceBaron^. 
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nie,  &:  non  autrement;  &  fera  tenu  fignifier Iefdites 
offres  en  la  iuftice  dudit  feigneur  feodal,ayant  droiâ:  de 
Chaftellcnye  ou  haute  iultice,  fi  elle  tient  ordinaire* 
ment,oùilnclesauroit  faites  à  la  perfbnne  dudit  ici- 
gneur  féodal. 

N'a  hostel  seignevrial]  Parkraifon  de  cet  article,  le 
feigneur  contre  la  volonté  du  vaifàl  ne  peut  transférer  le  princi- 
pal  manoir.  Moltn.  ad$.$  i.gl.  i.n.31.  tonf.  Pari/,  ne  peut  auflï 
aliéner  fon  vafïal  fans  aliéner  le  fief  duquel  il  releue  ,  Lo  uet  ictt. 
V.n.io.  Honos  dientuminftitmtfic  colère  patronos,  inquit  Plimuê 
Ub*  34.os/>.  4. 

Ov  a  trois  lieves]  Diftancc  modérée.  Dreux  ?  art.  ir# 
dit ,  dans  la  lieue  maie.  Cecy  cft  iuftement  eftably  contre  la  va- 
nité de  quelque  Seigneur,  qui  prendrait  plaifîr  de  faire  courir 
vn  honefte  vaiïal  après  luy ,  de  fe  faire  cercher  5  &  puis  quand 
il  Tauroit  trouué,  vn  valet  viendrait  luy  dire, 
Quià  dos  >r  Coffum  aliquandofalutes} 
Si  elle  tient  ordinairement]  De  quinze  iours  en  au- 
tres, dit  Boutiller.  £11  quelque  faifon  que  ce  foit,  iuxta  tllud  PJal- 
tnorum  y  Facite  iudicium  &  mfttciam  omni  tempore*  cohtra  bénéfi- 
ciant indicible  a  Claudio  conccjfum ,  ne  hyeme  initioque  anni  ad  iudi- 
candum  euoearentur,  (juodeis  Galba  eripuit,  de  quo  Tranquillui  in  eim 
Trita  cap.  14 .  La  Iuftice  fuperieure  de  la  Prouince  peut  ofter  ou 
reuoqueFles  inférieures,  à  faute  de  tenir  ordinairement;  car 
c'eft  dèny  de  Iuftice.  Voyez  Argentrè  fur  l'article  37.  de  Bre- 
tagne. Maxime  fi  elle  eft  Roy  aile,  cwwi/îr  index  Regtm  #•  ~ïeruê 
ordinarim ,  fondé  de  droiâ  commun  au  nom  du  Roy  en  toute 
iurifdiûion  fur  tout  fon  territoire ,  les  Seigneurs  qui  ont  Iurifdi- 
âion  au  dedans  d'iceluy,  nomme  proprio,  en  leurs  terres  >  ne  font 
fondez  que  iurt  ftecialt ,  Moi  ad  $.3.  Paris  "Ver.  La  bouche  &  les 
mains,  nji.  &  12. 

Article    XVIII. 

LA  Iuftice  cft  réputée  tenir  ordinairement  quand 
il  y  a  aflifes  qui  le  tiennent  de  lix  icpmaincs  en 
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(ix  fepmainês^  ou  autre  iurifdi&ion  de  haut  iufticier 
qui  fe  tienne  de  quinzaine  en  quinzaine,  ou  de  huitai- 
ne en  hui&aine  :  Et  s'il  y  a  dilcontinuation  fai&e  fans 
caufe  raifonnablc,  le  vafTal  fe  met  en  Ton  deuoir  de  faire 
fes  offres  fur  le  lieu  &  principal  manoir,  &  en  les  figni- 
fiantaudit  Seigneur,  ou  fes  officiers  &  fermiers  comme 
deffus,  fans  faire  fignification  en  ladite  iuftice  qui  ainfi 
feroiedifeontinuée,  ou  tranfmiiéc  de  lieu  en  autre  fans 
caufe  raifonnablc 

Ov  tilansmvee]  Car  le  lieu  auflï-bien  que  l'heure  des 
plaids  doit  cftre  certain.  On  mené  bien  fouuent  Aftrèe  à  h 
tauerne. 

A^TlCLlf      XIX. 

LE  vafTal  qui  ne  doit  point  de  rachapt,  &  qui  doit 
foy  &  hommage  feulement,  n'eft  tenu  faire  Lefdi- 
tes  trois  offres  ;  mais  cft  tenu  faire  la  foy  &  hommage  à 
fon  Seigneur  de  fief  comme  deffus  au  premier  article: 
Et  ôùibnSeigneurnelcvoudroitreceuoirà  ladite  foy 
&  hommage,  pour  fe  mettre  en  fon  deuoir,  doit  offrir 
faire  ladite  foy  &  hommage  au  lieu  &  manoir- dont 
dépend  le  fief,  &  le  {îgniffier  audit  Seigneur ,  ou  à  fes 
Officiers  en  (à  iuftice,  s'il  a  haute  iuftice  comme  deffus: 
Et  là  où  il  n'y  auroit  haute ,  iuftice  tenant  ordinaire- 
ment ,  il  fuffit  de  faire  ladite  offre  fur  le  lieu,  &  le  fîgnif- 
fier  au  Seigneur  ou  à  fes  Officiers  ou  fermiers  comme 
deffus  :  &  n'eft  tenu  réitérer  fe£dites  offres  au  bout  de 
quarante  iours. 

En    sàIvstici]  tôt  tes  repetitd  "yidentur  fend.  Btldtu. 
.    Faire  lesdites  *r.ois  offres]  Ny  lès  réitérer  a 
la  fin  de  f  article,  à  plus  forte  raifon  quand  le  rachat  eft  payé* 
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entni  fcilicet  ohliraticnctuM  eft  quifotuit.  QrintiliantKVtci.ijLj. 
Voy es  la  note  &  du  Moulin  fur  Vitry,  art.  29. 

C  H  A  P.     I  V. 
DE     CHEVAL    DE   SERVICE. 

t 
t 

Article     XX. 

-  *. 

LE  chcaal  de  feruice  fe  peut  leuerparleSeigneut 
féodal  quand  le  fief  cft 'entier;  &  eît  réputé  iceluy 
fief  entier,  au  regard  dudit cheual  de  feruice,  quand  il 
vaut  foixante  fols  tournois  de  rachapt  :  Et  s'il  vaut 
moins,  il  peut  eftrc  leué  par  portion  &  prorata  de  ce 
qu'il  vaut  :  Et  vaut  ledit  cheual  entier  foixante  fols  tour- 
nois ,  &  fe  peut  kuer  vne  fois  feulement  en  la  vie  du 
vaflàl ,  &  fur  le  vaflàl  qui  doit  rachapt  &  profit  de  fief': 
&  fera  demandé  par  le  Seigneur  féodal  à  tel  vaflàl  par 
fimple  a&ion,  &  non  par  voye  de  faifie: 

Le  cheval]  Petroniut) equum Mars amat à <pto'fe«da. Ve- 
ftîge  de  Tancieii  droict,  par  lequel  les  vaûaux  eibient  tenus  ac- 
compagner leurs  Seigneurs  en  guerre ,  en  armes  &  en  cheuaux. 
Voyez  Boutiller,  tic  83.  Exemple  dans  Ionuille,  parlant  de  M. 
GuionMaluoifin,  Chronique  de  S.  Louys,chap.  29.  ôdésrai- 
fonsdans  Gmll.  Btnedi&t  in  cap*  RaytHêtm.  ">er .  <J»  ~>xortm  nom, 
lAdelafiam.  >  Droiâ  de  Gheual  de  feruice  abournê  à  cinq  fols  en 
vn  vieus  adueu  de-la  Coudraye.  Par  la  raifonde  cet  article,  mis 
^ntre  les  immeubles  le  cheual  à  l'homme  ficruê,  Soin»  rural,  tif. 
74.  décrit  par  l'Âriofte,  chant  4.  • 

.  Hanea  thofte  yndejtrhr  ch'a  cojhi  fiâ&pt, 
Ch'cr*  bon  4*4  bottagU*  Ha  çamno* 

«_     >  _.fc     .—         -   •— M      —  •—        -a.  —  -  %V  -^      •••  «  *■    '*       — — •       — ■—  »    •"  "« 
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CHAP.    V. 
QJfAND    LE    FIEF    CHET 

en  profit  de  racbdpt. 

Articlb    XXI. 

LE  vaflal  du  fief  qui  luy  eft  venu  &  efcheu  par  le 
deceds  de  pece  &  de  mère,  ayeul  ou  ayeule,  &  par 
fucceflion  de  ligne  direâe,  foie  en  afeendanc  ou  aef- 
cendant,  ne  doic  point  de  rachape,  mais  doit  feule  mène 
la  bouche  &  les  mains;  &  eft  eenu  le  Seigneur  féodal 
receuoir  fon  vaflàl  à  qui  il  eft  ainfi  efcheu  en  ligne  di- 
recte en  fief  fans  profit  de  rachape  :  Toucesfois  (i  le  fief 
eft  abourne',on  fe  doit  régler  félon  l'abournage ,-&:  fi 
ledic  abournemene  porce  que  le  fils  doiuc  rachape  par 
le  deceds  de  père  ou  de  mère ,  ayeul  ou  ayeule,  il  fc  doic 
payer,  &  le  payera  félon  ledic  abournemene. 

De   ligne  directe]  Parisarr.2<$.adioute, donation 
faite  en  aduancement  d'hoirie. 

.  Soit  en- ascendant  or  descendant]  Idem 
Paris  art.$.  ÔC4.  Chartres  art.  16.  Dreux  art.  13.  Cur  emm  fofterit 
tunplior  hononjtàrH  maton  bits  habercturî  Plimut  Pa.net .  Voyéslcs 

notes  de  du  Moulin  fur  Troyes,  att.  33.  &  fur  Montargis ,  art.  53. 
chap.  1.  où  il  dit  qu'en  Auùergnc  Se  autres  lieux ,  en  -nul  cas  -de 
mutation  a'eft  deu  rachapt.    •   ■ 

La    Bovcheet    les    mains]   Ofcuium  faèit  i*ftgite± 
conuenientix,  apud  Tertulhanum  Uh.  ai»-  b*ret.  déxtr*  fjdà  ép.cpn^ 
cordU , aptti  tdçituptltb.  z: biftor,<Ap.  8,  Vôyéspiendrc  Jb. main 
dans  la  Couftume  de  Berry^tit,  3.  quand  le  Notaire  prend 
Se  reçoit  le  confentement  des  parties  pour  paifer  vn  contrat. 

Pierre 
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Pierre  Namuche  Anti-pape  receu  àTroye,  baifé  parlePape^ 
Iean.  Nie.  Gilles,  Phil.  6.  LeDiablc  y  au  cas  que  Ion  nommoit 
Vaudoifîc ,  le  taifoit  baifer  le  derrière  pat  fes  vailaus ,  dans 
noftre  hiftoire,  Monftrekt>  vol.  j# 

Vidua  yafalla  pràftns  obtulerar  fidem  &homagium  \  poflei  domi* 
nuâ  camlldbarur  (jubd  non  obtulcrat  Jeu  prafcntauer*t  fpeciacim  la 
bouche  &  les  mains.  Refp.  oblationem  ItaUdam ,  <*?*  ttà  wiicatum 
fmt%  &  bene  :  quia  hxc  'ïerba  non  debent  ad  captionem  trahi.  CM* 
enfanote,  fur  le  ^article  de  la  Cpufturae  du  Çomtéde  Bloys, 
Si  v  ne  femme  pr efentoit  le  baifer,&  qu  elle  en  fuil  refiifée3coni  - 
meCenis  dans  Suétone  in  Dominant*  cap  ai,  ce  luy  ferait  honte 

&  affrÔt>  decornm  in  omnibus  fernandum  cftMçiH  anima  &  pulchri- 
tudiytnqmt  ^Ambrofiics  lib.  i.  Offic.  cap.  4j.  C'eft  au  Seigneur 
d'offrir  le  baifçr  5  encor  doit-il  confîdercr  fa  qualité ,.  &  celle  de 
fonvalïal»  B  atlo  defcendit,  ywh  tncuuiàï. 

Abovrnez  ]  De yerbo  ~>idc  RaguelL  Indic.  S'aboumef> 
quafifebournerparconuention,  de  re  Bald.  de  ptee  Confiant.  $. 
Itbellana.  in  fin.  *Alex.  Votif.  136*  col  t*  IroL  I.  lafon.  Conf  1Ç5. 
col.  16.  &  Conffif.  col.  fin.  Molin.  Conf.  3.  (£•  ad  Conf.  Parif. 

AkYicle    XXII.. 

.    •    -  1 

« 
f 

LE  vafïâleft  rxnu  à  fonfeigneur  féodal  faire  foy  Se 
hoçrimagc;  &  ferment  as  tîdëlitc,  &  luy  paye)? 
pioàrde  rachapçdes  fiefs  quiU  acquis ,  &  qui  luy  font 
Venus  écefdvcus en liéne  collatérale. 

.Et    LVY    ÏA?E!L  PR.OÇIT    DE    R.ACHAPTJ-  LeVlCUX 

Poète  François  pçrçfoitfà)  i  qrd*  e  preferit  en  çét  article  de  faire 
larbyxSc hommage,, &  ferment  d«fidelité,ac  puis  payer  Iera- 
çhapt  eafo  Dame  fans  mercy. 

ïAmwr  tjm  ioye  &  deuil  départ 
Mit  les  Darnes  hors  de  fermage 
.   .     £tlc*rottroy<t  pour  leur  part   , 
**    M'ftrizç  & franc ftignem***^  y  j 


\ 
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les  feruans  ri  y  ont  dauantdge  f 
Fors  tant  feulement  leurs  fourchât  s  » 
Et  qui  fait  If  ne  fois  hommage 
Bien  cher  en  couftent  les  rachats* 
Qy* u  aàc QV I s ]  Etiam  nummis ,  quia  in  hac  Confuetw 
dine  non  eft  locus  (juinto  preci]  »  fed  releuio  tantum*  C.  M.  en  fa 
note  fur  Chartres  femblable,  art.  19. 

Si  en  mcfme  année  arriuoit  double  mutation  ,  il  feroit  deu 
double  rachapt.  Iugé  par  Arrcft  du  18.  Mars  1610.  M.  le 
Prefïdent  de  Hariày  feant.  Voyez  M,  Loùet,lett.R.n.2.  Si 
fachaptdvnfîef  annoblit  l'acheteur ,  Chopin,  lib.  3.  defrimleg. 
Auftic.  cap.  13.  0.-4.  Le  mot, acquis, comprend  aucc la ven- 
dition  ,  féchange,  &  la  donation,  laquelle  citant  faite  aucc 
.  rétention  dvfurruiâ ,  le  rachat  eft  deu  incontinent  icelle  ac- 
ceptée, Grand  Perche  art.  69.  quoy  que  du  Moulin  die  que  cela 
.  cil  dur  ,•  en  fa  note  ibidem  u.  fur  Chartres,  art.  19. 

Article     XXIII. 

CE  L  V  Y  qui  prend  héritage  tenu  en  fief  à  rente 
&  recouflTc,  doitrachapt  &  autres  profits  de  fief 
de  l'heure  de  ladite  prinfe ,  comme  s'il  auoit  acheté 
ledit  héritage  :  mais  pour  bail  à  rente  à  toufiourfmais* 
pu  le  bailleur  retiendra  à  luy  lafoy  &  hommage,  n'eft 
deu  aucun  rachapr.. 
De  l'hevre]  idem  Chartres  art.  20. Dreux,  art  15. non 

expettata redempttênejtiamfi  nuncjuam  redimat>ettarnfi  non  ie&erit 
fecuniam.  CM.  La  raifon  eft,  qu'il  eft  en  Iapùiflanccdup^e- 
4  neur  à  rente  de  faire  defon  bail  vnevendition. 

La  queftiôn  eft  belle,  fi  vn  vafTal,  ou  tenant  à  cens,  il  n'impor- 
te ,  peut  changer  les  terres  en  autre  nature,  &  d  vne  terre  labou- 
rabic  en  faire  vne  vigne,  fur  cette  coniideration, 

HÎc  fevetes,  iUtc  Tteniunt  fêlicius  Ttu*. 

Que  ic  refoudrois  pour  raffirmatiuej  car!edroi<ïtdu5eigû«* 
conferué,  il  n'a  que  dire.  , 
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fttTItNDXA  A    t_VTvLA  Fût]  Et partem iomdnh feuii^ 

cars'Ulebailloit  tout  entier  à  rente,  la  rétention  de  foy  feroit 
clufoire.  C.  M.  Paris  cxpttjqucart.  ji.^W,  pourueuquei'alic- ■> 
nation  n'excède  les  deux  tiers  $  autrement  le  fief  feroit  trop 
funenuifé ,  comme  partaient  les  Anciens» 

Grand  Perche  dit,  car  en  ce  faifant  la  rente  doit  reprefenter 
le  fonds ,  &  cfl  deu  plain  rachat  par  la'mort  du  bailleur,  ou  alié- 
nation de  la  rente,  tout  ainiï  que  du  fonds. 

Article     XXIV- 

EN  fiicceflïon  de  Iignècollatcralcoù  il  y  a  hérita- 
ges tenus  en  fief,  eft  cicii  rachat  &  profit  de  fief  au 
icigiicnr  féodal. 

De  ligne  collàtehale]  1dm  fup.  art.  22.  La  raifort  de 
douter  cft  la  parentelle  »  de  décider  que  la  fuccefïïon  non  ita 
debetutï  la  ligne  collatérale  qu'à  la  dire&e;  mais  quai!  comme 
aux  étrangers  elle  luy  cft  lucrum  in/ptratum  j  ifiioum. 

Article    XXV. 

SI  vne fille fc marie vn c  ou  plufieurs fois , par  cha- 
cun mariage,  le  mary  doit  jprofiç  de  rachat  du  fief 
de  là  femme:  &  aufïi  fi  le  fieflu^-efchct  durantledit 
mariage;  (oit  de  ligne  directe  bu  collatérale ,  8t  pour 
chacune  mutation  de  mary;  pourueu  toutesfois  que  fon 
frère  aifné  ne  portaft  la  foy  pour  elle  en  fucceuion  di- 
recte i  car  en  ce  cas  il  la  guarentift  de  rachapt  fa  vie 
durant ,  comme  dit  cft  deflus.    : . 

Le  mary  DpîT  pf,pipt;3  Pource  qu'il  fait  tes  ftvâStt 
fiçns  de  l'héritage  defa,femmç:  ynd*  qucsUmouroic  le  lende- 
main du  iour  de  fes  hopecs  \  fes  héritiers  ne  débraient  pen,  rty 
(à  veuftic.aufîi.  Sed  fi  môritur,  {althkyoftq*dm  f<r  annumftcit 

/V#^^jW/ ,  i^htritiersdaiuentkracWj  ^lavcafec^cûCOOf 
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fequence  de  la  communâiïté*,  cft  tenue  le*  ch  acquitter  cTvfte 
moitié y  *ou  du  coût,  fi  elle  prend  les  meubles  7  tonutie  àsvnc 
dtbcçmobiliaire.  CM;  .  :     ''•  '^  %' '!       -  '  ;i    <''  •' 3    •     ;     r 

SecHi  files  conioiftds  font  fcparefc  de  biens  par  contrat  de 
mariage;  Arreft  pour  laComtcfîe  de  Croify  contre  la  Dame  de 
Dangeaui  du  9.  Aouft  1613.  Lotict,  lett;  R.  n.  45*  Tbutesfois  ils 
difént  que  depuis  peu.ibVft  douné  vn  Àrreit  contraire  en  la 
Couftumc  de  Chartres*  -      :•:  v  -  '«'■'• 

Encor  que  ces  rachapts  fuient  fafcheux  à  payer,&  vnc  grande 
charge  fur  le  bien  des  fecniût  s,  elles  fe  ma'rfero.nt  neantmoins, 
&  le  remarieront  m  fincm  y<JHc>  &  nubentes  ah  Mo  cxixu  jfi- 
ctélt  defrehendentur.  CarriU  concupijcctttia  œtatu  offusa  dtjfcndir^ 
gtudec  dt  contumdia  [ha  j  dicit  Ttirum  n^cèjfàtium  fcxui.  J  crtul- 

Matrimonia  trib^to  feue  pubUço  obnoxia  inter  fqrdidos  qu&fkuê 
Caii  notât  Srtt ton  ut  in  nus  'V/trf,  c.40.  Auflîladifpofîtiondecéfc 
article  êft-cllc  pluftôft  fondée  fupev :  toperitiam  &  exaftionem, 
que  fur  la  raïfoh,  dit  du  Moulin  fur  l'article  25.  de  l'ancienne  de 
Paris*  La  plus  part  des  lois  féodales  regardent  plufloft  lVtile 
que  rhoancftcj  &  le  feuivfëgc  les  rend  iultes.  Auquel  des  deux* 
du  mary  ou  de  la  feihrfre^  eft  plufloflf  obligé  le  vaflàl  d'obeyr* 
quand  le  fief  appartient  a  fa  femme^-w  M»*ro  in  cap.i.jn. 
tnar.  fuÂ.'\x.in  feud.  ' '"'    '•  '  . 

:  Dvrant  itvit ttfrîLikàr]  Contre  f  opinion  de>du 
Moulin  fur  l'article  2$ •  de  l'ancienne  de  Paris.    .  :  i        i    î 

De  ligne  d,i  b^^c  t  1  ]  Paris  article  ^exceptç.k  ligne . 
direâe.  .,,.-.*! 


>  # 
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LA  femme  mariée  par  le  decés  de  fon  mary ,  <jp 
dorant  ledit  mariage  «  racheté  l'héritage  dé  & 
fcmihejtât'àu'dlcTeraVeufuc*^ 
ne  aùffi ..dès  heritâgc.s  acqiiis  durant  le'rharaàgçj  deJa, 
xpoitié  qui  luy  en,  ajppaitiçat,  $c  donp  fon  mary  a  paye , 


% 


^ 
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&  fait  les  d.eupirs  ^Mais/i^lle,  fc;qnyiff.,4^Wt^i»Pt# 

.  La  femme]  La  Çoïjftumejparlf  de^Ieux  fortes  d'hérita- 
ges j  de  ccjx  de  la  femme,  &  de  la  moitié  qui  luy  appartient 

_„ n  _      t> i_^ ! /*  !/*         .  f\  »    n      1/1     n 


CM. 

Idem  Chartres,  art.  aj.  D  rempart.  18.  VoyésFaris,art.5. 

&39»  . .  .'  :  Y  a X     3J  ji  t:i  A 
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•  *  *      •  **  " 

LE  $  enfans,  ou,hoirs  qaiïp^l^i^pouj:iqpït^j 
tages.&  diui fions  faid^i  eptrpraiïx-dcs  hciitagef, 
tenus  en  fiefi  nedojucntpoint;dc%<^at:.Etis'ihfont) 
de  rechef  partages,  ^f,re^pu|r4'^^u^mç/^c&herit^ 
ges-,  ou  autres  qui  foicxit  de  la,  prendre  fuccefljon^c 
percou  4c  mère,  aycul  ou  ayeulc,  ou  d'autres , en  droite  ; 
ligne  ouefl  colateralc*  dont  le  r^c&ateft  payé,  ne  doiuét  • 
femblàbkmcrYt'pbfht  deractofu  S<  " 
cft  cenVà'ÇÊ,r<^r;4J^ç.cciiQ^&<JSc 
dits  héritages  ain  fi.  partagé's,  iaps  auoir  rachat  dejjiit? 


fli«V  ditiifiontn  efî-  àïïekàtio$  ^*  tpffjvrt 

deridi.Bali.  in  L&>  ïdeo  torcôn&i&fufi.'ïdtàGh&vcs&tt.  28.. 
"ybife/hô  toorrtrdûat'frihrWïii  ptttrWà'fetfe^iiénie/^.^Céïivriiè^ 
pour:Jfci«ation>  hefdht-dêties  itàetmèi  Ventes  .flMttHçafiàti-' 
cft  faite  à  fvn  des  cohéritiers,  f  heritagcWFé  poitoa^r^ftih^ 


/• 
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CHAP.    Vï.    r 
QV4XD    tE\$ElQmVK.  FEODJL 

feut pûfit y&r  mettre  en  fa  main  le  fief  tenu  de 
luy,  &  eh  faire  les  fruifts  Jtens, 

Article    XXVIII. 

SI  le  vaflal  quitte  la  foy  de  l'héritage  qu'il  tient,  le 
Seigneur  féodal  peut  par  defFaut  d'homme  empef- 
cher  le  fief,  .&  le  mettre  en  fâ  main ,  iufques  à  ce  que 
ecluy  au  profit  duquel  ladite  quittance  aura  efte' faute 
eh  ait  fait  fes  debuoirs  audit  Seigneur  féodal }  lequel 
fait  ce  pendant  les  rruidb  d'iceluy  fief  fîens. 

Qvitte  la  foy)  D.ohc  bien  qu'a  l'ait  vendu  ,&  mis  Fa- 
cheteu*  en  poffeffion  diccluy  retenta  fide&redemptionr ad  tem- 
put  prm\ff»m,  le  Seigneur  ce-pendant  ne  peut  faire  faifir.  idtm 
fi  le  vaflTai  a,  donné  fon  fief  '  adtempiu  tantum,  retenta,  fide  $  pourec 
qu'Haut  intërpîre'te^^ 

^ues  années.,  7V»»'i>»  d^iofiy  tntçrpretatio  centra  titra  u'neroja(f 
peemniaria.  C  M.  fur  le'  2  S.  article  de  Chartres,  femSIaoîe. 

Qui  quitte  la  £ by^uittek; fief  j  fiùdwàjide  confiât ,  ftudunt  rts 

.  fderjndtïçws  j^aifaus^dans  Monftf,çIe^y^l.j2.  chap.  ut.  Fidèles 

aïniohtrtnvS>fid*Us  p\dUliafyi  rertuUta»Hmde  Pncf.adu.htrtt. 

Le  mot  dçyaiFalnefîgnifiepas  fi  tqft,Ie propriétaire  du  fief  que 

celuy  qui  en  a  Fait  lesjcuoirs  ,fui  ntxumtktntelarem  fnbiit ,  &  a 

efté  rcceu  caf^jjari^Seigneuc^xûjM^^  farifii.j.gLt* 

yer  iufq«'à^iours,n.xi.  ■    ;  j    ..  ,;  "        '.t  ,.\.     [  .. 

Et  ie-  mjbttkb  en  sa  h  a 1  n  j  ii  tfi-  eif  (V  puiflànee, 
Phrafc  tcodalcy JFsoiflàrt  vol.  uç ÏUJ$4,  Çoquuines,  Cfaron.  de 
Louys  X I.  ch.  104,  &  19.7. ,.,  .  .  . 


DE    CrtÀSTÊÀV-NEVF. 

Article    XXIX. 

V^N  Seigneur  féodal ,  par  deffaut  d'homme,  peut 
faifïr&  prendre  en  fa  mâih  Içfiéf  tefludcluy,& 
d'iceluy  ioiiir,  &  prendre  les  frui&s  à  Ton  profit;  &en 
vfer  comme  vn  bon  perc  de  famille  fait  .&  doit  faire  de 
fa  chofe ,  iufques à  ce  qu'ilen  ait  homme  qui  1  ait  feruy, 
&  fait  fes  deuoirs  de  fief  cnuersluy.  :i 

Pevt  saisir]  Sans  interpellation  précédente.  Confuetudo 
feripta  perpétua  interpellai  &fuccejsïuè.  C.  M. 

lient  Chartres,  art.  29.  Drieu*,  art;  21. 

Le  fief  tenv  de  lyy]  Paris, art. 54. ajoute, &ar- 
rierc-fiefs  ouuerts  dépendans  d'icehiyj  fans  moyen,  dit  k  note 
de  du  Moulin  fur  le  36.  de  l'ancienne,  &  en  confequenec  de  ce, 
ceux  qui  en  dépendent  &  font  ouuerts.  Vt  apud  /tomanos  <juan- 
quam  "yicariut  effet  ordtnàrii  xtyffitt. ,  ordiiarioqu*  parh-et,  erst  ta' 
men  et  us  conferuus,  ambôjùe  tomfnvnem  dominnm  fujpkubanu  Hor. 
Sdtyr.  7.  /.  1.  Le  mefme  s'obferue  fur  les  Prébendes  &  autres 
Bénéfices  dépendans  de  rArcheuefchè  ou  Eucfché  eftanten 
regale.  ...  e 

C  O  M  Afrï   V  M     BON  PUE  Toi*  A  M  ï  L  L  E  ]  Lodunois  ch. 

11.  art.i.  Â ,  fans  faire  rauage,  degaft,  ne  diffipation,  Dépouîtté 
de  faifon,  dans  Boutiller,.tit,  25.  Il  doit  lauîcr  les  balliueaus  & 
bois  taillis,  les  volées  dés  ieuntfs  pigeons 'au  coùlômbjer.  Co- 
quille fur  Niuérnôis,  art.'  $7.-dés  fieft;  Voyci  faàdi.  zu'ïfEdie? 
du  Roy  PhU.  lcBelfur  leraitdelaregalé»  UlïMfyXmat«ro*fiV 
ftutjtcans  non  U*x4**tpr'9  tjjef  h*cfr*tiumm  çorntpM'pvtm  quim 
ftpçefttOfkft' St&.te,*fi*&*  f.fund»m,l.zj.  f.fi ùlmam\ 

V.*H  %**?*<  4M  ^l\£l-  ?•  *<?/•  ^wiîile.yaifaln'^oitfait 
{«  dcùcrirs  qu  après  la  maturité.  Sjhdïmitspi  ataiu  par  c*furà> 
apttd  Atl*n*  Comment.  Irontini  »  de  Umrt, 

Homme  qvï  £'ait  servi]  Arilou*  art.  104. dit j iuf- 
ques a  ce  qùcfon'fidf  foitferui.  Vbyés  hommes1  de  feruiçe  dans 
Çuias,  /ik  i.yV*^.ji>v$.  homœeduRoy  danjCoiruninc5jÇnxon. 


4-.  -t.  *  .-  /Wf-iy     ^*  o 


de  Loys  XI.  chap.ïoj.  £f  te  maxime  quod  Setuius  ait  citent  a  diSlos 

Îjuafi  colentes.  6.  En'etd.  Le  cuçateu^  oucommiflaire,  peut  au 
icu  du  vaflàl  faire  la  foysParls,  art.  34.  Ou  faire  offres  valables, 
qui  équipojeat  ifoy,  dit  Eftampei,art.  15.  De  Mans  çxçlicjue 
cecy  mieux  xjue  les  Doi&ears.  4f 

.As  tu  donc  bon  fi  teneur  Jerm, 
Qui  fi  t'a  pris  &  afferuU 
Et  te  tourmente  fans  ftjovr,  4 
Il  te  mecheit  bitn  te  tour .  ...   ~  .  .1 

Qupnques  hommage  tu  luyfs>  ' 
Bien  fol  fus  quand  à  ce  te  piis. 
Mais  fans  faille  tu  né  feanoyes 
^  quel  feigneur  affaire,  auyyesy  .  .      .  ^ 

.    Sdrfe  très  bien  tu  le  cogna/Je  s,        ,   x  . 
Onquesfon  homme  efténeujfes. 
Oufe  fon  homme  eujfes  ejié  . 
Serui  ne  l'cufles  en  r/fey    , 

Non  P44  du  iour  "> ne  feule  hturex 

.•...'  *■     '*  '  ■  *         ~  - ' .  *  -•  *    i:  '1       «    ?  »%* ■•  • 

Mais  cro;  que  fans  point  de  demeure 
Son  hommage  luy  renuoprajjes. 
jid  hune firticulnm  facinnt  eftiftol* Jwnii  Carnotenfis.  16%.  &  192. 


.»  <dt» 


•   r 
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Iuwû  qtiiiaati 
cfquclsxjuap^tttc  iours  ne  feront  comprins 

4iç  -  • 

comme  vti  bon  père  de  famille. 


DE  £HASTEAY:*NEVF.  „ 

Gmer.j4*th.  Scintync  de  fef.lfiol.  Aux  autres  mutations  le  Sei- 
gneur peut  faire  failîr  incontinent,  ^m^çontrabentes  jUttm  font 
cçrtiy  dit  la  noce  dcduMouliniurTroycs,art.28.  Baçquet  am 
contraire,  tient  qu'il  faut  aâiiS  en  ce  cas  atténdf-c  les  40 .  iours  i  8c 
fc  trouaent  quciqncs  Ajrefh  contraires  à  ion  opinion.  Eftam- 
pc^  art.  17,  die,  que  Jes  quarante  iours  païTez  les  fruits  tombent 
en  perte  au  vailal,  encor  que  le  Seigneur  n'ait  fait  faifîe  ny  fom- 
.mation.  Autres  CouLkuiûes;  fje  donnent  le  gain  des  frui&s,fînon 
40.  iotirs  ajkéslafaifie:  Autrci  permettent  defaïf  ir  inconcinent 
•prés  le  trépas  :  Melun,  art  78.  Sur  quoy  faut  dire  auecArifto- 
te  en  fes  Ethiques ,  que  ce  qui  cil  iuft e  en  vn  lieu  ne  f  eft  pas  en 
;  l'autre»  .  » .  .    ,  .,; 

Comme  vm  bon  pe*.b  dje  p am il le} Commele Sei- 
gneur, irt;  prbecd.  afin  îquapréi  les  quarante  iours  ,  R  levafTal 
neiâit  fon  deubir  j  le  Seigneur  trouue  dequoy  :  ioint  que  durant 
.  ce  temps  j  levai!  ai tfeft  repoté.q»egardien>di*'ficf. .  . 
•  -,  Ke  .  s b  a, p.  h  t  c  9  24 *  k  i  *]  Vtfuf.ri  aruty  yh  dc!la  reï- 
teration  :  il  explique  Chartres  jift.  3  0, 


•<  < 


ÀJitici.ï".  XXXI.  , 

I    •  -  j  . 

LE  Seigneur  féodal  fait  les  &it\&$  Cicnsdç  l'hérita- 
gc  qu'il  tient  en  fa  main  par  detfaut  d'homme, 
<4upp6t£  qu'il  dcfcendeou  vieille  à  firsdc^ucccfuon  de 
.  p  er  cou  de  racre,  on  autrement  en  ligne  dircde,  &  qu'il 
Jîcfoitdcuaucuhrachapt. 

1  Pa:r  beiffavt  ^'ho^me'J  Nonparfautcd*a4ueu5art. 
;y  jw  JPins;ba3  :  Non  flkfoy  manque  de  fon, coftè>  a«é3&  Plus 
jbas.  Hbmracen  cette  rriaticre  vtut  dire  ferf,  vaflal  9  todcmjcnf* 
hommes  tins  (  DiéMkjjciliçet:  )  apnd  T*tt*LÀ*f»g4.  .  » . 

S  v p  p  o s  t  \  Non  à cauCe.  de  la  fu<cefli^i  Kmais  delà  nfc- 

Par  le  droit  des  Lombards  >  le  vatfal  perdoit  foa  fief  £il  ouiv 

<jt»iî.dam  J^à4.em^fïrmttcflitare*  ;         '♦,.,. 

fc  E 


j4  -  '«aô'VrfvMÈS  - 
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Article    XXXI l. 

VN  feigneur  féodal  par  defïàut  d'homme  bu  de 
deuoirsdc  fief  non  rai&s  &  payez,  peut  afligner 
luy-mcfmc  brandon  fur  les  héritages  tenus- en  fief  de 
luy ,  &  les  mettre  en  fit  main ,  &  les  empéfeher  :  Et 
peutaufli  t  fi  bon  lqy  fèmblc ,  faire  mettre  &  ap- 
pofer  la  main  du  Ray,  ou  d'autre  feigneur  fon  fuzerain 
dont  le  fief  dépend  en  confortant  fa  main  :  Et  pendant 
le  temps  de  ladite  main-mi  fe  fignifiéc  à  fon  vaflalbù  au 
detempteur  dudit  fief ,  le  feigneur  ducjit .* fi'éf  raidi  les 
fruicts  fiensj  ôc  (île  vailallcsprend,  ileft  tenudclcsrc- 
ftituer  &  reftablir  auparauant  que  le  feigneur  fok  tenu 
lcrcccùoir  en  fdy  &  nommbgeou'  luylcucrla  maki',  & 
au  deuant  de  la  main  mue lié  v'aflâf  fài&lesitni&sfîens  ; 
&  n'eft  tenu  de  les  reftituër ,  fùppofé  qu'il  n'ait  pas  fai& 
fes  deuoirs  ;  qureft  ^direqùc,  quand  le  feigneur  dortle 
vaiTal  veille ,  &quamileva(faldort  Je  feigneur  veille. 

Eu  confo.rtawV'J  Encore  quecètte Tai(îé  fèigneurialc 
nefoit  acte  de4uiifdiclkA}rAais  domanial,  &que  la  conuniflton 
<!uIugçnyipitrpqi|jifè»,<^Wîn;^'4  sttjapparojflç  pfiir^cr^ 

Sri  c n  i f  i  e'b ]  Voyez  îarticlçjoi de  Patfs.  Orléans  art. 7^ 
dit,  Et  fera  le  fermier  ou  meftâycr  auquel  tefaifîc  àûtacfté 
âgnifiee .  tenu  de  la  faire  fcàuoir  $c-  notifier  -incontinent/  &  au 
pJuftoft  que  faire  fe  p<>ùn«ftudhiy^affbnmdftre^àutreàieat 
fera  tenu  rendre  inderoftè-  ledit  vttflàl  fon  marJtrc  de  la  PCftc 
defdits  fruiàsj  comme  «ufli  ledit  vailal  auquel  ladite  faute 
aura-efté  notifiée  pat  ledit  fermier,  ^dott  acquitter  &  rendre 
indemne  ledit  farmicr  des  dommages  parhtyftjuffeaa  icaùft 
dcJaditcfaidc;  ■"  '  "  1  •  :  »  •'   !_,  -I  ■«=  ■  «  •■.'.  •««.•  ::  •■  « 

Fàxct*lss  FXvlCTâ-5iÉ«$1  TouUe*'ffttM**,te*«t 
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fis  prorata  du  temps,  comme  cafannêe  pour  le  rachapt.  Grand 
Perche,  vit.  58:  diy>  Si  après  la  f^ifîc  T  &  auant  que  lesfiruivh 
foient  feparés  du  tond,  le  vaffal/atf  offre  r'aifonnable ,  &  fc  met 
en,  fon  dcuoiir  j  lefdks  frtfiâs  doiucnt  appartenir  au  valïài ,  & 
Bai  au  Seigneur.  Vtdt  %lôiêtw9£&p*i.a£ti  1.  Je.  j. 

Qvand  li  seignevu  dokt  ]  Brocard  tiré  de  la  Iojr 
&Mpillf$$*  Dm  y*,  in  f:4*d>  cred.  &t  fur  ce  qu'il  cft  réciproque, 
appljquç*  ce  pafiàge de  Quintiliap  ^  Déclamation  320.  Nthil 
mon  dLqt*pi*rfk<ptoi  >mq»t  f&tijfPf****  *ft*  On  demande  filet 
créanciers  du  Sci-jacurle  pejuuentcfueiller,^  contraindre  de 
faifir.  '  R  efp.  Que  non  >  lors,  qu e  Je  vai&l  ne  doit  que  la  bouche 
&  les  snaiqs  j  fc  us  quand  i'ouuçrtur e  cft  auec  proue  4e  jacfrapt^ 
citant  la  /  •  qni  Mt.m,D.qn.  ififaudem. 

%  * 

ARTlCtB     XXXIII. 


«     • 


SI  îc  yaflfal  cft  en  roy,<te  (on  Seigneur  féodal,  non~ 
obftant  ce ,  par  defÉiot  >d'aueu  non  baillé ,  fint 
bien  faifir  &  cmpcfchcr  le  fief  tenu  de  luy  ;  mais  au 
moyen  de  tel faifjtiFcmcni;  ne  peut  faire  les  fruidfcsficns. 

,  Par  deffavt  d'avîy  ]  Iugé  q^e  le  Seigneur  féodal 
n'efttenude  faire  veuë  comme  ^ento^c  ccnfuël ,  par  Ârreft 
de  r  Audience  du  Parlement:;  leant  à  Tours ,  au  profit  detyton- 
îïeurtde  ^foripenfior,  le  12  *  Juin,  1587, 

Ne   peu  .Fiiu!ii$    frvi.ct$   siens  ]  Gar  têt 
cmpçfçhpment  îiefl  que  pour  Iéfçmondrp  àfon  deiipiu  >4 

\.l.cxt*dedqL&cor>tHm. 

"«Aittict» XXXÎV:  ■•■■'-' 

E  vâflfat  cft  tctfa'feûltef  foh  aducu  dédafts  titrai 

.tante  iours  après  la  réception  de  foy  &  hommage, 

çu  dc^aûi  quatancç  ioqrs  après,  qu'il,  a  cfté  interpella 

par  fon  (Seigneur  de  ce  faire  r  Et  ledit  aducu  baillé  6c 

ptefenté  pat  k  va{Tal,leSeigricur,  oufes  officiers,'  feront 

£  % 


J 
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tenus  blafmcr  ledit  adueu  dedans  trois  mois  après:  att- 
tremerit  \  &  Ietdits  trois  mois  paiTc*,  ou  cas  que  tel  ad- 
ueu  n'ait  efté  bîafme  par  ledit  Seigneur  féodal,  ou  fe$ 
officiers,  il  fera  tenu  pour  reccu,  &  pafle  fans  contredit 
&  blafme. 

Tenv  bailler  son  adviv]  Ad  qutm fnem. C. Ai. 
éd  §.  8.  Conf.  Parifi  ghf.  ù  yer.  dénombrement,  n.  a.  Paris,  ar- 
ticle 8.  dit,  en  bonne  forme  probante  &  authentique,  écrit  en 
parchemin,  paflè  pardeuant  deux  Notaires  ou  Tabellions  :  ce 
qui  s'entend  du  nouueau  vaflTal  $  car  l'ancien  qui  a  tait  la  foy ,  de 
baillé  par  adueu,  n'y  eft  pas  tenu  vnc  féconde  ibis.  CM.  Breta- 
gne,art.8 6.  dit,  que  le  Seigneur*  fry  fcsotficicrs,  ne  doiuent  rien 
prendre  du  pallemçi^t  d'adueu  :  ce  qui  ne  fe  prattique  pas  deçà, 
où  les  officiers  nefont  officiers  qu  en  payant* 

S  encart,  ïy8.  dit,  Le  vaflal  qui  feientement  fait  faux  adueu , 
&  reprend  d  autre  Seigneur  q(ue  celuy  d^u'il  fçak  eftre  fon  féo- 
dal, commet  (on  fief,  toutâiiûïque  û  lcientenxcnt  il  déniait  lc- 
ditfief. 

B  l  a  su  E  k  ]  Delà  forme  dablafraer  adueus  &  dénombre* 
mens ,  voyçs  du  Moulin  fur  la  Coultume  de  Paris >  f .  io.  gloC  u 
}*r .  blafmer  ledit  déiftombrénient^   ' 

P  o  v  n  r  e  ç  e  y  ]  •  Paris,art.io.adioûte,  Toutesfois  ledit  vaf- 
fal  eft  îcnu.dallcr,  on  enuoyer  querk  lecUtblaTme^aulieudu 
principal  manoir  dont  cft  mouuant  ledit  fief.  Eflampe$,ârt*44» 
dît ,  Et  'des^iiigences  qui  en  feront  frittes  fêta  prife  atteftarion 
deuaiit  Notaires  ou tefmoins VMùnrfort^rt.  5.  dit a. Autrement 
ne  ferajedit  adueu  &  dénombrement  tenu  pour  reçcu. Coquille 
fur  la  Cûuftume  dp  ^fyuernois,  art,.  67.  tient  que  ce  n'eft  quVnc 
commination ,  &  qu'il  faut  que  la  contumace  du  S  cigneur  foie 
4cc|4r^cj^rfentence,  &  qucàïfqqe^ic^ilpeutpurgct  fa  do* 
meure,  mefmement  ii  le  vaflal  c&  fans  intereft  notable  par  lés 
raifôiis  Ûciîolkfi  in(*Um%  fi  #>*  quis.J.  i  de  -*tr&Jùblig  de&ky 
&'(*\P*ft4rts>  V.ficju.càut.  Mais  fi  d'ailleurs* c*eftvn  Seigneur 
jàciumj  comme  ijs  font  pour  la  pius-part  x  d  qui  veuille renir 
$uvaflf4kbeÊ  eni'ipau>  qjui  noferott  jgW^QM3tt.elu.yâ  ny  te 
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mettre  en  Iulticc,  quand  il  prendrait  tout  Ton  bien.  Imo  &f% 

fulfetur  dijitmultu 

Ceft  pourquoy  ie  me  tiens  au  texte  de  la  Couftume  *  f*ltîm 
après  qucle  vaflal  s'eft  mis  en  deuoird  aller  quérir  les  blafmes  > 
&deceprisatteftatioiu  .  : ,  / 

.     Autxclb     XXXV- 

PO  V  R  adueunon baille,  le  Seigneur  feodaî peut 
faifir  &  empefeher  le  fief  tenu  de  luy  tant  que  lad- 
ucu  foir  baillé ,  5c  commettre  commiiTaires  au  gouuer- 
nement  du  fief  :  Et  quand  Tadueu  eft  baillé,  ledit  Sei- 
gneur doit  faire  rendre  les  fruidts  à  Ion  vaflal,  en  payant 
les  frais  de  la  corn  million,  &  les  frais  &  falaires  raifcn- 
nabîes  des  commiflaircs,  &  quinze  fols  tournois  d'à* 
tnendc  pour  ladueu  non  baillé  dedans  lcfdits quarante 
iours. 

Et  commettre  commissaires]  Faut  interpréter 
peut,  doity  comme  auffi  à  Chartres ,  art.  34.  Ce  qu'il  n'eu  teat* 
faire  en  faific  faute  d'homme  y  pouuant  jpiiir  par  fes  mains. 
Grand  Perche,  art.57.  dit>  Et  eft  l'eftablxiïementde  Coramïf* 
faire  au  péril  &:  fortune  dudit  Seigneur  :  &ce ,  d'autant  qu'il  es 
choili&  prépofè,  &  en  eft  par  confequent  refpon&bie  9  ytih  m* 

Rendjlb  les  frVicts]  Si  main4cuéefedoitdonn*r 

in  m»m,  oufeulemeqt  pou*  lés  actiçle&non  blâmez  ^fcnéenulitt 

fmfrtr  difettionc  C4t4*g*Jkiol>iHm  *4  £  «  10*  Coa/.  *Pd*sfglofu**i&i 

En  patanSt  Lts  .ejlais  ]  Q|û  &  montent  Ihuacne  à 
plus  que  k  valeur  des  fniiâs»  Ceft  vue  pitié  de  l'abu»  qui  ib 
cocnmcfcea  cet  eodrcâ ^rd«s  Seigneurs*  ou  leuia<fàçi«rs  >  Si fk 
y  a  yn  méchant  borna»  daiwvn  village  ^^dl  deluy  quçïoa 
fait  vnl^on  Sergent  de  S  çigncuritw 


,>  — 


^  •    « 
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» 
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Article    XXXVI. 

QVA  N  D  la  foy  &  hommage  nuit  ducoftc  du 
Seigneur  féodal ,  &  non  du  raffal ,  &«  xjuc  par 
dcftaultdudit  hômage  le  Seigneur  féodal  fait  faifir  ion 
vaflal;  tel  {àififlcrnentcft  réputé  vnc  (impie  dénoncia- 
tion :  tellement  que  dedans  quarante  iours  après- ledit 
Impefchernenr,  ou  hommages  criés  &  tenus,  il  ne  peut 
exploiter  ledit  fief,  ne  y  commettre  commiûaires  :  mais 
lcldits  quarante  iours  partez,  ledit  Seigneur  pourra  fai- 
te faifir,  &  commettre  commiûaires  au  régime  &  gou- 
ueriKmentduditfief:  Et  toutesfois  &  qualités  que  le- 
d it\a (Ta l  ira  faire  la  foy  5c  hommage ,  ledit  Seigneur 
féodal  fera  tenu  le  rcceuoir,&  après  Juyleuer  la  main, 

&  faire  rendre  &  reftitucr  les  frui&s  qui  au  rotent  cfté 
pris  au  moyen  de  ladite  main. mile,  en  payant  par  ledit 
yaflal  les  dcfpens,  &  frais  pour  &  à  caulc  d'icellc  main- 
inife,  &  l'amende,  co m mcd'adueu  non  baillé. 

Dr  cojti'  r/v  seignevr.]  Qm vient nouueUemene  à 
terre,  ditBoutillcF,  rit.  91.  Il  y  a  donc  owiérturc  de  fief  :en  deux 
manières}  LVno  quand  la  fbyiauit  du  codé  du  Soigneur  d« 
.  fief  j  l'autre  quand  la  foy  faut  du  coftèda  v%(fèi  j  Stdwà  ptr  om- 
nr»  teqoifucrdnTHr ,  dit  h  note  de  du  Moulin  fur  Bloyt,  art.  47. 
-  ËMPiscHUfiNT  ]  Qui  fc  doit  intimer,  &  notifier  au  va/Ta! 
0tbde«ehceur4e  l'héritage  empefché  >dit  Qtaysyarr.  y»,  .Paris» 
art,  65.  dit,  Que  le  nouueau  Seigneur  ne  peut  empcfchor, ny 
mettre  en  fa  main;  les  tëéfc  qui  fbflt^cnusdeluy,  iufquesàce 

2uH  ait  fait  raïrèjJrodamatioits ,  &  figtiificatioasquefes  vaï- 
liàc  loy  VfCrHiantiîurc  fa  foyi&  homawge  dedans  -quarante 
ieors^  «e  qui  mcfemblc  }>1umî  raifonittbfe- sat-if  doicfasccfçauéic 
qu'il  eft SeigncuK,auant  tout&ehofes.  -;  v*'-    '  •,   •     ■.;■•>   ' 
Homm^gAs  cries  ]  Swk  forme  de  ces  cri?,  ou  procla- 
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nation?  d'hommages,  VoyèsEftampes,  att.  37.  GtatôPfxchç> 
art.  45.  Ils  font quclquesibisneeelIaiKSj  afin  que  le  Seigneur 
cognoiiTe  fes  vaiTaux.  Outfiiu*  de  Ntftunox  lit.  1.  MtUm.Conuocat 
hicumnes.  '■'      ;  •  •  [ 

»<  '•-        >  JLe*  fimues  fin*  fes  yjjfaux  > 

Om  de  la  vwr  il  ri tn  faut  pu  douter. 

Il  ni  pïyt  £x*loxj,t23l  ] .  Pour  ce  que  lobjEgaOQn  c 
de  faire  la  foy  par  Pantien  vaflal  au  nouucau  Seigneur  non  *ft 
pura  yfed  /wri/ïcdiMfc,  par  les  folemriifés  contenues  en  farti.cfe-  & 
afin  que  la  mutation  du  cofté  du  Seigneur  ne  (bit  captieufe  au 
vaffal.  CM. 

Rbst.itvIII   LES    f  RVXCXS  J  Seins fi-mutati^  frfiçederet 

ex,$*tte  Ttûfalli ,  **t  jmf*  jx*  C. M.^nfanotefurr«tid«  J5*<fc 
Chartres  5  lemblable* 

Fn   payant]  Du  Moulin  tient  que  cet  cmpcfçhement  k 
dqjteftre  impenfi*  domini,  au  regard  de  l'ancien /vaifaij  çeqoi 
eft  rajfonna blc  quand  P ancie**  ymi\  «  flft  p  refonte  |*W  &«$  k 
foy  dans  les  quarante  iours, 

ARTICLE      XXXVII. 

•  •  •  . 

S  <  «  *        .» 

*I  L  aduient  qûViï  vaflàl  cdft  impofe  charge,  911 
ïente  fur  fem  héritage  tenu  en  fier  j;  telle  charge ftc 
préjudicie  point  au  Seigneur  féodal,  &  cft  en  fon  chois 
de  rccetiôir  en  foy  ccluy  qui  a  acquis  la  rente,  &  infc6- 
tfci'ieelle ,  ou  de,  lererûfér,  &*'âdreflcr  à  fon  &£<vRi 

Ne   jke'ivdïèie]  Secis  s'Û l'audit inféodée;  eonfrfcik  ' • 
Refait . &  <Juel  tStGt  a  firtfeudition,  Voyés  du  Moulin  fur  ietf. 
3&gIoT.  i.ïu  7,  R  dejaCou|hanc(i(B  Pari?.         ..  u  ■„-..  £  ?- J:.j, 

Et  iwFipDER  icilu]  ConwewlÇJpcrpa^cjiçr,n*<^ 
pa*  tenu  reconhoiftrek  renie  du  Seigneur.  C.  M.  r  .' 

Ar%ïcil*     XXXV  MI.  ' 

I  Br  vaflal  4ic,peut  par  quelque  manière,  que  ce  fôit 
blggcr  ûctypotho^ucr  aucun  Jacôuge  qui  foie 


1*      i     •- 

te 
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tenu  à  foy  6c  hommage  d'aucun  Seigneur,  fans  le  Vou- 
loir &  contentement  dudic  Seigneur  de,  fief i  au  moins 
que  celle  obligation  ouhypo chèque  que  pourroit  auoir 
faitte  d'iccluy  héritage  le  vatfal  pUiiic  n«  doiue  nuira 
ne  préjirdicieraucuneméc  audit  «Seigneur  féodal ,  quant 
aux  droi&s  de  fief,  ne  es  autres  profits  &  redeuances 
féodaux,  ou  qui  pourroient  cftre  deus a  rceluy  Seigneur 
4c  fieft  mcfmes  où  ledit  fief  chenoic  en  profit  dera- 
chapr, 

PrtSSS   M  Y I K  £  ]  Suffcit  yna  Ydtio ,  nihil  contré  dominwH 

fdâliêm  fofp{f*m*c  effe>&  htc  eft  melior  auim  iUay  quod  rtfotuf 

m^t  datorts  tefoluitur  $t$t  deeep toru.  G  Ai.  Le  Roy  mefmepar  Te- 

ré&ion  d  vne  terre  en  Duché ,  Marquifat  ou  Comté ,  ne  peut 

<  faire  perdre  au  Seigneur  dont  elle  tenoit  la  foy  &  homm  âge  >  fie 

ûuttpi  droits  feignçuriaus.  >  Bodin,  Uure  x,  de  fa  République* 

.JUTICtE     XXXIX. 

•   *•  « 

L,l  S  obligations  ^hypothèques  conltituées  jwr 
flcvaj(|al  lur  aucMnheciragçtçhu  eh  fief,  ne  poûr- 
^toiâu&nrpcuucrttcwpefchcr  que  le  feigneur  de  fief 
neicuc,  &1exploi<àcfen  (a  main  l'héritage  tenu  de  Iuy, 
aucc  les  frui&s  «fioeluy,  pendanx  le  tçmps.quUha 
.poxpccl  homme,  &  îuiqucs  a  oc  qu  il,  ait  cite  paye  & 
.îàttsjraièt  des  profits  &  redeuances  de  fief  qui  iuy  font 
dcusàcaufc  d'icclay  héritage  :  Etn'eft ,  &  ne  fera:  ledit 

'(cfgheUfdtfic^a'ttcûncment'tcnû  payer  lefdites  hypo- 
thèques. 

Pâtes.  LUSpiTES  HYTOTHEpjrEj  J  /Je»»  en  casrfc 

fcucrfîon  ou  réunion  du  fief  qui  fe  fait,  fine  fatto  TtaJJali  tx 

••C4*fa  kmpa  &  en  confequèhctxîes  clàttTcs' apposés  ku  c&- 


conceflwn,  infeodadoh ou ,  mucftittire  ;  [dus  fi  jàr 

fe  fai& 


I 


DE  CHÀSTEÀV-NEVF,  41 

fc ùiâ  du  vaflàl,  felonnie,  commife  ou  autrement,  difcuf- 
fion  préalablement  faite  fur  les  autres  biens  du  vaflal  es  couftu- 
mes  où  elle  a  lieujVoye^  Louer  lett.C.  0.53.  qui  fuit  du  Mou- 
fin,  f  4  43^  gl.  1.  q.  17*  iu  94. 95. 6c  98*  Les  interprètes  de  Char- 
tres l'entendent  autrement  fur  le  37.  article  de  leur  Couftume. 
Quand  le  fief  retourne  au  Seigneur  par  legs,  vendition,  dona- 
tion ,  ou  autre  moyen  de  droîâ ,  la  chofe  cft  fans  difficulté}  car 
il  ne  retourne  pas  à  hiy  comme  feigneur,  fed  tanquam  ad  fri* 
matin*.  ; 

CHAP.    V  II. 
DES    SOrFFKJNÇES. 

« 

Sovffkances]  Souffrance veut  dire  delay,  furfpeanqe 
Voyez  Ragueau  en  fon  indice;  froiflfartvoLj.ch.  ia.  Si  met^ 
tons  enfouffranccles  befongnefc  de  Portugal  vn  petit;  Vh  vieux 


j  *• 


Guerre  U  mort  nous  avance,  "    - 

Paix  tient  ta  liiè  en  fwjf  ronce. 
Vide  fit.  13.  Ul\  4.  fend,  de  min.  sdfid .  fend,  non  cogy      .     - 

ARTiCLI!     XL.  '!>'•      ■■/'» 

QV  A  N  D  le  feigneur  féodal  a  donne  fouffran- 
ce  à  Ton  vaflal  du  fief  tenu  de  iuy ,  il  ne  le  peut 
plus  auoir  par  puiflanec  de  fief.  x   . 

'A-donné'  SOVFFR.AKCE  ]  S  ait  cet  a r'feirç.fty,  /rnlr 
defou&ançes  de  faific  y  *Vf  qnanda  dominm  tantum  permimt  cejfare 
à  manu  mmiendéw  W^cpcs  à  ce  qu'on  luy  ait  exhibé  les  contrats. 

Sciticet  volontairement ,  feens  quand  elle  cftdeùe  ,  comme  à 
VU  pupille  c*i  ftattm  debetm ,  &  etxam  nullo  inftrumemo  Irifo  dan 
fotefl*  Ideb  fi  twtor  nomme  fnftlli  fui  fundum  émit ,  &  ohtinet  i 
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iominù  fuo  fouffçance  de  faire  foy,  le  Seigneur  tfeft  pas  exclus 
du  retrait  féodal  par  telle  foufifrance  neceflaire  &  dette  ;  mais 
feulement  par  le  laps.de  tempsaprês^la  notification  de  la  vente. 
de  <j*o  dtxi  in  Conf  Pdrif.  i.iyglyk.  CM  fur  le  3  9.  article  de 
Chartres  femblable. 

Intellige  de  la  volontaire,  m  dixi  in  C*nfnetuiin*fr£Ctd*nti% 
êmplia  pie  dederit  tnducia  de  faire  foy ,  ou  de  payer  le  rachapt» 
Mais  tout  cela  fe  limite  ,  >r  procédât ,  après  que  l'exhibition  des 
contrats  de  vente  a  efté  faite  au  Seigneur  direft,  qui  demdm 
feienter  hus  inducias  dedtt.  CM.  fur  Dreux  femblable,  art» 29» 
Donc  5  afin  que  la  difpofîtion  de  cet  article  ait  lieu ,  troischofes 
doiuent  concurrer,  que  la  fouffrance  foit  volontaire  >  de  faire  I* 
foy,  ou  payer  le  rachapt ,  &  donnée  feiemment. 

Article    XXXXL 

LA  foaffrance  donnée  par  le  feigneor  féodal  à  (on 
yaflal  vaut  foy  durant  le  temps  qu'elle  duré. 

V  a  vt  f  o y  J  Et  la  faific  faite  auJk  la  fin  dïcellc  Ce  doit 
aufli  bien  reuoqucr  aaec  dommages  &  interdis,  que  fi  elle  eftoie 
faite  après  la  prédation  deiby»  C  M,  - 
Z  mu'.  *  hune  uxtmm  >r  f>roceiaty  tant  que  le  fief  demeuré  en  mef- 
me  eftat  ;  Secùs  s'il  furuenoit  nouuelle  mutation  Se  ouuerture  dé 
k  part  du  vaflal.  Voyez  du  Moulin  fur  la  Cbiiilume  de  Paris  f. 
42.11»  o*&  10*  •    ,-»  - 

■  •  •  * 

Article    XLII.        ; 

* 
»  m 

T  £  (èigneur  féodal  cft  tenu  donner  (ôuffrance  au 
JL^pcrcou  mere,  ayeul  ou  ayeullc  ayant  la  garde  no* 
biede  leurs  en  fans,  ou  au  très  m  in  eu  rsd  ans,  &  iuiqucsà 
ce  qu'ils  foient  en  aage  de  porter  la  foy,  (ans  payer  au- 
cun rachapt  ou  pcofic  des  héritages  à  eux  venus  &  cP 
dicus  en  ligne  direde  dur^ox  ladite  fouffrancc^&  en  de> 
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mandant  icellcfou#rancc>&  pareillement  aux  tuteurs 
êc curareurs de  tous  enfens  mineurs,  foient  nobles  ou 
non  nobles.  .      * 

Est  tènv   dônnix]  Et  s'il  la  refïife,  la  Couftumc  la 

fiipplée,  Mohm.  ad  f.  41.  COnfuet.  ParifgL  i.ïl.+.Fauorembe- 
ciUn  £tatu ,  /.  u  D.  de  minor.  Contfc  l'iniquité  de  la  Couftu- 
me  de  Sens ,  art.  209.  qui  perrûet  en  ce  cas  au  feigneur  de  joiiir 
en  pure  perte  des  fiefs  appartenais  aux  mineurs. 

Ayant  La  gakdi]  Encor  qu'ils  ne  fuflent  en  garde  ny 
tutelle  j  car  c'eû  lors  que  le  feigneur  féodal  fe  doit  monftrer  plus 
bénin  enuers  eux  :  Et  quoi  hic  fit  mentio  d*  extftentibus  in  tuteta^ 
refirtur  ad  td  qmod  débet  &  foUt>  &  ad  communem fréquentions  * 
ynde  non  rejbnngit. CM. 

En  ligne  d  1  k  e  c  x  e]  Ou  collatérale ,  quia  eadem  ratio. 
JHobn*  ad  f.  41.  Conf.Parij.gLi,  n.  1. 

En  demandant  icelle]  Ce  qu'ils  font  tenus  faire,  à 
peine  de  tous  dommages  &  interefts  des  mineurs.  Paris  art.  41. 
adioufte,  Et  efttenu  le  tuteur  déclarer  les  noms  &  âges  des  mi* 
neurs,  pour  lef quels  il  demande  fouffrance. 

•  •  •    .  *       ■      • 

Articlb    XLI1I. 

L'Enfant  mafle,  pour  faire  &  porter  la  foy  fie  hom- 
mage à  fon  feigneur  féodal  %  eft  âgé  çn  Tige  de 
yuigc  &  vn  an,  fie  la  hlle  à  quinze  ans. 

D*  vingt  bt  vn  an]  Aage capable  de  guerre,  frr. 
rifuar.  cap*  Sz.  d'affairesjvoy  Connûmes  Chron.  de Loys  xi.  en. 
43.  parlant  de  Monfeigneur  Charles  frère  du  Roy.  Pline  fé- 
cond dit  qu'il  plaida  fa  première  caufe  à  vingt  &  vn  an ,  Ef»ft- 
Ctfitoni* .  Chartres  art.  42.  dit  auflià  21.  an ,  Dreux  de  mefmc, 
art.  31.  La  loy  donne  pouvoir  aux  hommes  de  manier  leur  bien, 
lors  quç  la  naturels  rend  capables  dd  le  manger.  Dente*  maxil? 
lares.  y  tris  &  mulicribui  mfcmtur cirater  Ttmjmum  anmm  utfift. 
Ub.  x9  jie  b$*  anim» 

F    * 
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Et  la  fille'a  qvïMze  ans]  Ainfï parledroidclW 
obtient  pluftoft  bénéfice  d'âge  que  lemafleXes  filles  dam  Hip- 
pocrate  croifTent  pMk  tard  dans  le  ventre,  pluftoft  dehors.  Çft  à 
remarquer  ce  que  dit  Paris,  ait.  32.  Que  tout  homme  de  fiçf  eft 
tenu  Se  réputé  âgé  à  vingt  ans,  &  la  fille  à  quinze  ans  accomplis* 
quand  a  la  f  by  &  hommage,  &  charges  de  nef»  Et  par  l'article 
268»  La  garde  noble  dure  aux  ewans  mafles  îufques  à  vingt 
ans,  Si  aux  femelles  iufques  à  quinze  ans  accomplis.  Ce  qui  fe 
deuroit  pratiquer  en  cette  Couftume  &  autres  qui  n'en  diipofent 
points  car  il  eft  bon  pour  les  mineurs  que  la  garde  durepeu,  à 
caufe  du  gain  de&fruiâs,  &  le  rapport  de  la,  fin  de  la  fopfuancc 
àlafîndelagardc,  cftconucnable.  '  ' 

Article    XLIV. 

1 

QVand  le  vaflal  defaduouc  Ton  feigneur  féodal  à 
feigneur,  il  commet  felonnie,  &  forfaid  Ton  fief 
cuucrs  luy  j  &  aptes  tel  defadueu,  le  vaïTaL  doit 
auoir  la  mainJcuéc  de  ion  fief  &  fhii&d'iceluy  ;  feu* 
preiudicede  la  felonnic&  forfai&urc,  &  confiïcarioi» 
prétendus  par  ledit;  (eigneur  feodak 

Des  A  D  vo  v  £  J  Quod  non  fit  négation* centrait*  >*£*  &  in- 
formh  comme  fi  le  vamlconteftoit  negatiuement  j  eu  fi  répoa~ 
dant  au  libelle  il  di£bit>  nego  narrât  a  front  narrantur ,  <£r  pettta 
ficut  fetuntut  'Veraejfe&ficriétberc.  Ci  M.1  Le  valfal  Ecclefia- 
ftique  ne  peut  defauoûer  fans  l'autorité  de  fon  fuperieur  j  par 
Arrcft  du  22»  Aouft  1573. entrc  *cs  Chartreux  du  Valdieu  dVne~ 
part,  &  Iacques  dllliers  d'autre»  Tout  vaflal  eft  tenu  auoùer  oa 
defauoiiet  formellement  celuy  qui  fe  prétend  fon  Seigneur  :  Et 
lors  que  deux  prétendent  la  tenurc  3  il  fuffit  offrir  de  faire  la  foy 
&  hommage  à  celuy  qui  obtiendra  j  êc  cependant ,  fe  faire  re- 
ceuoir  par  main  fouueraine,  Voyés  Paris,  aru  6 oé  &  Grand 
Porche ,  article  52»  Du  Moulin  fur  Paris ,  i .  45.  n.  12, 

Des  autres  cas  de  perte  de  fief ,  Voyés  les  grandcsCouftumcs 
du  Maynç,  d'Anjou*  &  y  remarqués  ceftui-cy,  de  ne  pas  cou- 
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cherau^lafîJLleoafcn^  Boer.Decif. 

149.  tu  27.  duvailal  qui  a  dit  iïon  Seigneur  qu'il  n  eftoitpas 
gentilhomme.  Berautfmf article  124.  de  la  Couftume  de  Nor- 
mandie, Du  vaflal  quiadoriné  vndémenryi  fon  Seigneur,  M» 
Ix>âet,lettJE>n»9.  N.f  ,      f 

Il  ctoit^E^  VitoN^f i]  Pour  fçauoir  que  envoyés 
Cuias,  *l  //t.  i.feud.ttt.  z.  EUçiiC peut  eikcreraofc par  pa^hon^ 
T*<k  Gai//.  £*#*({.  >rr.  <fo*  fc<i&*;w  jfai* ,  ».  11$.  il  faut  cinqtei- 
moms  pour  laluftifiar*  Arreft  dans  Papon,  liu.  9.  tit,  1*  Si  le  pu- 
pille cft  capable  de  la  commettre  >  .  JSifc,  t»J£.  ^  w^  mo4.  m.  fin.  f. 
item  ferwtutem»  On  sy  àrrcfteau/wrd'huy  d'autant  moins  que 
les  fiefs  font  plus  réels  que  pcrfonnel** 
.  Le  Seigneur  qui  offenfe  too  vai&L  d*o  JFencc  telle  que  fi  foa 
vaflai  luy  auoitf  aitc^  il  perdroit  ion  fief,  doit  par  mçfme  raifon 
cftre  priué  de  toute  propriété  ,  domaine  direct  &  féodal  qu'il 
auoit  fur  l'héritage  de  foh  vaflal5  *h*  quod  offendens  définit  effe  pa- 
tronat, &-  ojftnfu*  définit  effe  yafjallm*  $nymt  Molm.  ai  Par  if, 
ûrr.  3  gl.  3 .  yen  ferment  de  feauté.  Bon  s'ils  citaient  de  mef- 
me  condition  y  mais  fi  le  feigneur  citait  noble  &  le  vaflàl  totu- 
rien  ccftuy-là  n'auroit  rien  à  craindre, 

Sifeciffet  idem  caderet  fub  iudke  moram. 

X*Vfagene  s'accorde  pas  toufiours  auec  la  raifon.  Melunait» 
84.  Grand  Perche  art.  5U&  Normandie  art*  iatf.  difent,  qu'en 
ce  cas  le  droiâ  de  fief  retourne  au  fupefieur  de  celyy  qui  cora* 
met  felonnie. 

Doit  avoir  màin-levé'eI  Non  ik  prttinm  fericnli^ 
mais  d'autat  que  par  le  moien  du  dê&aucu  deffaut,ou  phiftoft  cft 
fufpédu  le  fondement  dufcigncur^la  qualité  &  verni  ton  lîcfuelltt 
cft  appuyée  la  vigueur  fcpuiflasicc  de  k  fcifie  fpodalfii  &  par* 
tant  ion  effeû  doit  aulfi  eftre  é ufpendiu  G.  M.  ac  n'eft  *etm  le 


** 
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CHÀP.     VtIL 
DV   CENS   ET  DV   SEIGNEFR 

Cenfîcr. 

D  v  c  b  h  s  1  Boutillcr  dît  *  certaine  rçdcuancc  que  Peu  ap- 
pelle cens ,  qui  eft  ancienne  chofe  mife  ûir  les  terres.  Dn>i& 
deu  au  feigneur  en  remembeance  du  domaine  dire&  dans  les 
autres  Praticiens.  Moie  contna  terra  immunu  <£•  ctnfu  libers 
lil>.  i.  Cdpit.  cdpi}i+Da  contrat  de  bail  à  cens.  IacMcnoch. 
Jib.3.Pr«Cio7* 

Article     XL  V. 

T  fi  feigneur  cenficr  fait  les  ftuids  fiens  des  herita- 
I  iges  vaeans  tenans  à  cens  de  lu  y,  &  pat  luy  mis  en 
fa  main,  &  les  peut  bailler  à  Ton  profit  nuques  à  ce  qu'il 
y  ait  propriétaire  venu  vers  luy  recognoiftre  lcidits 
droi&s  8e  deuoirs  de  cens:  Ec  en  iceux  recognoiflàns, 
le  propriétaire  cft  tenu  de  payer  les  réparations  &  me- 
Korations  raifonnables  qui  auraient  cfté  failles  par  le 
feigneur  çenGer  ou  celuy  à  qui  ils  auroient  efté  baillez  : 
Eç  pendant  le  temps  que  ledit  feigneur  cenficr  tient 
iceux  héritages  en  (a  main,  ledit  propriétaire  demeure 
quitte  entiers  luy  desarrtrages  dudit  cens,  • 

VAtîJNS  ]Si*i  hahentÉr  fr»  dereUSh  ,.  fine  htreditds  utetti 
C.  M-  Qtumdê  <fnit  yi4tatnr  habite  ftïAe**Uéko\  *%*€*  Joan.  Fabr. 
Infi.  de  ter.  dimf.  f.  hoc  ampli  ut. "Ççrtalhzn  au  Iiure  de  Fmra  m 
ferfeatmne,  dit  que  Dieu  dclaifla  les  Nations  qui  l'auoient  de- 
{aille,  &  qu  il  les  expofa  au  Diable ,  qu'il  auoit  nommé  Prince 
du  monde  in  ttêctuun  potfcJÎHnm. 
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MontargiscK2.art.29*  dit,  {knscktdmcur,  Quemsdmodum 

décantes  Trocat  Qmtnulttnns  mtdieres  fine  menti)  DecL  16 1.  Les 

feigneurs  font  fondez  ai  ce  droiâ  mcfme  contre  le  Roy» 
Voyez  Argcntré  fur  Brct.  art.  273.  ver.  encre  les  metes.  Mmu» 
exeo  que  le  feigneur  du  territoire  habet  mtentionem  funddttm  i'*~ 

tra  fines  eiufdem^  Moltn.  f9  £8.  Partf.jrt.  I.  >rr.  franc aleu.  n.  4.  il 

peut  faire  mefurerfa  cenfiuepour  obuier  aux  vfurpations. 

Demevre  qv i t x e ]  Pour les  années  dont  le  feigneur 
fait  les  fruits  Gens  C.  M. 

Article    XLVI. 

QVand  aucun  héritage  eftempefche' à  la  requefte 
du  feigneur  cen fier  pour  les  arrérages  de  cens  à 
luy  deu,  l'empefehemenc  doit  tenir,  fans  faire  rc* 
créance  des  frui&s  empefehez  à  i'opoofant  audit  cm- 
pcfchemcnt,  iufqucs  à  ce  qu'il  ait  contigné  trois  années 
d'arrérages  du  cens  feulement,  ou  moins,  félon  ce  que  le 
feigneur  ou  fon  procureur  ayant  pu  i  (Tance,  affermera 
par  ferment  en  iufticc  luy  eftrc  deus ,  &  ce  fànsprciudice 
des  années  précédentes. 

Trois  an^lesJ  Siiomnus  fer  fe  >cf  procuratorem  fpe« 
cialpm iurandt  $m  animam  eim:métndatnmhabrntemf  iwrc  qu'il  y  ci* 
tjkdai autant,  que  siliure  qu'il  y  en  cft  deu  plus,  fro  iLo  fluri 

finis  Ltu  eXfeQ+kiMT  Ç.M.  tiré  delà  loy3#  c*  de  dpoch  pub.  & 
delaglofefurlaloy  %%.C.àemr.  ernphyt.  raUeê  Confi  45.  eoiL  >/f, 
Boutxllcr  explique  ce  pcânû  clairement  &  dansl'vkgc  de  fon 
tcmp;.liu.2.tit.27. 

Sans  pkeivdïce  des  anke'es.  précédentes] 
Sinon  que  Ton  montrait  auoir  payé  les  trois  années  dernières 
fans  referuation  1  car  en  ce  cas  on  auroit  raain-lcuéc  diifinitiue» 
çientparlesArrcfts,  - 

On  demande)  fi  le  tenant  à  cens  mônftrt  scuoLr  payé  la  def- 
txicroajM^clafls  r^ttmùondcsprcceilratcs,  s  il  en  demeurera 
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quitte.  Refo.  Poar  Taffinàatiitf^  Poiâoa 

art.  3  6.  quÙ  faut  voir. 

,.  Ov  jioxns]  Suiuantlcmanufcrk  que  nous  aoons  j  les  im- 
primez auoient  au  moins.  Du  Moulin  auoit  ja  corrigé  cet  erreur 
*  fur  fartide  45;  de  Chartres  en  6x1  Commentaire  fur  Paris  arti- 
cle 74.  glof.  u  iu  16 1.  | 

Articli  XLVII.  . 

r 

QVand  aucun  héritage  tenu  à  cens  eft  baillé  à  ren- 
ée à  recoufle,  ouqucfuriccluycftconftitucfpc- 
cialcment  aucune  rente  à  recouffe,  celuy  qui  a 
prias  ledit  héritage  à  rente  à  recoufle,  ou  acheté  ladite 
rente recoiiable,  doit  6c  eft  tenu  payer  dés  l'heure  du 
contrat  au  feigneurcenGergands  &  ventes  de  lafom- 
meàquoy  ladite  recouflefe  monte,  ou  ladite  rente  à 
efte  vendue,  toutainfi  que  fi  ledit  héritage  cftoit  vendu 
purement  &  fimpiçment  ;.  &  à  ce  moyen  par  la  recoufle 
ne  feront  deuës  aucunes  ventes., 

Doit  et  est  tenv]  Quant  aux  rentes  confti tuées  ce- 
ey  eft  corrigé  par  Arreft  du  Parlement  du  10.  May  1557.  Re- 
cours à  mon  Commentaire  fiir  la  Couftume  de  Paris  art.  58. 
Lequel  Arreft  alieu  généralement  fînon  es  cas  que  iay  excep- 
té* en  mon  Commentaire  fût  ledit  article,  du  Mbulin  en  fa  notre 
fur  l'article  46.  de  Chartres  :  Voyez  encor*  fes  notes  fur  Troy es 
art.38.&furChaumonrart.24#  &  fur  le  144.  plus  bas  citée  paf 
Brodcau  for  Loiiet  lett.  R.  n.  ry.  Voyez  l'article  23.  plus  haut 

.  G  A  N  D  S   ET   VENTES]  RdUO  CQnfuctudnM  fAYthltitUTcdm- 

Article   XLVIII. 

.Ente  inféodée  foncière  6c  perpétuelle ,  6c  auflï 
rente  foncière  fcigncuriale  &  première,  qui  s'en- 
tend 
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tend  eftre  créée  par  le  bail  de  celuy  qui  tient  en  fief 
l'héritage  baillé,  cft  réputé  cens,  &  tenue  fortirla  nature 
du  cens  en  toutes  chofes ,  &  non  autrement. 

Sortir  là  natvreJ  Voyés  le  différent  touchant  l'a- 
mende,  fîelleeft  d eue  faute  de  payer  rentes  à  leur  iourdans  le 
procès  verbal  ,  renuoye  à  la  Cour  pour  y  eftre  réglé.  Mais  je 
trouuc  la  diftinftion  que  les  Couftumes  d'Anjou  ,  art  178. 6c 
Mayne  196.  apportent  raifonnable,  &  fe  deuoir  obferuer  par 
tout.:  Que  fi  le  Seigneur  de  fief  a  cens  6c  rente  ,  la  rente  neft 
point  araendable;  mais  s'il  n'y  a  feulement  que  rente  qui  foit 
inféodée,  pour  icelle  non  payée  à  iour  qu'il  y  ait  amende.  Qrii 
n'a  Ieu  toutes  les  Couftumes ,  n'en  peut  expliquer  vne. 

Et  non  avtrement]  Ideft  pour  l'amende»  Voyès  le 
procès  verbal.  Icy  furcens  n'a  lieu  ny  rente  féconde,  ce  qui  s'en- 
tend  pour  porter  directe  feigneurie,  mais  Amplement  pour  rente 
commune.  Voyés  les  notes  de  du  Moulin  fur  les  Couftumes 
d'Orléans,  art.  131.  De~Niuernois,ch«;.art.  11.  De  Bourbon* 
lu>is>  art.  392.  chof.  de  mot.  Panfi  /*£.  1.  ut.  3.  »  3 . 

ARTICLE      XL1X. 

D'Héritage  tenu  à  cens  vendu  ou  efchangé  en 
diuerfes  ccnfiucs  y  le  Seigneur  cenfier  doit  auoir 
pour  fon  droit  de  ventes  vingt  deniers  tournois  pour 
liure,  auecles  gands  de  fou  Sergent,  eftimez  à  vingt 
deniers  tournois  :  &  le  fcmblable  eft  de  la  rente  confti- 
tuée  fur  iceluy  heritageod  le  Seigneur  ayant  droiâ  de 
ventes  voudra  prendre  tel  droiâ:  de  ventes  &  dépen- 
dances d'iceluy  pour  raifon  de  telle  rente  ainfi  consti- 
tuée, ^^Wtfv  •  4>T. 

V  £  N  d  v  ]  Ou  adiugé  par  décret.  De  confuetudme  reg»i  Fr*n- 
Ù&  >  deberi  yenta  domino  cenfutli  »  fcripfit  Faber  tnfl.  de  empt.  &• 

yend.  D'hetitage  vendu  auec  les  frui&s  font  doues  ventes  du 
prix  entier*  lim  delà  maîfonauec  les  meubles  tenans  à  fer  &  à 
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clou.  Bocr*  Vtcif  22.9.  Aioùtés  PcTpccc  que  Tacite  rapporte  de 
ce  Romain  qui  yenditU  bortt*  ftAtuam  siugu&i  manctpauitéU.  Ce 
droidl  de  ventes  eft  tiré  de  la  loy  dernière  de  iur.  cm  fi.  &  de  la 
Nouelle de  Léon  XIII. 

£n  diverses  censives]  Pourquoy  plus-toft  que (î 
.  en  mefme  cenfîue  ?  Pyrrhus  fur  1  ancienne  Coumime  d'Orléans 
hoc  ùt.  cap.  S.  dit  qu'il  n'en  voit  pis  la  raifonJFrcrot ,  f  ur  l'article 
47.  de  Chartres,  qu'elle  eft  tirée  du  texte  de  laCoultume,  6c 
s'abufe  :  moy  i'eftimeauce  Pithou  fur  Troyes,quela  plus  part  de 
ces  droi&s  pécuniaires ,  cenfuels  ou  féodaux  y  font  fondés  fur 
mauuais  vfage.  Igitur  fit  f>ro  ratione  yolmtM.Vnde  hdbear  qu&rtt 
ntmo ,  fed  oportet  habere.  C*cft  manquer  de  raifon  que  d'en  trop 
demander  aux  Couftumes. 

Contre  Grand  Perche^  art.  88.  Anjou,  art.  15  j. 

On  demande  fi  les  ccnfiues  feront  réputées  diueifes  fi  elles  ap- 
partiennent à  mefme  Seigneur.  Refp.  Qtfoùyj&qu  il  faut  que 
Tefclunge  foit  f  ai  t:  en  melme  cenl  lue  j  la  choie  fe  confidere^  & 
non  la  perfonne  du  Seigneur:Et  toutesf  ois  Berry,  ctu  des  ficfs3û 
l'argument  cftoit  bon  des  fiefs  aux  cens,  art.  41.  dit,  qu'en  per- 
tnutatiô  tachât  eft  deu  au  feigneur  féodal*  fi  ce  n'eft  que  les  nefs 
commutez  fulfent  fous  mefme  Seigneur  féodal.  Vermandois, 
article  178»  dit,  tenus  de  meûne  Seigneur ,  &  à  çaufe  de  mefme 
Seigneurie» 

Avec  les  g  and  s]  Faut  noter,  dit  Ragueau  en  fonin~ 
dice,  que  les  gands  fe  donnent  enfigne  que  la  main  du  Seigneur 
eft  couucrte ,  leuée  &  arreftée  par  le  poffeiTeur  qui  s  eft  mis  en 
fondeuoir,  &  a  accordé  au  Seigneur,  ou  l'a  fatisfait.  Gands 
eftimés  à  deux  deniers  Pariiken  la  Couftume  de  Scnlis.  Paire 
de  gands  droiô  de  relief  ancien  de  cette  Baronnic  en  l'adueu  de 
Brczolles.  Les  Sergeans  d  aùjourd'huy  n'ont  plus  bcfoin  de 
gands,  puis  qu'Us  n'ont  plus  de  mains. 

Article    L. 

PO  V  R  non  auoir  paye'  ventes  d'héritage  tenu  à 
cens,  &  pour  auoir  icel les  recelées, eft  deuamende 
de  foixante  ibis  tournois  :  &  pour  non  auoir  paye  de- 


qu 
tenu 


DECHÀSTEÀV-NEVF.  51 

dans  la  hui&aine  après  le  depry ,  il  eft  deu  amende,  qui 
vaut  fept  fols  (ix  deniers  tournois.' 
Superflu,  à  capfcdu.142.  plus  bas. 

Articlb     L I. 

N  bail  à  rente  à.toufiourfmais  d'héritage  tenu  en 

__ccn(if  ,nefontdeus  aucuns  gands  ne  ventes,  finon 

'il  y  ait  eu  bourfe  defliée , auquel  cas,  l'aquereur fera 

m  payer  prorata  de  l'argent  débourfé;  mais  fi  après 

Iefdites  rentes  ou  heritageslonc  vendus/ontdeus  gands 

&  ventes  de  ladite  vendition. 

Ne  sont  deys]  Vt  f»pr.  «rf.23.  La  raifon  eft,  que  telle 
rente  eft  prefuméc  égaler  le  vray  reuenu  de  l'héritage ,  ne  dimi- 
nuërfa  valeur  j  &  cûre  pluftoft  ménagement  qu'aliénation. 

» 

0 

Articlb%LII. 

ENcfchanges  faifts  en  diuers  ccnfîfs,U  chofe  cf- 
changée  le  doit  prifer  &  eftimer ,  pour  certifier, 
fçauoir  &  cognoiftre  quelles  ventes  en  (ont  deuës  aux 
Seigneurs  cenfiers,  ahnde  les  leur  payer;  &  fc  fera  la 
priléç  pardeuanc  le  luge  où  la  matière  fera  traittee. 

Se  doit  priser.]  Celle  qui  eft  en  la  cenfîucdu  Sci~ 
gneur,  non  cçlle  qui  eft  baillée  en  contre-change,  yide  L  fin.  in 
*yc,bo  *ftimationis>de  wr.cmph.  vingt  fois  autant  que  fon  reuenu, 
tx  l:  VapimaniHy  f  •  y»dc,  D.  de  inoff.  Içs  chofes  sreftimcnt  par  ve- 
ritè^  &  non  par  aflfe&ioas  particulières ,  /.  pretia  rerttm*  D.  édLeg. 
FUc.  yiro  fdpicnti  notum  eft  quanti  res  <jH*quc  tâxandafit.  Cet  arti- 
cle eft  F  exécution  du  4?.  plus  haut.  De  cette  eftynution  en  cas 
pareil*  voyéspStirjydcsccàs*  art,  7, 
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Article     LUI» 

QVA  N  D  deux  héritages ,  on  autres  droits  im- 
meubles cftam  en  vire  mefme  cenfiuc ,  font  cf- 
changez  fans  retour,&  (ans  fraudc,ny  a  aucunes 
ventes:  Et  s  il  y  a  retour  >  il  y  a  ventes  dudit  «tour,  3e 

pour  le  retour  ieulementr. 

Et  sans  fra.vde  }  Les  Loys  vfent  fouuent  de  cette 
claufe ,  propter  fidem  rrati  ambulante*  9  comme  parle  Pétrone. 
La  plus  part  des  vaflaux  ou  tenans  à  cens  font  auffi  peu  de  con- 
science de  déguiler  yn  contrat,  pour  f  ruilrer  le  Seigneur  de  {es 
droi&s  de  rachapt,ou  de  lots  &  ventes,  qu  vn  cuiliniervne  fauf- 
&.  En  gênerai,  nous  ne  (bromes  les  vns  aux  autres  que  desre- 
Tïttàs>£hizgrtxiç  dit  Àrrian,  lib.  ).fèrm>Bpi&.c*p.  3.  S'il  s'en 
trouue  quelqu  vn  qui  marche  rondement  aux  affaires ,  &  qui 
.pour  choie  du  monde  ne  youluft  prendre  aduantage  fur  (on 
compagnon,  ie  le  regarde  comme  vn  miracle,  ou  pluitoû  vn 
monftre  ,  &fœtA  i  omparo  muUê 

Non  erit  fram  tucicanda  fi  fundum  qui*  pretiofum  fro  Trilifciens 
liel  ignorant  tr*dat>  Irtfi  anrumpro  étre>  quod.Glaucut  fecit  apud 
H  merumi  Nec  propter  hoc  quert pourxtdomxnm dejubdtto  fende-» 
tenture ,  <]Henutdmt>iim  crcdêtor  de  debitore  y  ex  Ediftç  £*•  xnfrém. 
€tei. 

D  v  d  1  t  retovr]  Soit  qulTexcedé,  ou  qu'il  f  oit  moindre 
que  la  chofe  qu'il  récompenfe;car  quelques  Couftumesont  iugé 
de  cet  affaire  comme  le  Iurifconlulte  de  rHermafroditc,  eu* 

fexn^Jtjiimandumcjm  eneo  preualet. 

Efchangtr,  ians  retour,  fe  dit  but  à  but ,  fans  foltcs,  (ans tour- 
nes ,  dans  les  Couftumes  ^voyés  tonra,  recompenfations,  dans 
Monftrelct,voLi.ch.  236. 

idem  Chartres^  art  ji.  Drçux,  ait,  39; 

Et  fovr  le  het,ov&  îevlement  ]Pr*r*t*>dit 
la  note  de  du  Moulin  fur  l'article  47 j.  de  Bourbonnais ,  rdatiuè 
Mtfâ.eod. 
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aufli  FraB^pKçpckç69fe5  il  rient  yn  peu  dej* 
donation  profter  nuftuu  *%yide  cbftm.  4.  lib+j.  Malw.  Cçnf  52,  * r 
jz.  rubr.  4.  lib.  3.  Cwft.  NtapoL  Atmoin.  lib.  5.  cçf.  ?4..Douagerç, 
dans  Monftrelçt,oh.02,  Droift  dp  viueIote,dans  Boutiller.  Cçft. 
vn  des  moyens  par  lequel  ce  beau  fçxea^c^mitibn  empire  fur  i$ 
plus-grande  partie  du  Ji^ 

ARTICLE       £lV» 

IA  fcmracxiobleounonnobrccftdouécdc  Jouais 
_jre  couftumier  de  la  mai tie  de  tous  les  héritages  & 
immeubles  qui  appartiennent  à  Ton  mary ,  &  dont  elle 
le  trouua  feigneur  &  faifî  au  iour  qu'il  l'e^oufa,  &  qui 
luy  (ont  cfcheus  durant  leur  mariage  par  fucccflj on  da 

{>etc  ou  de  merc,  aycul  ou  ayeuJlc^ou  d  ai^tres  en  direâte 
igné  ;  &  fe  acquiert  ledit  douaire  dés  la  première  nuid 
<juc  la  femme  a  couché  aucefon  mary  j  &  commencé  à 
auoir  cours  6c  crTed  après  le  trefpàsdùdit  mary  ;  Et  s'il  y 
a  douaire  p refit  &  ccnucntipnncl,  on  fc  doit  régler  {ç- 
Ion  la  conuention  despaaica,  ••<._:•:.,.■  .     .  * 

L  a  f  e  m  m  e  }  PrttHtpmU  KtcAlèlum,  eemnié  parle  Tertuli 
fit»,  comprenant  tes  V6Uft«ft<qai&  temarienrj  aux  illesc'cft la 
prix  de  leur  virginité,  Cekm  aucom,.&  que  lenjclinc  auteur 
nomme  fleur,  /iï.  deliirgin*y*L  £»h  ffKiHet  iUmd'CspiruL  hk.A* 
*f<  £14,  "M  ~>irzjmt«-^fa*ealni,f*iMfidttu»Lfertiti*r.  Cclacftanr, 
'urMmVcmlirbical^^iïe,  ^  eut. ibn  douaire  iiïniî.aiM  dAV 


u  eues  cuoitûaierjce<isuta  vnc.  tentante, 
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M.  Bouguîerlctt.  D.  ru  14.  t î  ne  peut  par  quelques  Couftumw 
f  cftrc  accordé  plus  grand  que  le  Couftutuier  *  Voyez  l'article 

222.  cTAuxcrre  auec  la  npre  de  du  Moulin  ;  cetjui  a  de  la  raifon; 
car  vne  femme  ôii  fille  qui  fentvn  homme  atndureàX  d'elle,  tire 
de  luy  en  cette  occafîon  tout  ce  qu'elle  peut. 

rmllam  inuenies  qua  farcat  amanth 

<Arlt<xt  ipf*  liect  tormentis  gamdet  amantit. 

Et  fpolï*. 
Paris  art.  260.  dit,  Douaire  préfixait  en  rente  ou  deniers*  ic 
prend  fur  la  part  du  mary,  fans  aucune  côfufion  delà  cômunau- 
té,  &hors  part.  Dont  infère  M.  Antoine  Mornac  en  fa  note  fur 
f article  248.  précèdent  que  le  douaire  prefix  va  fur  tous  les 
biens,  tant  ceux  que  le  mary  a  lors  du  mariage,  que  ceux  qu  il 
acquiertpar  après  pendant  iceluy. 

AUTICLB      LV. 

Ouairc  couftumicr  eft ,  comme  dit  eft  deflus,  de 

'la  moitié  de  tous  les  héritages  que  tient  &  pofle- 

de  le  mary ,  Se  dont  il  eft  faifi  &  vcftu  au  temps  du  ma- 
riage fait  &  confomme  entre  luy  &  fa  femme ,  &  de 
ceux  qui  luy  viennent  &  cfchécnt  après  &  durant  iceluy 
mariage  pat  (ucceffiôn  de  lîgftc  dire&e. 

Fajt  ET  tONS<yv{ME*3  Eft qui  de  m  iuâ matrimowj exf lm* 
dm»  matrimomum  i*ngeni%my  comme  parle  Qnintilian  DecL 
2^7A  mais  il  eft  prefumè  tel,  fi  le  mary  a  couché  auec  fa  femme, 
Sici»  il  elle  auoit  rcfûfé  le  deuoir  j  jfî  nimU  arêf*  >  quia  Ux  non  fin» 
gitfuper  impofltbihy  cap.  ex  liiteris,  cap.  laudabilem.  extr.  de  Frigiits, 
Con&Jfere  dottorcs  atiasfalLtié*  %  feibê*  non  capiunt  ntta* 

'  .       AnTicti    L  VI. 

■  t,      •       "...       '  •    * 

Ûtiairc  conuentionncl  eft  ecluy  qui  eft  accorde, 

'taxé  &  limité  ciuraitré  de  mariage  par  padion  te 

conucncioii  fai&s  entre  ie  mary  &  la  fomme,  ou  leurs 
procureurs  te  commis  ayahsjpuifiance.    •■ 


Di 


DE  CHASTE  A  V^NEVE  57 

En  t&axtte  de  mariage]  Non  après  ou  durant 
iceluy.  Voyês  Paris  ,  art.  *y8.  >t*  des  contre-lettres,  Robert,  rcr. 
imite.  ItL  i.  cap.  t.  Loùct  letc  C.  ru  26.  La  contre-lettre  cft  va- 
lable quand  Id  gendre  futur  remet  à  fon  beau-pere  Tvfufruiâ 
durant  fa  vie  de  l'héritage  baillé  en  dot  a  fa  fiUe,par  Arreft  du  i^ 
Iuillet,i;8i.  en  la  grand  chambre,  plaidant  M.  Louys  Butâbn* 

Article    LVII. 

■  J  N  T  R  Ê  non  nobles  le  doiiairc  couftumier  Se 
lj^conucn  tionncl  fc  finift  &  termine  par  le  trelpas  de 
la  femme  douce. 

Par  le  trespas]  Sinon  dit  Orléans  art.  220.  auc  par 
le  contrat  de  mariage  ladite  femme  euft  cfté  douée  d'aucun 
douaire  pour  eftrc  propre  d'elle»  Ait*  que  fi  la  douairière  meurt 
fruttibu*  nonâum  colletlu*  ils  appartiennent  au  propriétaire,  fans 
que  fes  héritiers  y  piaffent  rien  prétendre,  fuiuant  la  Loy  deffun* 
(ia  bien  prife,  D.  de  yfufr.  &  la  note  de  du  Moulin  fur  Vitry,  art. 
94.  Qunt  aux  frui&s  ciuils,  arrérages  de  rente,  gages  d'ornee  & 
autres,  ils fe  diuifdBt  entre  le  propriétaire  &  les  héritiers  de  la 
.douairière  pro  rata  temporu.  Pour  le  cens ,  il  neft  deu  qu'au  jour 
qii  on  le  doit  payer. 

Article     LVIII. 

LE  douaire  par  le  cfcfpas  de  la  femme  doiiée  fe  finift 
&  efteinc,  (bit  qu'elle  tiepafle  auant  le  marron 
après»  fauf  qu'encre  les  nobles  le  douaire  de  la  merceft 
réputé  le  propre  héritage  des  enfans  y  (Tus  en  mariage, 
en  telle  manière  3  qu'il  ne  peut  eftre  vendu ,  oblige  ne 
hypothéqué  contre  ne  au  prciudice  d'iceux  enfans. 

R  e  p  V  t  e'  ie  propre]  Chartres  art.  y8.  adioufte,  Com- 
bien que  ledit  mary  ôeperc  d'iceux  enfans  doit  ioùir  fa  vie  du- 
rant. ..Et  Dreux  art.  44.  comme  vn  bon  père  de  famille.    Au 
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prciudice  de  laquelle  ioûiflancc  les  ctifans  nepcuuent  rien  faire£ 
dit  la  note  de  du  Moulin  fur  l'article  177.  de  Senlis.  Voy« 
l'article  149*  &fuiuans  delà  Couftumedc  Paris.  L'article  S.  du 
chapitre  24.  de  Niuef  nois  auec  la  note  de  du  Moulin5Loùct  Ictt* 

D.n.  44. 

Ratio  confuetudinis ,  ne  nobiitum  dom**  fudendam  ad  inofiam  dila* 
lantuYy  >r  Ma  Hortenfu  apud  Tacitnm.  l&.i.^nnaL  Ce  qui  ardue, 
parce  que  l'honneur  les  oblige  à  la  grande  dépenfe  du  jeu,  des 
habits,  à  nourrir  cheuaux  &  chiens  y  qui  les  maj^ent  comme  ils 
firent  A&eon* 

&  à  magné  non  degenerare  cuïina. 

Lefoindela  Couftumeeiltrcs-juftcic'cft  pitié  depauuren<v 
blefTc  j  facilité  efi  egcjiatem  ferre  in  hoc  natis  x  dit  Quintilian,  Dé- 
clamation 269  • 

Obligé' ne  BYPoTHEQ^E'JNyconfifqué^parArreft 
du  6.  Auril  15^98*  rapporté  par  Tronçon  ïur  Parisa  art,  249.  fui- 
uant  la  note  de  du  Moulin  fur  Fàrticlei^j.  de  la  Couftume  de 
Troycs  j  contre  le  texte  exprès  de  k  Loy  Qui[(ju'ts^  c.  ad  Leg.  /*/. 
Mateft.  Ny  empiré  par  pa&ion.  M  *lin.  Conf  52.  Soit  par  le  père, 
foitparlamcre,^**  ipfis  wapuntit  matrimqyi  auj fiais  admone- 
tt*Y  (  tant  par  fa  qualité  de  noble  que  par  IaCouflùme)  accipert 
4ju£  liberU  mmolata  ac  dignareaéat  comme  parle  Tacite*  Dé  quel 
iour  commence  à  courir  la  prefeription  pour  le  douaire  contre 
•les  enfans ,,  Loiiet  lett*  D..n.  ao* 

Article  LI  X* 

EÀ  douairière  cft  rentre  et*  luy  faifant  deKuraneç 
de  fan  douaire ,  bailler  caution  de  iouif  &  vfc* 
des  chofes  à  elle  baillées ,  ainfi  quvfufrui&icr  eft  tenu 
bailler  félon  droi&  j  &  fi  cfl  tenue  entretenir  les  herita- 
ges  Se  ehofes  qui  luy  feront  baillées  en  l'eftat  que  bail- 
lées luy  feront,  6c  acquitter  les  cens,  rentes  &  dcuoirs 

fonciers  deus  &  efcheus durant  qu'elle  cniouyra* 
D'*n  10  v  ik!  On  demande  fi  elle  peut  céder  fondroi&  à 
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vn  autre  :  Refp.  qu  oliy ,  fi  c'eft  par  vendition,  clic  doit  la  prefcw 
rcnce  aux  héritiers  défont  mary,  fuiuant  fartiefe  37.  de  Bout- 
gongne:  Sec**  fi  c  eft  par  bail  à  ferme,  que  les  héritiers  ne  peu- 
uent  prendre,  dît  la  note  de  du  Moulin  fur  iceluy.  Voy  es  encore 
fa  note  fiir  f  article  8  6.  de  Vi&ry. 
Ainsi  qv'vsv*RvicriE  rJ  Vide  trghii.&  tôt.  tit.vfuf* 

qvcm.cd*.  Cfiiêtio djt*lst,L  teftator,  f.fiU*,  de  Légat.  2.  Paris  art. 
264.  dit ,  à  fa  caution  iuratoire  j  mais  fi  elle  conuole  en  autre 
mariage,  fera  tenue  bailler  bonne  &  fulfifante  caution  :  piusjai- 
fonnabie  à  mon  ad  ois ,  à  caufe  de  la  difficulté  de  trouuer  des 
cautions.  Le  Sage  en  (es  prouerbes  chapitre  17.  dit,  que  caution- 
ner autruyc'clifottifcjceiuy  qui  le  fait  s'en  repent  le  plus  fou- 
uent,  bomtate  labitur ,  b*mamtdte  conturbat.  La  diftinâion  de 
Faber  eft  bonne,  que  pour  le  regard  des  immeubles ,  la  veufue 
qui  ne  peut  bailler  caution  ne  laùfc  d'en  jouir  :  pour  les  meubles, 
qudsfoient  mis  en miin  tierce,  &  quelle  en  prenne  Hntereft» 
Voyez  la  note  de  duMoulinfur  le  240.  article  d'Orléans.  Si  le 
douaire  eft  controuersé  pour  fcautc  d  adultère  ,  Argentré  fur 
Bretagne  art.  423.  Le  moderne  interprète  de  Chartres  difpen- 
fc1  la  douairière  de  bailler  caution,  àcaufe  que  fa  Couftume  n'en 
parle  point-:  mais  fauf  fa  corrc&ion ,  c  eft  qu'elle  eft  defFeâueu- 
le,.&  Ce  doitreglccpar  celle-cy,comme  voÛïne ,  ou  par*  celle  de 
^aris/ur  ce  poinci  ^importance. 

Entretenir,  les  héritages  ]  Les  cultiuant  en 
faîfonj  lçs  baftiuiens  de  réparations  viagères  fuiuant  P^ris  art. 
z6%.K  Voyez  Jknotc  de  du  Moulin  fur  Vcrmandois  art.  17..  cho* 
fin.de  m*.  Bartf.  lib.  a.  tit.  u  n.  13.  Anjou  art.  311.  ScMayne 
art.  324.  difent,  qi>c  la  douairière  perd  fon  douaire  il  elle  laiife 
chcoxr  parfa  faijifc  les  maifons.Bretagneart.242 .que  le  douaire 
'fera  diminuent  proportion du  dommage»  Secm  fi  la  détériora- 
tion eftoitarduenuë  enviant  des  chofes  félon  leur  natuifc,  L*fe 
yfii4frH£l$4â  mihij  f.fi  y  eft*  ,  D*  de  yjuf.  quem.  cap.  Il  faut  fai- 
re les  menues  réparations  au(Tî  toft  qu'on  s'apperçoit  qu'il  en  eft 
befoin,  &  ne  pas  atteadre  que  les  édifices  l'oient  en  danger  ,  ïam 
ftrlncente ruinai  d  vn  petit  mal  il  en  vicntvn  grand. 
.  ën  le  s  t  at  1  II  faut  donc  viûter  à  l'entrée  du  doaaire, 
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/.  I-  f .  reSlèy  D.  Vjitfr.  qucm.  eau. 

Les  cens*  rentes]  Non  les  conftituées  par  fon 
mary  depuis  le  mariage  en  qualité  de  douairière 3  Secits  comme 
commune,  par  l'article  55.  plu*  bas,  encor  n'en  deutoit*-dle  que 
la  moitié ,  pofê  que  fon  douaire  fuft  aflïgné  pour  le  tout  fur  l'hé- 
ritage obligé  à  ladite  rente.  Voyés  l'article  89.  de  Troyes  ,  &  là 
Pithou. 

Vcrmandois  adioufte,  les  charges  de  Far  rier c-ban ,  pour  le 
temps  que  le  douaire  a  eu  cours  $  pourec»  dit  la  note  de  du  Mou* 
lin>  qu'elles  fe  diftribiient  pr*  mjao  rtittuum  :ergbper  /.  a*xro>  D. 
de  yjuf.  légat.  Y xy  veu  difputer  en  cette  Couftume  entre  la  Daine 
Comtefie  de  Croify,  douairière  de  Iaudrais  &  de  Garautieres» 
&  le  fieur  de  Lorry,  héritier ,  à  qui  c'eftoit  d'eux  à  payer  la  taxe 
faite  au  defïunék  lïeur  Vidame  de  Chartres  ,  député  de  la  No- 
blefle  de  ce  Bailliage  aux  derniers  Eftats  généraux  de  ce  Roy- 
aume à  Paris.  Vide  Lij.D.de  imf.  in  res  dot.fatt.  /.  27.  f.  3.  D.  *r 

•yf»fn 

Article    LX. 

DOuaire  couftumicr  faiiît  dedans  l'a»  &  iour  du 
treipas  du  mary» 

S  a  1  s  1  t  ]  D  autant  qu  il  eft  certain,  &  que  la  Couftume  eft 
fon  titre.  Et  courent  les  fruits  &  arrérages  dujourdudecés,  dit 
Paris,  art.  256.  non  contre  le  tiers  détenteur ,  linon  du  ioifi:  de  la 
conteftacion  :  Voyés  Loùet,  lett.  I.  n.  10.  La  note  de  du  Moulin 
fur  Bloys,  art.  189.  Et  nont  befoin  ,  tant  le  douaire  couftumier 
que  prefix ,  de  mife  de  fait  ou  nantillement  es  Couftumes  qui 
les  défirent  en  autres  contrats  pour  acquérir  hypothèque,  pour/» 
ce  que  ce  font  hypothèques  légales  &  couftumieres  ;  Et  n'eft  te- 
nue la  Boùairiere  pour  ion  douaire  faire  la  foy  &  hommage  %  & 
payer  aucun  relief  5  mais  eft  tenu  l'héritier  l'en  acquitter, 
ris,  article  40, 

La  fentence  pour  douaire  eft  exécutoire  par  prouifîon/uluant 
l'Ordonnance,  fondée  fur  ce  que  If  enter  non  pantur  diléuienrm. 
Bouclier  dit,  viure  n'a  nuliour.  Ncmo  tmim  é*<Ut  cm  cogmêM 
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cibtm  cdfrerc  ant  Hiuen.,  dit  Pettonc,  Trnn  qwa  pttt  fe  imhe cilla  r*s 
ejlfœmindy  tp  éiffert  infirmttati  natMr+li  non  Uuc  fondta  quod  ~\>td*a 
efcyit^uit  Qwnu\tAnus>I)ccUm.'$'$%% 
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Article    LXI. 

tVOiiairc  prefix  n  a  point  de  lieu  iufqucs  a  ce  qu  il 
^foit  demandé  en  higemcnt. 
emande']  D'autant  qu'il  naift  d'vn  contrat  $  que  le* 
héritiers  peuuent  l'ignorer. 

En  i v g  e m i n t  ]  Et  nefuffiroit  la fommation  fài$ehoc$ 
jugement,  deuanc  Notaire  ou  Tabellion,  comme  par  la  Couftu- 
me  du  Mayne,  art.  3  zy •    . 

Article     L  X  1 1. 

FE  M  M  E  douée  de  douaire  prefix  ne  peut  deman- 
der douaire  couftumicr,  s'il  ne  luy  cft  permis  par 
ion  contradt  de  mariage. 

S'il  ne  lvy  est  permis]  Si  luy  eft  permis  y  le  chois 
non-feulement  luy  appartiendra ,  mais  aujfi  aux  enfans  du  mef- 
me  mariage,  &  à  leur  héritier  du  coftè  paternel  >  par  Arreft  pro- 
noncé en  robes  rouges  >parfeuM.lcPreiïdentMagiftri,le23. 
Décembre  15 51.  Les  parties,  Gafpart  &  Maflbt.  Le  temps  d  op- 
ter cft  de  quarante  jours  après  le  decés  du  mary ,  par  la  Couftu- 
me  du  Grand  Perche,  art.  113.  La  mère  qui  a  fait  l'option  n'eu 
peut  eftre  releuée ,  au  cas  mefme  que  le  douaire  eft  propre  aux 
enfans,  par  Arreft  du  9.  Iaauier  1596.  cité  fur  laCouftumede 
Paris ,  les  enfans  eftoient  interuenus  en  càufe ,  Sccus  fi  elle  eitait 
notoirement  imbccille  d'efprit,  ou  fufpe&c  de  collufion. 

Article    LXIIf.  ,      * 

Oiiaire  prefix  a  lieu,  &  courent  les  arrérages d'ice- 
luy  depuis  le  iour  &  datte  que  ledit  douaire  a  cite 
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demandé  en  iugement  par  ccluy  on  ceux  à  qui  il  eft  dcu, 
aux  héritiers  du  raary  donc  procède»  &  quia  çonfticiié 
ledit  douaire.  * 

A  est  e'  demande']  Et  du  couftumicr  du  iour  du  de* 
ces,  à  caufe  qu'il  faifîc  :  lcprefix  non. 

Articl*     LXlV; 

Oiiairc  en  meubles  retournera  aux  héritiers  de 

'cehiy  qui  auractec'  tel  douaire,  après  le  trefpasdc 

la  femme. 

De  celvy]  Dautant  que  tout  douaire  eft  ccndfé  paternel, 

Vide  chopmum  de  mor.  pârif.  /ife.  %  ut.  i.  n.  3.  Sccàs  fi  par  contrat 

f  de  mariage  la  fe  ixtne  a  cftè  douée  d'aucun  douaire  pour  dire 

f  propre  héritage  d  elle,  fuiuantla  Couftame  d'Orléans,  art,  220.. 

S'il  ny  a  contrait  au  contraire,  dit  Paris,  art  263.  comme  s'il  eft 

dit  douaire  fans  retour,  dit  la  note  de  Mornac.  t 

C H  A  P.     IX. 
DE     COMMVN  AVT  E-     ET 

*  • 

dimfion  de  bims  communs. 

De  c  0  m  m  Y  n  a  vt  e'  ]  Les  Doâcurs  d'Italie  appellent  ce 
droicYde  communauté  là  Couftume  de  France.  Voyês  Chopin 
fur  laCouftume  de  Paris,  Lnrc  2.  tït.  1.  ruU.ltb.i.oJfic.  Plutarque 
,  Précepte  de  mariage.  Pcudèt  ex  eo  qubd  >»>  &  >xor  non  amtltnt 
fmt  dnotfed  caro  >^«,  Matfh.  19.  Ce  feroityne  belle  chofefî 
lofpouuoit  dire  d'eux  ce  que  Pline  dit  des  pigeons ,  liu.  10.  çh. 
34.  ContUFij  fidem  non  Tfiolant,communcmque  fermant  domum.  Il  eft 

vrayque&rubrique  s  eftéd  auflî  à  là  communauté  entre  cftran- 
g^sjàcaui'e  de  rartialc^.dcce  Chapitre. 
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Ajlticlb    LXV.; 

Ommc  &  femme  qui  fonteoiûoin&s  par  ma- 

nage  en  premières  nopees,  s'ils  ont  cfté  &  dé- 
moulante iourenfemblc  en  mariage,  ils  font  cont- 
muns en  i>ien$, meubles,  dettes,  créances  mobiliaires 
fai<5tsauparauant  ledit  mariage»  &  durant  iceluy,  &  es 
acqueremens  faich*  durant  leurdit  mariage  par  eux  ou 
l\rn  d'eux,  en  telle  manière  qu'entre  non  nobles  après  le 
'trepafïement  delVn deux,  iceux  meubles  &  créances 
mobiliaires &acqucremens  fe  diuifent  enrre  les  héri- 
tiers du  trefpafsé  &  le  furuiuant  également*  fi  autre- 
ment le  treipa&én'a  difposé  de  fa  part.  Et  entre  nobles, 
tous  les  meubles  appartiennent  au  furuiuant,  fi  bon  Iuy 
fcmble,  en  payant  par  luy  toutes  les  debtes,  créances 
mobiliaires, obfequcs  &  funérailles:  &  entre  lefdits  no- 
bles k$  acqueremens  faiâs  durant  leurdit  mariage  fe 
partiffent  comme  deflus. 

Conioincts  par.  mahiageJ  Ter  matrimonï)  mxum. 
comme  parle  Tertulian  Ub.  de  Virrm.  T*J. 

An  et  iovk]  Laloy  des  douze  tables  cap.  de  yxêre  Irft* 
terni»*?}  n'eftpas à  propos, fi eft bien,  de  bonorum communione cap. 
xi.  apud  MaraUum.  Frérot  s'eft  donc  mépris  fur  Chartres^  arn* 
57.  Paris  >  ait,  220.  dit  5  du  jour  des  époufailles  Se  bcncdiâion 
nuptiale. 

MevblesJ  Mobiïïa  Dndecwnquc ,  dit  la  note  de  du  MouEn- 
fur  Fart.  27.  de  fa  Comté  de  Botfrgongfte.  Les  Couftumes  font 
honneltes,quidifènt5que  chacun  des  conjoin&s  peut  prendre 
hors  part  Tes  habits,  Châlons,  cK  19.. 

D  e  b  te  s  ]  La  femme  toutefois  en  demeure  quitte,  renon»- 
çant  à  la  communauté,  &  foifant  inuentairc,  Voyésles  articles 
221*222. 237*  dé  la  Côuflume  de  Paris*  Si  elle  n'a  parié  ;  Voyés 
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la  note  de  du  Moulin  fur  l'article  145.  de  Bourbonnois .  Loueb 
lett.  F.  n.  17.  &  fans-renonciation ,•  ncncft  Xcnuè  que  iufqucs  à 
concurrence  de  la  communauté)  faifant  iuuentaire,  art.  227.  de 
la  nicfnie  Coûftume  de  Paris.  I^iûcnsdu'maryncfont  obli- 
gez aux  créanciers  de  la  femme  à  caufe  de  la  communauté,  &  ne 
peuuent  cftrc  vendus  que  iufques  à  concurrence  de  Ta  part  & 
portion  héréditaire ,  pour  laquelle  elle  eftoit  tenue  lors  qu'il  la 
cfpoufèc,  cùm  fer  atUtiontrn  htreditatis  &  fer  communioncm  bono- 
rum confwuUntur  quidem  iurs  pirfonalid,  fed  mon  realid9ltel  hyfo~ 
thcc*.Voycs  Bouguier,  lctt.  C.  n.  y. 

Des  acq^uïmens]  Posé  que  l'aqueft  Toit  fait  au  nom 
dcl'vnd'entr'eux,  s'il  n'y  a  paâion  au  contraire,  dit  Anjou  art. 
511.  Maynejoj.  Posé  que  la  femme  nefoit  prefente  neappelfée, 
Se  que  le  maiy  enfoit  faifi  &  veftu  fcul,  fans  faire  mention  de  fa- 
dite  femme,  dit  Chauny,  art.  24.  Sans  confiderer  du  labeur  ou 
de  l'argent  de  qui  des  deux  conioinâs  les  aquefts  font  faiâs. 
Voyez  Argcntré  fur  Bretagne  art.  408.  Offices  mefmes  de  iu- 
dicaturc  entrent  en  communauté  comme  aquefts,  quia  honores 
hodie  dantdrca  &  diftenfator.  Secvs  s'ils  font  donnez  du  Roy.  lu- 
ge per  Arreft  du  iy.Feurier  1605.    Vide  rit.  de  reb.  à  Aegemarit. 
If  cl  ^xori  don*tit$n  L.l.  Vlnfigoth.  des  chofes   données  qui 
n'entrent  en  communauté  :  Voyez  Paris,  ait.  246.  Loùetlett. 
A.  n.  2.  Sccns  des  acquefts  fàifts  par  lemary  auant  le  mariage, 
&^>ay  ez  pendant  iceluy  ;  mais  feulement  peut  la  femme  deman- 
der part  au  prix  j  Voyez  Loûet  lett,  A.  n.  j.  lett.  T.  n.  y  .  Des 
Arriere-fiefs  réunis  de  confolidez  au  fief  appartenant  à  l'homme 
ou  à  la  femme  auant  le  mariage,  Argcntré  fur  Bretagne  art.  41S. 
gL  4.  n.  10.  Luc-  lib.ju  fit.  ^.p'ac.  5.  J-es  Reyncs  ne  peuuent  pré- 
tendre part  aux  acquefts  faidh  des  deniers  de  la  Couronne,  qui 
tombent  ea  nature  de  Domaine  :  Voyés  du  Tillet ,  traitté  des 
rangs.  Au  refte,  je  »  ehtçns  ^cftfe  garand  de  rien,  &  ayant  nom- 
mé mon  auteur  je  fuis  hors  de  caufe ,  en  peine  de  faire  dire  de 
moy ,  fi  d  auenture  ie  mefloi?  quelque  chofe  de  I?eau  dans  ces 
cotations,  pc  que  Pline  dit  de  i'emcraùde,  ex  alieno  eft  y*bd 

p  lacet. 

On  peut  faire  par  contra  <â  de  maria  gcque  lés  propres  mef- 

*    mes 
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mes  entrent  en  communauté  ,  Loiiet ,  lett.  D.  n.  £4.  &  que  tous 
les  acquefts,  en  cas  de  furuiuance,  appartiennent  à  ivn  des  con- 
ioin&s  j  mais  ce  fera  vnc  donationiujette  à  infînuation.  Qmi  fi 
la  femme  a  promis  d'apporter  certaine  fomme  de  deniers  en 
dot ,  &  par  dol  elle  manque  de  promefle ,  aura  -  elie  part  à  la 
communauté  ?  Refp.  Que  non  j  Voyés  Coquille  fur  Niuernois, 
ch.  des  droiâsdes  gens  mariez,  art.  2. 

Egalement]  Ideft>  par  moitié.  Anciennement  la  fem- 
me riauoit  que  le  tiers  aux  acquefts  ,  tertiam  fartent  conlaborath  - 
nïs ,  Capital.  Ub.  4.  cap.  9.  La  raifon  du  changement  eft  à  mon 
aduis ,  que  les  deniers  dotaux  tfentroient  lors  en  communauté. 
La  couftume  de  doter  les  filles  en  France  n'eft  venue  que  depuis 
la  troiiicfme  lignée  de  nos  Roy  s ,  fi  du  Tillet  dit  vray  enfes  mé- 
moires 5  on  achetoit  les  filles  à  prix  fait  ,  &  cç  prix  appartenoic 
aux  pères.  Aujourd'huy  ceft  le  rcuers  de  la  m  cdaille, 

<ltcnwm  à  dote  fagittx. 
Le  mot  conhboratio ,  marque  la  raiion  de  la  Couftume  j  il  eft  tiré 
du  labourage  }&me  fait  fouucnir  de  ce  qu  Artemidore  ,  liure  2. 
chap.  24.  dit,  que  lacharruë  &c  inftrumens  qui  feruent  à  l'attela- 
ge des  cheuaux,  figniffient  lq  mariage  &  focieté*  Et  Tacite ,  que 
çhés  les  Allemans  iun£i$  boucs  hanc  focietatem  denunctabant.  Si 
l'homme  acquiert,  la  femme  conferue,  ce  qui  n'eft  moindre 
yertu  :  Vide^iriftot*  /*£.  3.  Polit,  cap.  3.  Oeconom.  lib9 1* cap. 3.  Ç'eft 

{>ourquoy  on  baiiloit  anciennement  à  Iaflpuuelle  mariée  toutes 
es  clefs-  de  la  maifon,/imw  intranti ,  exceptècelles  delà  caue. 
Voyés  Pline,  liu.  14.  ch.  13.  Et  à  celle  qui  faifoit  diuorec  on  les 
oftoit  d  abord.  Vide  MarcM.  ad  l.  xn.  cap.  z6.  Les  chiens  y  garde 
maifons,,fignifient  la  femme,  les  feruiteurs  &c  les  héritages  ou 
polfeffîons  acquifes  dans  le  racfme  Artemidore ,  liu.  2.  cfuii. 
Vidcfiddcm  Quint*  VecL  t.ài.iu*  fnum; dominarumhonorcmapud 
Satwanum,de prouid.  Itb.j.dominari  in  aliéna  familia%apui  Tcrtùh. 
1.  ad  Trxor.  Ceft  pourquoy  elle  ne  doit  pas  eftre  villotierc  :  Phy- 
dias  fit  l'image  de  Venus  aux  Elicns  ayant  le  pied  dciTous  la  co~ 
qued  vne  tortue,  inim  mature  mulietcmvpottetyStob-  ferm.  72.  ex 
Menandro.  Chez  lés  Egyptiens  les  femmes  ne  portoient  point  de 
fouliers. 
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Entre  nobles]  Paris adioute, art. 238. & viuans noble- 
ment. On  ne  perd  fa  nobleflcpour  eftrc  Aduocat,  mefme  en  vn 
fiege inférieur  j  nam  maxtmm  qui/que  index  qui  eau/us  audit*  in- 
qmt  Ioannes  Faber  :  Tybertu*  ddfuit  Vrgulama  apud  TaCitum.    La 

femme  roturière  eft  noble  mariée  à  vn  Gentil  -homme  ,  mixta 
deo.  C'cft  le  perc  qui  annoblit icy  le  mariage ,  autrement  qu  en 
Champagne  $  quancHa  qualité  de  noble  eft  reuoquée  en  doute, 
N  il  la  faut  prouuer,  à  quoy  plufieurs  feraient  bien  empefehez. 

Quorum  nemo  queat  patriam  monftrare  parentés. 
Cependant  les  Docteurs  dilent,  que  qui  la  prend  ind eu ëment 
commet  crime  de  faux,  voire  de  leze-maiefté ,  bart.  in  L  1.  Co- 
lumel.  7 .  yerj.fequiturm  diffinitioneiUayC.  de  digmt.  lib.  12.  pertextu 
in  L  3 .  $.  1>U.  D.adl.  lui.  maiejl.  de  eo  qui  Je  pro  milite ge^it  cùm  non 
effet  miles ,  l>ide  L  eos.  D.ad  leg.  Corn,  défais.  &  contra  eumqut  fi 
appellat  doêlorem  &*  non  eftjdem  Bart.  in  L  reddatury  C.  de  prof.  &> 
pied.  lib.  1  o .  Celle  différence  dé  nobles  &  de  roturiers  fe  remar- 
que entre  les  animaux^  les  arbres  &  les  herbes  3  Vide  Plin*  lib.  a  z. 
cap.  2.  &  lib.  24.  cap.  ij. 

TOVS    LES    MEVBLES  A  M  A  RT  lE  N  NE  N  T  J  Par  priui- 

legedcnoblcflc,  dit  la  CouilumedeTroyes,  art.  83.  de  hoc  fia- 
tuto  Rota  JRomana*  deetf.  476.  &  842. 

Quelques  Couftumes  difent,  pourueu  qu'il  n'y  ait  enfans, 
comme  Paris  art.  238.  Montfbrtart.  i32.Eitampes  art.  97.  Au- 
tres donnent  cette  pr#ogatiuc  au  feul  mary  ,  comme  Bourgon- 
gne  art.  28.  Nimpe  qualibet  regio  non  magvsfuo  aère  auttermwss, 
quàm  fuUmonbm  definitur. 

Paris  att.  238.  dit  encor  par  forme  de  rcftridtion  ,  les  meuble* 
cftans  hors  la  ville  &  faux-bourgs,  à  raifon  de  la  quantité  &  pre- 
ciofité  des  meubles  de  cède  excellente  ville,  où  ion  ne  fait  nul 
eftat  des  hommes,  s'ils  ne  font  bien  meublés  en  leurs  maifons,& 
bien  couuerts  en  leurs  perfonnes  5  inde  les  plaideurs  pour  n'eftre 
rabremés  dçs  Clercs  de  Meilleurs,  y  portent  leurs  habits  de  ma- 
riage. Lopinion  publique  y  rend  la  pauureté  ambiticufcî  aux 
wumpionvxt  d'autre  fa çoru 

Taies  ergo  abi  ,  qualu  domm  atque  fupellex. 

Les  tneubleslaiuent la perfonne,  &  fcrciglentparlaloydudo^ 
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micilc,  qui  n'eft  pas  réputé  eftreau  lieu  où  elle  cft  allée  pour  cm- 
ballade,  fcruicc3  maïchandife^  eftudes,  maladie  ou  autres  occa- 
fions  j  mais  où  elle  a  intention  d'habiter ,  où  font,  fi  elle  eft  ma- 
riéej  la  faillie,  femme  &  entans  j  Prattiquè  en  la  fucceffion  du 
ficur  de  la  ^alie5  Capitaine  des  Gardes.  V$dc  choptham  lib.  i.  de 
tnonb* PsriJ.  tit.  i.n.ij.  &  12,  ^irgentréart.  447. 

Lis  dbbtes  môbili  aires]  Voyez  Châlons,  qui  ex- 
plique fart.  28.  Argentréfur  Bretagne  art.  219.  gi.  y.  n.j.ie 
payement  des  debtes  mobiliaircs  regarde  lafucceflion  des  meu- 
bles par  le  gênerai  des  Couftumcs. 

O  b  s  1  çj^v  e  s  ]  QJ  regardent  l'héritier ,  fi  la  Couftume  n'en 
auoitdifpcfe,  comme  debtes  contra&écs  $nobnu  &•  poft  tbiwm 
defftê»tti.Voyez  les  notes  de  du  Moulin  fur  les  articles  28.  de  la 
Duché  de  Bourgongne,  &  17.  de  Chauny  :  &  comme  l'héritier 
cft  tenu  de  fournir  la  veuf  uc  d'habits  de  deuil,  Loùet  lett.  V.  n. 
11.  Pou*  fçauoir  quelle  reiglc  on  doit  garder  en  la  dépehfedes 
funérailles,  nommément  entre  mary  &  femme ,  Voyés  Platon 
liurc4.defesLoixj  elle  s'entend  en  gênerai  fecunàum  qualité 
tem  fcrfjn*  &  bonotum,  fuiuaat la  note  de  du  Moulin  fur  1  article 
2 o .  du  chapitre  14.  dç  h  Couftume  d*  Auucrgne,  &  laloy  ai.  de 

Article     LXVI. 

SI  homme  &  femme  conjoinas  par  mariage,  ou 
l'vn  d'eux  ont  efte'  autrefois  mariez,  ils  (ont  com- 
muas dés  la  première  nui6t  de  leur  mariage  en  biens 
meubles,  debtes  perfoncUes  &  acqucrcmcnscjui  fc  font 
duraht&confranclcurdirmariagc,&auffie's  debces  & 

créances  mobiliaircs  cfquci  les  chacun  dcfdits  conjoints 
eftoient  tenus  au  précèdent  dudit  mariage. 

Des  la  premier  nvict]  En  haine  des  fécondes 
nopees,  a»«  habent  alitmd  ex  tmfudtco  ,  >i  Akm*.  contra  ejl  genus 
pScitntâpud  Q*i»t,iUn*m  ^05.  Chés  les  Romains  les  ma- 
riages desvcufucsfc  pouuoift  faire  aux  iours  de  feitesj  <j»od  feras 
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ait  Va Wim  Flacon  yetcrcs  fofpu  tergfre^  nou<u  facere non  liceret. O ù 
cela  veut  dire  que  Tan  &  iour  dont  fait  mention  f  article 
précèdent  eft  introduit  en  faucurde  la  fille,  &  contre  les  folles 
dépenfes  que  le  ma ry  fait  durant  ledit  an  &  iour  j  D'ailleurs  que 
la  Couftumc  à  penfè  que  ecluy  des  conioinûs  qui  a  efté  marié* 
fera  leçon  du  mefnage  à  1  autrc>&  luy  dira  qu'il  faut  ioùer  de  f tf» 
pargne  de  bonne  heure,  nom  tarda  parctmonia  wfumio  efl. 

Article  LXVIL 

QV  A  N  D  lvn  defdits  conioin&s  cnfemble  par 
mariage  en  premières  nopecs  va  de  vie  à  trelpas 
deuanc  l'an  fie  iour  cicheu  d'iccluy  mariage, 

communauté  n'a  point  de  lieu  i  &  peut  chacun  repren- 
dre ce  qu'il  a  apporté.  - 

Pivtchacvn]  Idem  Chartres  art.  yp.  Dreuxart.  yo.  ce- 
la s  entend  quand  il  y  a  dequoy  reprendre,  car  s'il  n*y  a  pas  de- 
quoy,la  femme  doit  eirre  préférée  en  cefte  reprife  fur  ce  qui  re- 
fie.  Auflï  Anjou  art.  511.  &Mayncjo8.difent  en  ce  cas  que  la 
femme  ou  fes  héritiers  emporteront  ce  qu'elle  y  apporta  y  fans 
parler  du  mary,  ce  qui  eft  à  noter.  Fait  à  ce  propos  que  par  le 
qroi&  Romain  le  mary  bailloit  bonne  &  fulfifante  caution  de  re- 
lUtuèr  le  dot,  ce  qui  fut  olté  depuis,  >*(k  rubr*»*  fideiujjf.  y,lma* 
nol.  dot.  dentur.  le  veux  que  cette  interprétation  ne  foit  pas  con- 
forme au  textedekCouilume,à  caufedu  mot  chacun  >  elle  ne 
laifTe  pas  neantmoins  de  s'accorder  à  fonjntention  &  vray  fens, 

httera  occtdtn  kges  {cire  non  eft  Tttrba  tArum  tettere.   Qnm  des 

donations  faites  par  conçraû  demàriage,fontellesrefoIuëslc 
mariage  citant.  diiTolu  auant  l'an  et  iour?  Rcfp.  que'  non,  U 
queHesn'ontricndccommunauec  la  communauté,  &  m  Us 

banc  folam  condttionem  fubintelligt }  fi  «upu*  jeauantur  ,Ll.D.Je 
donat.  Lcum  W  Cdedontt.  ont.  nuft.  Idem  des  prefens 
faits  par  le  fiance  a  fa  maiitrcfTe.  - 

La  femme  en  ce  cas  n  aura  rien  aux  acquêts  faits  par  le  mary» 
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fî  elle  n'eft  nommée  aux  contrats,  Voyez  Argentré  fur  Breta- 
gne article  44}. 

Article     LXVII1. 

SI  deux  conioîn&s  par  mariage  font  durant  iceluy 
labourer  aucun  héritage  qu'ils  tiennent  à  ferme, 
rnoifoti  ou  penfion,  après  le  trelpas  d'iceux  conioindls, 
ou  l'vn  d'eux,  les  fruits  ameublis  fc  partiront  par 
moitié,  comme  frui&s  venus d'acquerement  fait  durant 
leur  mariage  :  Et  fi  les  fruifts  font  encores  pendans  par 
les  racines  en  l'héritage  defdits  conioin£ts,oudel'vn 
d'eux  lors  dudit  trefpas,  ils  ic  partiront  auffi  par  moitié 
pour  l'année  dudit  trépas;  &  feront  tenus  payer  cha- 
cun par  moitié  les  charges  &  redeuâces  deuéspour  rai- 
fon  dudit  héritage  en  ladite  année ,  uns  comprendre  en 
ce  les  fruits  naturels  &  non  induftriaux  ainîî  pendans 
par  racine  lors  dudit  trépas,  qui  feront  &c  demourronc 
au  propriétaire  de  tel  héritage,  foit  le  furuiuant  ou  l'ho- 
iitier  du  decedé. 

Les  fkVicts  a  m  i  v  b  1 1  s }  Sans  fiction,  comme  fi  c'çft 
du  blé,  qu'il  foit  foyé:  ûVeft  prè,  qu'ilfoit  fauché,  dtfetta  ait  Pli' 
mtukb.iS.cap.ylr. 

Ils  si  partiront]  Chartres  art.  66.  donne  le  chois 
au  propriétaire.  Sur  tout  l'article,  voyez  les  articles  23.  8c  24, 
ch.  S.  deBerry,aueclcs  notes  de  du  Moulin.  ■     ■    ~ 

LlS   ÇHARGIJ   ET   UDIVAHCis)    ExCCptC  le  CCIW 

^uifrlmtHftnrecognitionfindomin^jin^MO  tnfpicttur  tefoo  dût  y Je» 
die  s  tjHofoluj  débet.  Ç.  M.  . 

Natvmls]  QuUnon exctnUboratoi corâraefont  pommes, 
glan,  noix,  marné  j  Du  Moulin  en  fa  notefurle'14.  article  de  la 
Couftumc  d'Amiens,  fait  menoondupds  de  marnç  de  Fauie» 
rcsèhcefttBaronhîej&  dkn'cn-auoir  point  veu  do  plus  grand. 
Bu  foin,  fi  c'flft  frutâ  naturclou  induitriaJ ,  Bald.  m  cap,  gravis, 
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coll.  i.  de  reSl.ftol  C'eftoit  vn  fruift  naturel  que  cefte  grande 
maiTe  d  or  que  Cafellius  BalTus  auoit  promifc  à  l'Empereur  Né- 
ron, àraifon  de  laquelle  les  Orateurs'dc  ce  temps  là  pour  le  flat- 
ter difoient,  nontantHmJoUtMfrHgcsyncc  metdllu  conf*jum  aurum 
gigni}fcdnoua>Jertateprùuemre  terras  >  {£•  aimas  opes  déferre  Dtos, 
ay  ui  Téicitum  lib.  1 6.  uinnalmnt.  C'cft  le  péché  d  Adam  qui  a  fait 
la  diftin&ion  des  fruiâs  naturels  &  induftriaux  j  car  Ùlqs  luy 
laage  d  or  euft  continué,  auquel,  comme  dit  Ouidc, 

Iffx  quoque  immunis  rfftroquc  tntatta  y  nec  yltis 
Saucta  yomeribus  fer  fi  ddbdtomnia  tel  lus. 

Les  hommes  au  commencement  du  monde  viuoicnt  du  f  raidi 
des  arbres  dit  Tertulian,  Epijt.  de  ab.  ludaicis. 

Qui inter naturales  ,  quitjue  inter  induftrialcs  frnSb*  colhccnter, 
MenocbJtb.i.dearbtt.iudic.cafu,  no.  M*l  f.  I.  Pwfiglof  K 
n.  jo. 

Article     LXIX. 

PO V R  acquérir  droicl:  dje  communauté  entre 
deux  ou  pluîicurs ,  trois  chofes  font  requifes.  La 
première  eft,  qu'il  y  ait  lignage  entr'eux,  &  qu'ils  foient 
perfonnes  de  ioy,vfans'de  leurs  droi&s.La  fecôde  qu'ils 
ayent  demourc  enséblc  par  an  &  iour  à  dépens  cômuns. 
Laricrce,  qu'il  y  aie  apport  8c  communication  de  biens 
par  chacune  dès  parties.  Et  ces  trois  choies  concurrans, 
ils  font  communs  en  biens,  meubles  &  acqueremens 
fàictspareux  ou  l-vn  d'oux^'tlia'y  aacçocd  ou  protefta- 
tion  au  contraire  durant  ladite  communauté  i  &  dure- 
ra icellc  communauté  de  biens  tant  entre  mariez  qu'au- 
tres, C\  aucuns  d  «ux  deeed^  iuiques  à  ce  que  le  furu  niant 
ait  faitfàijc  inuefitatte  ov  autre  aotccpricrau-c. 

T  r.  o  i  s  c  h  o  s  e  s  1  Dreux  art.  jï,  dit ,  ou,  ajfipitè', .  Autrej 
Couftumcs  adiouftêt  l'dgçj  Angourapis  4it  a  j.  ans  art.41.  Bout» 
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bonnois20.ansart.23u  Autres  difent  quelle  ne  fe  contra&e 
qu  entre  frères,  comme  Bourbonnois  art.  231.  Auffi  Quintilian 
enfa  Decl.  320.  dit  qucc'eftchofcfacréc,  bit  qu&dam  fraterntrus 
proplfttorum  ammorum  :  Et  le  Iurifconfulte  en  la  Loy  i  erum  in 
pYtnc.  Q.  p?o  focto,  c^uc  tu*  qitoddamf raternitati  s  in  Je  habe  t.  Les  fa- 
milles entières  viuoient  en  commun  chez  les  vieux  Gaulois.  K#  - 
deCafarem  lib.  6.  de  btllo  Gallico.  Voyez  les  notes  de  du  Moulin 
fur-Chartres  art.  61.  &  fur  Montargis  article  2.  ch.  9. 

De  soy]  Ainfi  parle  le  manuferit  que  nous  auons:  les  im- 
primez auoicnt/oyj  il  eftvrayqtic  du  Moulin  Tauoit  corrigé  en 
fa  note  fur  Chartres  art.  61 . . 

Demovre*  ENSEMBLE']  ^édpoftte Ioannes  Fak  Infiit.  tit. 
defocietate,yerf.  Quiifi  fimul  cohabitaticrunt.  Inter  folenniajocie- 
tattf  commun*  habitatio,~\;  comrnunt*  fpelunca  Utronum  apud  ^ûptir 

leium  L  b.  7.  jde  ^tfmo.  Nos  Iurifconfultes  pour  fîgnificr  cet  aïïcnv- 
blagc  ou  demeure  commune ,  dicunt  foctetaiem  coir^pajùm }  fient 
P  tint  w  hb.  18 .  cap.  ylt.  coire  plnuias. 

A  despens  commvns]  Lc«Couftumes  difent pot,.fe! 
&  dcfpcnfc.  Poi&ouaft.  231.  dit,  viuans  dVn mefme  bien.  Cha- 
fondas, Catimenfîs lénifiât  or^^pLo<rivrvy$ Ifocat apud ^drifiot.  lib.  1. 
Politic.  c.  1.  Vide  Ioann.  Epifi.  ucap.  1.  Sainâ  Auguftin  îiure 
fixiefme  de  fes  Conférions,  chap.  14.  dit>que  les  Anges  &  bien- 
heureux viuent  en  focieté  dans  le  Paradis,  Dem  autem  ipfe  Mit  efi 
tanquam  Irita  yiitufque  commune.     . 

COMMVNICATIO  N   DE    BIEKs]    De  qtid  Bdrtolw  W  L 

Titium  &  M&umm>  f.  altéra,  D.  de  a  dm.  tut,  &\n  Lfipatruu* 
&  ibi  BaUu*  &  Salicetu* ,  C.  Corn.  "Vf  r.  tiédie-  C'eft  la  princi- 
pale marque  de  cefte  focieté  tacite  5  car  il  n'eft  point  de  forme 
fans  matière.  Vide  glofellam  Gothofredi  lter<  te,  L  4.  fro  focio. 
Portionem  tuam ponebas ,  Pfal.  49.  id  efi  ,  focietatem  coibas,  in* 
qnit  Genebrardus*  Hoc  efi  çompofitum  pattimonmm  haberc  candi* 
tione  ^nim  focictatU  apud  Quintilianum  DecL,  320*  £  re  quoi 
texta ,  plicata  »  nuptiu  ,  amicitm  ,  fbdalitatem  Ggnificant  apud 
^Attemidorum  lib.  4.  caput.  6.  Vide  Menoch.  lia.  J.  Prefc.  66. 
TaSlU  etidm  reciprocts  foeictd*  centrahitur.  Mol.  Cwf  53. 

Par.  chacvne  dis  paktus] Egale  ou  non*  mais 
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l'iiiduftrie  feule  dVn  cofté  ne  fuffiroit  en  focietc  tacite  5  S ccis  m 
contient ionalty  ou  ce  qui  eft  écrit  eft  écrir. 

Mevbles  et  acq^vieremïns]  Mobiltbut  quibufeun- 
que,  &  des  acquefts  fai&s  durant  jcclle  communauté  feulement; 
ficus  des  precedens.  C.  M. 

Quîd  des  fucçcflions  :  Elles  n'entrent  point  en  communauté, 
foit  en  ligne  dirc&e  ou  collatérale  :  Voye^:  Orléans  art*  217*  La 
chofes  dônées  de  mefme  en  ligne  directe:  N'y  finalcmét  en  cel- 
le cy  n  y  entre  que  ce  qui  s'aquiert  %x  a  fi  Un*  qu*Jluari\s  de  trafic 
&  negotiation,s  iln'y  auoit  pa&iô  au  côtrairc.  Q^ant  aux  debtes, 
il  faut  diftinguer  celles  qui  i'e  contraâent  deuant  la  communau- 
té dauec  celles  qui  fc  contractent  durant  iccllc ,  i'entens  a&iues 
ou  pafïîues,  &  dire  que  pour  celles-là  elles  n'entrent  point  en 
cette  efpecc  de  communauté ,  pource  qu'elle  n'eft  pas  lfnmer fo- 
rum bonorum  ffccidUtcr  %  L  3.  f.  1.  D.  profoao  :  Mais  feulement 
des  meubles  &  acquercmens  9  faits  en  laconiugale,  d  autant  que 
la  Couftume  le  veut,  &c  qu  clic  a  fes  raifons  particulières.  Pour 
ccllcs-cy  il  faut  refoudre  qu  au  regard  des  paifiues  elles  tombent 
en  communauté  >  fi  in  arcam  communem  pecuni*  ~>crf&  jmt9  L 
turc  foaetatis ,  D.  profocio:  &  non  autrement  ;  car  fi  vn  desaf- 
fociez  auoit  emprunté  vnc  fomme  de  deniers  de  laquelle  il  euft 
marié  fa  fille ,  il  ne  ferait  pas  raifonnabic  que  l'autre  en  payaft  fa 
part.  Voyez  Loiiet  lerç*  S%  n.  13,  Idem  des  a&iucs  (i  l'argent  ou 
autres  chofes  dont  elles  ont  cfté  créées  font  fortis  exarcacommu* 
ni,  L  a.  $.  c*m  duo  toi.  Coquille  fur  Niuernois  des  commun. 
&  aflbciat.  art.  3;  s'eft  contenté  de  propofer  cefte  queftion  de 
debtes  fahila  craitter,  &  ferait  à  délirer  qu  il  l'euit  traittée, 
pourec  qu'encor  qu'il  foit  rude  en  fon  ftyle  qui  fent  fon  climat* 
comme  ces  pourpres  que  Pline  appelle  calculofu  ,  graueleufès  * 
cdlculo  maris,  &  qui  ne  laiflent pas  d  efbre  excellentes  >  il  fait  pa- 
roiftre  autant  de  iugeraent  qu'aucun  des  gloflfateurs  coutumi- 
iftesqueiefeache*  < 

Au  refte  en  quelque  focieté  que  ce  foit  vniuerfelle  ou  parti  eu- 
licre>  c  eftà  dire  de  tous>  Ou  de  certain  genre  deJbiens ,  ç  eft  vnc 
maxime  que  chacun  des  aiTodez  ftupritfaéla  pt<*fiat,  &  c& 
tresv-iaycfe^ucièTiiafme  Coquille  écrie  de  la  dcfpenfe  quyn 
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des  aflbciés  fait  à  faire  cftudier  Ton  fils,  àluy  achepter  vn  office, 
ou  à  marier  fa  fiLe ,  qu  il  en  doit  faire  raufon  à  la  communauté, 
qui  en  reçoit  dommage,  Trt  dtettur  de  eo  qm  mortuum  intulitin 
loctêm  communem^  L$9.  D.  frofocio.  Mais  je  n'approuue  pas  ce 
qu  il  décide  fur  la  fin  de  fon  annotation:  que  lors  que  la  iocieté 
eft  de  tous  biens,  la  def  pence  fai&c  par  vn  des  aifociez  au  f  eilin 
des  nopees  de  l'vn  de  Tes  eufans  va  fur  le  dos  des  autres  *  fe  fon- 
dantfur  la  loy  fi  foaeratem  t.  fro  focioy  qui  s'interprète  par  la- 
loy  qu*  ytdntr>  D.  de  **g*g*ft.  ou  il  s'agit  de  fnmftiê  honejiê  ad 
honores  obfiingents  per  grtdiu  fdtto  :  comme  s'il  y  auoit  quelque 
rapport  de  l'vn  à  l'autre,  le  veux  que  les  banquets  de  nopees 
foient  honneftess  mais  il  y  a  bien  de  la  différence  entre  ce  qui  eft 
honncftc&cequifefait  m  honores  aux  frais  de  l'entrée  ou  in- 
ftalation  d'vnc  dignité  &  charge  publique ,  dont  il  eft  mai-aifé 
de  fe  difpcnfcr,  &  qui  Te  peuuent  dire  neceilaires.  Si  vn  perfon- 
nier  vouloit  employer  en  viandes  &  violons  vnepartie  des  biens 
de  la  focicté,  comme  il  fe  voit  que  les  plus  pauures  f e  monftreat 
ambitieufement  exceflifs  en  cet  endroict, 

Erregiw  cœntt  mcliufque  mifemmuê  horum. 
feroit  il  point  tenu  d'en  rendre  compte  à  la  communauté  ?  en 
tout  cas  cette  opinion  cft  fujette  à  modification.  Si  ce  f  eilin  eftoit 
modéré  comme  celuyd'Archirriclin,  où  le  vin  manqua  ,  paifej 
pour  peu  de  chofe  peu  de  plaid. 

Laraifon  de  l'article  eft  double:  carilvaaudeuant  des  frau- 
des des  tierces  oppofîtions,  &  cmpefchc  que  certains  hommes, 
abufahs  de  la  bonne  humeur  de  leurs  amis,  ne  les  ruinent  par 
vnc  demeure  commune,  en  viuant  à  leurs  defpens,  f$b$  igntiti , 

édns  grdues. 

Dvrua]  Toute  cefte  fin  a  efté  adiouftec  à  l'ancienne j 
voyez  le  procès  verbal.  L%  continuation  de  communauté  a  efté 
introduite  en  haine  de  la  mauuaife  foy  du  furuiuant,  contre  la 
nature  de lafocieté,  qui  finit  par  la  mort  de  l'vn  des  aifociez  s 
foit  que  les  héritiers  du  predecedé  foient  majeurs  ou  mineurs, 
fuiuant  la  Couftumc  d  Orléans  art.  aitf.  &  217.  reformée  depuis 
celle  de  Paris,  qui  a  mineur  s,  art*  240.  Si  toutesfois  kfdits  en- 

fans  ou  héritiers  eftoient  mineurs,  il  fera  en  leur  chois  ou  option 
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d'accepter  ou  rcfufer  ladite  continuation  de  communauté ,  dit 
Orléans  article  fufdit.  Si  raifonnablc,  qu'on  la  peut  fupléer  es 
Coutumes  qui  l'ont  Amplement  obmife  fans  l'abroger  i  voyez 
Loùet  lett.  C>  n.  3  o.  faufles  autres  remèdes  de  droi#. 

Inventaire]  Fait  aucc  perfonne  capable,  &  légitime 
contradiàeur.,  voyez  Paris  art.  240.  &  241.  Iugé  par  Arreftdc 
l'audience  du  5.  Ianuier  1623.  infirmatif  de  k  fentenec  du  Pire- 
uoft  de  Paris,  que  la  communauté  eftoit  continuée  entre  le  perc 
&  le  fils  héritier  de  fa  mère,  à  faute  par  le  père  d  auoir  fait  créer 
vn  curateur  à  fondit  fils  pour  afîiûer  à  l'inucntairc  :  encor  que 
Ton  fit  voir  que  les  officiers  qui  lauoicnt  fait  citaient  fes  oncles 
maternels  &  héritiers  prefumptifs,  en  interprétant  le  217.  article 
delà Couftume  d  Orléans.  Etordonné  qu'il fcroitlcuaufiegc, 
pour  ce  que  ladite  Couftume  d'Orléans  ne  dit  pas  auec  perfonne 
capable  &  légitime  contradicteur  comme  celle  de  Paris.  Iugé 
par  Arreftdu  10.  Iuilletitoy.  en  la  Couftume  de  Dreux,  qu'il  y 
auroit  continuation  de  communauté  entre  Louyfe  Ncueu  veu- 
ille de  Germain  Rotrou  &  les  Rotrous  fes  enfans,  à  faute  par  el- 
le  d'auoir  fait  faire  inuentaire  des  biens  qui  citaient  communs 
entre  elle  &  le  defFunû  fon  rnary,  quoy  que  par  tcftai^ient  il  luy 
euft  donné  tous  les  meublés  &  acquefts,  8C  dit  quel'A*reft  feroie 
leu  tant  au  fiège  de  Chartres  que  de  Dreux.L'inuentairte  clos  fi- 
nit la  communauté^  &  témoigne  que  l'on  veut  venir  au  pa  rtage, 
fur  ces  propos  de IVn  des  alfociez  5  tnttlhgo  nok$  cmucnirfnm 
fojfey  tra<p$e  cimmujtes  farcinulu  partiamur. 

Acte  c^*ri  &  air  i)]  Renonciation  à  icelle  >  exploit 
donné  >  fi  chacun  fait  ion  cas  à  part,  s'il  meurt  vn  des  aflociez. 
Vide  L  lierum  §  *  ">/r ,  &f*<ft*  D.  profoao  :  on  ne  fçauroit  contrain- 
dre vne  perfonne  de  demeurer  en  communauté ,  /.  *>/*•  C.  Cm. 
diuid.  &  la  pa&ion  au  contraire  ne  vaut ,  //  in  hoc  ludtcwm  toi.  fi 
après  la  <3e  contraire  les  aflociez  viuoient  en  commun  y  ils  fc- 
roient  reputez  auoir  rcnouudlè  iafocieté ,  à  rinftar  de  la  recon- 
duôion>  Botr.  dev.  58.  ».  y.  Mcnocb.  tib.  3.  Pr*/c.  $7. 

Il  cft  des  hommes  comme  des  beftes  de  compagnie*  d'autres 
qui  veulent  trafic quer  feu ls%  "'^ 
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\  mnommbuâlrnumcft 

Quod  placer  > 

fieaperfdifocii  Ba film  apud  luuenai  Satyr.ip.Iucundi  a^ud  sirift. 
Ethic.  lib.  4.  cap.  4.  Nibtlcùm  patente  communie*. 

CHAR      X. 

DE    M  A  RI AGE  ,    ET    DE    LA 

fttiflance  que  le  mary  a  fur  la  femme  & 

fut  [es  biens* 

D  B  M  a  n  x  a  g  e  ]  Iuo  Carnottnjis  en  fon  Epiftre  141.  à  loys 
Roy  de  France,  dit,  qu'ii  y  a  trois  conditions  d'hommes  en  ce 
monde,  comugatorum  >  contmenùum  9  &  re£iornm  EccUfiajlico- 
Yum>  &  que  quiconque  nefera  trouuè  viure  en  Pvne  <ficelles  au 
iour  du  Iugement,  n'entrera  point  en  Paradis.  L'importance  eft 
de  bien  choifir  ;  Û  eft  vrây  que  iamais  on  n'eft  content  de  fa  for- 
tune :  L'homme  marié  voudroit  eftre  Preftrc,  &  le  Preftre  vou- 
droit  eftre  marié ,  Laudat  Aiuerja  jequenta.  * 

Sainft  Paul  ne  confeille  pas  qu  on  fe  marie  en  fes  Epiftres , 
Iuuenalauflî  peu  dans  fa  Satyre  fixiefme.Le  Duc  de  Berry  1 ap- 
prouuoitàlachargede  renouuelier  fouuent,  &  difoit  entre  fes 
*eas  fouuent,  dans  FroiflTart  voL  3.  ch.  3.  quVn  Seigneur  ne  vaut 
rien  fans  Dame,  n  y  pareillement  homme  fans  femme.  Ariofte 
à  peu  prés  de  mefme  Satyr.  5 . 

Ma  fut  d%  parer  pmpre  &  tofi  detto 
Z'ho  pin  Ttoltc  :  <hefen%*  moglie  a  lato 
Non  puote  huomo  in  boutade  ejfer  perfetto. 
Vnum  probis  ex  matrimonto  folatmm ,  Agripiiie  dans  Tacite.  La 
Couftumerfcn  traitte  icy  qu  eu  égard  aux  affaires  &  commerce 
quci'on  peut  auoir  auec  gens  marie*. 
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LA  femme  cft  en  la  puiflanec  de  fon  mary,  telle-1 
mcnt^u'cllenc  peut  efter  en  iugement,  ne  faire 
contracte  fans  lauthorité de  fon  mary/i  elle  neft  mar- 
chande publique  y  ou  proposée  à  aucune  négociation 
par  (on  mary  :  auquel  cas  elle  peut  contracter  couchant 
ce  qui  concerne  le  fait  de  la  négociation  &  marchandise 
feulement,  à  laquelle  elle  a cftéainfi proposée  >  &  noa 
autrement. 

En  la  pvissanci  de  son  mary]  idem  Chartres 
art»  6im  Dreux  53.  Poidfcou  art.  z2;»adiouûe  y  non  de  fon  père ,  à 
h  différence  du  droiâ  Romain,  de  qu9  Tiraquelhu  comment,  in  L 
I.  Connub+gL  i.part.  1.  loan*  F*b.  Jnflit.  de  S  en.  Tertyll.  f.  I.  Si  la 

fille  veufuc  retombe  en  la  puiiTance  de  fon  père ,  voyez  Argen-* 
trépourknegatiuefur  Bretagne  art*  46  j.  &  472.  elle  retombe 
en  fa  tutelle»  Si  cette  difpoiïrion  a  lieu  en  pays  de  droiâ  efcriu 
M.  Loùet  Ictt.  M»  n.  18.  Àuuergne  ch.  2  4.  art.  u  dit  ,  que  la  fian- 
cée eft  en  la  puiiTance  de  fon  fiancé  :  Cette  puiiïance  naift  des 
anciennes  meurs  des  François  5  par  lefquelleslpsmari&aiioient 
puiiïance  >*r<e  necifyue  fur  leurs  femmes  comme  fur  leurs  enfàns, 
dansCçfar  hb  ô.debell.Gall.  oùplufiofldelaloydiuine  Genef. 
cap*  3.  tbï/ub  ">/W  ptteftate  eris$  ex  tgnominia  pttmi  Mlt£tt%  cfît 
TertulL  lib.  dehabitu  multeb.  elle  fe  remarque  entre  les  animaux» 
Plin.  lib.  8.c/?.  3,  On  en  touchoit  anciennement  quelque  chofe 
dansles  contrats  de  mariage,  coihgo  ex  cap .  g.  ub.  9.  ConfeJJl 
V.  u4ujruftmi>  neç  non.  ex  Sutjra  6.  luuentlk)  où  vnc  femme 
parkainfiL 

ûltm  coimenerdt)  imptit, 
Vtfdceres  tu  quod  Itelles^nec  *o*  tg*  poJJen* 
Indulgere  mihj. 

A  raifon  dlcelle on  doit  bien  fuir  laccointancc  cPvnheretiqpe» 
ob  pericula  tum  carm  tùm  fëmtus  z  fuis  cnm  iubttet  obktttrdr* 
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qnotidic  fiiem  commtrcio  infideli*  &  cjuomodo  poteft  dncbm  demi' 
nis  feruire ,  domino  e$p  martto.  Voyez  noftrc  hiftoirc  d'Arnaud 
Roy  des  Vvifigots5heretique  Arricn^comtne  iltraitoit  mal  CIo- 
tilde  fon  efpoufc  fille  de  Clouis*  Cette  couftume  a  pluficurs  fal- 
Iences,  que  ceux  qui  ne  les  ont  en  leur  maifon  pcuuent  voir 
dans  les  Iiures.  Boër.  lefaitcourtfurBcrry,tit.  de  lcfh  despcrC 
$.  4.  toutesibis  dit-il ,  les  fenupes  commandent  auiourd'huy 
par  tout  au  Royaume  de  France,  Voyez  Ariftoté  en  fon  Oeco- 
nomique,  &  au  S.  de  Tes  Ethique  s,où  il  dit ,  que  cette  puiiTance 
maritale  eft  Ariftocratique,  qui  fut  exercée  es  termes  de  la  droi- 
te raifon  par  Iulius  Agricola  lur  Domitia  Pediana  fa  femme  j 
yixeruntJ  dit  Tacite  leur  gendre  3  mira  concordta ,  per  mutuam  ca- 
ritatem^  &  inutctmje  anteponendo  y  nifi  qubdin  bon  a  ^xore  tan- 
to  maior  laus }  quantù  m  mata  culpa  eft. 

Indiftinftemcnt  dit  du  Moulin,  encor  qu'ils  ne  foient  com- 
muns en  biens  ifecus  s'ils  eftoient  feparez ,  dit  du  Moulin  en  fa 
note  fur  l'article  17  o.  de  Bourbonnois.  Encor  en  ce  cas  ne  pour- 
roi t  la  femme  abuicr  de  l'adminiftration  de  fon  bien  ;  tenir  trop 
bonne  table ,  où  eftre  trop  fomptueufe  en  habits  comme  font 
beaucoup  que  nous  voyons,  contre  lefquclles  Pline  liù.  9.  ch.  g., 
&  le  Sermon  de  Frcre  Thomas  dans  Monftrelet  vol. a.  ch.  39. 

Htt  Junt  qudt  tenm  fudant  irk  tyelade. 
Se  eut  en  matière  de  crime  ouiniure,  voyez  Orleansart.  200J 
Berry  tit.  u  art.  11,  Poi&oa  art.  iiôMuiïa  eftfocietM  maUfiaorumy 
/.  i#  Ç.planey  D.  de  tut.  &  rat.  dtfir. 

EsTSK  IN  ivgement]  Kt conucntib$n Trirorum  interejfe 
co<ratur& joutez  ce  que  dit  la  loy  ait  pr&tor>  f .  quidfitautem*  D .  de 
wr0dehb.abfurdum  ejtcm  aliénât  10  mierdteitur  permit ri  aftiones  exer- 
cer e.  Et  à  raifon  des  f irai  dis  &  adminifl  ration  defes  héritages  qui 
appartient  au  mary,  art.  73.  car  on  perd  fon  bien  parprocésèn 
deux  fortes  ;  j?ar  tnauuais  éuenement,  &  par  la  longueur,  L  »go 
fufflaminr.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  des  femmes  plus  capables  de 
plaider  que  les  hommes ,  &  qu* 

'  comtfon'unt  tpfx  fer  fe  formontque  libcïïos.  ' 
Mais  la  loy  cohfideré  ce  qui  eft  plus  ordinaire:  maioremfrèfientiS 
comme  parle  du  Moulin.  Secùs  fi  elle  eftoît  autorifée  par  initiée 

-     "     "  -  -"■■  K    3 
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aureffusdefonmary,oufeparèedebiens,  &  la  feparation  exé- 
cutée ,  arc.  224,  de  Paris ,  voyez  les  noces  de  du  Moulin  fur  les 
CouftumesdeMoncforc,arci22.  de  Bourbonnois.  170.  &  232. 
&  d'Auuergne  chap.  14.  arc.  4.  &  de  Rheims  arc.  223.  toutesfbis 
Con  pouuoir  de  s'obliger  en  ce  cas  a  efté  reftreint  par  les  derniers 
Arrcftsàfes  meubles,  reuenudefes  immeubles ,  baux  à  ferme, 
nourriture  &  entrecenemenc  i^foycz  Loûec  lctt.  F,  n.  3  o. 

Nx  faire  cokthacts]  Paris  art  223.  adioufte ,  tel 
contrat  cft  nul,  cane  pour  le  regard  d'elle,  que  fondit mary. 
Idem  Grand  Perche  arc  109.  Eftampesarc,9i,  voyez  Argentré 
fur  l'article  224.  delà  Couftume  de  Bretagne.  Coquille  fur  Ni- 
uernois,  ch.  des  droits  appartenans  à  gens  mariés  art  1.  ver.fai- 
re  contrats  s  &  la  note  de  du  Moulin  fur  le  114,  art.  delanciennc 
de  Paris;  &  font  cels  concraâs  nuls,  ipfo  turc,  fans  lettres  .  Btiam 
info ro  confit entte  5  quia ftatntajeruanda  fient  in  foro  confetentuc  *7. 
>  in  cap.  qma  in  Ecclcjiarum  &  %bi.  Raid,  extr.  de  confit.  Secus  fi  due 
empruntoit  de  f  argent  pour  déliurer  fon  mary  de  prifon  :  Louée 
lett  A.  n.  9.  Où  pour  le  dot  de  fa  fille,  par  Arreft  de  ï Audience 
du  12.  Auril  1595. cx  Lt  ^otare9  Cad  rdlttan.  Sccùs  fi  les  contrats 
que  là  femme  auroit  faits  luy  efloient  vriles. 

Sans  l'avtorite]  Encor  qu  il  eue  fait  ceifîon  pour  le 
regard  de  fes  contrats,  Sccns  en  fes  procès.  Vide  obfcrn.  1 u  lib. 
7.  comme  les  femmes  cftoient  m  mundiburnio ,  /.  1 .  Longobar.  utm 
quai,  mu L  Ii k  &  comme  leur  mary  eftoit  leur  tuteur  fwt  mnndual- 
dn$)  Cuiac.  incomm.feHd.lib.  z.  ut.  4, 

Fuft-il  miqteur  pourueu  quelle  foit  maicurç,par  Arreft  du  1. 
Auril  16084  prononcé  en  robes  rouges  par  M, le  Prefident  Se- 
guier.Iugé  qu  v.ne  féme  obligée  fans  f  autorité  de  fon  mari,rï  a- 
uoit  peu  eftre  excpmunîée^aute  de  payemét  de  la  debce,  Loûet 
lçtt9F»pour  le  reffus  du  mari  le  luge  aucorifeauec  connoiiV  ace  de 
«caufe,8f  ordonne  qu'Iles  s  executerôt  furies  biens  de  la  commu- 
nauté 5ou  fur  la  portion  dç  la  femme  après  la  difTolution  dlcelle, 
-félon  l'exigence  des  cas,  Marita*  autor  m»Ucris  apud  ^imbrojiun* 
ad  Eptft.  Vanliad,  Epkef.  cap.  5.  Anghilm,  Eptft.  199,  Ccft  vn  des 
prétextes  que  la  femme  prent  pour  (ç  remarier,  diat  yitwn  netef- 
JkmmfcxHh  >*  mmtattt*  ytfoUtn  çarfa»  TtmlL  lïb.  1  •  ad  y  mm, 
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Marchande  pvbhqve]  Paris  art.  235,  explique  Mc>- 

rctricesjmt  pubUtd  mercétrtecs. 

Ov  PnorosE'fi]  Suiuant Ifc manuferit $  les  Anciens  tour- 
noient le  mot  prtportcrc ,  propoler$  les  langues  fc  poliifent  aueç 
le  temps,  &  les  meurs  fe  corrompent.  La  prepofition  vaut  man- 
dement, eft  cxprcfTe  ou  tacite,  car  la  patience  bperc  prepoiï tion 
ou  iuflion,  /.  1.  Quod  iujfu.  inib  le  mari  eft  prefumé  en  ce  cas  luy 
prefter  autorité,  dit  la  note  de  du  Moulin  fur  l'art.  168.  de  Bour- 
bonnois,  &ciceBaldem  L.poJlmbrtcm,D.  de^idopt.  non  feule- 
nient  pour  exercer  ladite  marchandée,  mais  aufli  pour  cfter  en 
iugement,  tant  en  demandant  qu'en  deffendant,  pour  raifon  des 
chofe*  qui  en  dépendent,  dit  la  note  du  mdhie  du  Moulin  fur  le 
24.  art.  des  Coultumes  de  la  Comté  de  Bourgongne.  Quicon- 
que s'eftonnera  devoir  cesannotations  farcies  des  notes  de  cet 
excellent  homme,  n'aura  pas  leu  dans  le  vieux  Pline liure 35. 
ch.  12.  qu'en  réparant  le  Temple  de  Ccres.,  on  fut  contraint  de 
rompre  ou  couper  les  pièces  des  tableaux  que  Damophiius  & 
Gorgafus  y  auoient  peins  à  frefc  fur  les  murailles  dudit  Temple  , 
&  enchallêmromtne  l'on  peut  ces  pièces  on  ezondes  9  parictum 
crujlas ,  en  des  tablfeaux  particuliers ,  afin  de  ne  pas  faire  la  perte 
entière  d Vne  chofe  fi  rare.  Si  nous  auions  appliqué  ces  dotes 
des  Couflumcs  générales  à  ccllcs-cy  fans  conf ulîoa ,  nous  pen- 
ferions  aùoir  fait  chofe  vtile  &  plailante  aux  Aduocats  &  Prati- 
ciens, comme  Virgile  dit,  Gratté  m  opu*  agricoles.  . 
♦   Elle    pevt   contracte*]  Elle  s'oblige  elle  &fon 
mary,  dit  Paris,  art.  234.  &  ceux  qui  contractent  àfonmary  &  à 
elle,  afin  que  la  Couftume  s  entende  a  ftiuè&pajï$ucy  fuiuant 
l'article  426.  de  Bretagne.  Ceft  ce  quel'on  dit,  que  le  tablier  de 
la  femme  oblige  le  mary  ,  &  n'eft  pas  libérée  pour  renoncer  à  la 
communauté, félon quelques-vns.  Cette  dilpofition  fepratti- 
que  aufliau  {Mis  de  droift  écritjArreft  de  Bordeaux  de  Tan  1598. 
contre  la  femme  dVn  marchand  qui  ne  vouloit  liurer  la  mar- 
chandise, à  caufe  quelle  eftoit  encherie, ^JElle  a  trois  raifons 
principales,  dont  la  première  cft,  que  conccjfa  fdculxdtc  iwfW 
dttm ,  yuitntur  td  concedi  fine  qmbiêê  tllc  dftus  e^crecri  non  pote  fi. 
V$dc  Roman.  Conf  159.  siitx.  Conf.  4.  hb.  3,  Gothoff*  n*t*lm  ad  L 
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6.  D.dc  dlir».  &  cibar.Ugat.  I.  A.  D.  de  Iurifdift.  Lzi.Nepublicè 
cum  td  contrahentes  dccipiantur.  Vide  Pyrrh.  ad  Autel  ùt.  De  foc. 

cnt.  mary  &  femme  ch.  3.  &  4.  La  3.  quife  rapporte  aucunemé t 
à  la  pretnierc,que  chacun  cft  maiftre  &  iuge  de  la  chofe  à  laquel- 
le il  a  efté  prepofé,  ftfi/i  fa  crédita  ejKYnde  BrgafUm  apui  Plautum 

Capitu. 

Nunc  ibb  ai  meam  prafe&uram,  "Vf  m$  dicam  Urido. 
Sur  robUgationparriculicrc  du  mary, /4ci>/.  ex.  yuaperfona.  & 
Ificundumnaturam  D.dereç.iur.l.4  f.i.D.deedendo    Surtout 
l'article,  voyés  Luc.  lib.  10.  Plac.  tit.  f ,  PUc  u  Dott.  adl.).D.rem 
rat  hab.  loan.  Fabr.  Inttit.  Quod cum  eo. 

Szvlzmiht]  sldtd auntaxat qubd eumprapofuit  X.  uD.de 
Injiit. 

Article     IiXX  I. 

PA  R  mariage  le  mary  eft  réputé  maieur  &  perfon  ne 
de  foy  en  îugcmciic  &  dehors ,  tellement  qu'il 
peut  pourfuir  fes  avions,  &  pafler  tous  contrats:  Tou- 
tesfpis,  fi  ledit  mary  en  failant  fes  contrats  eft  fous  l'â- 
ge de  vingt-cinq  ans,  &  il  eft  lezépariceux contrats,  il 
pourra  eftre  reftitue' pour  le  regard  de  fes  chofes  &  biens 

immeubles. 

Est  repvtê'  maiev*]  Boutiller tit. 93. dit,le mariage 
dormeaage.il  ne  dône  pas  du  Cens,  il  enofteroit  bié  pluftoft,fï  ce 
que  difoit  Pythagoras  eft  véritable,  que  la  femence  eft  vn  de* 
goût  tlu  cerneau  :  &  Alcmeon,  vne  partie  du  cerueau,  Ceftoit 
honte  chés  les  vieux  Gaulois  de  fe  marier  trop  ieunc.  Qui  dtw 
tijlime  impubères  permanferunt^dit  Cefar  Iiu.  6.  de  la  guerre  contr 
eux,  maximum  wter fuosfcrunt  laudem.  Hoc  ah  JiatWtam9aH  >jjw, 
neruofijue  confirmai  put  ant.  Imra  annum  Irerb  THjrefimwn  fœtmn* 
notitiam  habntjpr,  int^frpi^imU  habent  rébus.  Le  droiâ  canon  per- 
met le  mariage  à  14.  ans,  en  faueur  de  r  inclination  du  ûccic  qui 
court  à  ce  contrat  dès  le  berceau. 

Ëx  personne  de  s  o  y  1  Entendes  de  ceux  quidemeu» 

rcat 
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rcnt  à  part)  &  ont  leur  domicile  propre  &  feparé  $  car  les  enfans» 
fuient  fils  ou  filles  ,  qui  demeurent  en  la  famille  de  leurs  parens, 
demeurent  auflfi  en  leur  puiflfance,  dit  la  note  dé  du  Moulin  fur 
le  40.  art.  dellfle.  Idem  en  fa  note  fur  Bloys,  art.  1.  Donc  le 
mariage  en  ce  poinâ  a  quelque  effet  du  bénéfice  d'âge,  delà 
tt^ife  hors  de  pain,  de  laquelle  parle  la  Couftume  de  Mons  en 
Haynaut,  ch.é.Sc fuiqant, où  de  r émancipation $  pourquoy  4a 
difpofition  de  cet  article  ne  doit  auoir  lieu,  que  lors  que  le  ma- 
riage eft  contracté  t)**  confentement  des  par  cns,fuiuant  l'article 
53.  de  Bretagne,  fondée  en  raifon  de  droiâ,  par  lequel  l'eman- 
cipation  neic  faifok  que  du  gré  &  volonté  du  père,  L-  filius  fa~ 
m*l$éu, L.jidft Uberos, D.de légat*  u  joint  la  bcnedi&ion  nuptiale 
en  faced'Eglifc,  &  les  parens  aflemblés  :  demefmes  que  les 
lettres  de  bénéfice  d'âge  ne  fepeuuent  entériner  par  le  luge  qu  é 

rjblic,  &par  1  aduis  des  parens.  On  peut  bien  eftendre  ce  texte 
faire  finir  la  garde  des  mineurs  marié s5fuiuant  le  Grand  Pcr- 
chc^art.  172.  De foy  y  ceft  i  dire,  vfantdefcsdroi&s,fuiuant 
Paris  art.  239.  Orléans  181.  /î#*  wns>fu£  tueela,  dpud.  Senecam* 
£p*ft.  33.  De  priuilegiis matrif*on$i>  yideglojjl  &DD.  incâp.  1.  "Vf 
Ut.non.cOMtfl. 

Passer  tovs  contUcts  }  BoutiHer  ti*.  92.  die, 
faire  fa  volenté,  non  comprifes  lesfideiuflkms»  Chopin,  fur  An- 
jou liure  3.  chap.  24  non  alia  ratio  ftats$t$rquam  ne  magno  incommo- 
de hmujmodi  comuges  kéfictantur  >  rumine  enrn  h*  coHtrabere  Trolente, 
>r  loquimr  /•  24.  f •  i.  dtmnor. 

De  vinot-cinq^jins]  Non  qu' il  foit  certain  quetoilt 
hommes  foient  capables  d'affaires  à  cet  âge,  mais  il  a  efte  necef- 
faire  de  mettre  quelques  bornes,  dans  lesquelles  il  iuft  loifiblc  à 
chacun  d'adminiftrerfon  bien  :  Voyez  Argentré  furBretart. 
457.  cet  âge  de  vingt-cinq  ans  eft  âitcjiat*sytn  L  cumpater  f.  cu- 
retons D.de  teg.  t.  perfe&a  éttds  Novell,  117.  La  raifon  de  la  Cou- 
ftume &  autres  femblables  fe  trcuue  dans  ce%  vu*  de  Lucrèce , 
Prdûenartgntpanter<f4m<:Qrpùn,&ynày 
Cre ferre  fentifnuê  »  panterque  ftnefeere  mentem* 
Et  dans  ce  pafTagc  de  Tertuli.  de  anima.  Sim*Urefcunt>  fed  dinerfa 
ration*  frogenerm conditionei  auo  rnoddo* animé  ingénia ctro  ha* 
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bitu* anima fcnfu.  ttàttsgradn*  dp.  Suet.  in  ^pguft.  c .  7 9 .  robur  axa- 
it* apud  Tactt.  Ub.  13.  .Annal.  Cétâgcfeconte  de  moment  à  mo~ 
ment  /.  3 .  § .  minonm de  Min. Ifide.  PtU  Fabrim^d  ReguL  wns  10  r. 
Tir.  L  Langob.  de  4tat<  Igitima* 

La  minorité  faute  de  tefmoins  ou  regiftre  bapriflaire  fe  prou* 
ue  par  conie&ures  &  précomptions,  Inde  lac.  Menoch.Lb.i  pr&f 
q>  58.  n.  ié.  Ceft  à  ceiuy  qui  falegue  de  la  prouucr.  lit  m  4***0 
ùb.  t.  praf.fo.  ji.  Le  ferment  d 'entretenir  lecontraâ  nefteon- 
fiderable^on  en  eft  releuéfans  difpenfe»  Arreft  du  19.  Auril  15x3. 
auantPafques.  Autre  du  27.  Marsi53i.Imbert  en  Ion  Enciuri- 
dion»  Cuias  m  Parât,  &  VJJ+ad  ^uih^facramtma  Cji  ad*.  ~*endm 
l'affirmatif  de  1  âge  eft  douteux,  voyez  Louer  lett.  M«  nr  y.  Stc** 
s'il  eftoit  accompagné  de  doi  ,  comme  celuy  de  ce  mineur  -5  le* 
quel  pour  induire  vn  quidam  à  luy  preft er  de  lar genty luy  fit 
voir  Ion  portrai&  auec  cette  inscription,  anno  ataus  *j.  Pau  la 
Coultume  d' Anjoul  on  eft  réputé  maieur  à  vingt  axis ,  marié,  ou 
noa>&  peut-on  aliéner  les  immeubles  fans  folemnité^  voyez, 
AL  Loûet»  lett,  C.  n.  42. 

Et  il  esj  lez  e']  Car  reftitution  aux  pupilles  fut  ordon- 
née pour  ce  qu  ils  ne  fiiilent  deceus,  non  pour  leurs  voulentés  on 
plailances  dommageables  accomplir  >  dit  Boutiller,  fuiuant  la 
loy  quùdfiminot,  f. nonfemperautem,  D.  de minor. non  quia  mnor> 
fed  quia  /rf/ïu.Toutesfois  nous  voyons  que  les  Arrefts  qui  tous  les 
ioursfe  donnent  en  cefte  Coultume  iuiuepjc  ^eUe  de  Paris  art; 
239.  qui  porte  en  termes  généraux  que  ksconibin$s  par  maria- 
ge mineurs  ne  peuuent  vendre,  engager  ou  aliéner  leurs  im- 
meubles, fuiuant  la  note  dç  du  MouliniUr  Bloys,  tit.  defeftat 
des  peifonnes,  art.  2;  comme  il  s  obferue  en  bénéfice  dâge, 
voyez  Tronçonfur  ledit  article  239.  Ce  neft  pas  à  dire  qu'il 
ii'y  ait  des  mineurs  qui  trompent  des  maicurs,  mais  les  Loix  re- 
gardent au  gênerai,  U  à  fe  quifefait  le  plus  fouucnt.  ;  Habu  a(iz 
quid  éx  iniquQiwne  bonrnn  exetmflum* 

Il  povRfcA  ssTKi^ïçïiTvyj  VoyezJesJiotcs  de 
du  Moulin  fur  les  Couftumes  de  Dreux,  arc  54*  Du  J4ayne»  arc 
45îîD' Anjou,  444.  DeJ^iuernoisart.  %6.  ch#  23.  DellUe ,  *tt* 

iftocu* 
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&  en  eftime  de  bonmefnager  aupaïs*  ne  cumofinioni  freftarcyp* 

lumwi  ytihtate/npubiicam  lederelnteamur  ,inqmt  Cafiiodortêt  in  fer- 
'  m*/*  Atam  >t9j«,  Ub.  7.  Qaant  à  rendre  les  deniers^' cft  à  l'ache- 
teur de  monftrcr  qu'ils  ont  efté  employez  au  profit  d»i  mineur, 
fi  la  vente  eft  f aite  lans  folemuité  5  II  elle  eft  faite  auec  fol  e  m  ait  é 
c'eft  au  mineur  de  monttrer  qu'ils  nefont  tourné*  à  Ton  profit. 
Loiiet  iett.  M.  n.  19.  En  cefte  Couftume  >  en  celle  de  Chartres 
Se  de  Dreux  ou  la  nullité  eft  oftèe  des  venditions  fuiuant  la  nqte 
de  du  Moulin  furledit  article  54.  ibifublatà  nuilitate  il  y  aurait 
doute que  le  contraire  ne  deuil  eltre  garde»  car  par  l'article  229. 
de  Paris  lés  venditions  font  nulles  :  Toutesibis  ieienuoyela  de- 
cifion  de  ce  point  à  la  prattique,  eftant  vray  ce  que  dit  du  Mou- 
lin que  les  Couitumes  Untum  habent  de  effcftu  (juantùmdc  >/». 
€onj.  13.  ».  5. 

Es  biens  iMM£7Bi£s]  Non  pour  meubles.  Secns  Si  la 
Je/ion  eftpic  énorme  c*mfit  m  wc  dit  du  Moulin  eu  fa  note  hîc* 
Sectes  des  meubles  tres-precieux  ou  vniuerfïté  dp  meubles,  où' 
telle  quantité^  qu  elle  fît  la  plus  grande  partie  dô'la  iubftànce  du 
mineur,  ou  en  cas  d'énorme  lezion  en  vendition  de  meubles  gé- 
néralement, fuiuant  les  notes  cfe  du  Moulin  fur  l'article  fuiuant  j 
/ur  l'article  120.  de  Boullenoisj  fur  l'article  Stf.  de  Bourbonaois. 
T oyez  Chopin  fur  la  Couftume  de  Paris  ,  liure  1.  rit.  1.  au  conv* 
mancement.  Conlîderei  meubles  menus  au45j.duM.1yne> 
ptcnfihm  a  fui  Tcrtulhanum. 

ArtiClb     LXXII. 

♦ 

PA  R  E I L  L  E  M  E  N  T  la  femme  cft  réputée  Ma- 
jeur &perfoanc  de  foy  en ïugcment&  dehors,  & 
peut  pour  fuir  les  a£t  ions  êc  palier  cous  contrads,le  tout 
6  l'autorité  de  fon  mary  :  Toutcsfois,  fi  le  mary  luy  pre- 
ftant  autorité  eft  au  deifousde  l'âge  de  vingt- cinq  ans, 
&  îàftr^rhe  auffi  mîneurede  vingt-cinq  ans ,  eft  iaizéé 
par  te  moy  en  deidits  contrats,  elle  pourra  cftrcreleuée 
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Vieeux;  comme  il  cft  tonuhu  en  l'article  pfecc? 

dent. 

Et  personne  di  soy]  Sauf  lapuifïàncc  que  Icniaiy 
alui  clic  par  article  70.  plus  haut.  Auxerrc dit ,'  Et  dèflors  de- 
ma:  ré  Thom  ne  à  fe$  droi&s,  &  la  femme  en  la  puiflance  de  foa 
mary.  Ainfi  les  vcftales  eftoient  libérées  de  la  puitTance  pater- 
nelle* ;     .  ,  ., 

Povrs  vin]  Vieux  mot  François.  FroiiTart ,  vol.'  j#  ch.  i« 
Si  mauisè  que  ie  n^  voulbi  pas  feiourner  de  non  poùifyir  ma  ma- 
tière.   O n  pourfuit  partie  aduerfc  en  procès  comme  (on  enne^ 

my  en  guerre.  Hortfi*** 

Jnfc<]té€nttamtnhunc&r  lit e  mortrU  inique. 

Et  u  femme  avssi  min  ïv  ré]  II  né  faut  prendre 
cette  coniun&iuc  à  la  rigueur^  car  fi  le  mary  cftoit  maieur  &  que 
la  fdfcime  fuft  mineure ,  elle"  ne  laifferoit  d'éftre  relcuée  y  non  i 
contra  fi  cjlç  eftoit  maieure  &  qiiefcm  niary  fiift  miheur ,  nous  en 
àùons  cité  vnÀrreft  plus  haut  art.  76.  Par  les  Xoix  des  Vyifî- 
gôts  il  cftoit4  exp^eflement  défendu  de  marier  vne  fille  à  vn 
homme  plus  vieux  qu  elle,  liurc  utkre  1.  Loy  4.  ce  qui  eft  parti- 
culier &  fauorable  au  fexe. 

•  ■■_-■<  «  .    ,  _         .  ■  « 

Article     LXXIII. 


LE  maryalegouuernemcnt  &  adminiftration  des 
héritages  &  poiTeffions  de  fa  femme  le  mariage 
durant,  &  elt  Seigneur  des  biens  meubles,  frui&s,  pro. 
fits,  &  reuenus  appartenans  à  là  femme  >  &  de  fes  debtes 
il  les  peut  demander  &  pourfuir  en  iugemenc  &  dehors 
en  Ton  nom  (ans  fi  femme  :  Ôc  luy  en  compétent  les 
adions  perfonnellcs  &  poflcflbircs,  fans  toutesfois 
qu'il  puifle  vendre  ne  aliéner  Icsfecricageç  ôc  pofleffions 
de  ladite  femme  fans  ion  vouloir  &  contentement; 
mais  peut  fcul,  fans  fadite  femme ,  difpofcr  à  fon  plaifir 
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&  volonté  de  tous  les  meubles  &  conquefts,  immeu- 
blés  commuas  entr  eux ,  ôcfaids  durant  leur  mariage, 
fors  que  par  teftament  il  ne  peut  difpofer  que  de  la  moi- 
tié d'iceux  meubles  &  conqttefts  à  luy  appartenant. 

Administration]  Enfuite  de  kpuifïknce  qu'il  afur 
fa  femme.  R  eceuoir  en  foy  &  hommage  les  v^ifiiux  de  fa  f  cm- 
me,  &  bailler  les  faifînes  des  héritages  roturiers  vendus  en  fa 
ceafîucje tout  fans  fon  côfentement,ditSenlis,art.  25c  au  nom 
toutesibis  dç  ladite  femme,  ditduMouhnfurlaCouftumede 
Paris,art.  1.  gL  i.q.9.côme  auflî  faire  les  foy  &  hommage'payer 
les  censppur  elle  >  çeft  vne  des  xaifons  qu'elles  allèguent  pour  fe 
retparier^t  Sainâ  Hierofmç  liuçe  2.  defes  Epiftres  familières 
Epift.  J$u  Qui*  fmedet  ad  publient»}  qui*  reftçndebit  fro  agrorum 
trtbutii  :  &  puis  elles  fedifent,  ou  d'autres  leur  difent  -,  fi  Ton  nous 
attaque  en  procès  911  autrement  qu'eft-ce  qui  nous  deffendra* 
tfo»  îfenit  m  mentem  quorum  confédéré  arpit  ? 
Secùs  de  la  femme  à  qui  appartient  vne  fouuerainetè  j  car  elle 
ne  tombe  en  lapuiflance  de  fon  mary,  ny  luy  ne  gouuerne  & 
adminiftre  la  fouuerainetè  en  qualité  de  ieigneur  j  ellcdcmeu- 
re  en  tout  fif  partout  à  ladite  femme,  comme  il  fut  accorde  au 
mariage  Centre  Marie  d'Angleterre  &  Philippe  de  Caftille,  ap- 
pelle le mary  delà  Reyne,  &  entre  Sigifmond  Archiduc  d'Au- 
triche, depuis  Empereur,  &  Marie  de  Hongrie,  appelles  le  Roy 
Marie»  VideBart.mLi.  de  dtgmt.lib.  10.  C.coll.  z. 

Personnelles  et  p  o  s  s£  s  s  o  i  r  e  s  ]  Et  non  des 
pçrfonnclles  petit  oires  concernais  les  immeubles,  dit  la  note  de 
du  Moulinfur  le  113*  article  de  l'ancienne  der  Paris»  Pour  mef- 
meraifon  qu'il  ne  peut  aliéner  f  es  progrès  L.  ait  Ptator  f.  quid 
fit  autem ,  de  imr.  délit.  Et  doit  eftre  cret  vn  curateur  à  la  femme 
autre  que  le  màrypQur  intenter  fes  a&ions  réelles.  Loùetlett» 
M*n.i.FrcrotadonperréfurÇhartresart.y4,   , 

Ne  aligner  j.es-  héritages]  Nylcsfîcns  propres. 
fi  fit  Tixoriiéfi  ^el^nua  cxmaritelltt de qmbm  baidml.  curatorcm  C. 
de  tnterd.  matr.^ei  mamu  dot  c  y  cnalibn*  de  quxbm  Tertull.  lib.  defaz 
tUnttd  tournai*  Satjr.  6* 

*>  3 
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.  if  il  ynquam  inuita  donabk  cemMge,  tendes 
Hacabjlantcnihil,mbilh<ccftnolettmetùr. 
Au  conttairea  s'il  plaift  à  Madamoifelle,  il  faudra  qu'elle  Juy 
achette  vn  corolle,  &  de  grolTes  perles, 

Quodijuc  (Lomt  non  efl. 

Sani  son  yovlqir]  Ny  taire  partage  de  fon  propre  hé- 
ritage, ny  receuoir  le  ractupt  d'vne  rente  qui  eft  de  ion  propre 
fans  Ion  côfcntement.  Donc  le  raary  peut  vendre  les  propres  hé- 
ritages de  fa  femme  de  fon  confcnteuicnt,  contra  legem  itUtamde 
f*ndo  datait ,  Voycz_M.  Loiiet  lecc  D.  n.  12.  letr.  5..  n.30.  Ou 
Moulin  en  fa  note  fur  l'art.  94.  d'Eftampes  dit , non  contrainte  ny 
menacée  par  ion  raary.  Vide  Tiiulmm  Et»*  Lan'obardorfri  ,  £>  £ 
MVLIERB  tendente  «s/î»«,ottil  eitditcxpreifemeut,  que 
deux  ou  trois  de  fes  parens  deuoient  alfilter  au  contrait,  pour 
voir  fi  fon  mary  ne  la  rbrçok  point  à  vendre ,  fi  yéèUmmu  je  fati 
non  ctamarer.  Contra  1er.  t  nlum  drfundo  dotait*  par  laquelle  le  ma- 
ri du  confcntemeruTmefmedefarémme  ne  pouuoit  vendre  fon 
héritage,  voyez  Loiiet,  lett.  D.  n.  12.  letr.  R.  n,  30. 

Tant  s'en  faut  que  le  mary  doiue  contreuenir  a  ce  texte,  qu'e- 
/rantrcdeuableàiàfcmmràcaufedu  mariage  d'vne  amitié  h 
plus  excellence  de  toutes,  il  ne  doit  faite  aucun  contract  ou  af- 
faire de  confequencefans  luy  en  communiquer.  Cotlot]»uc«rfj>i- 
ritm  cmtt  carne  dt  commmtfalutt 

Disposes.]  Contre  la  nature  du  contract  de  focietè ,  qui 
ne  permet  qaei'aifociédjfpofedèplus  que  de  la  part  en  iceuc. 
L.nemo.  D.profocio,  Paris, art, 225. adiuuftc, par donnation  ou 
lurredifpofitionraitc entre virs&ians fraude, ectt  d  dire  fans 
l'enrichir  ou  fes  hoirs  en  diminution  de  la  communauté  dit  la 
note  de  du  Moutinfur  raajcle  107.  de  l'ancienne  de  Paris.  Sui- 
vant quoy  Arreft  du  17.  Imn1fl17.au  pronit  delà  venfueM.Phî- 
Ippes  Trochon ,  Procureur  au  iiege  Prefidiài  de  Chartres,  con- 
;rc  les  enrans  du  premier  licl  dudic  Troehon.  C'clt  auflî  frau- 
îc  que  doncr  tons  fes  biens,  "Vntièerfttatem^aHt  <j*otant  notabtlem; 
/oyez  po:ct  >u  arc.  244.  Se  les  notes  dedu  Moulin  fut  S.  Q^en- 
in,  art.  17.  &  fur  Auxerre  article  30.  Papou Kufcij.Bt. i. ■arri- 
ve 24,  Quelques  Çouituines,  comme  Anjou  ar.  2&9.  &  Mayne 
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art,  304*  difent  quM  n  en  peut  donner  que  fa  part.  Raoul  :  Roy 
de  France,  au  récit  de  Flodoart,  faifant  de  grands  dons  &  Jibc- 
ralitez  à  Sainô  Rem/  &  à  plulïeurs  Monalteres  de  France  &  de 
Boitfgongnç,  excepta  la  portion  qui  pouuoit  appartenir  à  fa 
femme,  quoy  que  la  femme  n  ait  le  mefme  pouuoir  de  difpofer 
des  biens  communs,  ce neft  pas  à  dire  qu'elle  n'y  ait  fa  parr^ 
non  ejl  argument *m  alluma  tuum  pon  ejfcquta  Trendere  non  potes,  yuta 
Wnfutwr* i  Sente,  hb.  7.  de  benefeiis. 

Fors  qve  par  TESTAMiNT]Pourcequcc,eft  Volm- 
t&poft.  mvrtcm)  auquel  temps  la  fociçté  neft  plus ,  la  femme  cft 
matftreflè  de  fa  moitié»  voyez  cndçu*  Arrefts  dans  Tronçon  fur 
lç  225.  article  deU  ÇouftumedeParçs.  Il  ne  peutaufli  confif- 
quêi:  quefapart.  VoyezM.LoùetDlett.Ç.n,  35.  &  j2.  lett.  D«> 
n.$u  Xeluy  qui  par  contrait  ne  peut  frauder  la  communauté, 
ne  le  peut  en  délinquant ,  dit  la  note  de  du  Moulin  fur  Troy  es> 
art.  134.  voyez  crtcor  Ces  notes  fur  \ç  30.  article  d'Auxcrre,  fur  le 
i*,de  VermandoiSjfurlp^rt^Montargisch.x.&furie  10.  de 
Bourgongne.  Ce£eroit  pitié  que  la  fortune  dviie  femme  déppn- 
dift  des  meurs  d'vnmary,  ôc  ucantnioins  c'eft  la  dernière  chofe 
dont  les  p^reas  s'iutbrmçnt  lors  qupnlcur  demande  leurs  filles^ 

'v  dcmoribwyUimdfct 
Quefêoé 
Tant  s'en  faut  queicpuiireappEouucE  la  perdition  du  bien  d'au- 
truyeacccas,quervidgecoAiniun  par  lequel  qui  coftfifque  le 
corps  cqnfifquçfcjs  biens,  i>*ç(lpas  de  mon  gouft  quand  le  con- 
damné àdes  enfansj  ny  de  ecluy  de  du  Mouiiti  enie*  notes  >  £ur 
Sens  art.  23*&furMontforti44.QîeJleapparcnce,horslc  cri- 
me de  leze-majefté,  que  l'innocent  patilïe  pour  le  coupable ,  Se 
que  f  enfant  potte  l'iniquité  du  père.  Origenefur  S.  Mathieu  ch^ 
23.  die,  <^e  naiftre  d  vn  bon  ou  d'vn  mauuais  perc  cifc  chofe  qui 
n  cil  pas  ea  nôtre*  puiflancej  Bncor  ii  en  iugeant  on  leur  refer- 
uoit  quelque  chofe  félon  leur  nombre,  qualicc  ou  valeur  clés  blés 
fujets  d  confifeation  >  tuxta  yifinij  Uftai^ue  jententiétin  Soji*  îudi- 
cia>  apud  raatumlib.  4.  ^inntl.  fuiuant  mefme  le  fiyle  dn  temps 
^dïsëydecjiéo  Bcncdttt*  incap.Ray^utiua^er^xore/n.nom^deUf. 

».  $48.  Voyez  Bodin  liu.  y.  de&Repub.  ch.3.  La  grand  eur 
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àfes  priuilcgcSjVoycz  Monftrclet  vol.  j.ch.  77.  parlant  de  la  con- 
fifquation  du  Duc  dfAlcnçon.Et  quand  ievoy  que  par  la  Cou- 
ftumede  fierry,  confifeation  de  biens  n'a  lieu  pour  quelque  cri- 
me que  ce  foie  ch,  a.  art.  i.  fi  ce  neft  pour  crime  de  leze-maiefté, 
art.  2.  du  mefme  chapitre  adioufté  par  Lyfet  >  &  jic  remuait  m 
hures  letmeonfmtudo^dit  la  note  de  du  Moulin  fur  iceluy ,  &  que 
par  celle  du  Grand  Perche  les  propres  affc&és  à  la  ligne  font 
exempts  de  confiscation,  art.  19.  qu  en  celles  d'Anjou  art.  142. 
&  Mayne  157.  elle  n'a  lieu  que  pour  les  meubles ,  il  me  fouuien  t 
de  ce  qui  fc  voit  dans  Pline,  que  côme  il  fetreuue  des  poil!  os  de 
mefme  cfpecc  meilleurs  en  certains  endroits  de  flcuues  ou  r  iuic- 
ires  qu  en  d'autres,jfc»r  lufi  intybery  amnet  mter  duos  fîtes  auifi  par 
la  diuerfité  des  dupôfitions  Couftuniiercs,  nous  1  cconnoiflons 
qu'en  France  il  y  a  eu  des  hommes  en  quelque  pais  plus  raifon- 
nables  que  les  autres.  Le  mary  peut  bien  commettre  par  félon- 
nie  la  part  de  fa  femme  aux  conqueft  s.  voyez  du  Moulin  fur  P&~ 
risart.43«  gl.i.  ver.  qui  dénie  le  nef  mefme*  Ces  propres.!»  omit- 
tend*,  où  au  cas  de ÏArrcft  rapporté  par  Loùet,lett.  F.  n,  ij.  An- 
jou art.  289.  dit,  que  le  mary  peut  bien  pour  là  defeharge  de  fa 
cqnfcience  quand  il  voudra  par  ion  teftament  ou  ordonnance 
de  dernière  volonté,  ordôneil&  difpofer  lcfdits  acquefts  ou  par- 
tic  d'iccux  cftrc  rendus  par  fa  fem^e,  &  par  les  héritiers  de  luy 
à  ceux  de  qui  il  les  a  acquis,  en  rendant  &  payant  ce  qu'ils  cou- 
ûcrcntycUgans  exceptio  *d  dcjf*n£ti  mx*es*xpd*dostfeé  non  huim 
ficuliê€m  a  bon  cœur  &  ne  rend  rion  ,  V%4*  Pémrm.  m  cap. 

yltdc  fepult. 


CHÀP. 
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•    .    ♦  * 

CHAP.     XI. 
D  E     R  E  T  R  A  1  C  T     P  A  R 

puiffance  de  Fief. 

Article    LXXI  V. 

V"N  Seigneur  chaftelain  peut  retirer  &  appliquer 
à  Ton  domaine  vn  héritage  afîis  en  fachaiiellcnic 
vendu,  &  mouuant  de  luy  en  fief,  en  payant  le  prix  que 
lacqucfteur  eh  a  baillé  &  payé,  ôç  les  loyaux  coufteraens 
dedans  l'an  &  iourdcla  yendition  cfiçeluy  héritage  ;  & 
dedans  quarante  iours après  qu'on  luy  a  notifie  ladite 
vente  &  exhibé  les  contrats,  fi  aucuns  en  y  a  par  eferit; 
&  en  ce  faifânt,  peut  faire  de  fon  fief  fon  domaine,  s'il 
n  a  receul'achcpteùr  dedans  ledit  temps  en  fa  foy,  ou 
donné  foutfrance. 

V^seionevk]  Immediat^rEglifc^/wx^f^r^of »*>,  <Uloc4- 
ro,à  la  charge  de  faroortiifemët^ou  m .  crehors  fes  mains,àquoy 
elle  peut  élire  contrainte  non  par  l'acheteur,  mais  pair  le  Roy  ou 
{(«Procureur.  Iugé  par  Arreft  dû  i.  Feurier  1 j 18.  entre  M.  f  E- 
uefque de  Chartres,  demandeur  en  matière  de  f»ifie  féodale 
pour  le  fief  de  Brouj  Et  Florentin  Girard  Efcuyer ,  défendeur, 
acheteur  duditfie^  mouuant  immédiatement  de  la  Baronnie  de 
Pontgoin,  quieft  de  la  menfe  Epifcopale.  Voyez encor  deux 
Arreîh  ûir  le  mcfmc  fujet  dans  Coquille  fur  Niuçrnois , .  tit.  des 
fiefs,  act.  33;.  &  les  raifonsdans  Be»tdici$  in  ç*pm  fi.aynutiw.ycr,é 
•Vxo. nom*  ^idilafiam. n. iju  17}. 8 jy.5^4. #• ir%  càpite 80.  hb. 3. 
Cdpittêl.  Caroli  Magnu  La  queftion  eft  grande  fi  le  Roy  peut  re- 
tirer les  fiefs  mouuans  de  la  Couronne  5  Du  Moulin  fur  l'ar  ticle 
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13.  de  k  Couftume  de  Paris  ticntTaffinnatiucj  le  Palais  la  nc- 
£atiuc;  voyez  Chopin  liurc  3.  du  Domaine ,  Baquet  des  droi&s 
deIuftice,ch.X2. 

Chaste  laik]  Particulier  icy,&  à  Lorristit.i.  art.  5.  & 
à  Montargis  ch.  1.  art.  5.  comme  en  la  Couftume  de  Dunois  art. 
16.  nul  ne  peut  auoir  droid  d'aubenage  s'il  n'eft  chaftelain. 
Chartresart.  £5.  &  Dreux  art.  $6.  Paris,  art.  20.  &  21.  ont  Am- 
plement Seigneur.  Voyez  loppofition  du  Seigneur  du  Trem- 
blé, quiiïcft  pas  Chaltetainau  papeés  verbal.Ce  que  c*eft  Cha- 
ftcllenie  &,Chaftelain.  Chopin  fur  Anjou  tiudelunfd.  lib.i.  cap. 
46.  Lbyfeau  des  Seigneuries, chap.  7.  Le  Chaftelain  eftoit  fon- 
dé dauoir  chaftelou  Maire  de  chaftel,  dans  les  grades  Coutu- 
mes. Chaftels  eftoient  fortereffes  ou  forts  en  certains  lieux  des 
Prouinccs  ,  pour  faire  des  courfes  fur  les  enncmis,&  puis  y  faire 
retraitejfi  bien  quele  feruicc  que  le  Chaftelain  rédoit  au  Princfc 
en  guerre,  luy  Ëufoit  donner  des  droicts  deiufticc ,  haies  cafte U 
(anuap.  Hirfium.  Comm.  dcbcUo  AUxandrino. 

Pevt  retirer]  Vide Obertum in  Ttfib.  fend.  lil.  2.  ftf .  4! 
&*9.Ioan*Fdb.In(ltt.derer.duêifi  Quid  ficeftoitleRoy  qui  eufl 
acheté  Iç  fief*  voyez  Tiraqueau  de  rctraft.  $ .  1.  gL  14.  Du  Tillet, 
traittè  de  la  grandeur  &  excellence  de  nos  Roy  s.  Encor  que  des 
le  lendemain  le  contrat  de  vendition  parfait  ftift  refolu  du  con- 
fentement  des  parties ,  quia  facile  Ifuli  dommium  ad  direftuw  re- 
dit. Pithou  fur  Troyes  art.  27.  Quii  fi  de  plufîeurs  feigneurs 
féodaux,  les  vns  veulcntinueftir,  les  autres  retirer,  quels  feront 
préférez?  Refp.  que  ce  feront  les  premiers  2  Voyez  Coquille 
fur  Niuernois  chap.  des  Fiefs,  article  37. 

Et  AfviiQvzK  a  .son  domaine]  Vermandoisj 
art.  259.  dit,  Sctïctt tenu  ledit  Seigneur  retrayant  réunir  fi  bon 
neluylcmble.  H<*c  commun*  régula ,  dit  la  note  de  du  Moulin 
fur  iceluy.  Argentré  au  contraire  iur  la  Couftume  de  Bretagne 
art.340.  tient  que  l'application  au  domaine  fe  fait  iffo  iure^  com- 
me vnferpcntneit  quvn  après  quefes  pièces  coupées  fe  font  re- 
prifes.  Ces  deux  (çauans  difputent  fouuentP  vu  contre  fautre^ 

hoc  etenimfunt  omnes  iurt  molefti, 
Quo fortes  qmbiM  aduerfum  bellum  incidin 
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Tullou  fur  l'art.  £y.  de  Chartres  dit,  que  la  raifon  de  k  Couflu- , 
me  cft,  afin  que  le  feigneur  foit  prcfcrç  à  l'acheteur  eftranger,#* 
Trtftbihabcaty  &•  domamo  Ifel  mcnfc  fut  rcumrc  foJïit%  non  cttam  ex- 
franco  ccictC)  ce  font  fcs  mefmes  paroles j  en  quoy  il  $*abufe,  dau- 
tant  que  la  puilfancequ  aie  feigneur  féodal  de  retirer ,  ne  naift 
pas  delà  faucur  d'appliquer,  mais  des  claufesde  kconccffîon  & 
inucfliturc  ancienne  j  num  dtcet  figmentum  ci  quifnxit  curmefinxi- 
fit  ai  hune  modum  ?  &  par  confequent  il  peut  cçdcr  {on  droiâ  à  vn 
cftrangcr,  fie  feiouerdç  fa  choie»  fuiuantl  article  26.  ch.  21.  de 
la  Couftumc  d' Auuergne  j  auquel  cas,  dit  k  note  de  du  Moulin, 
le  retrait  iignager  refuf citera,  &  fera  préféré  au  ceffionnaire  du 
feigneur  direft  :  Pourtant  l'opinion  de  Tullou  eftoit  celle  des 
Doreurs  &  du  temps,  mais  non  pas  kvSritê,  cm  nemo  fntfcnbcrc 
f9tcft9  dit  Tcrtuilian.    - 

Ettoutcsfois  à  raifon  delà  conjonâiuc  hic  retirer  &  appli- 
quer, qui  s'attacherok  à  la  lettre  comme  il  femble  que  lé  re- 
trait teodal  s'exerce,  voire  eft  permis  ddfinem  conJolid*:ionis ,  en 
ces  trois  Couftumes  voifines  de  Chartres,  Dreux,  &  Chaftcau- 
neuf,  fuiuant  ce  qu'en  a  écrit  du  Moulinfur  Paris,  $.20.  gl.  i.  n, 
20,  ç^/r^.  pluitoft  qu'en  celle  de  Paris,  qui  dit  Amplement 
peut  retenir,,  par  contequent  on  diroit  qu'il  y  ferait  moins  celîî- 
blclva  dépendant  de  l'autre,  mais  tfsen  faut  tenir  aux  Arrcfts 
qui  ont  ofte  le  doute. 

V  n  h  e  n  1  t  k  g  s  ]  Ce  qui  en  tient  de  luy  feulement,  non  k 
totalité  des  chofes  vendues  comme  au  retraift  lignager,  fuiuant 
les  notes  de  du  Moulin  fur  l'article  282.  de  k  Marche ,  6c  81.  de 
Maqte.  Sccàs  s'il  n  eftcyt  Seigneur  dufief  qu'en  partie ,  il  feroic 
anchois  de  l'acquéreur  de  l'admettre;  au  retrait,  pour  k  part 
qu'il  a  au  fief  dominant,  ou  bien  à  retirer  le  total ,  par  Arreft  du 
3o.Mayi537.  LouctlccL  R^n.25..  i(yi  de  l'héritage  féodal 
baiUêace^fanskvolQhtédu  feignçur  de  fief,  lc;  valfal  ayant 
i<«cnuleficfaùwl|*enfiuc,voyezM*Ji-touet,  lett.  R.  n.  16.  & 
26.  N'cft  deu  rachaptencas  de  r etraiêt ligna ger ou  féodal,  die 
Troyes  art#  27, 

V  £  m  o  v  J  Ou  adiugé  par  décret,  art.  84.  plus  bas. 

Et  movyamx  de  lvy  en  fief]    Car  retenue  nfa 
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Articlb     LXXV. 

LE  lîgnagcr  du  vendeur  du  cofte  &  ligne  don  t  Phc- 
ritage  vendu  Iuy  cft  venu  &  cfcheu  cft  à  préférer 
au  Seigneur  chafteiain  au  retrait  diceluy  héritage  de- 
dans Tan  &  iour  de  la  vendition  :  Et  à  ce  que  ledit  Sei- 
gneur de  fief  ne  pmflè  cftre  fmftré  de  fon  dfoiâîen  ce- 
lant par  les achepeeurs  la  vendirion  de  tels  fiefs,  Tache- 
pteur  de  tel  héritage  fera  tenu  notifier  au  lieu  dont  il  eft 
tenu  >  çn  parlant  au  feigneur  ou  à  Ces  officiers ,  fi  aucuns 
ena, ledit  acquercment par luy  fait,  &  luy  exhiber  fes 
contîa&s,  ^aucuns  en  y  a,  portez  par  cfcripr  quarante 
iours,  auplastardjauparauanclahnde  Tan  &  iour:  Et 
ou  il  notifiera  plus  tard^ledit  feigneur  pourra,du  iour  de 
lacognoilîancc  qu'il  en  aura,  demander  dans  quarante 
iours  après  tel  héritage  par  puiflan  ce  de  fief. 

Est  a  prïferek  av  seigneyr]  Vide  Obertum  lib. 
z.  Fend.  tir.  4.  #•  9*  loan.  Fab  Inft.  deempt.  &*  y  end.  infrinc.  Loci 
&  rationcs  apud  boèrium  ad  l>et.  Btturigum  h.  tit.  $.$.Pyrrh.  ai 
./iurcLh.tit.cap.is.  BenediB.  in  cap.  Baynuuuê ,lfer.  yxor.  qpw. 
jtdeUfiam.  Indepcjuitur ,  que  fi  lefeigneur  a  retenu  par  puiflance 
de  fief,  le  Iignager  peut  retirer  de  luy  >  Voyez  Paris ,  art.  15  9.  & 
que  fi  le  Iignager  a  acquis  ou  retiré,  le  feigneur  ne  peut  retirer 

fur  luy  ex  L  inwtuty  f.cui  damm  de  Reg.  iur. 

Dedans  l'an  et  iovr  de  la  vendition]  Idem 
Chartres,  art.  72.  Cela  s'entend  vçnans  par  concurrence  au  re* 
traiâ  dedans  fan  &  iour  de  la  vendition  j  &  fi  le  feigneur  retire 
ou  retient  par  puiflance  de  fief,  Paris>arr.i59.dit,que  le  figi 
le  peut  retirer  dans  Tan  &  iour  de  la  retenue. 

De  la  connoissance  qVil  in  avra]  Parno- 
tification  &  exhibition  du  contraâ  de  vente.  Bartolus  ad  L  denun* 

ciajp,  9.  f\md  ergb,  D  ad  Llut.dc  sid»lt.  &  in  L  non/ilum^  Jf  tyW* 
te,  JX  de  op.'no*.  nunciat. 
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,  CHAP.    XII. 

DE  RETRAICT  LIGNAGER. 

1>e  niTiLAtcT  ncNACïn]  Qui  nàift  ou  du  droift 
diuin ,  céf.  2f.  Lemt.  Ruth.  4.  Hierem.p.  ou  de  l'ancien  des  Ro- 
mains >  /.  35.  de  Minor.  t.  22.  C.  deadm.  tut.  U  dudùm,  C. decentrah' 
cmpt.  Lfundo  dùeno,  D.  de  ret  Tfindic.  oàeft  propre  du  drotô  Fran- 
çois ,  félon  Coquille  fur  la  Couftume  de  Niuernois ,  fondé  fur 
rinteroftd* affeâion,  &  "Vf  "videatur  rem  fitam  effexuiquecarijïi- 
mam ,  comme  parle  Atyltos  dans  Pétrone ,  pour  raifon  dequoy 
les  Prefîdiaux  n'en  peuuent  cognoiftre  en  dernier  reflTort,ne  fuft- 
ilqueftion  que  dVnpicd  de  terre,  dit  la  noce  de  du  Moulin  fur 
l'art.  2  j8.  de  Senlis,  dit  premefie,  ou  droiû  de  proximité  dans  les 
Couronnes,  &  dans  Froiûart ,  vol.  1.  ch.  216.  Du  Roy  Iean ,  qui 
print  &  retint  par  droift  de  proximité  la  Duché  de  Bourgongne. 

Articli     LXXVI. 

QV 1  vend  (on  héritage propre,  à  luy  venu  de  fuc- 
cefliontfcfcsparéns&lignagcrSjà  vn  cftrange 
'de  la  ligne  donc  meut  ledit  héritage,  il  peut 
cftrc  retrait  par  vn  du  lignage  Jadit  vendeur,  du  codé 
&  ligne  dont  ledit  héritage  luy  cft  efcheu ,  dedans  l'ar 
&  iour  de  la  pofTeffion  réelle  &  a&uellc  faiôe&prife 
fans  fraude  par  l'acquéreur  au  moyen  de  (on  tiltre  d'ac- 
quifition,  publiquement,  en  prefenec  de  perfonne  pu- 
blique &  tefmoins,  en  rembourfant  Tachepteur  des  de- 
niers de  la  vente  dedans  le  temps  de  Couftume ,  qui  cft 
de  huictainé  après  l  adjudication  ou  rccognoiflancc 
faite  par  l'acquéreur ,  6c  âuffi  des  frais  &  loyaux  coude- 
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mens,  que  l'acquéreur  fera  taxer  &  liquider  dedans  ledit 
temps  de  huiftaine  de  ladite  adiudication  ou  xecon- 
noiflàncc,  le  retrayant  appelle  pour  ce  voir  faire  •>  Et  ou 
cas  que  ledit  acquéreur  n'aura  fait  ou  pûfairc  taxer  fck 
dits  frais  &  loyaux  couds  dedans  ladite  huictainc,  le  rc- 
trayant  fera  neantmoins  le  rembourfement  de  ladite 
acquifition  \  Et  huictainc  après  ladite  taxe  &  liquida- 
tion dcfdits  frais  faicte,  luy  appelle  pour  fc  voir  faire, 
rembourfera  iccux  frais  &  loyaux  court cmens;  alias  & 
en  dcflàult  de  ce  faire,  fera  de'chcu  dudit  retrait  :  Et  luy 
feront  pari  acquéreur  les  deniers  du  fort  principal  qui 
auroient  cfté  pour  ce  fait  remboursez  audit  retrayant 
rendus  &  rcftirue's  :  Et  s'il  y  a  aucun  qui  foie  plus  pro* 
chain  lignager  dudit  codé,  dont  meut  ledit  héritage 
vendu}que  celuy  qui  aura  fait  bailler  ledit  adiournemet 
qui  vueiîlcauoir  ledit  héritage  par  retrait ,  il  fera  préfé- 
ré à  celuy  qui  aura  fait  bailler  Ieditadiourncmcnt,  pour- 
ueu  qu'il  vienne  dedans  quinzaine  après  la  première 
aflignation  de  ladite  matière ,  qu'on  fera  tenu  prendre 
en  plein  iugement:  En  rembourfant  par  ledit  plus  pro- 
chain lignager  l'autre ligrjager  des  frais,  mifes  &  loyaux 
couftemcnsfai&s  par  celuy  qui  aura  fait  bailler  iceKiy 
adiournement.  Et  s'il  y  en  a  deux  ou  pluficurs  en  fem- 
blable  degré' qui  vueillentauoir  par  retrait  ledit  héri- 
tage vendu,  l'aimé  fera  préféré  au  puifhé,  &  la  malle  à  la 
femelle,  Et  s'il  n'y  a  que  filles,  l'aimée  fera  préférée  aux 
puifnées  ;  Et  fera  tenu  ledit  prochain  lignager  faire  fer- 
ment qu'il  ne  demande  point  iceluy  retraite  en  fraude, 
mais  le  demande  pour  luy,  pour  le  remettre  en  (à  ligne: 
£t  s'il  cft  rrouué  qu'il  y  ay  t  fraude  de  fon  codé ,  fera 
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condamné  en  amende  arbitraire  du  luge,  &  àdclaifler 
ledit  héritage  à  luy  adiugé  à  ecluy  qui  aura  fait  bailler 
ledit  premier  adiournement  pour  le  fort  principal  de 
loyaux  couftcmensfai&spourraifon  de  ladite  premiè- 
re vente. 

Qvi  vend]  Le  général  des  Couftumcs  dit ,  par  contrat 
de  vente  ou  equipollcnt  à  vente.  Auxerre,  art.  53.  dit,  qu'en  hé- 
ritage efchangé  contre  biens  meubles  y  a  retrait.  Montfort,art. 
158.  dit,  ou  conftituë  rente  fur  fes  propres  héritages ,  s'entqid  au 
denier  vingt ,  ou  plus-haut  j  autre  chofe  cft  d  vne  rente  volante , 
dit  la  note  de  du  Moulin  fur  iceluy ,  tirée  du  42.  art.  d'Auxerrc. 
Normandie,  art.49  8.  dit,  que  l'héritage  donné  pour  recompen- 
fe  de  feruicc  peut  eftre  retiré.  IdimCi  des  rentes  conftituées  font 
baillées  en  efchangé  contre  vn  héritage,  art.  5  07.  La  chofe  fc 
donne  pour  fon  prix  $  ideb  pomum  TrendtttonU  nojlr*  létale  prettum 
apud  D.  ^iuvitfl.  Scrm.  ty.dctempore  :  Sa»£uis  CHRIS  T  J,  r*- 
demptionis,  apud  Tcrtuli  lib.  1.  ad  ^xorem.  Tullou  a  donc  erré  fur 
Chartres,art.67.  quand  il  dit  queces  mots,  qui  vend,  fe  doiucnt 
entendre  de  Trendittone  proprie  &ftri8cfumpta. 

Exceptés  les  cas  de  tranfa&ion  en  la  Couftume  d'Aniou ,  ait, 
306.  quil  faut  voir,  auec  la  note  de  du  Moulin  ,  &  de  l'héritage 
baille  pour  la  nourriture  &  vie  en  celle  de  Bourbonnois,art.469. 
où  le  mefme  du  Moulin  dit  en  fa  note,que  cela  eft  afin  quil  puil- 
fe  plus  aifément  trouucr  qui  le  nourritlc.  Mais  plus-toft  à  raifon 
de  l'incertitude  de  l'cftimation  de  cette  charge. 

Héritage]  Secus  de  Fvfufruidt,  Som.  Rur.  Tir.  70.  Paris* 
art.147.  qwafruttiM  yidenrur  yendutyideft,  resmobiles^ditM.  Anth, 
Mornac  en  fa  note  fur  ledit  article.  Du  boys  de  haute  iuftaye, 
voyez  Luc.  Ub.  9.  Tu.  3.  Plaç.  1.  La  note  de  du  Moulin  fur  rarticlc 
201.  dcBloys. 

Propre]  Propriurn  Trctercs  perpetuumyft*biie%  firmum  iixerunt. 
Sérum  ad  Ecbg.7.  Quelques  Couftumes  ont  anffi  reccu  ce  droict 
aux  acquefts.  Comme  Normandie,  *rt»  438. 405 .  tit.io»art.  1.  Se 
4.  j.  Seuerttt.  f .  art.  1 .  a .  j&»  3.  &  autres  y  l*  raifon  dcfquelles  Fe- 
ronius  penfe  tirer  de  la  Loy  Si  irt  empuonem^p»  de  r»iW# 
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De  s  y  cg  bs  s  i  o  h]  Qp  de  douaire^  ou.  de  donation,  à  la 
charge  qtfil  demeurera  propre  au  donàtaire,ou  baillé  en  contre-  * 
change  du  propre,  en  partage  ou  autrement  ,  ou  donné  par  celuy  . 
auquel  le  donataire  depQÎ$  fucçeder  en  tout  ou  parue  de  la  chofe 
donnée*         \  \,  ••  •!    •  i>  *.      ,v.-;  ,  ?  .  ?    - 

Il  pevt  estre  hetraiçt]  Non  le  droift  de  retraita 
cédé  à  vn  cftrangc.  Le  vendeur  &  acheteur,  ou  autres  contra- 
hans,  ncpcuucnt  parleurs  pa&ions  crapefeher  le  retrait,  die 
Nûiernois,ch.de  Retrait  art  zv  arg*m»  L  nemo  foteftt  -de  légat,  t . 
Seçù*  fi  le  fief  eft  vendu  au  Roy,  qui  tient  immédiatement  de  la  , 
Couronne,  Cfcop. de  Dom.  Ub.  3.  cap.  23. 

Dv^ojte^tligne]  Idem  Paris5art.i29#  Chartres,art. 
67.  &DtQix,arC-j  7.  cKit  feulement,  du  codé.  Et  font  repu  tés 
parents  du  çofié  6c  ligne  >fuppo£e  qu'ils  nefoient  defcenckns  de 
celuy  qui  a  acquis  Theritag^  dit  Paris,  art.329.  Voyez  la  note  de 
du  Moulin  fur  la  Couftumc  de  Montargis,  ch.  De  iueceflion,art> 
3*  EiKoriquç'ipi^dcb.venditioareQtàiit  ^u  vendeur ,  ou  autre 
du  Jjg^agçoefuft  nay>ny  oénkçcii  j  maison  temps  de  Tàdion,  dk 
la  noto  âe  du  Mqulinfur  le  z$a.  article  de  Vem&iidois;  d  autant 
que  ce  dréift  n'eft  pas  attribue  à  certaine  perfonne  y  mais  en  ge- 
nçul  £  touterU famille.  Voyez  NL Lodct^kcc^  Rv  ru  38;  Làre- 
tr^ietpeu*]^^  aii  vent 

tic  defa.nMrçli^ao^oiart.  %$p  &  fuûxatiu  Par  le  ûiary  feul  pouf 
fa  femme  iign^gçre ,  $c  cqntre  fou  gre ,  /ils  ne  /font  feparez  do 
biens, fuiuanç  Waotç  de  du  Mquliniur  Kheims  ,art.-22  j.  Par  la 
C^utiçti puiîdct^tfeuLv de  U.garandiç*  efiamjïlitniimm  coàfenf*. 
nt>toi4ï*& çhQpwm*d€Frt*iL  R^ixUb.  3.^.5,  Dans  ledixicf* 
me  degré  au  plû) ,  fewni*m  Ccpolam*cauf.  csml.  CvnJ*  44.  Clarifi- 
me  icçl  té  M  tin  fi  <ptk  ratnnmmîUefimm  ateeret ,  >f  ;//r  apwd  Perfiutn, 

Lé  premier  appointement  que  le  Iugcdonfriô  ëii  ddtt  ê-*natiei?ei 
cft,  (juejbstettayaitt  baillera  fa-geneaiogic  pas  efetiti  c'éft  vn  des 
fijbi&&$  plus  commuas  où  ^exerceiavanitéi  comment  les  hom- 
mes ftknfcrotettfsfocufi^^  de  celle  de  leurs* 
ctwneïinfhiïiffatèfo  y  Di 
dégrafa  4+ pfl*y:  .  î.-ti...  ::•   ':vji  >_i-,  ..,«.■- m.*  ^     Nx  >  >  • 
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-  ttrata  muttm  inàrcâ 

Fifcui.    -  ■-;-.'■; 

te  huiâaind  commence  dés  l'inftant  do  lafentence  pronon^ 
,  défaite ,  non  du  iouï  de  l'acte*  diflinction  tra-ittéeelegam- 
it  par  Tirâqucau ,  f  :u  gïôf;  xi.  n.  34,  de  moment  à  moment, 
tundy  au  lundy  j  car  au-  lieu  de  huilt  fours  il  n'en  faut  pas 
mefdix,  Voyez  Argentré-iurBretagncatt.293. 
îueiïdanslahuiélaineiUitiue  debat  fur  pïiK  j  ou  qu'il  foit 
i  pour  le  deu du  rctrayantj.en  forre  qu'elle  expire?  luge  que 
;trayant cft débouté ,  par  Arreftdc  l'audianec  du  21.  Mars 
2.  fur  les  24.  heures  cnla  Couftumc  de  Paris.  Le  Prince  ne 
itue  contre  cette  prescription  s  no»'  pas  roefme  les  mineurs. 
/ctM.  Loùérylctt.K.F*.^,  Bref  qu'Un^ft  point  de  matière 
ihargneufcj  que  rembouriement  de 'deniers  en  retrait. 
>v  REco-GKoi5SANCE]\Mermefai<e  hors  ingénient, 
uqlcas  n'eft bcfûiiî'd'adiudiç»tion. -U  f*ft:  *rm.  V.  dertiui. 
ar  L-ÀfG'(^£a£VR-)-Ou  procureur {dcrlay  '  fpecialemcnt 
ik.  Tiraq<  f,  wg&f.  foi'».  Sfy&iox.ghfr}.  A  4.-11..  53.  fur 
n*i.9..gtof.~)>U.t*j.   -  --^    ,....-...:    ■- 

»  t  s  F  r  a  ï  s;  ït  itoYAvx  covstimin*]  Taxez 
s;la-huicVai^*fw»^«iîlarlftd'icoHc.-Argentréfur-Bret.-arr. 
.'Le-luge-'n'e'peiitpïorogcrccdclay  couftumicr, Tirâqucau 
?oiltou,Tit.  de  retr.Ugn.  f .  3,  gl.  2.0.4. 
oùr  fçauoir  enquoy  ilscohiiftent.  Voyez  Bourbonnois,  art. 
.  &  là  Pap©n.';Niuctn©ïsJ».  uti  article  20.  Se  là  Coquille*  ics 
nglçsdelaftfrrirnbcnfont^leviiidumarchéy  tel  qu-il  a  efte 
eau  vray ,  ce  qui  aeftê  doittiéaux  entremetteurs  parla  vo- 
é  du  vcndcttt,nonfifaonte  tmf twrs.  Voyez  plus  haut,  art.  74. 
W  n^'achepteur  n'a  payé  par  prunkgelesîots  &  ventes,  ou 
îapts' ?-  Refp.  "QirtiJ  nelalifiltfoni  JéAtcpayc%:parIerc- 
ant  non  priùilegié  au  Seigneur^  -non  à  l'achcpteur  3  tp»  ne» 
tnegotiari  yhra  fines  prinltgy,  comme  parle  élégamment  du 
iltnfur Paris,  f.  22. gl,&-n.-5.-&i]wacopftKtiidQrttr*ftttïeJi 
(iatçrM.  ■'-■'  '•1: ')'■■'■_..-.-: .  ri, ,  ■::•< 

tàf  &ltea*ttuentefté  Watefts  ou- donnez  (  ce  qui  eft  rare  en  ec 
«>la  dùricùlteieroitplus grande7;  tout  csfoïs  ic  la.  refoudrois 
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demefrae,  pour  la  mèfrtierâifon,  &  afin  que  le  fêigneur  ne  foie 
fruftré  de  ion  intention,  qyi  n  efté  de  donner,  en  cas  que  la  cho- 


de  du  Moulin  &  de  Tiraqueau  fur  Poiiïtou,  art.  29.  h.  tit*  vci\  & 
autres  femblables,  fty  de  Ferfon  fur  Bordeaux  ?  art;  ioé  eod. 
Couftemfcns,  DecôHÎtarfcns  dans  lcsJÇouftuine&  y Couftahge^ 
dans  Monftrfelétî,  Voii  ïi  èh. >u    ;  ;  •   0 

Fi  r  a  t  A  i  *  r  ]  Et  à  faute  de  Tauoir  fait  ,  le  retrayant  ne 
laiiTera  d'entrer  en  îouifTancte,  baillant  cautioh  d'eles  rembour-i 
fer  après,  la  taxe  &  liquidation,  fer  Lftatuhber  raiionën*,  D.  de  Sta* 
tulib.  aduiuant f  Edi&tîcMoalnïs  eïi'ïzriisôô.  àrti  'p.  comiqd 
auffi  sll  y  auoit  appel  delà  taxe,  eft  cohlïgnanti  ]  '  • 
-  SjE&A  djîchev  dvd  it  RETRÂiei]  Non  feulement 
de  rinftanccxl'iccluy,  fer  L  boues,  $.  hoefermone^  Dm  de  ^*r*fig**f* 
Voyez  Tiraq. />;  f/r.  $.8.gl.y.  h.  23.  U  24.' Argéntri  fut  Iket. 
art.2pji  "Ver.autrcment  il  eft  hoirs  de  laprémeffë;Anjdi£art.3 66k 
May  ne-,  art.  381/  difent ,  iceluy  lignager  n'y  fera  jamais  receu. 
Bloys,art.  96.  Sans  quilpijiffc  iamais  demander  ledit  héritage 
par  retrait.  Cette  matière  eft  de  rigueur,  le  public  aintereft 
que  les  affaires  prennenrfin.  Le  mot  i  dechéù  i  èft  ttièilîèur  que 
débouté,  pource  qu  il  emporte  exécution  de  drbiô  par  le  feul 
deffaut  &  manquements  cettui-cy  femble  dèfirer  le fait  de 
l'homme,  tudicis  fctlicet >  Ttxore  exctdh,  legi/Je  mœmirti >àfudTc- 
rentium  in  *Andrià  '■  ''  -         v  -         ./»r,-    y;  r\  :~  ... 

Et   tvr]  LuyjeftfuperHu.  "    •  ■  !  ':>:/  'l 

Pivs  prochain  Hgnagir  ]  Quti  fit froximièr  rt- 
gnatvâ  ,T>ide  Cmacium  obferu*  2j.Hb.  10.  eu  égard  âà  Vtndeur  v*C 
non  à  autre,  fuiuant  Paris,  art.  141.  &c  fans  confîderationtiti  dou- 
ble héni  vbyez  Umote  de  du  Moulih  fur  I^dàndi*,  éhM.  âifcL 

Il  seica  préfère1]  /(/cmChartxfcs,  ait. 58îaflhè s'en 

faut  pas  cftonncr,puis  quêparFancien'droiftFrâhçoi^r-fteritagt 

%  qui  aubfttfté  vendu  à  ÎVri  dtu  lignagerspouhbit  crôre-'retirè  de 

luy^àrVii'âutrcfi^ 

M Ar éd.  qu.  ab  int.def.  ce  qui  eft  demeuré  eh  latjdiifttime  de  B01V 

deatix,  f.j.  de  ce  chapitre,  &frfeudnapud  Ixbgébdrdw  f.Ti- 

:  n  3        ' 


~\ 


io*  COVSTVMES, 

tiiisySidcfe*d.ieff.c9ntrfftt.yideL69.  f.  J.  it.Lerdt.  *,  l/heritage 
fc  peut  mieux  dire  eftre  en  la.  famille  quand  il  eft  poffcdé  par  vn 
plus  proche ,  dautant  que  la  parentello  diminue,  par  la  diuerfitc 
àcsfemences,  comme  les  eaux  fe  changent  par  L'éloigneraent 

de  leur  fource. 

Dedans  qvinzaime]  Chartres ,  art.  68.  dit ,  dedans 
hui&ùnc.  Uidm  après  l'adiudiçatiou  pntre  la  bourfe  &  les  de- 
niers, pourueu  que  la  quinzaine  dure.  Ce  droiâ  de  préférence 
cft  Yntemperamnient,!»«ki"VM,  entre  les  Coutumes  qui  l'ont 
reietté,  comme  Paris,  art.  141.  &  Bourbonnois  439.  &  les  autres 
qui  ont  adiugè  le  rct  raid  au  lignager,  bien  que  plus  éloigné,  qui 
apreuenuenl'adiournement,  Eft  modiu  in  rebut. 

En  ïlein  ivgement]  Et  à  iour  ordinaire  de  plaids, 
afin  qu  elle  foiteognuë  au  lignager  qui  voudroit  venir  à  la  pte« 
ference. 

L'AISNE*  SEK.A   Ht,EFERE'   AV  PVISME']  Q*i»ttlt4ni» 

pccUm.ifî.ifitcrextrdneosquoque&dlicrnteJlatiquodfrimlegni» 
ttdt'ts  ;  honores frior feterem ,  adftgnandwnfnorrogarer.  Horsles 
affaires ,  dans  la  conuerfation. 

Crcdebdnt ,  hoc  grande  nef  m  &  morte  fiandum9 

Si  iuuenù  Ttetulo  non  ajfurexerdt  ,  &  fi 

Bdrbato  cuicunqne  fuer ,  lictt  iffe  Iridcret 

Pli$rd4omi  fdrrd  &f  mdiores  gtdnii*  deeruos. 

Tarn  yenerakile  état  pr&ctdere  quatuor annu. 
Ceft  pourquoy  laCouftumedeTours,  ait.  161.  dit,  &fe  règlent 
les  retraicb  félon  les  fucceffions  ;  neantmoins  en  retrait  ligna- 
ger l'oncle  <ftpreferé  au  neueii ,  combien  que  d'ailleurs  repre- 
(entationa^lieu  en  matière  de  fucceffions.  Voyez  la  note  deda 

•Moulin,.,   .l».:-»li     .  -'■   .•*      ■  ',     •  ■_  . 

.,E,t;  j,e,îma;m,e,;A;la  femelle  J  Auec  raifon,  puis  que 
kOuSuruAtend  à  confotuer  les  héritages  en  la  famille,  dont 
les  femelles  fortçnt  par mariage,  cJr  cuiut  columnxltbenf**t>»4' 
çqUtytfxfi*rj[>idercfert  Artcmilorm  de  Somn»  interp.  lib,  2.  csf.  i°< 
mu^fflfdtciuttarÀTacito^ib.  1.  ydnndC  altiùs  fenetranttbm  ?ijk 
turh^  {txms  .firdrogdtiua.eàdejm  (uwdtdtHfriwUriifqMiaJ*** 
çr<4t)*fuudnù  Bum.  Voicy  rordrcTjoe^ici^&tut,  ledegre 
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eftpreferéaufexe,iefexeàFâge.  Qmi  files  ligriagers  font  de' 
morne  degré,  fexc  9t  âge  ?  Refp.  qu'ils  aurant  par  égale  portion 
la  chofe  vendue,  fuiuant  les  Couftumes  d'Auuergne,  art.  îj.ch.  • 
13.  &  de  Blois,  art;  202.  VoyezJJourbonnois,  art»  440.  &;  là  Pa- 
pon.  Benediit.  in  cap.  Raynuti$H  y  >ir.  Ifxortm  ném.  tfdetafiam.  W. 
6oj.  &ftq.  Bordeaux,  ajt.  6 .  &  p.  h.  tir  qui  adioufte,  ou  ceux 
qui  les  reprefentent  (  car  représentation  à  lieu  en  retrait  )hoceft 
dmditurrctY46lm>in(juit Pyrrhmad .AunLh.tit.  eap. 4.  mais  ileft 
difficile  que  les  trois  choies  concurrent.  Quid  de  la  vente  de I4 
coupe  du  bois  de  haute  fuftay  e  ?  Refp.  Que  celuy  de*  lignagers 
qui  veut  qu  il  ne  foit  coupé  doit  eflre  préféré  5  9*14  certat  de  con- 
fernando  à  la  ligne,  dit  la  note  de  du  Moulin  fur  ledit  article  201»  • 
Les  vns  &  les  autres  configneront,  par  Arreft  pononcèpar  M» 
de  Harlay, le  14*  Aoufl  1568.  cela  s* entend  à  l'égard  des  ligna- 
gers concurrens,  &  pour  leur  intereftj  car  quant  à  l'acquéreur, 
il  n  eft  tenu  cognoiftre  le  retrait  au  pïofit  de  lvn  pour  partie 

Quid  fi  r vn  eft  contraint  de  configner  le  tout  par  la  négligence  • 
des  autres.  Voyez  Coquille  fur  Niuernpis  h.  tu.  art.  17.  Qmdti 
h\  chofe  ne fe  peut  diuiier  ?  Refp.  Que  le  luge  les  peut  contrain- 
dre de  s'accorder  à  qui  elle  demeurera,  ne  dmdantur  <\*&  feparari 
msqueunt,  où  s'ils  ne  le  pcuuent,  ordonner  qu'elle  fera  adiugée  à 
qui  renchérira  plus  haut  au  profit  des  autres  5  ou  s'ils  refufent  en- 
cor  cet  expédient,  la  faire  ieteer  au  fort,  fuiuant  Iqpinion  de  Ti~ 
raqueau  6c  de  Mathem  de  uéffliftiS}  autorisée  des  exemples  de  la 
fainâe  Efcriturc,  &  du  pai&ge  de  Pétrone ,  [uam  habet  fortuna 
rationem. 

L'aZSNE'e     SERA     PREFEREE     AVX    ÏYlSKl'lj  j' 

Enfemblable  degré,  Secus  fi  les  puifnècs  citaient  plus  proches, 
lignagercs. 

Faire  serment]  Commeauificcluy  quia  fait  faire  le 
premier  adiournemenr.  La  formule  de  ce  ferment  eft,  je  fum 
caujf*  >  fuis  nummisy  fine  fraude*  apud  Lucium  hb.  9%  Tit>  y  P&tfe  & 
Voyez  Bcrry  ch.  14.au.  10»  auec  knotc  de  du  MouliruSens  art* 
55#Loyuetlett»R»n»53.  De  fraud$s  précfi$m[^omk$$j,  indiens ,  ^^>  s 
mentis }  loci  afud  Chaffaneum  h.  Tiv  J.iz.  Les  premiers  Chre- 
(tie&sinsoientcnleurs  afferablécs  de  ne  commettre  fraude  les 


/ 
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vnsçnuers  les  autres,  CQmme,  il  fc  voit  en  TEpiftrc  de  Pline  à 
Trajanliu.  xo.  &dans  Tertullian,  ^u  commencement  de  l'Apo- 
logétique. Ils  font  auiourd'huy  diuifez  en  deux  parties,  nam 
d\ètfa\lnntt*i>autfaU»nt£L  lurent  fort  hbrement,*  emo  césium  fut*tx 

POVK    LE    HEMtJUi     EN    LA     LJGNEJ    A  laquelle 

tes  héritiers  propres  font  tellement  affe&és  en  France*  que  les 
enfansyffus  des  fils  de  Roy  puifnez,  prennent  le  fur  nom  des  Du- 
chez,  Coûtez  ^autres  Seigneuries  ©aillées  à  leurp,ere  en  ap- 
panage.  Et  ei*  gejiprai  lcj  {urnouw  des  Seigneurs  .&  Gentils- 
hommes neftoient  continués  qu'au  fils  aifné ,  qui  heritoit  au 
principaifipf,&les  puifnez  prenoient  leurs  noms  du  principal 
fief  de  leur  partage.  Quand  les  fiefs  turent  faits  héréditaires  & 
patrimoniaux  fous  la  féconde  lignée  des  Charjiçns^  &  quand  la 
Noblelfe  s'en  vit  affeurée  depuis  fan  neuf  cens,  &  fyr  la  fin  de 
ladite  féconde  lignée,  elle  prit  furnoms  îa  plufpart  de  leurs  prin- 
cipaux fiefs.  Aucuns  depuis  au  contraire  ont  donné  leurs  fur- 
noms  à  leurs  fiefs,  impo/j^r«^r»o/»iM  terris ijms  ±  je  trouue  dans 
les  vieux  titres  de  l'Abbaye  4e  S.  Vincent  vn  furnommé  Bain 
dominas  dikofcoi  &cc9e(ÏQç  quife  nonune  auiourd'huy  le  Bois- 
Balu  encefte  Baronniç.  C*eft  honneur  à  vnc  race  de  poffeder 
des  biens  anciens',  U  marque  de  probité  de  conferuer  ce  qui 
nous  vient  de  nos  pcedeçefïeHJfs  :  c v£  çn  ce  fens  qu'il  faut  pren- 
dre Horace»  Epift  .a.  lib.*».,<    .  .   / 

Vr*r  &  *x  medto  quantum  us  pofcet  actruo 

Tallam  neemetuam  qmdde  me  mdicet  h  Ares 

Quoinonpluradattsinuenerit. 

Et  Arioftie,  Cant.  s&       o.  -  -    . . 

ChedclbçvychçltfQrttnartifotKede  . 
Tranquilla  ifenxf  ajfanm  auia  nodrita 
■A    .^rçlaMcbcflpadnilUfaoerede 
.      .Njrmait^cfHiUaaucÀntminHté.    ■  *,     .. 

Si  :j  applique  à  propos  les  belles  lettres  au  droift  François , .  îe  ne 
croy  parque  ce  liurenxmfoit  mieux  vendu  ^ceft  ce  que  les  au-* 
tres  nontpasfaifyf  rimm  ego  ?  &  fiiepuife  dai)SJiu  oiierne. 
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L'Adjourncmcnt  en  matière  de  retraid  fc  doit  faire 
fur  le  lieu  &  héritage  qu'on  veut  rctraire,  prefent 
tefmoins,  hors  hui&aine^qui  s'entend  qu'il  doit  y  auoir 
hui&iours  francs  entre  le  iour  de  l'adiournement  &  le 
iourdelafEgnation;  &fignificr  ledit  adiournement  à 
l'acheteur  :  Et  à  la  première  aflîgnation  de  là  caufe ,  les 
deniers  doiuenteftre  offerts  à  defcouuért  par  celuy  qui 
veut  retraire  tel  héritage  ;  &  autrement  le  rctrayant  dé- 
chet dudit  retraiâ,  fàuf  toutesfois,  que  pour  fucceffion 
vniuerfelle ,  ou  pour  aucun  droict  defuccefïiô,ou  autre 
droiift  incorporel  qu'on  voudra  retirer,  fufEft  faire  1  ad- 
journementàlaperfonne  ou  domicile  de  l'acquéreur» 
en  prefence  detefmoins,  en  faifanc  les  offres  que  deffus. 
Et  pareillement ,  où  il  y  a  plufieurs  pièces  de  terres  ven- 
dues, fuffift  faire  fadioumement  &  offres  que  deffus  fur 
l'vne  defditcs  pièces  de  terre  ,  pour  toutes  les  autres 
cflanscnvrie  me  frac  Seigneurie. 

S  v*>  LE  LlEv]  Q**{if*niut  intcllijrat,  (juafi  emptorfund* 
£*^^&qu  iln'apparoitlcpasaflez  pari  exploit  fait  a  fa  per- 
(bnnc.qic  ccfl  iiy  qu on  veut  retirer,  Obferuation  comique 
omife  à  bon  droi&  par  autres  Couftumcs,  &  qui  toutesfois  doit 
cftreprattiquéeicy:  Quanio  ira  matons  Trolucrunt.  Similis  ritus 
itédai  petitoni}  nec  noa  gentiHtti  Leg.  uilcm.  Tir.  85.  (y  Boioar. 
Ttt.  X4.yeerqiic  cttm  j/Îj  ex  Lc£.  XII.  cap.  XÏ.  SI  Q^V  I 
IN  IVRE  MANVM  COHSE.RVÏJT.  ap.  Mardi  On 

ne  fçauroit  trop  apporter  de  façon  a  vpt  a&e  odieux. 

Hors  h  vi ^ta  x n e] La Couftuniepouruoit  à  ce  que  W 
temps  de  laflignation  ne  fok  trop  bref,  ann  que  l'acquéreur  ne 
foit  furpris,  U  qu'il  ay  t  le  mojflpn  de  (c  préparer  à  y  répondre  j 
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Autres,  à  ce  qu'il  ne  foit  trop  long.  Niuernois  ch.  31.  art.  1.  dit, 
dans  dix  iours  au  plus,  c  eft  à  dirc>contenir  dix  iours  &  non  plus! 
cela  s'entend  fî  l'acheteur  fe  plaint  5  autre  chofe  f  croit  s'il  ne 
sarreftoit  à  ce  deffaut  j  car  il  ne  pourvoit  pas  eftrc  obiicé  par  vn 
tiers  raefmcs  concurrent  au  retrait  >  dit  la  note  de  du  Moulin, 
Icy  le  terme  pçut  bien  eftrc  donné  plus  long,  fauf  à  l'acheteur 
qui  à  intereft  a  eftrc  afleuré.dfc  foa  acqueft  d'anticiper  l'affigna- 
tion  de  fa  part. 

Chartres  dit  auffi  hors  hui&ainc,  id  cfa  die  Frcrot,  qu'il  y  ayt 
huidt  iours  francs  entre  le  iour  de  f adiournemenç  &  de  Faffigiu- 
rion,  hocque  turc  ~\tmmr\  çri  qjBoy  il  s'eft  mépris  ?  dautantqu'à 
Chartres  laflignation  eft  bonne  à  de  demain  huitaine.  Par 
quelques  Couftumcs,  comme  celles  de  Paris,  art.  130.  Montar- 
gis,  art.  158.  Eftampes,  art.  168.  il  faut  demander  le  retrait  de- 
dans  l'an  &  iour  :  icy  fuifit  que [adiournement  foit  baillé  dedans 
fan  Se  iour  3  encor  q^ie  l^ffignationéchèe  hors  ledit  temps, 
Voyez  Louet  lett.  Ai  n.  10,  elle  doit  eftre  à  iour  certain  D  &  non 
aux  prochains  plaids.  Lailiourncment  eft  bon  à  iour  de  fefte 
Voyez  Louet  lett.  R.  n.  39. 

Qwppe  etiam  fefiti  quidam  excrecre  diebus 

Tas  &  i*ra  ftnuni. 
LafrafeFrançoifedit,  huiâaine,  quinzaine  >  en  fupprimant 
iours.    Boutiller,  hors  o&aue.  Et  Iuuenal  y  Exul  ad  ottawm- 

Et   A    LA    PREMIiRfc  ASSIGNATION    DE    IA   CAVSî] 

Scilicet  in  tudiÇfinr^tiUkoc  non  requintur  tiic  in  affu  citdtio*is,l<l 
tanùm  (fuod  cftâttopt  léettàta.  ait  là  note  de  du  Môulinfur  Char- 
très,  arté  '( g.  qui  dit  à  chacun  iour  d'4/fignation  de  la  caufeoonc 
la  consignation  neft  neceïïaire  en  cefte  Couftumc  5  ny  pour  le 
principal  du  retraift,  ny  pour  le  gain  des  frui&s.  Voyez  Lw# 
Itb.  9 .  PUcit .  j .  T»  t  1 .  Le  retrayant  a  fait  fon  dèuoir,  &  fembk 
qu'il  na  tenu  queniaçhcteutderçceuoir  de  rendre  le  igyron, 
arg.1.34.^.  iwperator.  D.  de  Statut.  /.  Cèlfus.  f.fin.infifl.DJt 
arb.tr.  I.  pecunt*.  $.  fin.  V.de  Vfui.  L  fi  nonftatfrer  te.  C.  toi 
L  Twa  Seio.  $.  l, 'in  fin.  D[  de  Légat.  2.  Voyez  le?  notes  de  du 
MQulin  far  la  ^31.  queftion  de  T*an.  Gdlli ,  fur  les*  Couftumes 
d'Àrthois,  art,  87.  de-Niuéfnoiscîfcr  31.  art.  g.  dcJJloySjart.  19& 
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ita  reguUriter*  inquit ,  obferuatur  in  Gallia.  Secus  ésCouftumcS 
qui  veulent,  comme  celle  de  Chartres  &  de  Paris,  qu'à  chacune 
iournée  de  la  caufe  on  offre  deniers  j  obfignatio  enim  /imper  loqui- 
tur  i  Voyez  Troyes,  art*  251.  Loùet,  lett.  R.  n.  3$.  de  queliour, 
&  comment  on  gaigne  les  frui&s ,  Chopin ,  de  mot.  Paris.  Ub.  2. 
fit.  6.n.  7.  Tiraq.h.tit.  f.  i  j.  ^Dc  ceux  que  Taquereur  aperçcus 
auant  Tadiour  nement,  voyez  Bloys,  art.  196.  Si  bon  luy  femblc 
il  les  rendra,  &  fera  rembourfé  des  frais,  voyez  Coquille  fur  Ni- 
uernois,  h.tit.  art.  20. 

Iugé  par  Arreft  du  6.  Aouft  1 611.  pour  Loysd'JEftrée  appel- 
Iant,  deffendeur  en  retrait  j  contre  Anthoine  Guerrie ,  intimé, 
demandeur  &  deffendeur  en  lettres  5  que  le  retrayint  n'eft  refti- 
tué  de  lomiffion  desoffres,fi  eft  bienïaquereur  de  la  négligence 
de  ne  l'auoir  propoféc  en  temps  &  lieu.  En  quelque  lieu  qu'on 
plaide,  il  faut  garder  la  Couftumetïu  lieu  auquel  l'héritage  eft 
aflîs,  Loùet,  lett.  R.n.  6. 

A  dbcovyekt]  Incerta  nam  oblatio  in  folle,  L&i.  D.dc 
cond.  &  demonft.  yt  &Jolutio  infacculo*  l.  25.  V.  de  Trfufr.  E  re 
Martial*  Eptgrammalib.  10.  in  Ohm* 

MenfiutOUtbonaâ  ponis  ,  fed  ponts  opertu, 
Ridiculwn  eji  ;  pojum  fie  ego  habere  bonu. 
Voyez  Loiiet,lett.  R.  n.  J2.  Non  tous  les  deniers,  mais  quelques 
pièces,  &  offrir  à  parfaire  5  telle  offre  réelle  met  iaquereur  en 
demeure,  &  fert  pour  le  gain  des  frui&s,  comme  vne  offre  réelle 
faite  hors  iugement  empefche  le  cours  des  interefts ,  quia  qnem- 
admodumfe  habent  fruttu*  pâturâtes  ad  fundum*  ità  penfiones  ad  re- 
dit nm.  C.  M. 

Droict  incorporel]  De  rente ,  difmes ,  péages , 
cens,feruitude,champart,  a&ionpour  iceux  3  ou  fi  le  vendeur 
auoit  cédé  la  faculté  de  Réemeré  à  vn  eftrange  delà  ligne,  au 
cas  de  l'article  484*  de  la  Couftume  de  Bourbdnnois.  Voyez 
Tiraq.  f.t.  Tw.  rentes  ,Tw.  ou  autres  chofes,  h.tit.  Ckajf.  i.u 
Trer*  héritage,  eod> 

Faire  l'aDIOvrneme^t  à' La  personne]  Quia 
incorporalia  fitum  non  habent >  nec  pofiidentur }  fed  qu^fi  pondent  ur9 
l.  ait  Pnttor*  $.  &q»ipcr  captimtatem  >  D.  cx-qmb.  canjf.maior: 

O    % 
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D'où  naift  la  qucftion,  de  quel  aûe  commence  à  courir  Tan  & 
iour  du  retrait  m  /jwmywû^dautantqucracquereurtfeiipiciid 
la  poffcffion  réelle. 

Article     LXXVllI. 

T  où  l'acheteur  fera  demeurant  hoçsd*  cette  Ba- 
_  ronnie,  fins  &  cnclauesd'i celle,  la  figî\ificationdc 
radiournemcntqui  ainhfcra  faid,  fera  fai&fc  au  déten- 
teur del'heritage.saucun  en  y  a,  &  à  cry  public  à  Tiduë 
de  Mette  Parrochiale  du  heu  où  lefdits  héritages  fc, 
rontaffis. 

Demoyrant  hors]  Ou  fi  pour  doute  de  retrait  il  s'en 
eft  abfenté ,  ou  autrement?  dit  Troycs,  ait,ij9. 

Sera  faite  aydetint  £  m  ]  laem  Grand  Perche/ 
art.  192.  Dunois.  art.  82.  Normandie ,  art.  485.  6c  autres  Cou- 

ftumes.-/.    Dies  caution; ,  $9  Prâttor  ait  »  D.  de  dam.  infcEt.  en- 

cor  que  par  l'Ordonnance  tous  exploits  doiuent  eftre  fai&  à 
perfonneou  à  domicile ,  mefmes  par  le  droift  Romain,  ûnon 
quand  la  pcrfonneeft incertaine,  /.  2.  C.  de  tioxal.  a£i.  Sctlicet 
refpefîu  ret  fugientU  &  ne  attor  txcludatur,  dit  la  note  de  du 
Moulin  fur  l'article  3  82.  delaCoufhime  d'Anjou,  par  laquelle 
tout  retrait  doit  eftre  demandé  en  toutes  les  jurifdi<Siionsoùles 
chofes  vendues  (ont  afïïfes.  Auffi  tenons  nous  ex  menu  huius 
art i cuit ,  que  l'a&ion  de  retrait:  eft  réelle  en  ce  bailliage.  En  gê- 
nerai fi  elle  eft  réelle  ou  pcrfonnelle,  &  quelle  jurifdidion  il  faut 
fuiure.VoyezM.Loûetlett.  R.  n.51.  Beraut  fur  l'article  48 j. 
de  Normandie,  qui  dit  en  l'article  481.  que  fi  le  détenteur  ai 
fermier  font  fçauoir  Tadiournement  à laquereur,  ils  répéteront 
les  frais  qu'ilrteront  à  ce  fur  leurs  fermages.    Les  Couftumes 

3ui  donnent  le  chois  de  jurifdi&ion  au  demandeur  me  ferabJenc 
éraifonnables,tant  pour  ce  qu'elles  ouurét  le  chemin  2  la  frau- 
de contre  le  plus  prochain  qui  voudrait  venir  à  la  préférence, 
qu  e  pour  ce  qu'elles  ne  prennent  party  dans  la  diuerfité  des  opi- 
nions ,  m  his  iuribns ,  <jut  non  ûm  ratwnc  $  qntm  ferfudfiont 


DE    CHÀSTEÀV-NEVF.  ïo9 

gentlum  confiant,  comme  parle  Pline  liure  32.CK2.  Ceft  do- 
ftemerit  réuer  de  dire  qu  elle  eft  perfonnellc  ,  qma  condiftio 

ex  le*em 

Et  a  ex  y  pvblic]  Vide  glofam  in  l.  fi  finit  a.  §.fi  olures* 
yer.  prius,  ibtt  l>elfi  non  mueniatHr  demi  >  afin  que  fî'le  deten» 
teur  eftoit  négligent  défaire  fçauoir  l'adiournement,  quelque 
autre  amy  fuppléaft  à  ce  manquement.  Quid  fi  aucun  ne  fc  pre- 
fente  ?  Refp.  Que  le  retrait  s'adjugera  par  deffauts,  après  que 
le  rctrayant  aura  vérifié  fa  demande  &  lignage,en  confignant  en 
Iuftice,fuiuant  l'article  42  9.  de  Bourbonnois. 

Article     LXXIX.  •    , 

SI  homme  &  femme  font  conjoints  par  mariage, 
&  il  leur  eft  adjugé  aucun  héritage  par  retraidt, 
ioit  du  cofte'  du  mary  ou  de  la  femme  >  tel  héritage  ainfi 
retraidt  eft  réputé  acquerement,  Ôc  demeurera  au  furui- 
uant  d'iceux  conjoints  par  moitié,  &  aux  enfans  du 
dcfFund  1  autre  moitié,  s'il  y  a  enfans  d'iceluy  mariage  : 
Et  s'ils  n'ont  enfans,  ceux  du  lignage  dedans  l'an  après 
ledecés  delaperfonne,  du  codé  de  laquelle  a  efté  fait 
ledit  retraid ,  ou  de  fes  enfans,  pourront  auoir  iceluy 
héritage  ainfi  retrait  par  manière  de  rembourfemenr, 
fuppoiëquilyaytpluueursanspafTez  depuis  ledit  re- 
trait:, en  payant  comme  defliis  les  deniers,  chaftels& 
loyaux  couftemensi  &  fera  le  plus  prochain  lignager 
préféré  comme  deflus. 

Si  homme]  Voyez  Paris,  art*  15  j.  &  fuiuant 

Ov  de  ses  enfans]  Hic  yidetur  contradtftio  in  textul 
fed  débet  intelligi  quando  fùperftes  qui  non  eft  de  Mo  Utere  habet 
fdios  communes ,  &  ficfpes  eft  quod  recuperabunt  à  parente ,  &fie 
reponent  in  Jim  lineam?fed  intçlligendo  de  liberis  pnoris  cmufuh 
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alterius  matrimonij  abfurdum  ejfct,  quia  iftU  ftatim  "Vf  extraneit 
currtt  tempus  ad  eorum  commodum  contra  propmqkos  >  &  fortms 
contra  remotiores ,  dit  la  note  de  du  Moulin  fur  Chartres  fembla- 
blc  ,  art.  ji.  qu'il  faut  voir  entière,  &  qui  porte  fur  la  fîn,que  Tan 
du  retrait  court  contre  les  enfans  ,  du  iour  du  partage  fait  auec 
leur  père.  Il  ne  court  pendant  la  tutelle  ou  administration  que 
le  père  a  du  bien  de  fes  enfans  j  mais  après  icelle  finie ,  &  adhuc 
poft  thulos  cxbibitosy  ditlanotedumefmefur  Poi(5tou,art.  340. 
Voyez  Luciuâ  lib.  9*  Plac.  6.  h.  fit.  Loiïet,lett.R.  n.  40»  &  fur 
tout Iart.McIun art.  i^uPyrrh.ad^ureL h.  fit.  cap.  8.  Tiraq.f.17. 
gl  "Vnica ,  Coquille  inft.  du  droift  François  fur  la  fin  e *d.  Qutd 
s*il  jiauoitfeparation  de  biens  exécutée  &  publiée  en  iugement  ? 
Rcfp.  La  femme  n'eft  pas  tenue  devenir  à  ce  remboursement 
dans  Tan  &  iour  dicelle ,  propter  fpcm  réconciliations  %  L  3.  L  fi 
pœnituity  D.  de  diuort.  L  qmdquid  colore  D.  de  Reg.  iur.  /.  fi  mu* 
lier%  D.Jbl.  matr. 

Ils  eftendent  cet  article  aux  perfonniers  &  aflbciez,  autres  que 
mary  &  femme,  fuiuant  laCouftume  de  Bourbonnois ,  qui  dé- 
clare toutes  les  autres  de  ce  Royaume,  dit Tiraqueau ait.  20. 
gl.  vnic.  art.  26.  gl.  1.  n.  38.  de  RctraElt*. 

Et \oyavx  covstemens]  Troyes dit ,  &  meliora- 
tions.  Ctrquîeft  finguHcr  &  raifonnable ,  à  caufe  de  la  bonne 
foy  qui  feprefume  entré  les  conioin&s  par  mariage.  Si  vn  au- 
tre acheteur  melioroit,  il  fembieroit  que  ce  fuft  pour  empefeher 
le  retrait.  II  fait  plus  fagement  de  tenir  la  chofe  en  eftat  pen^ 
dantlan&  iour,  attendu  qu'il  n'eft  encor  Seigneur  jnçotnmu- 
table,  &  comme  parloient  les  Anciens,  qu'il  ne  tient  ferme- 
ment. 

Article    LXXX. 


Efc  E'bourfcment  &  rembourfemenc  a  lieu  quand 
f  on  vend  fon  héritage  propre  à  aucun  de  fon  li- 
gnage, &  apre's  l'acheteur  le  vend  à  vn  cftrangcr,&  hors 
du  lignage,  dedans  Tan  &  iour  &  temps  qu^S etfiis,  i  vn 
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des  lignagers,  du  cofté  dont  meut  ledit  héritage,  le  peut 
auoir  par  forme  de  rembourfement,  en  rembourfant 
l'acheteur  du  fort  principal  &  des  loyaux  couftemens, 
comme  dit  eft  ;  &;  fera  le  plusprochain  lignager  préfé- 
ré comme  defïus. 

De'bovrsement]  idem Chartres^art.  ji. Dreu^art. 6i. 
&  autres.  La  raifon  de  douter  eft3quileftoitacqueft3  &fctirc 
du  183.  article  du  Grand  Perche,  Voyez  Argentre  fur  Bretagne, 
art.  284. 

L'vn  des  lignagers]  Paris  3  art.  J33.  dit,  auquel  cas 
peut  auiïï  retraire  le  premier  vendeur,  comme  ne  l'ayant  au  pré- 
cèdent mis  hors  de  la  famille.  Qutd  S'illaiioit  mis  hors  delà 
famille?  &  qu'ayant  efté  retiré  pafvn  d'içelle,  cetui-cy  lcuft  par 
après  vendu  à  vn  eftranger,  feroit-il  admiffible  au  retrait  ?  Ti- 
ra queau  dit  quoiiyj  Coquille  quenon^fur  larticlc  24.  de  Ni- 
uemois  h.  tit.  l'opinion  de  cetui-cy  eft  fondée  fur  laLoy  cùm 
fater.  §.  liberttS)  D.  de  Légat.  2.  Mais  il  y  a  bien  de  la  différence 
entre  vn  affranchi  qui  fait  contre  le  commandement  de  fon 
maiftre,  &  èe  celuy  qui  vend  fon  bien  par  la  neceffité  de  fes  af- 
faires j  l'opinion  de  Tiraqueau  eft  donc  la  mienne. 

Article     LXXXI. 

E  ^pareillement  ledit  rembourfement  a  lieu  quand 
celuy  à  qui  aucun  héritage  eft  adjugé  par  retrait 
lignager  le  vend  à  vn  eftrangerdelaligne,en  y  venant 
dedans  l'an  Se  temps  que  deffus ,  &  en  rembourfant 
compiedèflusi.&  pour  ledit  rembourfement  n'eft  deu 
aucun  droi£t  de  ventes  comme  dit  eft. 

Et  pareilement]  Idem  Chartres, art. 73. Dreux , art; 
62.  Eucor  que  l'héritage  retrait  parle  lignager  luy  foit  réputé 
acqueft,  &  s'il  eft  marié,  conqueft,  dit  Châlons ,  art.  15  o .  Pour 
ce  que  le  retrait  lignager  eft  xm  neànm  confernatorinm  ,  ftà  tran- 
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Jlatorium  i  portant  vne  continuation  de  poflTeflïon  de  l'héritage 
retiré  en  la  ligne,  ita  que  celuy  qui  en  vfe ,  nefemble  pas  tant 
faire  fou  négoce  particulier,  que  celuy  de  la  famille* 

Article    LXXXII. 

QVand  aucun  héritage  propre  eft  baillé  à  rente  à 
recoufle  à  vn  étranger  delà  ligne,  F  vit  des  li- 
gnagers  du  bailleur,  au  code'  &  ligne  donc  meut 
ledit  héritage,  le  peut  auoir  par  retrait:  dedans  l'an,  iour 
&  temps  dudit  bail  que  detfus,àla  charge  de  ladite  ren- 
te &  recoufle;  &  enccfajfant,  fera  tenu  ledit  lignager 
dcfcharger&  garantir  le  preneur  de  ladite  prinfe  à  ren- 
te, &  de  ce  bailler  caution  fuffifante .  Et  fera  le  plus  pro- 
chain lignager  préfère  comme  detfus. 

Le  pevt  avoir  par*  bletraict]  Afcm  Chartres, 
art.  74.  Paris,  art,  137.  La  raifon  eft  pareille  à  celle  des  articles 
23.  &  47.  plus  haut,  Vide  L.  fipro  mut  ua>D.fi  art.  pet.  chof.lib.2. 
dernor.  Parif.  fit.  6.  n.  20. 

Tours,  art.  16  6.  dit ,  Que  fi  l'amorti/Tcrncnt  eft  fait  après  lan,^ 
le  lignager  ne  peut  demander  que  la  rente ,  &  le  cognoift  ra  1  ac- 
quéreur au  fond  ou  à  la  rente,  a  fon  chois.  Et  s*il  n  y  a  point  de 
condition  ou  faculté  d'amortir  ladite  rente ,  &  elle  foifbmortie 
dans  l'an  dudit  contraâ ,  le  lignager  demandera  le  fond  ou 
rente ,  à  fon  chois. 

Cavtion  svffisante]  Paris ,  art,  137. dit ,  En  rem- 
bourfant  celuy  à  qui  la  rcute  eft  deuë.  Dreux,  art.63.  àla  charge 
dacquiter  ladite  rente  5  fi  mieux  n'aime  le  bailleur  continuer  le 
bail  au  retrayant,  à  la  charge  de  la  mefme  rente,  fuiuant  T  Arrcft 
du  2j.  May  1579.  La  cautionfe  dit  fuffifante  qui  poffede  des  im- 
meubles ,  L .  fcieninm t  qu-fattfd.  cog .  Loùet,  ictt.  C.  n.  ?. 

ARTICLE 
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QV  À  N  0  aucuft  baiHc  ïbn  héritage  propre,  ou 
partie  d'iccluy ,  ou  par  autre  contrait  l'aliène, 
auec  dcboùrfement  de  dcnièrs,ou  autre  meuble, 
aperfpnnecftranrg^  de  la  ligne  dont^neut  ledit  héritage, 
celheritage  eftfojetàretraiâ:  &c  rembourfement  corn* 
racde{Tus,enuerslelignagcr  du  codé  &  ligne  dont  meut 

ledit  héritage., 

Avec  dbbovrsement  de  d  e  n  i  e  r  s]  Petitou 
grand ,  quia  lex  non  dijlingwt ,  comme  Paris  art.  145.  &  eft  Mie* 
ritage  fujfct  à  retraid  pour  le  tout,  de  peur  de  faire  entrer  le  li~ 
gnager  en  communion,  L.  finon  fortem,  $.  fi  centum,  D.  de 
condift.  indeb.pcut  effare  auec  vn  plus  riche,  qui  n  eft  pas  aife  qu  on  ' 
luy  rongnefes  pièces  de  terre,  cjp  proferre  ttbet  fines  $  &  ne  veut 
n'y  compagnons  n y  voifins  s'il  fe  pouuoitj  mais  defire  au  con- 
traire joindre  les  héritages  d  autruy  aux  fîens  par  droiâ  de  bien- 
feance  :non  alia  de  caufa,  dixit  ^iuguflinus  in  Pftlmos,  amat  aua- 
ritia  ynitatem.  Vide  omnino  Deçlamdtionem  Quintiliani  inferi- 
pt*m*Apes  pauperis.  Plin.  lib.  18.  cap.  6.  &pourquoy  le  retraita 
n  a  lieu  en  cfchange  d'héritage  contre  héritage  fans  retour ,  Co- 
quille fur  Niuernois,  arc.  19.  h.  tit. 

Ov  avtre  chose  me  vb  le  ]  Si s'eftoit  chofe  precieu- 
fe,  commevn  diamant,  vn  excellent  tableau, ou  vn  beau  cheual, 
il feroit difficile d'indemnifer  deluy qui  lesauroit  baillez,  voire 
defairereflimationdefonintere(l.Stiipft  ^ilbiustre.  Pourquoy 
retrait  n'a  lieu  en  échange  d'héritage  contre  héritage  fans  re- 
tour.   Coquille  fur  Niuernois,  h.  tit.  art.  12. 

Articli    LXXXIV. 

HEritagé  propre  adjuge  par  décret  eft  fu jet  à  re- 
trait iignager,  en  gardant  les  folcmniccz  com- 
me dellus.  ;  ^ 
—               .                                          P 
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sviet  .4    ^etiuict]  idem  Graqd Perche. art. 


2o2.Pari$3i5o.CdntreOrleans>ait.40'o:ToUr^art.  180.  La 
raifon  de  douter  eftoit^qtfeïhdtitage  i#is  cft  <qr^esfcbïblé  eftre 
offert  aux  lignagers,  auffi  bien  quaujç^cllrapgers^de  décider 

3'  uc  le  retrait  fuppofe  y  ne  y  enditioïi  prececlentq>&  eft  vn  drdi& 
e  préférence  quih\ï  pbitif  dclieuenrdeérèt?  &'enèh:ePes.publi- 
ques.  Qmd  fi  les:lreritàgesfônt^f^^ 

les  vnsoù  le  retrait  eft  receû  en  décrets  >  les  autres  où  il  rfeft  re- 
ceu?  Iugéqqil  n'aura  lieu  que  po^r  ceux  qui  fantiituês  où  il  eft 
receu,  pour  les  autres  non^  par  Arreft  du  3.  Iuin  1589. 

L'héritage  pi'oprc  adiugé  fur  le  curateur  aux  biens  vacâns  ,  o  ù 
fur  Theritier  par  bénéfice  d'iùenfcrîre  èftfujet  à  retrait,  dit  Paris 
art,  151.  Sicus  fi  fur  le  curateur  à  la  chofe  abandonnée,  art.  153. 
quia  nu! la  tùnç  Une  a,  &*  nefcitur  Itndc  illa  rts,  dit  la  notedcMor* 
nac.  Voyez  M.  Bouguierlett.R.n.iy.  idem  en  chofé  indiùifible, 
&  quand  le  retrayarit  n  eft  parent  que  £our  le  regard  d  vne  peti- 
te portion,  qui  leroit  limitée  fans  recommencer  la  licitarion.  C. 
M.  Iugè  que  fi  le  décret  eftoit  interuenù  fur  vn  curateur  après  le 
deguerpiilèment,  1  an  du  retrait  commanceroit  du  iour  du  pre- 
mier contra  d;,  &  non  du  dit  décret,  par  Arreft  du  16.  Mars  IJ77, 
Idem  fi  fur  décret  conuentionnel^  Orléans,  art.  401. 

Article     LXXXV. 

QVand  aucun  baille  fon  héritage  propre  à  rente  à 
toujoufmais  à  perfonneeltrange  de  ion  lignage, 
ïon  lignager,  du  code'  &  ligne  dont  imudcdic 
héritage,  peut  auoirpar  retrait  ladite  rente  perpétuelle, 
fi  elle  cft  vendue,  dedans  lan  de  ladite  vendition  ;  en 
rembourfant  l'acheteur  du  fort  principal^  loyaux  cou- 
ftemens  :  Et  ferapreferéle  plus  prochain  lignager  com- 
me defïus. 

'Ladite  rente]  Non  la  chofe  mcfme,  &  toutefois  c  cft 
fur  elle  que  font  fondées  les  aife&ions  qui  donnent  lieu  à  ce  re- 
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trai&j  if>fi«s  ccfpiti*  *Ub<t  reprat*  $  gramhia  inctjfu ,  fluvtin*  na- 
tal», yenat*  ncmvm  ftaâta^pTjfcu  natal  t*m  pari  des  >at>ud  D. 
^ugujlinum  5  Serm  dt  Jébtdhdm^hci£cpuldiic%  dçxmàicurs  qui 
font  appréhender  vhc  fuccdïtoa^onercuTc  &lchargéûdc  debtcs. 
X\  36.  de 'Iran*  librrt..  MaifGouflumes  font  Cou  ftunie3,  qu'il  ne 
fautpasmefurerauTiiûtaudclaraifan,  &  qui  ont  ëftéeftablies 
parlsfantaifieou  caprice  des  peuple?  dicrers,  par  fens  contraire, 
onfe  fafche  devoir,  &  pnhay  tics  lieux  qui  fout  fou  uenirxlubié 
pafTé  &  du  mal  prêtent,  comme  ce  Berger  >  hs  Perdes  y  dikytofos 
f  rados  que  tl  caudàtofo  wWjta  confus  à+uàt  y  a  regarido ,  au  com- 
mencement de  la  Diane. 

Articli    LXX3ÉVI. 


*  r 


QVand  aucun  vendfur  fon  herirage  propre  rente 
à  perfonntcftrangejte  lignager  du  colle'  &  ligne 
'dont  meut  lçdit  héritage  peut  auoir  par  retrait: 
ladite  rente  dedansTan  &  io'ur  de  ladite  vendition,  en 
lemboutfant  l'acheteur  comme  defliis  ;  &  fera  le  plus 
prochain  lignager  préféré  comme  dcflu'Sj  &  ce,  pour- 
ueu  toutesrois  que  l'acheteur  de  ladite  rente  ne  vucillc 
déclarer  que'pôùr'Hiforl'd'ic'èile  rrcnte  il  ne  fe  veut 
adreïTcrfûri  héritage  pro'p'rc'dii  vendeur,  auquel  cas, 
telle  rente  nefwâ  lujctteà  rétraf& 

*    Rïnte:]  (teditu*  fer  i.  ftmflex , à redfun'dô "Vf  artni , afui  Ta- 
titum .  Ubi  1 5  •  /tttodt.  Thori  redit  fis,  afiti  ^yni^urn,  lib.  l.*4mor.  qui 
&  dj>HàttosfhquTn'stytdtccre'i>ofiimtâ't'inJ       '  ' 
'•.."•  optma  fmnmi  '  '  •  '  ♦;"*'•i,, 

Nnnc  ytapïùctjjw:         ^ 
ybl'aYeiigêhdo,  quafl  ïéïkÏÏHs  i  ex'lf  ïïtiu*%  de  fref  Trcrb.  y! de 
Ob/iïé-  15.  lib.  iS9.  à  teidenda  qnabtâftr  diplex  d    bon  païs  & 
rendable,  dans  Froiffart,  vbLjJ^h^jfc  &  dans  Alain  le  Char- 
rier, Bouuier  qui  fa  rente  vient  rendit  Marti  dit  s  lib.  2 . 
Q*il  mihi  reddat  ager  qadtris  Liac  No.ncntaruM, 

P    2 


w 
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If  oc  mihireddit  agcrte  Ixne  non  ViVro. 

Ceft  vabeau  reuenu  de  ne  voir  plus  vn  fâcheux,  &  vnc  grande 
charge  de  le  vôirpfasfouuicnt  qu'on  ne  voudrait; 

Non  tftmtelligcndtmdcsTcntssYobaitcsdd  rationem  duodecimx, 
per  ea  qy&  èrxi  in  trait,  de  zotb.  &lifwr.  &  in  Cânfuet.  Pari  fi 

§.  57.  C*  M;  Voyez  cacorfa  note  fur  Chartres  >  art.76#  Co* 
quille  fur-Niuernois,  art.  2 y.  ch.  des  Fiefs.  Pithou  fur  Troyes, 
art.  148.  Papon  fut  Bourbonnoi$,art  392*     •  ,  . . 

N  £  vVE  v  1  l.  l  e.  d  e  c  l  a'r  e  a  ]  Cette  déclaration  met  la  fa* 
mille  hors  d'intereft^car  la  rente  fur  f héritage  n'eft  pas  l'héritage 
mcfme,  meracjue  hypotheca  priftinum  dpminii  tus  mmimeconmelliti 
mais  il  eft  à  craindre  que  faute  dç  payement  on  ne  le  faite  faifîr 
&palfer  par  décrété  fade  JL,  yài  habtk<*t>  P.  de  Légat.  3./.31.  V. 
deptgnor.  &  kicmetw  c  fi  ratio  confuetudhis ,  &de  celle  de  Ri- 

bemont,Tit.3.an.4a.&de  J  ' 

Au  contraire  *  quand  quelqu'vn  cfteintou  amortit  quelque 
rente  ou  preftation  annuelle,  de  laquelle  fon  héritage  eftoit  char- 
gé, tellerèntencftfujettêàretrâi^  dit  Gtand  Perche,  article 

197.  ..-...■... 


1 


Articîb    LXXXVIIJ 


LE  temps  de  retrait  lignagcrne  court  point  finon 
depuis  rinfépdatipri  o,ti,  G  Jaifiné  &  pofleflion 
réelle  fai<ats,cùs  &  prins  par  l'acheteur,  &.  (ans  fraude. 

L'infeôdation  ov  la  s  a  i  s  i  k e  J  Addition  à  lai* 
ticle  73.  plushaùr,  >^4f  la  pofiçffion  réelle  $  a&u  elle.  Voyez 
Paris  art.  129.  Cfiaiiny*  art.  33.  veftjxieue^faifine  defaifine, 
dans  le*  Couftumes.  vide  gptjipUm  41 ,  luonis  Carnotenfzsz]!>ou- 
tillcr  dit,  fi  tu  achetas  aucune  tenure  &  en  fus  mis  en  fai£nc,ainfi 
fans  doute  en  fiisiait  Sire.  Ce  qui  procède  de  la  rétention  du 
domaine  direét,  &  aquqy  faitallufîonle  Rotnan  delà  Rafe> 

Quand  yous  en  dures  I4U: fine*,    .  -   •  -   - 

Si-  comme  ejptrance  diurne  %  ',  .  .  , 
£t  yojhe  voye  aurés  pUmeyf>t .  '. 


..;!»• 
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Si  la  gardes  en  tel  manière, 
Comme  m  doit  garder  telle  floret  te, 
Lors  ioirés  de  t  amourette. 
*4deo,  que  fi  l'acquéreur  demeurait  trotte  ans  à  fe  faire  inféoder 
ou  enfaifincr,on  pourroit  intenter  le  retrait  après  tréteans.  Par 
Arrcft  du  mois  de  Mars  1602.  en  la  Couftumc  de  Bourbonnoïs. 
Inféoder,  beneficiare  dixit  Sigebertus  m  chron.  anni.  Ï007. 

La  faifine  fe  faifoit  parla  tradition  de  quelque  bafton  ou  au* 
tre  chofe.  Voyez  Chauny  art.  33.  &  par  aucun  des  officiers  de  la 
Iuftice,  fous  laquelle  les  chofes  eftoi^nt  fcituèes ,  Epifcoçatm  & 
omniaftudaanttquon.ore  iradebantur  per  annulum  &>  Itirgom^  ce 
u'ils  appelloienrpar  rain  &  par  bafton,  mrfrle brocard  fe  ioiier 
c  fon  nef  iufques  à  mettre  la  main  au  bafton ,  c  "cft  à  dire  iuf- 
ques  à  demiffion  de  foy.  Les  inueliitures  fe  donnoient  par  in- 
finiment public/>r/  breui teftato  coram  paribm curti*Àlib%  i.ftud.tit. 
i.iib.z.tit.z.ç*r$. 

Sans  fravde]  Speciem  fraudU  huiufmodi  traElat  Chopi- 
nns ,  Itb.  ).  de  PriuiL  Ruftic.  cap.  2.  Intèlligc  de  inuejiitura  fafta 
in  loco  T>nde  poteft  innotefeere.  C.  M.  en  fa  note  fur  le  422.  de  Bour- 
bonnois.  Voyez  les  notes  dumefme  Autheurfur  Anjou,  art. 
42$k&  fur  l'ancienne  de  Paris,art.i73*  Ce  qui  s'obferue  en  quel- 
ques Prouinces,  que  les  cohtra&sdaqueftsfe  publient  en  juge- 
ment, pour  le  fait  des  infeodations  ou  faifines,  deuroit  auoir  lieu 
généralement. 

Articlb     LXXXVIII. 


a 


QVand  aucun  des  deur conjoints  vend  foa 
héritage,  &  des  deniers  de  telle  vente  cft  fait  ac- 
queft  par  Icfdics  cdnioin&s,ou  lvn  d'eux,d'autre 
héritage;  tel  héritage  ainfi  acquis,  de  tels  deniers  ,  fans 
fraude,  fortira  la  nature  dudit  héritage  prcfhicr  :  &  fera 
réputé  tel  &  de  telle  nature  que  ledit  héritage  première- 
ment vendu,  tant  quant  au  retraift  que  autrement. 


y 
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Qv  and.avc.Vn]  Voyez  pour  l'écIaircifTement  de  cet  ar~ 
ticleBourbonnois, art.  239.  &  Niuernois,  ch.  23.  art.  31.  aucc  la 
note  de  du  Moulin»  Q*}d>  Il  le  prix  du  propre  vendu  eft  encor 
deuIorsdudecezdescoaioin&s,oudei'vndeux  ?  Refp.  Qu'il 
rcuiendra  pour  le  tout  à  celuy  d'eux,  ou  fes  hoirs ,  £  qui  apparte- 
noit  ledit  propre,  fuiuant  la  Couftume  d'Anjou,  art.  295.  où  du 
Moulin  dit  en  fa  note,  qu'il  penfe  que  cela  Te  doit  garder  géné- 
ralement, etiam  à  Paris.  Idem  fi  les  deniers  receus  eftoient  notoi- 
rement tournez  au  profit  delà  communauté.  Sccùs  s'ils  auoient 
elle  diflïpez  au  ieu,  ou  en  folle  dépeiife.  Ce  qui  eft  fondé  fur  la 
bonne  foy,  qui  doit  exceller  entre  gens  mariés,  def quels  celuy 
qui  a  receu  tels  deniers  ne  fait  que  ce  qu'il  doit  quand  il  en  eft 
befoin, 

Si  reddat  Treterem  cum  tota  trugine  fottem. 
Entre  autres  afïbciez ,  fi  1  argent  receu  elt  vne  fois  entré  en  fo- 
cieté,  &  meflé  parmy  d'autre  il  n'en  faut  plus  parler.  L.  fi  a  Itcni. 
J).  de  fol.  Il  y  a  moins  de  difficulté,  ii  le  prix  eft  encor  deu  pen- 
dant le  mariage.  La  raifon  de  cet  article  induit  manifeftement 
le droi#  de  remploy,  duquel  Loùct  letf  ♦  R.  n.  22, 30.  &  fuiuant, 
rarticlc232.de  la  Couftume  dé  Paris,  tant  pour  lé  mary  que 
pour  la  femme,  n  cuft-il  efté  ftipulé  par  le  contrat  de  maaage 
ou  de  vente,  attendu  que  cefte  Couftume  dilpofe  du  remploy 
racitement,  en  parlant  du  rachapt  d'autre  héritage. 

Soktira  la  natvke]  Par fubrogation.  Voyez Loûet 
Iett.S.n.  10. 

Qj/  e  avtrement]I1  prendra  bien  les  mefmes  qualitez 
de  propre  paternel  ou  maternel,  mais  non  pas  celles  de  féodal  ou 
roturier  j  pource  que  celles-là  font  extrinfeques ,  celies-cy  in- 
trinfeques,  joint  quelles  dépendent  ûVn  tiers  j  fînon  quen  ce 
cas  la  rotur'e  fe  pourra  partager  comme  fief  la  première  fois,  non 
pas  la  féconde,  qutarot*rey  dit  la  notede  du  Moulin  fur  l'article 
273.  d'Anjou.  Les  hypothèques  auxquelles  eftoit  fujet  l'autre 
héritage  ne  le  ftiuront  pas,  dautant  que  par  le  fait  du  debteur 
elles  ne  changent  leur  eftat,  L<  fifuferatm,  D.  dp  Pign.  Bald.  in  L 
fro  debitOy  coll.  1.  D.  de  bon.  dut.  iud.  foff.  comme  la  fubroga- 
tiô  nefefait/w ùmnicaufa.T>ide loan. Fab. *ï§  ftécrat.lnjl. dédît* 
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Articlb     LiCXXIX. 

SI  vn  acheteur,  dedans  l'an  du  retrai&vcdiffiede 
nouueau  ou  fait  réparation  non  necefTaire  fïir  la 
chqfcparluyaecfuife  (uiette  à  retrait:  Si  tel  héritage 
eft  retrait  telles meliorations  ne  fereftituent  point  par 
le  lignager  pu  Seigneur  retrayant;  mais  pourra  lâche 
tcurtolhrlefditçs réparations,  fi  faire  le  peut,  fans  en- 
dommager la  chofe. 

Ediffie  de  nO'Vveav]  Dau  tant  qu'il  n'eft  Seigneur 
incommutable, /.  fi  ex  du  obus  %L  fed  &  Marcellu*.  D.  de  in  dtem 
adtett.  Ioint  que  c  eft  changer  la  face  du  lieu,  à  laquelle  s'atta- 
chent les  affe&ions  du  retrait  j  &  ccft  en  ce  fens  qu'il  faut  pren- 
dre le  paflage  de  Suétone  in  Vejpafiano,  cap.  z.  Qudte  Princeps 
quocjne  &>  locum  mcunabulorum  aJZtdue  fréquentant >manente  Ifilla 
tjualts  fucrat  olimy  ne  cjuidjcilicct  oculotum  confuetudini  de  périr  et. 

Sans  que  ie  veuille  faire  valoir  ma  marchandife ,  ie  veux  bien 
que  les  efprits  plus  dégouttez  fçachent  que  cette  application 
mérite  bien  d'eftre  confiderée.  Auffi  Grand  Perche  ajoute, 
art.  195.  changer  ou  inuertir  l'édifice.  Certains  hommes  ay- 
•nent  la  truelle,  &  à  peine  pcuuent-ils  attendre  que  Tan  ôdour 
foit  pafs  é  j  baftir  eft  vne  palfîon  &  maladie  d  cfprit  héréditaire,  . 
dansIuuenalSatyr.  14.  ih  Edifjicator  erat  centronm.  S'il  eftoit 
permis  ediffier  de  nouucau,  vn  riche  acquéreur  fruftreroit  aifé- 
ment  vn  pauure  lignager  du  retraiâ,  # 

Dum  meltore  nouas  attollit  marmot*  aillas. 
Vide  L  infundoy  D.  de  tel  Ifind.Lfi  in  area%  D.  de  condift.  indeh. 
Boer.  DecLtm.  47.  £  te  qnod  altud  eSl  reficere,  aliud  facere  >  L  3.  $. 
iç.  D.  de  itin.  a€l .  ptiu.  ^edifficahs  in  alieno  folofcienter  donare  pr*- 
fumitutA^lt*  P*de  aqu.rer.  domin.  Lfiis>C.de  jiediff.  ptiu.  "Virfc 
lacob.  Menoch.  liber}.  Prtf.  31.  Molintuê  ad  tarif.  Ttt.  1.  f.  1. 
gL  3.  n.  101. 

Réparation  nom  nécessaire]  Trié  tffe  gtnet* 


I»*; 
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impenfdrumrfcilicet  ytilium,  yoliêmptdrUrum^necefJAridrfm,  notnm 
lippu.  Vide  tit.  de  imp.  in  reMdot.  fa£t*  Obferu.  2,0.  lib.  10.  inier  ">o- 
luptariu  font  fiêpertêacu*  »  qu*  fnnt  tan  eu  m  impenfit  eau fa  y  "Vf  co- 
'lumn&  nihil  fflinentes%  dp  al  Senecdm*  Epift.  85.  Quelques  Cou- 
ftumes  portent  que  mcfme  il  ne  peut  faire  les  neccUaircs  fans 
autorité  de  Iufticcj  &  mefemblcnt  raiibanables.  .  Tellement 
qu'il  n'eft  befoinque  ccluycjui  veut  retirer  dénonce  àf  Tache- 
teur  qu'il  n'ayt  à  édifier,  ou  faire  aucunes  réparation  s,  en  peine 
de  les  perdre,  fuiuant  le  Confeil  £Mberic.  de  Itofa>  in  L  intra  "Vn- 
Ic.  f.yendentibtéf>  D.deMinor.trg.l.  fifundum  cum  notatis  ib\  prr 
cundern.  G  de  rei  yindic.  Les  frais  des  réparations  ncceflairesfc 
taxent  par  le  menuj  des  vtiles  en  grosj  &  félon  Teftat  prefent, 
par  Arrcft  au  rapport  de  M.  d'Efpinoy,  du  27.  May  1617. 

Tollu]  Ytdè  /.  57.  cun$  feq».  D. de  rei  Tfind*  Qui  porte 
vne  exception  raifônablejaquellefetreuuc  auflî  enlaCouftume 
de  Poitou,  ait.  371.  (înon  que  l'acquéreur  ou  rctrayant  (  car  elle 
parle  de  tetraiâ  couftumier  auffi  bien  que  de  conuencionnel;  les 
voufîft  rembourfer,  par  lcIUmation  des  matières  feulement^  qui 
fera  à  l'arbitrage  d'experts. 


Article     XC. 

SI  aucun  baille  Ton  héritage  propre  à  rente  à  rou; 
fiourfmais  à  perfonne  effranger  &  hors  la  ligne 
dont  meut  ledit  héritage,  &  en  ce  raifant  il  y  ay  t  bource 
defliée,  deniers  ou  autres chofes  écjuiuallans  baillez,  ou 
promis  bailler  ;  en  ce  casle  lignager  du  codé  dont  vient 
&procedeledit  héritage  le  pourra auoir  par  retrait:  li- 
gnager, à  la  charge  de  ladite  rente  :  Et  en  payant  lefdits 
deniers» ou  choies  équiuallâns  &  loyaux  couftemens, 
dedans  le  temps  de  couftume  comme  de  (Tus  :  &  en  ce 
faifant,  le  preneur  fera  defehargé  de  ladite  rente:  &  fera 
le  plus  prochain  lignager  préféré ,  comme  deflus  eft  dit. 

Bovu-sî 


-N    » 


^ 
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Boviss  des  lue]  /<fo»  Chartres,  art  77. 
baillez  ov  rxouis  > a i l i e n ] Mcfmes chofcs  en 

droiâ,  prertmn,  fides  hnkitd.  de  fretio. 


haut. 


ARTiCLB    *XCI. 


PO  V  R  héritages  ou  autres  cho(ès  adiugées  par  re- 
trait lignager,  ou  par  forme  de  rembourfement, 
'  ncfçroiitdeuzgands,  ventes,  ne  profitsde  fiefs  au  Sei- 
gneur peniier  ou  féodal  ;  mais  feulement  aura  iceluy 
confier  ou  fcodallesfdits  gands,  ventes  &  profits  de  fief 
delà  vendùion  faite,  au  moyen  de  laquelle  cft  fait  ledit 
rctraid  ou  rcmbouricmcnt  :  Lefquels  gands,  yen teste 
profits  çfe.ficf1fc»oïic  comprins  &  £haftels  &  loyaux 
coufttiracnSjfi  ledit  acheteur  les  a  payez;  finon  fera  te- 
nu cclûyaquiferaadjugé^^  retrait;,  les  payer  audit 
Seigneur  cchficr  ou f codai. 

N.£  r&E&çMT  D£v&}.  La  raiTçii  de  la  Couftume  eft  que 
Fadiuciicauon  par  rctraiA  xiajlft  du  conpça&  de  ventejou  pluftofl 
que  les  deux  ixefpnj: ;  qç'yjfcçn  ce  que  $çs  ippfmespa&iôs  concer-j 
napslc^rix  «fljcaytres  shpfes  c^wutéç?^u  profit  du  rçcrayan^W. 

friw^i w^ :r ^uiïïla  6o»(^i^ç4e,Ç^j^x?Çs«a':C-  *7*  dit ,  qu'au 
Perçiie  Goiiet  <ïe  toures  morts  ft:  mutation?  cftdu  rachat,  excep~ 

téic^ctmâligj^  pas  mutation* 

Quoi  M  yno  çonfrd&*  j»  fLtêW  ^nfnfç  no+  debetur  nift  yna^a^ 

fcwi'/îwifcir  #i/<tor*V/i  cw»  &tom+y&T*moio  extra?  C.  d«  mr 

I-  e  s  A;  *  A.T  E2  ]■  l^ua  s'il  ne  les  a  payez  par  priuilçgc,  ou 
lûy  ont  cfté  remis  de  aimtpjâ^  Voyez  l'arc.  7  5.  plus  haiit,  ver, 

...      -p    %  «    ►        »     •     •     -    »  i      { >  f  (f,,-  '-•.*• 
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S*l L  cfttrouue que lacquctcurayt commis dol  & 
fraude  pour  frulher  le  lignager  du  retrait  ligna- 
ger, &  il  eft  par  après  de'couucrr,  &  l'héritage  adiugé  par 
retrai'd  audit  lignager  pariugement  contradictoire,  tel 
acquéreur  perdra  fon  for  t  principal  >  &  fera  confîfqué  à 

luftice* 

Commis  dol  et  fra  vi*e]  En  déguifant  le  contrat 
ou  y  faifant  mettre  plus  gjeand  prix  que  kvtayj&«c  e&efpecedc 
crime  de  faux,  dit  Anjou,  art*  377*  tes  Prançois  ont  de  tout 
temps  abhorré  la  fraude  &  ceux  qui  la  commet toient^mdc  conui- 
aumyfi  qui*  alterum  yulfeculàm  clamaucrit»  cap.$i.Leg.  Salie*. 
tes  meurs  fontfchàneées,  ce  qui  eft  oit  réfuté  injure 7 eft  aujoiir* 
d'huy  cftimé  loûangç;Us  ibntcomjneres  Jy^kan^dcXCrdtonc^ 
diuifez en deuxparties  ,  nom  aut  falluntur  âut ^fàllunt*  Voyez 
Arrian  Iju.  3..çlu  3»  des  difeou^s  d'Epiftqte,  où  i\  dit,que  nous  ne 
fommes  la  plus-part  les  vhs  enucr s  les  autres  c^edes  renards 

•".•»■'  *  , 

Par  apbles  rDE*cotfvERT]*  Par  prëuucs  'communes, 
ttUm  après  Tan  &c  iowv  Voyez  Argen tré  fur  Bretagne,  art.  2 6  ç# 
ver.  que  l'acheteur  les  eût  tenus ,  où  par  le  ferment  des  parties* 
fur  quoy  les  Goùfttimes  font  différentes^  car  les  vhes  obligent 
feulementlachetèur deiure^,ics  autres  plus  ràifôrmibles,  tant 
luy  que  le  vendeur  :  Vbycis  B<ïutiller ,  rit;  70.  Cutac.  ail.  3.  <U 
iur.pfc. UB.  ïo.Ç.  t*adiudieatairirpar décret  n'eft tenu d  affir- 
mer lé  prix,  dautant  qu'il  en  atppardift .  par  fpn  adiudication,' 
exempte  de  fufpiciôn  de  fraude,  par  Arteftdti^  Décembre 
1542.  plaidans  Riant  &  Benedi&i.. 

Par  1  v g  e m e n  t  cd kt  r A P î-tt tou ^1  Si  la  conte-* 
dation  eft  fur  le  prix,  &qrôiprés  léfcritient,  &nonobftantice- 
luy,  le  lignager  vueille  perfifter  &  fouftenir  qu'il  à  éftè  mit  plus 
grand  au  contrait,  il  pourra  cependant  conligner  fit  faire  fes 
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preuues,  dcfquclles  dépendra  le  iugetnent  du  procès ,  fans  qu'il 
toit  obligé  maintenir  le  contrat  de  taux ,  car  autre  chofe  cil 
•faulTeté)  autfe  chofe  fraude,  ôcautre  chofe  fimulation,  C.  M. 

yekdka  spu  soi.t]  Le  vendeur  ne  perdra  rien  ,  ct$n$ 
non  de  dolo  eut*  difputctur,  Ll.f.  12.  D.  fi  qu%  in  fr.  patr.  Tum 
quia  in  ni  lia  pene$  emptorem  ,  pâouria  pênes  Trenditorcm  ^  &  petïu- 
ria  excluait  Ttoluntarium  fivplicuir,  Inde  jirifi.  3,  Ethic.  Scot.  in  4. 
Sent.  diil.  t y .  q.  x.  art.  3.  BMd.  L  pen.  ad  fin.  C.  Quom.  <£•  qu.  ind. 
Mol. Traft.  lïfîir.  qu.^i.n.  364.  &  q.  6%.  n.  411.  Ingens  mnicla  de 
fallentinm  turba,  ItideSucu  **  *dHguftm  cap.  t4.Àuxerre,att.  y^. 
adioufte,  &  fera  adiugérheritage  au  reer ayant  fans  payer  aucuns 
courts.  L'Empereur  Claude  condamuoit  aux  beftes  ceux  qui 
clloientconuaincus  de  fraude^  Suet.in  Claude  aif.14, 

ARTICLE    XCIIL 

(^  HO  SE  mobiliaire  né  chet  point  en  recraick 
_j  Qui  neft  habile  àfixeceder  ne  peut  venir  à  re- 
trait lignages 

Chose  mobiliaihe]  Pourccqueîlenc  tient  nycofté 
ny  ligne.  Secùs  quand  les  meubles  pallent  auec  l'héritage  ou 
immeubles  Vendus.  Voyez  Mayne,  art.  37 i.Bourboniiois,  art. 
472.  &  autres  Gouftumcs,  Luc.U'o.  9,  h,  ut.  PUc.4.  Ttraq.  f.  i.gl. 
y.èod.  Deixx  cygnes  nageans  fur  l'étiang  du  Seigneur ,  réputés 
immeubles  dans  Boutiller.  Secùs  dçs  meubles  prctieuxv>e*»<fà/ni 
khquôs  ,in?er  quos  Ferrom &  ad  Burdir.  Tit.de  Feaats.  $.  20.  Marna* 
cit44  wnotula  ad  § .  144.  tarif,  hmcjunilem:  E-gofi  ejfem  *liquis,  con- 
tra Tiraq.  ditt.  $.  ugl.  *jp.  n.  102.  cr  alioïy  contre  Montfort,  article 
166.  Pretiefa  font  >tm*gincs ,  fptrantia  figna, tabula  operU antiqui* 
gemma  ampta^  qua  dicit  Suetontuêlulium  c  afarem  femper  animoMi* 
mi  comparajfe%  Tnra  ipfita  cap.^ji  jidde  ornamenta  9jubelledùtm 
pretiofam,  f^cateraqHiftiernntininfirumentoyeterUahUqH^d  Ca- 
ligitUdifhraxity  de  qmbws  idemaptar  t?  Cahgu 'a,  cap.$$  n$c  non  opéra 
qua  P [initia recenfcthb.j.cap.  28.  Adenfas, hb. 3, cap.  15.  ld<.tnlib*9. 
cap.  3  J.  de  grandi  b&  marguarti'K.  St  hoc,  inqn.t,  a erndt  memori*  eft. 
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ScftitHrh&rcdtm ,  c'eft:  à  dire,  eft  fubiect  à  rerraict.  La  Licorne  \ 
Pots  d'Agathe,  Camayeux  bien  taillez,  medalles,  Se  autres 
meubles  excellons ,  fembkbles  àceux  qui  furent  trouuçz  en  la 
,  maifon  de  Pierre  de  Mcdicis ,  dont  fait  mention  Phil.  de  Com- 
mines es  Chroniques,  de  .Charles  VII  I.ch.  13.  à  vne  Courtifa- 
»c  que  i'ay  de  la  propre  main  de  Titian  ,  pour  qui  i'ay  plus-d 'a- 
moLiique  pour  toute  autre  chot'çqucic  poil  ede  au  monde.  Que 
Ion diefi l'on veutdemoy  vjïn/tt«  àrc* piftuw }  Les  Romains 
ri'çftoicnt  pas  moins-curieux  de  cojïferucr  les  beaux  meubles  qui 
leur  venoient  de  fucccfliori,quc  les  héritages,  ce  lieu  de  Iuucuaî 
l'infime, 

srgentt  fyàrcfi  qpoicimfHe  pattrni. 
Chacun  à  Ton  goufh  ■ 

Qvi  n'est  h  a  b  i  l  e  ]  Comme  Aubains,  Bannis  à  perpe- 
taiiréj  Religieux  profés,  Bailards  non  légitimez  auant  la  vente. 
C  M..  Quelques  vns  distinguent  des  légitimés  par  mariage, 
fuîuant,  ou  lettres  du  Prince,  y  oyez  Coquille  fur  Niucrnois ,  h. 
«ibart,  z$.  ^ui ce  cp'ïls  (ont  pne genïé  >  fme gtnere  $  c'êft  pour- 
quoy  la  pudicité  eft  dite  de  TertulHair,  jidet  gentris.  Voyez 
Bretagne,  art.  309.  Boèr  Decif.  127.  Parla  Couiturae.de  -Bour- 
deaux,  h.  titl  art.  9.  représentation  a  lieu  en  retrait!  comme  en 
.iûcceffion. 

On  pourrait  renuerfer  ce  brocard,.  &  dire,  qui  ne  peut  vc- 
"nir  à  rctraict  lignager  ne  peut  fucçeder,  qimtiuê  rctraSîm  Jirtiîtm 
+ft,  yuànt  tus  Jucccjùuum.  C.  M.  en  fa  note  fur  Beny  ch.  63.  ait.  1. 

CHAP.     XIII, 

DE    SER'KlTyDE    ££  ;     • 

preferigtion. 
ARTICLE      XClVô  , 

EN  Villes,:  Faux-bourgs,  Bourgades  &  VilTagës 
deladite  Baioaniç  ^  chacun  eft  tenu  de  foy  clorcc 
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de  ciofture  conuenable  entre  Ton  voifin  &  foy ,  ou  bail- 
ler terre  pour  porter  faeaucs  en  fon  dangier,  ou  en  rue* 
&  hors  le  dàhgier  &  dommage  de  fon  voifin ,  s'il  n  y  a 
feruitude conitituée  au  contraire. 

S  o'y  ci  o  k  * b ]  idem  Chartres,  art.  79.  Voyez  Paris ,  art. 
209.  Lfingularum*  C.  de  adif.  priu.  Gothofredi  notas  ad  L  157.  de 
Tfcr.&gn.  Vuruu.  de  *4rchit.  lib.  t.  cap.  8.  cap.  43.  &  44.  teg.  xir. 
apud  Maràlium  ;  de  quatuor  feptorum  generibus ,  Varroncm  de  re 
ruft. Ub.  i.tafri+.fojjkst^tpreSiTtirgHldé  quatutelam  Tficit  aut  hor- 
tis  prajlent  apud  Sic  Ftaccum^  Ub.  de  cond.  agr.fipimina  locos  confe* 
craffe  Ub.  1.  Flàridorum.  Tit.  LfalicMdefeptbm  :  texenda  fepes  apud 
Vtrgd.  2.  Géorg.  Pericles  &  Ciraon  pour  acquérir  les  bonnes 
grâces  du  peuplement  rompre  la  ciofture  de  leurs  heritages,afîn 
que  chacun  peut  librement  cueillir  les  fruits  des  arbres  plantés 
en  iceux.  Voyez  Plutarque  en  leurs  vies*  Cafaubon  ad  Theofr* 
Caratt.cap.  tzèÀ  fiiixpo\oyîx$  Senec.  Epift.^l'  La  Couftume 
tend  à  empefeher  les  querelles  qui  naiffent  de  la  communion  y 
^trtft.  Ub.  7.  Polit,  cap.  7.  sïuguft.  Ser.  4 3 .  de  yerb.  Vomini.  Les. 
dommages  des  belles,  larcin  des  fruits  j 

Quippe  aluèr  tune  orbe  nouocœlojue  recenti 
V mêlant  hommes  >  cùmfurçm  nemo  timeret 
CauUbus  (9*  fomis  *  £r  aperto  Triuertt  horto. 

De  clostvre  co^ venàb  LE^Efhmpes art.  77. dity 
de  muraille  où  le  fond  le  peut  porter,  iinon  telle  autre  ciofture 
que  la  nature  des  héritages  le  requiert.  Suiuant  la  forme  ancien- 
ne: que  fi  vn  voifin  hargneu^î  ou  riche  y  vouloit  faire  plus  grande 
defpenfc,  ce  ferait  àluy  de  la  porter,  /.  57.  ibi>  niji  fumptuose,  D. 
de  dam.  infett.  Idem  fi  le  vice  ou  ruine  pro£e*foit  de  la  faute  d Vn 
des  voifins,  dit  Niuernois  ch.  des  maifons  &  féhiitudes  réelles^ 
art#.  4.(11  cft  pcrmisd'cnduire  ou  peindre  la  muraille  commune 
de  fon  cofté,  fauf  file  voifin  la  démolit,  de  rembourfer  lefdits 
$nduitoupçintareyMWfi*<im  Tmlgaria  tettoria.  Cmac.  adL  quidam 
Juberu*)  f.parietem  commune™,  V.  de  féru.  *ïrb.  pr&i.  in  pojlum.) 

Ov  bailler  terre]  Voyez  Paris,  art.  211. 212. /.  4* 
fj*  tâif.priu.  à  caufe  que  toute  ciofture  faiïant  feparation  eu  ror 
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putée  metoyerme  ou  commune,  dit  Paris,  art.  an.  pariet  iomui 
tammunu  étriqué  apmi  Omdimm  m  fabula  Piram  çj7"  Thisbes.  Si 
mieux  n'aime  le  voifin  quitter  le  droftft  Je  mur  &  la  terre ,  fom- 
mationà|uytaiteau préalable decontribuèr,  <fr;i.art.iii.«\x  t. 
&  ft  forte,  S.  Lébeo,  D.ft  feru.~vini.  3c  faut"  àluy  de  rentrer  par 
après  en  Ton  premier  droict,  en  remboursant  art.  fumant.  In  no- 
ua ~Vrbe  pojrtncendium  >«/»if  Nert>,ne  "Vf  i»  >ef«l  commmnione  parie- 
tnm.ftd  propres  quxaue  mûris ambirentnr, hoc eji ex  domtbué  infulét 
fcri.inijHttTaciCHiliù.ij.annaL 

(Povr.  îoxter.  ses  eavx]  idem  Chartres,  art.  79.  où 
Frcrot  dit ,  qu'il  eftime  qu'il  faut  lire,  &  porter  fes  eaux  ,  c'eft  à 
dire, effacer  pou  r3&  mcttrexnfonlieu;  Iln'a  pasconfideréque 
les  eaux  endommagent  (héritage  du  voifin  en  deux  manières, 
tombant  du  Ciel,  &  coulant  par  terre  quand  elles  font  tombées; 
&  que  la  clofture  outrefes  autres  vfages  fert  encore  à  diuet tir  les 
caues,  ou  aies  fouftenir  fur  le  fîen,  comble  parle  Niuernois,  ch. 
IO.  art.  ij  effl:,xiones  ne  noceant ,  /.  Irnic.  m  princ,  D.  de  >«  pmbt, 
inde  nuteens  ,  fttbîlruShiones  ai  fujUmencUs  aQméi  terra  ne  dtbban* 
t u  r,  dans  les  caues  &  ailleurs,  ap.  Sic*  fUccum,  lib.  de  cond.  agr,  af- 
gères  facere,  fiumina  duertere,t.  impenfa  l-f.  I>.  de  imp.  in  ret  dut. 
f*ft.flummatfiilliçdia')>tinuncf»»t>>tttdfini1l,$i.  r>.  de  cont, 
empt.  Fait  à  propos  de  ce  texte  ce  que  dit  Vitruucliurct.  ch.  r. 
parlant  de  l'Architecte  ,  tara  q*o<jue  nota  habeat  oportet  ta  que 
necejftnafunt  tdifciii  commumbits  parietàmtadambitumjtilîict4  orut 

Grand  Perche  art.  218.  dit, que  quand  entre  deux  héritages  il  y 
a  ruyeaflïfefurfbfle.queceluy  dufoire  duquel  eft  le  ject  dudit 
foffecftrcputc  Seigneur  delahaye&du  tbifé,dcs  autres  mar- 
ques qui  font  iuger  la  muraille  commune  ounioytoycnnc,fl«rr. 
Conf.  y. 

Oeconclus  donc  qu'il  vautmieux  retenir  ce  po»r,que  de  fo- 
ftcr,pource  qu'il  trouble  fort  peu  le  fens,  joint  qu'il  fe  t'rouuc  en 
ca  trois  Couftumes  voifincs ,  &  mefmc  au  manufcritdc  celle- 
cyj  at  quoiaptii  o-nnet  "vttitm  inutnitur,  non  eji  erratum  fed  tra- 
d<r»w,ditTertuIlian  aduerf.  btreticosï 

Et  hors  tE  dangier]  Viù  loricam  tejlaeednt , proig- 
Siurum  cùro»arum  rcitcitntcm  extra per pendicnlum, folios,  apui  Ki- 
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triUmhb.  l.  cap.  8.  M*rnac.  ail.  l-fimenf.  fals.mod.  dix. 

£S*il  n'y  a  sçnviTVDEjDitcd'cgout^d'auoïrfon 
plouuier  fur  vn  autre,  dans  Boutillcr.  Stillictdii  ,  in  L  20.  $.  3. 
Stillicidmm  auertendi  in  teftum  "tel  aream  Tticini  ,  /.  2.  D.  de  Sir. 
yrb.  pr&L  Vide  flillicidmm  ptuU  apud  Tertull.  hb.  ddu.Gnoflicos, 
JiilUadiâ  Trefic*, dp. Plinhm lib+i%. cap.  8-  (Entends  d*vn  fim- 
plc  égout  ou  gouttière  en  Fair  posée  fur  l'héritage  du  voifîn,  foi  t 
cju  elle  foit  pendante  fur  iceluy  ou  non;  mais  feulement  y  dé- 
goûte. Secits,  fi  elle  eftoit  incorporée,baftie  &  posée  visiblement 
fur  l'héritage  du  voifîn,  arg.  h  tri  y*ndendo>  D+  de  cent,  empt.  dixi  in 
Cûnf^PariJ.  $„  80.  C*  M*  en  &  note  fur  l'article  230,  de  Bloys. 
Frérot  pèche  fur  Chartres,  quand  il  dit  que  (by  clorre  &  porter 
fes  taux  font  deuxferuitudës  :  ce  ne  font  que  fujcâions  légales 
communes  aux  deux  voifîns,  &  pour  nourrir  paix  entr  eux}  qui 
dimitut  aqtktmcApmejtiur£iorum,pr*ter€*jermtutHmnoned  tidtura 
eft  >f  diquid  faciat  qui*,  jed  Trt  altquid  patiatur,  dut  non  faciat,  L 
if.  § .  ferùitutwn  *  D+de  ftruit.1.6*  §.2~D+fi  feru.°yindic..  Enma- 
tierc  de  liures  où  s  agit  de  deffendre  la  vérité,  c  eft  mal  allé  d'é- 
pargner fon  prochain  1  jlulta  eft  clément  id^ 

iL'obfcruarion  24.  de  Cuias  du  24.  liure,  &  la  24.  du  27.  ne 
font  à  propos;de  cétarticlc,  ny  du  2  iy.  de  Paris,  où  Tronçon  les 
rapporte  i  car  en  matière  d'edifîces/oitau  champ,fbit  a  la  ville, 
levoiiininfcrieurou(uperieur,ynir#4ffirii  loci  pojtulet  jfiue  non, 
nyeftiamais  tenu  porteries  eaux  de  fon  voifîn,  in  agris  fecus ,  où 
les  inférieurs  reçoiuent  les  eaux  des  fuperieurs  r  mais  cefte  fu- 
je&ion  eft:  recompensée  de  ce  que  omnis  pmgmtudo  ter**  ad  eos 
decurrit,Li.,$.fed&filHcinu*, V+d*dq.&aq+pluu.  Ccluyàqui 

eft  deu  feruitude  d'égout  la  peut  bien  rendre  plus  légère  par  fon 
faiçnon  pas plusonefeufe,  >r  fi  ex  ttguUcajtitauertt  fttll$cidiumy 
poJleàextabuUtoyelex  atia  matera  caf itère  non  poteftj.  10. f •> 
£  a»te4*D.de  fcru.Trrb.prAd.  Cuidc.ibi  in  poftum+tom*  3- 
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Yçun  ne  peut  auoir  ne  tenir  veuëson  féneftre* 
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quelles  foiçnt  de  fepe  pieds  de  haut  à  recs  de  terre  ou  de 
plancher  &  voirre  dormant,  ne  preferire  en  tout  ce  que 
diteftparquclquetcmpsouiouiûTanccquc  ce  Toit,  s'il 
n'y  a  feruitude  confticue'e  au  contraire. 
Tenir  v  e  v  e  s  ]  idem  Chartres,  art.  80.  Dreux ,  art.  58." 

JParis  art.  1 9 9.8c  fuiuant.  Coepol.Trdtt de  Sera.  cap.  de  Ftnejtrd. 
La  ra&bn  de  la  Couftume  cft,  que  chacun  veut  cftrè  libre ,  clos 
&  couuert,  Se  non  veu  chez  Coyjconrra  hominum  ctênofan  fjnus  ad 
cornofcenddm  yiumalienam%  defedioJkmadcorrtrenddn>fiédïn>4it  D% 
siièguftiniH  lib.  1  a.  Confe/f.  cdpm  3.  IuuendlU% 

S  cire  yolunt  fecreta  domns}  atque  in  de  timeri. 
^ihimelehc  Rex  Paleflinêrum  Itidit  fer  fenefitdm  Ifaac  ludentem  cum 
JLebeccd  *Vx  0  re  fua ,  dans  les  fain#es  lettres. 
Elle  tend  à  faire  viure  les  voifins  en  amitié  &  commodité  cha- 
cun de  fa  maifon  :  Et  toutesfois  lors  qu'on  baftit  vne  maifon  1  on 
trauaille  principalement  à  la  rendre  claire,  yide  Vitrw.  UK  6. 
cap.  ?,  Iuuenal  Satyr.  3.  appelle  vne  maifon obfcure  r  *»*  taa .  >*- 
de  Martial,  ep.  deapro*  lib*  n.Les  parfaits  mépriferoient  la  prat- 
ique de  cet  article,  comme  fit  Dtufus,qmcùm  &dificdrct  dom*m> 
fromitteretque  ei  ^irchite£lmjta  fe  adtficdtHrum^tibera  a  conf- 
pcflw  effet, neque qnifqudm-i»  eam difyicere  pojfet.  Tu  ^erb mqmt ,  fi 
quid  in  te  drtU  eft  $  itd  comporte  domttm  medm»  Itt  quidqmd  agam  kb 
omntbmperfpici  pofîttÈ dput  VeU.  Paterculum.  De  feneflrarum  ra~ 
tionelfide  Guil.  Phxlandrum ddeap.  9.  Vitruuii  lib.  6.  de  ^irchite£iu* 
rd.  Coquille  Inftitut.  du  droift  des  François,  Tit.  des  Scrui- 
tudes.  Défit*  Idbtrauic  Gelltus  apud  Marttdlçm  l%b.  9.  Qui 
ffunç  bai,  nmc  Mat  m*tdt9  reficitqne  fenefirds . 
A  voirie  dormant]  C^cft- ce,  Voyez  Paris,  art. 
201.  Àuxcrre,  art.  105.  Grand  Perche,  art.  217.  dit,  Mais  telle 
fencftrenempefchcquele  voifin  nepuiflebaftir  furfon  hérita- 
ge, acoffuTquer  ladite  veuë  toutesfois  &  quantes  qu'il  luy  plaira, 
&  re6ls^ndm  qui  hdb:t  foUnf  bdbet  centrum  <£•  axlum,  ledelfuS 
&le  deUbus  du  fol,  dit  Mante,  art.  97.  mfi  yicinm  habeat  tus  non 
rtfol/fiub',  qulcft  la  feruitude  contraire,  /.  2.  p.  de  Ser>lirb.pr&d. 
Vcfstopdricte,  ç#bici$lo>  yUe  Obfern.  %uhb*  \? . Au4ci»CUra^t,  ce 

lieu  de 
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lieu  de  S.AUguflmne  s'éloigne  pas  de  noùïcCujc&yPlerumqiteho* 
mines  de  y fu  jolis  &  Inminis  modifiais  fuis  UtesiniudiJSimas  cheitat.  f j 
0*  yt  fenefiris  fuis  rddii  kberioresaliqudntolàrgmsinfundaBtur,do- 
mot  dUents  deticerefape  molifintur^  HomiL  }o#  tangit  jeruitutem  ne 
froffeEbuiofficUtkrydcquAl.  lf.de féru,  y rban.  '   * 

,Ne  phescrihe]  Paris, art.  xgtf. dit ,  encor  que  Ion  en 
ayt  iouy  par  cent  ans:  niais  la  liberté  fe  peut  acquérir  par  trente 
ans  entre  âgez  Se  non  priuilegès.  Vide  t.  p.  tnfn.  de  Seru.  yrb. 
Obferu.  vj*  Itb.  35,  #•  13.  tib,  13.  Pithou  fur  Troyes ,  ait.  6u  La 
raifon  delà  Couftumc  eft,que  telle  feruitude  fojïiieri  non  poteft> 
l.  31.  in  fin.  D.  de  fer*.  Ttrb.  &par  confequent  nefe  peut  preferire^) 

S*IL  m'y  A  SIRVITVDE] Lummumt(? >r yicinnstumina 
nofhraexcipiét,L  4.  D.  de  Seru.  yrb.  La  plus-part  des  Princes 
d'Italie  pofiedent  leurs  terres  fans  titre,  s'il  ne  leur  eft  donné  au 
Ciel,  dit  Cornalines  en  fes  Chroniques  de  Loys  xi.  du  10 7. 
Quelles  ferukudes  défirent  titres,  quelles  non  ,  voyez  Argent 
tré  fur  Bretagne,  art.  266.      -•  : 

LSams  heservation]  ideft  para #fïmple;ce qui tfat- 
riue  guère;  car  on  met  d'ordinaire  dans  les  aftes  de  réception  en 
fby,  la  claufe,  fans  préjudice  du  rachapt  ou  rachapts  &cj 

ARTiétB    XCVL  /  ' 

Ë  Seigneur  féodal  &  lévaflalnepcuuent  preferire 

"'yncontrclautrc,  au  regard  des  droids  &  deuoirs 

Seigneuriaux  y  &  de  la  propriété,  par  quelque  cemps 

qa  iIsioui(Tcncdcîhericaec,nc  fcrnblablcméc  en  droid 
cen fuel,  excepte' coucwfois des  rachapts  &  arrérages  de 
cens  qu  i  pourraient  eftrcdeuz,  qui  fe  preferiuent  par  le 
laps  de  trente  ans:  Et  Icfcraels  rachapts  fc  arrérages  ledit 
va0àlhefera  tenu  payer  après  qu'il  aura  ioUy  trente  ans 
paifiblcment  de  Ton  fief,  &  iàns  auoir  efté  inquiété ,  6c 
feront  les  rachapts  &  arrérages  deus  auparauant  lefdits 
trente  ans  couucrts  :  Etaufïï  par  fe» réception  de  foy  & 
hommage  faite  par  le  Seigneur,  ûnsrcferuation  expref- 


n 
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it  des  rachapts!  qui  luy  font  deus,  tous  rachapts  precc- 

dans  font  couucrts;  . 

.  Ns  pevvent  .  phesckirïx]  lt*i*  Çhartfcs,  art.  8r. 
Dreux,ait.69^aris>atta.2.i23.iM.Montforc,arR  65+  &  cft 
mènerai.  Berry,  ch.  12.  àçt.  3,  en  rendlaraifon;  Pour  la  mutuelle 
&  réciproque  obligation  de  fidélité  de  lvn  enuer*  iautre ,  tirée 
des  écrits  de  du  MowUn/ur  Paris,  art.12.  Secus  fi  le  Seigneur  pof- 
fedoit  ,  non  i*rejc*dr>  faute  dhoaunç,  drqi&s  &  dcuaiçs  de  fief, 
mais  comme  fori  domaine,  fuiuant  la  note  du  mefine  auteur  fur 
Bloys,  çhi  4.  zrtiy/.Sicus  du  droiâ:  de  féodalité  ou  vaflelage 
a&if  de  la  part  du  Seigneur,  qui  fepreferit  par  trente  àu^&c  de  la 
part  du  vaifal  que  fon  héritage  eft  teodai ,  cfcqui  a  pareillement 
lieu  en  conflue,  fujuanç  les  articles  4.5^  •  de  laillouftume  (de  Ber- 
ry, adjoutés  par  le  Prefident  Lifet  Reformateur  de  ladite  Cou- 
fiiune^dcs  Cojnp^enfcakes.^e  4^^  Paris,  foj.n.  6.  & 

feq*  œmme  luy-mcfme  témoigne  cnXauûotefurlçikarticie^. 
Voyés  Argçneté&sï  Jfcstagnfc*  artr;  277^>waœouttumèXouer, 
lettre Ç.n.zu\    .  .irJ-  ;'.••-•         ■  '   ••  -  ' 

EXCEPTE* TOYT-6SFOXS    tt>ïS     HACHATS    ET    A  R- 

keblages  de*  ce  n  $  ]xÛaut*nt  qq'  ds^<j  fipnt  pas  le  fief  ou  le 
cens,  mais  comme  dès  rVuîtts Réparés  du  fonds  (  meubles  par 
cpiifequentj  >  car  ce  cpé  iikmÀ  tïuÎÊtsdafepatitjbà ,  le  terme 
écheu,  duUtJno* opère  la  mçûpe  cjiofe  en  tels  af re©gçs  ;  Voyés 
Argentré  fur  Bre:agnp,arUj27^  /rf.  m  des  lots  &  ventçs^ fuiuant 
Éètttyï'h*  ftir..aft.  j.  pôùriicù  que  te  riouucrâcqûet^.ayt  poflfedé 
mtirrclldmentf  àt  tés  û  lfc Vtndtaif  iaftoit  demeuré  en  polleffion, 
foit  comme  vfufrûi&ier  y  dit  la  note  de  du  Moulin  fur  kxluy. 
Idem  dp  la  quotité  du  cens„art.  i24*;de  Paris»  Montfbrt,  art*  6$. 
Voyés  Âuuergîie ,  ch.  17.  arV  6+  auec  lanof  e  de  du  Moulin,  qui 
dit  que  cela  cft,  à  fçauo  ir  iï  le  tçhahéà  cens  a  payé  jub  noinme  ttrk 
tiwSj  comme  ne  dèuant  pas  plus ,  fecnsjîjub  çommemorationc  maio* 
ris  ectofiê*  »  pourect  qu'en  ce  casletoutefitonfcrué*  Suis  s'il  y 
auoit  titre  de  fefpcccdcuë ,  fuiuant  l'Àrrcft  donné  ; 


^_T , _ au  profit  du 

Roy  de  Nauarre,  Çomt*ide  Mafle,  Aii2jyiayi$8k  l&mdu 
Seigneur  qui  ateceu  quelques  rachapts  de  foa  vafial,ou  arrera^ 
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ges  de  cens  de  celuy  qui  tient  de  luy  à  censj  car  ilpr  efcrit  ce 
eux  condi£tu>rumrtcef>tQrum,pir  trente  ans,  nomm  tnicbiwn 
les  receuoir  ou  perceuou  à  t  ^dsCui?.  C.  M. 

Article    XCVII. 

Marchands,  gens  de  meftier ,  Hoftell: 
Taucrrriers,  &  autres  vendans  leursdenré 
marchandées  en  détail.  Chirurgiens,  Barbiers,  Orj 
ures,  Apoticaîres,  Maçons,  Charpentiers,  Lafc 
reurs,  Minouuriers,  Seruiteurs,  &  autres  mereen; 
en  ladite  Baronnie  de  Chafteau-ncuf ,  fins  &  end 
d'icellc,  ne  pourront  faire  aChcm  ,qucltionouden 
de  de  lcurfdites  denrées  &  marchandifes ,  Cataires  & 
uiecs,  après  le  tempsde  dx  mois,  fors  6c  excepté  de 
lesquiauroient  eftcicfetoiencrcconncués  par  obi 
tionoucedullc. 

Marchands]  LaraifondclaCouftumecft  à  mon: 
de  peur  que  les  huiaifons  des  .marchandifes  en  détail  ne  {> 
captieufes,  tubrica  mmorit,  ou  par  la  fraude  dés  Marchands 
ajouftent  quelquefois  à  leurs  parues  ;  tellement  qu'elle  eft 
fauorable  au  débiteur  qu'au  créancier:  Il  cft  difficile  d'exeri 
marchandife  en  confcicncc'j  auffi  eiloic-elle  interdite  aux  ; 
tens,  CapiimL'iib.y.cap^'^  V^ide-mercatoremp-ro pUno >  Laàt.ci 
Interprètes tUtllud  Horatif  Satyr.y  Ub'.  2.  T*fci  tmrba  t-»f>ia  >/'ci 

3  Tpj,t<5srajs^'marcn^ 

nette  3.  mûri  gpuft  'que  la 'chicane  &  autres  vacations  àufqi 
nos  genî  s^adonneot., .  , 

'  Ge»^  ht  ifEsrn&J  Archjteaçs,Pciritres,efitnw^'.j 

tàinièràul&crrjfitxtJTiti  *P»i  Pefrgnùfrn*  Htlat  d-.wnauinuj 

nVf iilreV  qii  VM}  Us  ioars  j^àu^ijfear  &f  èflucjïent  à  pertet 
âvf  ici'aftSj  »t<i'*t  trum  c»m  'àhtmttt'xj  i  pehti,Jibut  ceci  de,  m 
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Arnobe  aduerfisgentes.  Tcrtullian  remarque  qu'elles  font  infpi- 
rées  de  Dieu,  4  Deo pYofpettore  &  Mettatore  hominufui.  l'aime- 
rais mieux  auoir  eue  Apeiles  ou  Phydias  qu'Alexandre. 

Tavirniirs]  Il  faut  entendre  la  couftume  des  pafTans, 
iuxta  L  nauca.  D.  nam.  caup.jtab.  Auffi  Paris ,  art,  175.  dit.  Pèle- 
rins.; Et  en  l'art.  128.  que  les  Taucrniers  &  Cafaarettiers  n'ont 
point  d  a&ion,  &c  Voyés  les  Ordonnances  ,  Code  Henry,  tit* 
ii.  l'art.  25.  d'Orléans,  car  quant  aux  domiciliez,  ils  nedoiuenc 
point  fréquenter  la  tauerne  coufine  germaine  du  Bordel,  aullî 
les  deux  iont-ils  ioin&s  cnfemble  par  Horace,  Epifc  ad  Villicum, 
ibif  1 

•  Fornix  tibi  &  Ttn&a  popina.  '  ' 
Non  alia  ratione  Z  O  NA  Heb.  metetricem  &  canponariam  J?gni~ 
feat  Iofuc,  cap.  2 .  Vide  Lfi  qui*  deiniur.  Llflt.  C.fi  manc.  ita  'yen.  £4. 
§.  2.  P.  de  ht*  qu.  net.  infant.  Catholicade  caupombu*,apHdPldtonetn 
Vial.ii*  de  Legxb.  elle  fe  tolère  aucunement,  fur  ce quelle  s'ac- 
jcommode  au  commerce  j  &  k  plus-part  de  nos  gens  nefçau- 
roient  conclure  vn  marché  qu'en  k  tauerne.  Gknan  folebat  So- 
cratesquhdnniupiam  tabernaminfbexerat.  Petromus.  Néron  dépen- 
dit que  l'on  n'y  feruift  autre  enofe  que  des  herbes  ou  des  légu- 
mes. Suer,  en  fa  vie. 

Maçons]  Le  procès  d'entre  Apollon,qui  auoit  fait  les  murs 
de  Troye,  contre  Laomedon,  fut  vn  des  motifs  de  k  guerre,fr*- 
tium  Rex  mfictatur,  ait  Ouid.  Metam.  lib.  11. 

Chikvkgiens,  Barbiirs,  AroTHJjCAinEsJIcy 
Barbiers  &  Chirurgiens  ne  font  qu  vn ,  nec  difputant'de  art*  modo 
fmbufiue  regundU*  comme  ils  font  à  Paris ,  où  k  Couftume  don- 
ne vn  an  à  ceux-cy,  comme  aux  Médecins ,  pour  intenter  leurs 
aâions,  &fix  mois  feulement  aux  Marchands  &  autres  ^  article 
fûiuant,  aviec  quelque  raifon,  çkmfalktiê  hominum  curariiêganifoit 
Vlpianu*,  Li.f.  2.D.  dé  Var.  &  cxtr.cogmt.  Tifnûit  boni  for i  pr*« 
feriptionemmediem ille deqno FabetU  Ajopiit.  Ne  anantiam quidèm 
arguant  rapaûfimnmdwéUpeademibtKfàtU,  ait  Pliniiu,  tih.  19.  cap. 
i.  Sur  1  authonté  duquel  palïage  Se  de  JTEpigramme  de  Martial, 
in Thelejphi,rurn ; %b.  11.  i'eftittterois qufc  les promcflesSÊ obliga- 
tions quyn  ipakde  feroit  à  telles  gens  pendant  4 makdic/e- 
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roicnt  nulles.  En  quel  ordre  ils  font  mis ,  voy  es  Loûet  ,  lett.  C. 
n.  29.  CtefypsM,  duquel  parle  Athénée,  liure  4.  cftoit  vne  bonne 
pratique  pour  les  Barbiers,  qui  fe  faifoit  raire  trois  fois  le  iour, 
tandis  qu'il  eut  de  quoy.  Augufte  fc  faifoit  couper  la  barbe  &  les 
cheueux  par  pluficurs  Barbiers  en  mefmc  temps.  Suétone  en  fa 
vie.  Le  loin  modéré  en  cet  endroit  eft  louable  ,  &  regarde  les 
meurs  :  Voyés  Arjian0  liu.  2.  des  propos  d'Epi&ete.  BfifioUm 
Juonit  Carnotenfu  6.  v 

Sekvitbvr.s]  Sérum  Tu  f  lacet  Cbryjifto  perpctitM  mènent- 
rmi  ejlapud  Senecam^  lib.  y  de  Bcncf.  cap.  *J. 

Mercenaires]  On  les  doit  paye*  le iour mefmepar la 
Loy  de  Moyfe.  La  Coufhime  de  Bretagne,  art.  243.  dit ,  qu  ils 
fe  peuuent  payer  par  leurs  mains,  à  l'exemple  des  Ifraëlites  for- 
tans  d'Egypte.  Par  les  lois  de  Platon  Dial.  u.celuyquiauoit 
fait  trauaûler  vn  mercenaire  étoit  tenu  iuy  offrir  le  falairc  au  iour 
accordés  autrement  il  payoit  le  double.  A  quoy  eft  conforme 
l'Ordonnance  d'Orléans,  art,  6o.  Vide  Lem.  cap.  19.  Tob.  4.  Ma- 
lach.  3.  Eptft.  Iacobi  CathoLcam^Càp.  ymercenàrio  fefe  laborefulci- 
reapudyirnobwm,lib.j.  Outre  le  payement,  ton  doit  encor  ob- 
feruer  de  ne  Surcharger  de  befongne  vn  pauure  merccnairc,afin 
qu  il  n'aytfuj et  de  dire  comme  les  autres  dans  leSatyrique  Ro- 
main, Hominis  opéras locauiy non caballi.  Quando  & animalinm  /<*», 
bori  n atura  leges  impofuit  ,  inouit  Pliniuê  lib.  l  8 .  cap.  1 9.  Aufii  doit 
le  mercenaire trauaillerraiionnablements  caria  plus-part  tfa£ 
me  que  befogne  faite,  &  Horace  a  bien  dit  que  -  - .  — 

dits 
Long*  Tridetur  opu$  dtbcnùbm. 
Au  lieu  de  penfer  qu'ils  ne  font  plus  à  eux,  depuis  qu'ynç  fois  ils 
fe  font  loiiés  à  auiruy^uo  fenjié  yenditorfuif  aP.udchrjfolQwm 
Sevm.  2.  Tous  hommes  font  mercenaires,  grand*  &  petits ,  dans 
Lucian.  DiaL  de  racre*  conduit,  2.  de  émobm  gemrfvm  feniitut*  ; 
&  de  mercenariitj  Cuite,  lib.  }.  pojlum.  ad  L  39. 0*40.  delfcrb* 
ûrnif.    Vide  /.  4.  de  Irfo.  &  habiu  Sens,  art.  255.  dit ,  que  pane 
de  corps  de  manouuriers  &  gens  de'bras  ne  peuuent  çflxç fh*%  > 
mandées  après  trois  mois.  ;      ,  k .  ,^  4".  . 

Avkh  li  nuts  d!  six  mois]  Suiiunt  rOrdon^i 
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nanccde  fan  ijn.  art.  68.  au  lieu  des  deux  ans  par  l'ancienne. 
Voyez  le  procez  verbal.  Et  ne  feront  les  débitais  tenus  payer, 
eUamtnforo  confcicnttt  ivcu  ladite  luyyfclon  l'opinion  d  Inno- 
cent Pape  in  cap,  Cmrta  pajloralu,  ceture  patr.  w  sutiq.  dit  du 
Moulin  fur  la  Couftume  de  Chaumont  en  Baffigny  au  procéi 
verbal.  On  demande  II  le  luge  cit  oblige  de  deferer  le  ferment 
après  les  iîx  mois  fur  le  payement.  Relp.-  Qjenonj  attendu 
les  paroles  delà  Couftinnc,  faire  autrement  c'eit  la  corriger, 
c'eû  ayder  à  la  lettre^  &>  yltra  iegttn  tendere  ofm:6c  toutefois  mai 
gardons  en  ce  cas  la  Couftume  d  Orléans ,  art.  165.  qui  veut  le 
contraire.  Platon  au  4.  de  l'es  lois  dit  que  Khadaniant&n  cau- 
fes  douteufes  prenait  le  ferment  des  parties ,  dit  emptajlr.m  tsta 
ûhtm  par  va  ancien,  inde  apud  Pr4ttoremfolueret  Vue  Aun.il.  Ltg, 
xii.  cap.?},  ce  qui  eftforc  en  vfage  en  ce  iieclcw  yuo  tum»ùff 

randum  Jertiat. 

Q*id  ji  alifuîi  mihi  feruimt  p<r  longum  tempus>  >t  putiptrqm- 
$*c  Annas  continuât ,  ou  par  au  tant  de  temps  m'adiftribuéparle 
menu  des  marchandifes  a  diueri  es  rois,  &c  a  mefure  qu  elles  me- 
ftoient  neceflaircs  &  à  rnar'amille.Tuilou  dit,que  ce  n'eit  quVn 
feruice  &  vue  diftribution  de  marchandée:  tta  que  pour  alligurr 
ce/te  fin  de  non  receuoir  ic  ne  puis  feparer  les  trois  dernières  an- 
nées des  deux  premières  >ptrea  qux  notabtitter  dectdttHart.ini. 
Pamponimi.  &î.je<i.  i>.<ka*£.£f/Ï.Ccibntfes  mefmes  paroles 
fur  Chartres,  ou  û(e  trôpepour  le  regard  de  la  dittiibutiond:la 
machandiie^pouplefcruice  continué  palfe;  auilUescas  qu'il  rap- 
porte traités  par  Bariole  font  bien  éloignés  des  termes  delà  que- 
Ition,  que  nous  examinerions  plus  au  long,  n'eftoit  qu'en toutett 
onùrage  nous  pratriquons  ce  dire  de  Virgile  tant  qu'il  nous  elt 
pofltblci  lutJt  ama;  On  fuir  la  Couftume  du  Ueiioùles  mar- 
ctttndifésJohteftè'VcridLic'Sjnondecciuyou  l'on  plaide.  Si  vn 
habïtât:de'Chaitcàu*ncUf;cftoit  adiournè  deuànt  nous  posrclto- 
fesprifcsàChaitrcSïnousgardcrionsIa  Couftume  de  CfcuW" 

*^z4w%knt.Se*MtHrcQnjffctjQCiconrra&UÊd<i  cat*J*  deafW 
H±4,ïfi(-jBKW'ie##&  tc*n.fdy.-a&tit.ç:(tèJBm.  tir.».  Ic ierois 
d 'auis  aue  Ton  étendit  la  Couitume  aux'a-âioiïs  dépeage,  <$& 
l*$&4i  autres  defcudeconfeqUénccqui  font  fréquentes  icyj 
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&  fur  fautorkc  de  ce  paflage  de  Tacite  Iiu.  3.  des  Annales.  Edi* 
xitprinçeps  Trt  legcscuiufijHe  publia  occulta  ad  id  tempm  proferibertn* 
tHYy  omiffas  petit  ion  es  n  on  Ttltrd  annum  re fumèrent. 

Recocnevis  pau  obligation  J  Ou  pour  lef quel- 
les y  auroit  eu  action  intentée  :  Car  notés  quVniimpIc  exploit 
interrompt  ces  preferiptions  couftumiercs,  qui  courent  fans  til- 
tre,  fans  bonne  foy  de  la  part  du  preferiuant*  Uart.  /.*.$.  >/r .  D. 
pro  empt.  Ou  dont  y  auroit  eu  copte  fait,  ou  parties  arreftéesi  &fc 
proroge  ou  perpétué  ia&ion  non  feulement  iufques  à  autres  fix 
mois,  mais  iufques  à  trente  ans* 

Quelle  foy  doit  eftre  adiouftée  aux  Iiures  des  Marchands, 
voyés  du  Moulin  fur  le  $.  5.  de  l'ancienne  de  Paris.,  des  vfures, 
qu.  22.  &  27.  G *id.  Pap.  Denf.  141.  Argentrè  fur  fart.  1 6g.  de 
Bretagne.  On  y  adioufle  foy  contr'eux.  Glof.  in  L  quadam ,  f . 
nummularios.  D.  de  edendo.  Boer.  Dicif.  j  05.  Ils  font  foy  en  ce  qui 
concerne  la  m  archandife,  non  les  autres  chofes,  lac.  Menoch.  lib. 
2 .  Prx/cr.fi.  n.  zo.  ex  R$mano  Conf.  204.  gp  X05.  Plufieurs  arti- 
cles de  parties  vérifiés,  fontprefumer  les  autres  contenus  au  pa- 
pier véritables,  idem  ttb.  3.  Prtf.  63*  in  prtne.  <£•  de  arbitn  tudic* 
lib.  1.  caju.jL.  tenter.  1. 

Ov   cedvles]  Iugé par Arreft du Mardy  9. Mars ,  1793* 

3ullfautauoirpromeiTe  par  écrit,  &  que  le  fait  d'vne  promefle 
e  payer  n'eftoit  receuable  à  vérifier  par  tefmoins. 

CHA  P.    XIV. 
DE    DECRET,    C%lErE$, 

0e  Subhdfiations. 

De  de  c  rit]  SainaAuguftittliureio^ch.  m  delà  Cité 
de  Dieu ,  dit,  que  les  Anciens  coniultoient  leurs  Dieux  fur  deux 
cas,  oh  inuentendum  fugitinum ,  pr*dnm  comparandnm.  Allés  au 
conifeil  chés  les  plus  fameux  Aduocats.ils  vous  diront  que  il  vous 
joul^acqucrirfcurcawntjUiaut'quecefoitpardccrct.  Notes 
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dans  vite  des  Epiftres  de  Pline  fécond  que  mxlâ  eptptio  difplicety 
pource  quelle  reproche  à  l'acheteur  fa  fottife  ,  qui  neft  pas 
y  feidemét  d'acheter  vnechofetrop,mais  fujette  à  tant  d'hypothè- 
ques, que  l'on  eft  contraint  de  la  céder  en  Iufticc,&  Tacheter  en- 
core vne  fois  ou  la  perdre.  Le  monde  plus  que  ianuis  eft  com- 
posé de  prefteurs  &  de  debteurs. 

C  a  i  £#  a  s  ]  Quafi  Quirucs  ,  pource  que  tout  le  peuple  cftoit 
receu  à  enchérir  >  *  Latine  Quiritari}  fiue  quintes  inuoeare.  Argen- 
tré  furBret.  art.  21.  Pour  cette  ralfon  les  Sergens  ancienne- 
ment en  eft imc  pour  leur  forte  voix.  Juuenalis 

notaque  per  êppida  bucca, 
Videomnin*  ^érijiàtelem.  lib.j.  Polit,  cap.  4.  Geft  pourquoy  fain& 
Auguftin  appelle  S.  Iean Sergent,  Serm.+.detcmpore.  ^égnomt 
pracoiudicemquifc  in  Enangelio  Vocemdixit.  Vide praetnium  >  pour 
criées  ,  apud  TertuUianum*  lib.  de  Pudicitia.  Praconia,  en  la  meirac 
lignification,  inEpifl.Paridis.  jirs praceniainterpecuniopts.  Atar* 
tial.  lib.  y.  Eptfi.  ad  Lupum.Lcs  méchans  Poètes  fe  faifoient  Ser- 
gens, luuenal.  Satyr.y*  Et  ceux  -cy  préférez  en  mariage  aux 
Cheualliers ,  aux  Àduocats  j  ce  qui  fe  feroit  bien  encor  eh  Fran- 
ce, où  le  mérite  eft  mis  en  ordre  après  le  bien. 
Q«}s  gêner  hic  placmt  cenfu  minor  &  puelU 
Sarcinulis  impar. 

SvEHASTATioNs] |  Vieux  mot,  HtpafubUcicbanturcaq** 
publice  Trentêndabant ,  a  nia  pracipuum fignum  hafia. 

Site  quoi  hxfia  quirU  prifeu  eJi  di£la  LatinU. 
y$deTit.deIur.HaftfifcJib.io.C. 

Et  prabere  caput  domina  yenalefub  hafta. 
apud  ImenaUm ,  Satyr.  3.  Cmae.  Obferu.  2.9.  Itb.  j.  Turneb.  in  Oratl 
U  Ocer.de Leg.  ^igr.^ér.  hafia  praconi*. 

Article    XCVIIL 

QV  A  N  D  aucun  héritage  eft  mis  en  crises  par 
ordonnance  de  luge  à  la  requefte  d'aucun ,  les 
folemnitez  garde'es,  tel  héritage  appartenan  t  au 

^tc™>à°*>™  cftrc 

fcqucftré 
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fcqueftrc,  &  mis  en  la  main  de  Iuftice,&  regy  par  Corn- 
miffaires ,  auec  les  fruidts  d'iceluy  ,  pendant  iefdices 
criées,  au  profit  de  qui  il  appartiendra ,  fi  le  debtear  ne 
vouloir  garnir  ou  fans  faire  ;  en  quoy  faifent ,  doit  iouyr 
pendant  iefdices  criées. 

Les  solemnite's  g  à k d e'e s ]  Qm  font  eflenticlles  es 
décrets,  &  omijpe  reddunt  aftam  nullum.  Bouguier  lett.  D.  n.  i. 
autres  pour  les  offices,  que  pour  les  héritages,  Paris,  art.  250,  & 
fuiiunt,, 

nec  minimo  f<inc  ii/crimine  referty 
Qup  geftn  U fores  @*  que  gtliina  fecetur . 

Appartenant  av  debzevk.]  Il eft réputé luy appar- 
tenir, quoy  que  pofTedé  par  vn  tiers,  &  à  luy  vendu  depuis 
f  hypothèque  acquife^  &  peut  eftrefaifi,  difcuâion  faite  des  biës 
dudebteur,  siuth.hocfi  debhor>  C.  de  fign. & defonplcige,  Vide 
notiêUrn  Gothofred.  L  24.  eod.  encor  que  Vhcritage  vendu  fuft  fpe- 
cialement  hypothéqué.  Secùs  des  contrats  gracieux  &  pignora- 
tifs, Louet,  lett.  H.  n.  5. 

£  s  te.  £  se  qvE  s  t  n  s'.]  Afin  qu'il  foit  fait  legage  de  lu- 
(lice, afin  que  les  autres  créanciers  en  puiflent  eftre  aduertis, 
fuxuaot  la  note  de  du  Moulin  fur  Monftreuil,  art.  95.  Voyez 
l'Ordonnance  de  Tan  155 1.  fur  le  fait  des  criées,  art.  4.  Paris,  art. 
jyj.  Non  que  le debteur  foit  priué  de  fa  poifejfion  i  qu'il  ne  pref- 
criucqu  Une  puiife  vendre  pendant  les  criées,  faut  aux  créan- 
ciers d  arrçfter  le  prix.    Argentrè  fur  Bretagne,  art.  265. 

Regy  *a&  commissaires]  Le  pourfuiuant criées, 
ny  aucun  autre  créancier  ne  le  peuuent  eitetyM.  le  Maiftre  trait, 
des  criées,  ch.  j*  M.  Bourdinfur  l'Ordonnance  de  Tan  1539.  arc 
7  7.  Le  fujet  aux  biens  de  fôn.Seignçur,  par  l'Ordonnance  de 
Bloys,  art.  17  tf.  Vn  Sergent,  par  Arreft  du  Mardy  matin  6.  May 
ij  6j*  Va  gendre  aux  biens  de  fon  beau-pere ,  par  autre  Arreft 
du  mefmeiour  enl'aiidience,  iniirniatif  delafentcnce  du  Bailly 
de  Prouins,  plaidans  Durand  &  Brunçl.  Beny,ch.  9.  art.  71.  dit, 
que  les  fermiers  ne  le  paîtront  eftrcj  nw,  die  la  note  de  du 


•s 


15S  COVSTVMES 

MouKn?que  le  fermier  daiue  eftre  chafTéj  mais  vn  cftrangcr  fera 
eftably  Commiflairc,  quireceura  deluy. 

luge  que  fept  enfans  n'exeufentd 'eftre  oommiflaire^  Tapref- 
nèc  du  Mercredy  \6.  Décembre  1614.  plaidans  Monftreul  & 
Magnet;  LzloyJemper,$%demonJlratHr,  dit,  qu'il cnfautfeizc, 
Laloy  fi  qms  Vccurio  de  Decnrion.  ne  parle  que  de  douze  :  mais 
Cuias  eft  d'auis  qu'il  fautlire  feize  comme  en  ladite  Loyfemper. 
Le  mcfmeiugé  en  Tan  1599.  ou  16 00.  plaidant  M.  Foulé  Maiftre 
des  Requeftes,  lors  Aduocar* 

luge  quvn  exploit  deftabliflement  de  commiiTairc  eft  nul, 
faute  d'auoir  interpellé  ledit  Commifiaire  de  le  fïgner,  bien  que 
rexploitfift  mention  qu'ils  en  auoicnteu  coppic*  M.  Loûetletr, 
E.  n.  3.  Va  faifîifânt  eft  tenu  de  l'infoluabifitè  du  Commiiïài rej 
Si  eus  du  Seigneur  tebdal.  Vide  L.ea  q*£,  D.de  ptg.  a&.  t.  peut 
yim*  D.  de  p  ign+ 

Av  picofit  de  qvi  IL  appartiendha]  Tant 
du  debteur,  faiiiftànt,  que  autres  créanciers,  Vno  credirore  in  pofi 

fijsioneramtf/o  4mn*s>mi^i  tntettiguntur^  L.  cùm  lfnm§.  1.  Vide  bon. 
aut  mdipGfJl  Voyez  Bourdin  fur  l'Ordonnance  1539.  art.  77. 
L  eftabliiiement  de  Commiifaire  en  France  eft  au  lieu  de  la  mif  • 
fion  en  pofTcflîon  du  droict  Romain  :  fi  les  fruits  fuffifoient  on 
joe  vendroit  point  la  choie. 

Garnir  ov  satisfaire]  S'entend  le  faifîffant,  non 
tous  les  oppolans  2  Quelle  aiHi&ion  &  quel  ennuy  c'eft  de  deuoir; 
Augufte  répondit  à  ceux  quiluy  demandèrent  pourquoy  il  auoit 
«cheté  ir  i'encant  le  lia  d'vn  Cheuallier  Romain  -,  afin  que  je 
dorme  où  cdby  qui  deuoit  tant  a  pey  dornmv  Parère  débite^  pour 
fatisfaire,  dixis  TertnlL  de  tefur*  car  nu.  Notant,  Cutacius  Obfetu.  15. 
/i6*  27»  Mais  tel  qe*  voudrait  bien  payer  5  &  faire  ne  le  peurj 
vient  à  ce  propos  repigramme  de  Catonegrammattcc*. 

Catonts  modo  GaU*  xTitfculanumy 

Tota  credito*  > rie  Trenditabat^ 

Mirato  Çw^m  ^nkum  magiftrumy 

S»tnmurtïgrammatkum,  opt4mum  Poïtam» 

OmnespoJJ^efolkerequajliones,- 

Yautn  non  facile  cxpedtre  nom*** 
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le  prétends  faire  dire  de  ces  annotations  &  du  texte  de  cette 
Couftume  ce  que  Ton  dit  du  droiét  canon  &  de  fes  glofes.  Ceux 
qui  croiront  quelles  ont  eftè  faites  au  premier  coup,nc  sycon- 
noiftront-pas. 

Articlb     XCIX. 

TLcft  Ioifîblc  aux  créanciers aufquels font  deuz  au- 
I  cuns  deniers,  ou  qui  ont  droi&  de  rente  fur  aucun 
héritage,  dont  arrérages  font  deuz  &  eicheuSjfc  efquels 
le  detempteur  eft  cnuers  eux  obligé  ou  condamné,  de 
faire  mettre  ledit  héritage  par  deSault  de  payement 
d'iceux  deniers  ou  arrérages  en  criées  &  fubhaftations, 
les  foleranitez  en  tel  cas  requifes  gardées. 

Pak  deffavt  de  payement]  Chartres, art.84.8c 
Dreux ,  art.  70.  adioûtent ,  &  de  trouuer  biens  meubles.  Les 
Réformateurs  ofterent  ces  mots  de  f ancienne }  à  caufe  de  l'Or- 
donnance 1539.  art.  74.  qui  abrogelaLoy  à  Diuo  Pio,  D.  dere 
iuéic.  La  perquisition  de  meubles  n'a  plus  lieu  que  pour  les  mi- 
neurs, finon  que  le  père  euft  ordonné  le  bien  eftre  vendu:  voyés 
Chopinfur  Paris,  lui'  1.  rit  r.  n.7.  Loùet^lettA.  n.yf  Lett  M.n. 
15.  Nous  citons  fouueftt  cet  Auteur ,  pour-ce  qu  il  eft  de  grand 
feruice;  cVftdo^ijaage  qu'il  ait  <fannt.fanttmnc*mbiÊÊ%  ou  jette 
les  nu}rg*icrite$  deuajit  les  p^iwce^ux. .  ^ 

On  a  demandé  fi  la  perquîfïtion  des  meijbles  doit  précéder 
les  criées,ou^il(uffit  qu  eTldfoit  faite  àuant  le  décret;  re&wsil- 
lud.  Toutes  exécutions  de  meubles  font  deffenduës  au  Royaume 

dVitfgOTf  r?^^  lift. 

•  »  m  • 

•  ê  » 

Articls,   C. 

LE  S  criées  &  fubh'àfhtions  a  héritages  le  doiucnt 
faire  par  le* Sergent ,  en  tcrtu.de  la  commiffion. 
du  luge  de  la  Iufticc  du  Seigneur  Chaftclain  ou  haulc 
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lufticier  foubz  laquelle  tels  héritages  font  fujets^  ou  en 
vertu  dés  obligations  en  forme  aucentique ,  ou  fenten- 
cc,  après  commandement  fait  au  déteur  de  payer,  & 
rerTus  par  luy  fait ,  en  la  manière  qui  s'enfuit.  Ceft  à 
fçauoir ,  par  quatre  jours  de  marché  fuyuans  l'vn l'autre 
en  la  Ville  de  Chaftcau-neuf ,  &  lieux  où  il  y  a  marche'  : 
Et  en  plat  pays,  où  il  n'y  a  marché, au  prochain  marché 
de  la  Chaftellenye  où  ledit  héritage  eft  aflîs  î  &  encores 
par  quatre  jours  de  Dimenche  à  l'iiïuë  de  la  MeÛè  pa- 
rochialle  en  laquelle  ParroifTc  tels  héritages  font  aflîs: 
Et  icclles  quatre  criées  faiâes  &  parraiâes ,  &  deuë- 
~mcnt  rapportées  &  pafTécs,  &  la  quarantaine pafTéc ,  à 
compter  du  jour  que  fut  faifte  la  première  criée,  icclles 
criées  feront  rapportées  en  jugement  en  la  Iuftice  de 
laquelle  dépendentlefdits  héritages  criés  à  jour  ordinai- 
re de  plaids,  &  iceux  tenons,  feront  leues  en  jugement  à 
haute  voix  en  prefencedulugequi  tiendra  le  fiege,  des 
Aduocats  &  Procureurs,  &  aûutans  qui  feront  nom- 
mez, par  l'aduis  defquels  ledit  luge  déclarera  fi  lefdites 
criées  font  bien  &  deuëment  faictes  &  continuées, 
fuiuant  la  commune  vfàncc  de  ladite  Baronnic,  par  a&e 
qui  fera  (igné  du  Greffier  ou fbn Commis,  &  attache 
aufdites  criées. 

Lescrxees]  Des  eriées ,  Bart.  in  l.  licitatio,  D.  écPub.  Ce 
font  les  criées  qui  font  vendre  lachofe,  &  qui  appellent  les 
Marchands,  ^iUudit  Oui&*\lib.  3.  amer.  Eler.  3.  ~ 

FdllimHr  ?  an  noftris  innetuit  Ma  Ubtllis} 

Sic  efty  ingénie  frofiitit  Ma  i»ro. 
Et  merito,  quii  enim  forme  f  raconta  ftcii 

Vcndibilk  adfifafta  fnelk  mta  */K 
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Parle  Sergent]  Les  Sergcns  font  friands  de  criées 
comme  les  Procureurs  de  taxes  de  dépens  :  Ccft  vne  de  leurs 
meilleures  pratiques.  Cicero  pro  Cluentio.  Confuli  P.  Naficxprx- 
co  Granim ,  ctm  edi&o  iuJlitiodomumdifcede»s,ro<ra(JetGraniumy 
qmi  triftu  ejfet,  an  qubd  auttioties  non  effent,  imb^e/o  inquttqubd 
leriones. 

Apres  commandement]  Qui  met  le  debteur  en  de- 
meure. Cicero  pro  Quintio.  C*m  tibi  quotidie  potefiaihominis  fuijfet 
mdmonendh  ~*erbnm  miUwnfacis.  Non  eflab  exeemione  incipiendum, 
Lui. fin. D. de exec.  rei  it$d.  Mol.adParif.art.^o.  Et  ne  fera  dif- 
puté  de  la  validité  du  inualidité  dudit  commandement ,  quand 
il  y  aura  terme  certain  de  payer  par  les  obligations  ou  par  les  fen- 
tences,  dit  l'Ordonnance  de  l'an  1539.  art  75.  Criées  faites  fur 
lemary  de  l'héritage  de  fa  femme,  la  femme  n'ayant  cftéap- 
pellèe ,  ny  commandement  à  elle  fait,  font  nulles,  M.  Bouguler 
lettre  D.  n.  4. 

Par  quatre  iovrs  de  marche']  S'entrcfuiuans 
l' vn  l'autre,  fans  intermiflïon  5  s'il  y  auoit  manquement  d'vn  iour 
il  faudrait  recommencer,  /.  tejiamentum,  C.  de  teftant.  &  ibi  ^iU- 
ycander. 

A  l'issve  de  la  messe  parrochiale]  Ccftà 
dire  à  iour  folcmncl ,  ordinaire,  qui  eft  le  iour  du  Dimanche, 
fubrogèâulieuduSabatMofaïcjue,àlifruëdela  publique,  or- 
dinaire &  diuine  aflèmblée,  qui  fe  fait  au  lieu  où  tous  Chreftiens 
fetreuuent,  dit  la  note  de  du  Moulin  fur  le  premier  article  de  la 
Couftume  delà  Preuofté  de  Beauuoiiîs.  Vide  Concilif  Bltbertini 
cap»  ii.  à  finftant  que  le  peuple  commence  à  fortir  del'EgKfc, 
Argcntré  fur  Bretagne,  art.  2©"©*.  Et  ne  s'accomplit  cette  folcm- 
nité  par  équipollent,  comme  à  ylfiië  de  Vcfprcs  ou  de  Sermon» 

Tirsq.§.2}.gl.2. 

TJbls  héritages  sont  Assis  ]  Autant  décriées  que 
de  Parroifles.  Voyez  Tiraqueau  f.  39.  gl.  3.  n.  13.  f,  8.  gL  iy. 
Argcntré  des  appropriances,art.2©'j.  "v«r.  à  qui  la  iurifdi&ion, 
n.  3.  Qutd  fi  les  confins  des  ParroûTcs  font  ambigus  j  il  faut  fea- 
Uok à  laquelle  paye  la dixme  l'héritage faifi.  Panorm.  cap.i.extr. 
de  Parroch.  &  cap.  1,  de  dtcimif.   Quant  à  h  maifon,  clic  eft  iugée 
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de  la  ParroifTe,  vers  laquelle  ouure  la  principale  porte  d'iceUe,  lm 
qui  condauc:  ybï  Bartolut,  D.  de  dam+inf.  Si  Ton  crie  vneferuitude 
deuë  par  va  héritage  feitué  dans  yne  Parroif  fe,  à  vn  héritage  a£- 
fis  en vne autre  ParroifTe,  les  criées fe feront  tn  celle  de lhcri ra- 
ge feruant;  ceftà  fonMaiftre  que  fe  fait  le  préjudice  dtfëutant 
Bartolm  &  Imola  ad  L.  M*mu6>  \.  y  le.  D.  de  Légat,  i.  Od  criées 
d'office.  Voyez  Paris,  arc.  350.  &fuiuant. 

En  la  ivsti\:ï  dz  laquelle  dépende  nt] 
Niuernois  dit,en  iugement,  en  auditoire  le  plus  apparent  du  pais 
Siège  de  la  Couftume,  Loyfeau  liu.  des  Seigneuries ,  ch.  14.  lu- 
ftice  Royallc,  ou  non  Royaile,  par  Arreft  donné  au  rapport  de 
M.  Ribier  en  la  j.  des  Enqueftes,  le  22.  Aouft  1607.  contre  lauis 
de  M  le  Maiftrç,  traiâ.  des  criées,  &  de  Baquet  >  des  droits  de 
Iuûice,ch.iy. 

Crie'es  faictes  et  parfaxctes]  Decurfis  hd- 
ftis,  l.  6.  c.  de  inr.  haft.jifq. 

Pab.  l'advis  d  es  qv  e  l  s  ]  Quinze  ou  dix  au  moins  ,  ad 
pmilitudtnem  turba ,  &  d'vn  mcfme  aduis.  Luc.  liu.  11.  tir.  17.  Ar- 
reft 3.  Paponliu.  18.  tit.  6.  Arreft  27.  nonobftant lequel  aduis  le 
faifî  peut  bailler  moyens  de  nullité,  &  appeiler  de  1  a&e  de  certi- 
fication. Argentré  fur  Bretagne,  art.  268. 

Niuernois,  ch.  32.  ait*  j j.  dit,  fans  que  leldits  Iuge,Aduocats, 
&  Pratticiens  en  prennent  aucune  choie.  Mais  après  l'audien- 
ce il  faut  difner,  &  penfio  clamât. 

S'il  y  a  faute  aux  criées ,  comment  le  pourfuiuant  en  eft  tenu, 
Voyez  Coquille  fur  Niuernois  rit.  des  Fiefs,  art.  22. 


Article       C I» 


DE  S  la  première  criée,  le  Sergent  mettra  &  atta- 
chera la  coppie  des  criées  contenant  la  déclara' 
tion  des  héritages  &  en  chères  du  créancier  à  la  porte  de 
PEglifc  Parrochiale  ou  Icfdits  héritages  feront  aflïs,  Ôc 
aulTi  l'attachera  au  pofteau  des  halles  du  maxché  où  Icf- 


s 
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dites  criées  feront  faiâes,  à  ce  qu  aucun  n'en  puifïc  pré- 
tendre caufe  d'ignorance. 

Mettra  et  att  a  cm  ka]  Fixi  tituli>dp*dCaf  iodor.  hb« 

5.  Ttar.  cap.  6.  Tridc  L  fi  eo  tempore,  C.  de  rem.  ptgnm 

La  diclahation]  Claire  &  au  long  >  voyés  l'article  u 
de  l'Ordonnance  de  lan  1551.  l'article  346.  de  la  Cou ft urne  de 
Paris  :  Ceft  à  cette  déclaration  que  s  applique  vn  paflàge  de 
Ciceron,  Qrat- 1.  deleg.agrar.  lugera  CC.  inqutbmobuetum  feri 
foteft,  iugera  CCC  in  quitus  inftitui  yine&  pcjjunt.  On  lit  dç 
Theniiftocle,  que  vendant  vne  maifon,  il  fit  mettre ,  bonum  Irici- 
nvmhabere,  L.j&pc.  $.T>lt.  D.  decoritr.tmpt.  L.  39.  r+deaêl.  empt. 
Nou ius  malin  Iricinut  5  Vide  BpigrammA  Maniait*  de  eoy  lib.  J.  Tel 

Gentilhomme  eft  mauuais  voinn.  Ceft  peut-eftre  de  cette  dé- 
claration qu'il  faut  entendre  [ufpenfu*  amtci  bons  libebm  dans. 
S  en  c  que,  liu.  4.  des  bienfaits,  ch.  12.  Vide  tttulos  obfcutoi  &  am- 
bifuos  apud  Suet.  in  uéugufto,  tap.  75. 

Et  enchekes  dv  en e a nc i !r ]  au  lieu dcTeftima- 
tïon  de  l'héritage  qui  fefaifoit  chez  les  Romains  auant  procéder 
à  la  vente  d'iceluy  >  à  faute  de  laquelle  ladite  vente  eftoit  nulle, 
fuft-eUepourfuiuieparlefifque,  L.fi  quos  debitorum,  C  derefe. 
Ttend.l.  2.  defid.infir  &iur.baft.fifcAib.io.  C.  L.fn.  C.fiin  cauf. 

iud. pig.capt.fi  1  quefilonnencnerilTcit  par  deuus,  l'héritage 
eftoit  adiugé  au  créancier  pour  1  eftimation. 

A  la  porte  de  l'église  parocjjiale]  E  rc 
Tertnllianm  de  pudiotia.  O  Eaiftnm  eut  adfcribi  non  potent  bonum 
fartum,  &  *\tbi  proponetur  Itberahtdé  ifta  !  Idem  opmor  fub  ipfis  h- 
bidinum  ianuht* 

Tout  ce  trai&é  n'eft  quVne  Satyrexxmtxele  Pape  de  ce  temps- 
là;  Ona  excusé  cet  excellent  Auteur  auflï  bien  qu'Origene  en 
beaucoup  de  chofes,&  les  euft-on  chaftrez  fî  l'on  n'euft  craint  de 
hs  faire  mourir  j  c  eu  Tyuraye  qu'on  ïHEàuuéc  pour  fauuer  le  bon 
grain»  VtdeL.z.de  Orig.  iur.  M.TulliumproQujntio.  La  note 
de  du  Moulin  fur  l'article  428.  de  Poiâou»  Cuiac  ad  L.  6.  C.4e 
fi.  &  iur.  haft.  fifc~  Autant  en  chacune  dçs  Parroiffcs  dont  les 
ghofes  faiûes  dépendent.  Ordonnance  15  ji,  art  %» 
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Av  posteav  des  halles]  Quelques  *vns 'tirent 
ce  mot  de  £\w  artd.  Vide  Vit.  69.Rip*aré  Salie.  4).  Lcurvray 
vfage  eft,  que  le  peuple  s'y  retire  quand  il  furuient  vnc  pluye  au 
iour  de  marché,  comme  des  portiques  derrière  la  j  feenc  ancien- 
ncmcnty  y ncHmimbrcsrtpcnt mi  luiot  interpettdiêerint ,  hsbeatfê- 
fuluê  qubfc  récif  Ut  ex  theatro ,  dans  Vitruue  liu.  y.  ch.  g.  On  ne 
void  autre  chofe  à  ces  pofteaux  que  des  criées  ou  autres  adte 
qu'on  veut  publier»  *Vr  pote  frequennoribué  ciëitdtum  loci$>  L.  fen, 
C.  de  Deffenforibiiâ. 

Et  aj?td*o  rupu  letton  columnt. 

Article  CIL 

LE  S  criées  ainfi  faictes  &  parfaictes ,  le  Sergent 
qui  aura  fàiéfc  Icfdites  cry  écs,  ou  autre ,  adiournera 
le  propriétaire ,  parlant  à  perfonne,  ou  à  domicile,  à 
iour  certain  pardeuant  le  luge,  pour  voir  interpofer  le 
décret  de  fefdits  héritages,  &  bailler  moyens  de  nullité» 
fi  aucuns  en  veut  bailler  -,  enfëmble  lcsoppofans,  fi  au- 
cuns en  y  a,  pour  dire  leurs  caufes  d'oppoficion  :  Lequel 
luge  auanc quadiuger par  décret  lefdits héritages,  fera 
preallabiement  droiâ  fur  la  nullité  defdites  criées,  & 
caufes  d'oppoficion  affin  de  diftraire ,  &  fur  les  oppod- 
tions  formées  pour  rentes  &  droi&s  réels  ronciers,  u 
ancuns  en  y  a.  Ce  fait ,  le  luge  procédera  à  l'adjudica- 
tion par  décret  au  plus  offrant  &  dernier  cncherifTeur,  à 
la  charge  des  droi&s  &  deuoirs  feigneuriaux,  frais  & 
defpensdes  criées,  à  qui  il  appartiendra  :  Etauant  ladite 
adiudication,  les  caufes  d'oppoficion  des  oppofans,  let- 
tres &  tiltres  feront  communiquées  tant  au  proprictai- 
rê,s'il  compiert  pourfuiuant ,  que  autres»   • 

Adiovrnbrà  le  propriétaire  ]  Son  tuteur  où 

curateur, 
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curateur,  non  point  à  la  caufe,  mais  à  la  perfonne,  dit  la  note  de 
du  Moulin  fur  Tait.  190t.de  l'ancienne  de  Paris.  éVoyez  l'article 
35  9.  de  la  raefme  Couftume. 

|>  Afin  d b  ^  d i s t h a  1  k e ]  Voyci f Ordonnance  de  fan 
1539.  art.  8i.  qui  porte»  que  pour  les  oppositions  afin  de  diftrairc 
ne  fera  retardée  ladiudiearion  par  décret,  s'ils  ont  efté  (ix  ans 
auparauant  que  d'intenter  leurs  a&ions,  fur  lef  quelles  ils  fon- 
dent leurs  dutra&ons,  à  compter  depuis  k  temps  que  pres- 
cription aura  peu  courir;  fit  neantmoins  en  vérifiât  leurs  droifts, 
en  feront  payez  fur  le  prix  de  l'enchère  félon  tordre  de  priorité 
ou  pofteriorité.  Si  la  veufue  fe  peut  oppofer  afin  de  diftraire 
pour  f on  douaire  aux  criées  des  immeubles  de  fonmary.  Louet 
ictt.  F.n.*4,Iugé  qucl'onrîeftrcceuà  s'oppofer  afindediftrai- 
re  après  le. congé  d  adiuger,  par  Arreft  du  28.  Ianuier  1601. 
\  Povruntss  et  dhoxçts  &  x  £  l  s  ]  Conforme  à 
l'Ordonnance  de  l'an  1551,  art.  8.  Sur  le  doute  il  telles  rentes  fie 

droids  font  réputés  Seigneuriaux,  &fcconferucnt  fans  pppofi~ 
tion,  yayés  la  note  de  du  Moulin  ûir  l'article  7  6.  de  la  Couitume 
deBerry»tit.  des  exec.  fie  fubhaft.  U  n'eft  befoin  de  s'oppofer 
poiirferuitudes  vifibles  fie  apparentes»  comme  d'egouftf,  Loiiet 
lett«  P.  n.  i.  Tuteur  tenu  vers  fon  mineur,  pour  nesfeftre  opposé 
aux  criées  d'vnc  terre  fur  laquelle  (on  mineur  aupit  hypothe^ 
que^I&mle&D.n.ja.letuTbin.  a«&deccluy  qui  ne  s'eft  op- 
posé au  décret,  s'il  peut  agir  contre  fon  cédant  en  vertu  de  la 
daufe  fournir  &  faire  valoir,  lect.  V.  n.  *  y. 

VxoczDtKA  a  i/adivdicationJ  Adiiccrc iniurey 
4i&têdic4r€immi9dpuiTcrtfêllianvmdepr*fc.  adm  hxrtt.  abiwkcarc 
é&ntTsmOr<aionc  ticeroms?,.  d*  leg.  agrér.  . 

Les  adiudicationsfe  doiuént  faire  publiquement  à  l'audience, 
nonila  Chambre  du  Confeil.  Voyez  CbÊ^inlib^.  de  m$r.  Pd- 
rjf.  tit.  4.  ».  1 1.  Les  Arrefts  rapportés  par  Tronçon  fur  Paris,  art» 
jjk  Chtro  Qrat.Ldileg.  dgrarta.  Cumfmodi  cftfuéd  tins  autttoni* 
éjuamconJlkumu^iélUmpbitocMm  dtfmtànti  pour  obuier  auxfrau- 
des.  Non  s'il  y  a  appel  au  preiudice  d'iceluy,  fur  peine  d'en  ré- 
pondre en  fon  nom  priué,  M.  Louet  Jctt.  Dé  n.  6$. 

A?    *LVS    OFf IANX    ÏT     D?KNI*K  ^CHE«J[SSXVrJ 
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cluyqiûderraiiicmentyaferUïditBouollcr.  Qjtid  s'il  ne  fa- 
ut, ccluy  qui  a  enchcry  dcuant  luy  fera  -  t'illibcré  ?  Arrefl 
rlarfirmarme du  23. larmier  1598.  Si  long-temps  après  fon 
herc  l'héritage  eftoit  adiugé  j  GaUnd  plaidoit  pour!  vne  des 
ries.  Voyez  M.  le  Maiftre  trait,  des  criées,  en..  18.  chof>.  de 
:  PanJ.  ttb.  3.  tir.  4.  ».  7.  Encor  que  peu  de  temps  après;  Cho- 
iur  Paris liu.  3.  tit.  4.  n,  7.  fuiuant l'opinion  de  Paul  de  Ca- 
■j  m l.  loçati 0  ~Vctt i£aiidm7  D.  de pubtica».  iln'cd  donc ^3lS  Ube- 
urvneencherciuiuamc  fans  adjudication. Le  Procureur  cn~ 
rifiant  doit  cognoiftre  Se  nommer  fon  homme  5  Papon  liu. 
Arreftn.tit.  6. 

ugè  en  cette  Couftuiué  que  l'vn  des  créanciers  pceuoyant  ne 
noir  venir  en  ordre,  ne  pouuoit  après  ce  dernier  cnchcruTeur 
herir  fur  S:  enduduction  de  fon  deu,  par  Arreft  du  x.  Iuillcc 
o.  Stcùs  paît  la  Couitume  de  Normandie,  art.168,  &  fuiuans. 
lige  ne  peut  adiuger  àfoy-mefme,  ny  fe  rendre  adjudicataire 
ant  autre  en  fon  nege,  doit  ménager  cet  affaire,  en  forte  que 
bofefoitraifonnablemcnt  vendue  j  car  il  représente  le  faiiï 
end  eafapTace/CaEfar  fit  autrement,  yidt  Svttomim  i»  *uu 
1  cap»  50.  ybi  facetifimm  Cietroms  ioem.  Ttrtia  itduB*  efi.  Ca- 
la contraignit  en  certaineadiudication  Iesalïîftans  d'enchc- 
uf ques  à  certaine  fomme,  f  erfttx<jHireiu  prtn*,  c*  >/?«  e& 
ndeni,  "»  quidam  immtnfa  cêa&i  tmtrtyeiMtJibt  utàd$rwt,Sue- 
%$  in  es  m  "Wm  rtf.  3  8 .  Il  prit  le  branlement  de  tefte  cVAponius 
r  vpe  enchère,  8c luy  adiugea  treize  gladiateurs  pour  nonan- 
lillcfcfterces.  Mirant  <j»od  Pttmns  *it  4*  fab*  ItL  lt*téf.  il» 
rofMmauttiomlriMtamtdbiUrh 
i     LA     CHARGE      DES     DKOICTS     IT     DEVOIR! 

cnevr-i  avx]  Acaufede  l'obligation  réelle  ;  qu'ils  re- 
pentent le  fond  quf  a  efté  baillé  à  la  charge  d'iccuxa  perpe- 
6,  Se  que  le  domaine  direct  plus  noble  ne  peut  eflrc  obligé 
levalial,  Rubr.  Sm.Ctnf,&rtlif.  qui  s'eftend au  cens  des 
iculiers  par  l'vfage  François,  l.  aUcmtio,  D.  de  tanonh.  tmft. 
débiter,  V.dtitjfr.ptfp.cdp.cÙMnQnfiteXtr.dtptcimii  Ma- 
des  fubhaft.  n.  5.  Boër. Decif.  Hz. n.  14. &fur la  Couirumc 
Bourges  *.$.  &  4*  Argeutrc  fut  Bretagne,  art.  270.    L'Or- 


r. 
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donnancc  de  Fan  15  ji  art.  u.Et  quand  le  luge  n'adiugeroit  à  cet- 
te charge,  l'adiudication  eft  entendue  y  eftrc  fâicte.  Secùt  pour 
les  arrérages  j  caruTonnesoppofoitpour  eux  on  les  perdroit. 
Voyez  Paris,  art.  37  j.  Montargis,  art.  8.  ch.  10.  L'ordonnance 
de  l'an  1551.  art.  1  j.  Il  n'eft  befoin  de  s  oppofer  pour  droi<2  de 
""*'----■  Seigneurial,  Loùetlett.  C.  n.  10.  ny  pour  droict  de 
ouguicr,  lett.  O.  n.  y,  yfmfmjtoaumin  tbeatro  Rome' 
no.PUutm  Caftimt. 

Q*tfi  fnndtm  "tendent  nuit  me  éddicam  /egs'fas. 
Frais  etd'epenj  des  ckh'is\VhUL.  u.it  bo»; 
eut.  iëd.fofi  lue.  Ub.  n.  tit.  17.  Plac.  ylt.  Papon  liure  18.  * Arre$ 
23.  Chop.  ltb.$.  de  Mor.  Parif.  tit.  4.  n.  17.  La  note  de  du  Moulin 
fur  l article  6%.  d'Amiens.  Loùet,  lett,  C.  n.  44.  où  H  fe  void  que 
ces  frais  de  criées  dotuent  cftre  mif«  en  ordre-deuant  toutes  au- 
tres debtes,  excepté  les  arrérages  des  droits  Seigneuriaux:  ils 
difentneantmoins  que  le  contraire  a  efté  prattiqué  au  iugement* 
d'ordredela  terre  de  Loinuille,fcituèç  en  cette  Baronnie. 

ARTICLE     cm. 

*  • 

QV  A  N  D  aucun  héritage  eft  adtugé  par  décret, 
&  ilfe  treuue  fur  icehiy  rentes  hypothèques  con- 
ftituées  pour  prix  d'argent,  elles  feront  amorcif- 
fàbles,  en  rcmbourlànt  les  créanciers  du  prix  de  la  vente 
cficellcs  rentes,  &  en  payant  les  arrérages  iuftement  Ôc  ' 
ioyallcmcnt  deùs. 

amortissables]  Car  l'adiudicataire  fuccedeau  lieu  du 
debteur.  Vide  Chopin,  iemor.  Parif  Ub.  y.  tit.  4. Touchant  les  fon- 
deresnonanv>rriuables,  &de  la  différence  des  rentes'  hypothe-  j 

ques  ôcfoncieres,  liure  1.  tit.  j.  n.  16.  Si  ladtudicatiôn  par  décret 
eft  faite  à  la  charge  d'icclles,  elles  font  partie  du  prix  en  la  corn- 
putarion  du  rachapt.  Voyezla  note  de  du  Moulin  fur  la  Couftu- 
me  d  Arthois,  art.  44. 

De  la  vente   û'icelles]  Car  les  rentes  conuituêes 

eu  France  font  vrayes  yenditions  par  l'extrauagante  regimini, 

,    -- -  -  T  *    - 
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extr.êe  tmpt.&ttni  ncfe  créent  que  fur  immeubles,  &  le  ven- 
deur d'iccIIcsfedelTaificdu  rcuenu  dïceux  iufques  à  concurren- 
ce, £.u  iiet  lctt.  H.  n.  o. 

Article    CIV. 

TOYS  oppofans  feront  reccus  à  oppofîtion 
auant  le  décret  feellc. 

avant  le  dîchit  seille']  Mais  en  Parlement  & 
es  Requeftesdu  Palais  on  n'eft  plus  receu  après  le  iugernentdc 
difcufiion,  dit  la  note  de  du  Moulin  lui  l'article  122.  de  Meaux 
ferablable. 

Paris  explique  toute  cette  matière,  qu'il  faut  voir ,  &  fuppléer 
poiirl'equité  &vûliré3art.  35:4.  fie  35  6.  &  ajoute  leue,  &  que  le 
décret  doit  eftre  24.  heures  es  mains  du  Scelleur  auant  que  2c 
feellcr,  parftyle  louable.  CM. 

Qirels  féaux  font  authentiques  ou  prïué  s,  du  Moulin  fur  Paris, 
f  .8.gi.  1.  "fer.  dénombrement. n*  12.  ij.  14.  Mtnoch.  Ut.  n.de 
arbitra iud.centHr. 2.  cafté.  uj.Ub.  i.Prafiimp.y?.  Loyfeau  liure  2.' 
des  Offices,  ch.  2  j  2.  Anciennement  les  Ducs,  Comtesse  antres, 
iufqucs  au  degré  de  Chaitellain,  taïfoient  les  expéditions  de 
leurs  affaires  tous  leurs  féaux  ,  &  de  plus  grande  ancienneté  fe 
contentoïent  de  fecllcr  fans  iîgncr.  On  adiouite  mefmes  es  actes 
iie  Iufticcordmaire  les  feins  aux  féaux,  q»U  qmmto  pturdfigait  & 
foilenia  adhibetur,r*ntà  maior  &  fUmor  babttm  rtttio  cerijmdiiHi  0* 
T>critdt(tdtt(jrtnd*,&  mmor  occtftê  faljttatit.  Le  feau  donne  foy 
auxadles,  flus  annuttt  qn*m  anima  creiimm,  pnbato  firttk  f  robot* 
eji  ~>tritM.  *4bb.  &Fthn.  in  caf. inttr  ditt&or,  defd.injtritm.  ÛTE1- 
criture  n'eft  fuipeâc.  Nul*  contracb  exécutoires  s'ils  ne  font 
feellez,par  l'Ordonnance  de  l'an  1568.  VoyésFroiuart,voI.  1. 
cb.  25  2  .touchant  les  lettres  de  défiances  enuoyêcs  par  le  Roy  de 
France  au  Roy  d'Angleterre.  Paufanias  en  les  Laconiques  cf- 
crit  que  les  Lacedenioniensfaifoient  cet  honneur  à  Polydore, 
vn  de  leurs  Roy  s  mort  il  y  auok  longtemps,  qu'ils  feelloicut  de 
fou  image  tous  aiâes  publics. 

On  appofe  aufli  le  ftel  aux  meubles  des  deffnnfts,  teUcmcn* 


DE    CHASTEÀV-NEVR  i49 

qu'il  cmpefchc  les  larcins  auffi-bien  que  les  falfite*.  Les  Ro- 
mains feelbient  de  leur  anneau  leurs  vftanciles,  leurs  viandes, 
leurs  bouteilles,  &  enfermoient  celuy  qui  cftoit  doftinç  à  cet 
vfage  comme  vnechofcfacrée,  mùorqucltiu  ratio  drea  hoc  in,* 
finmentm»  ejfe  cœfiuinc€t$m  à  quo  ttntfort,  ditPline^im  33*  ch.  u 

Articii  CV.     ■*'•>' 

AIS  s'ils  s'oppofent  après  les  caufes  d Qpppfe' 
tioridcsoppofanfccoramuniquecsiaiu  au. pro- 
priétaire, pourfuiuanc  que  oppofans,  feront  tenus  de 
refonderies  dcfpens  des  refponfes  qu'il  conuiendra  fai- 
re à  leurs  caufes  a  oppofition ,  comme  defpeos  ptcalîa- 
blés  &  prciudiciauJL 

Rifokoek]  Comme  il  fe  prattique  en  production  nou- 
uelle  5  en  hayne  de  leur  négligence. 

'  -       -        . 

Article    CVI. 

* 

ê  , 

'  *      *  *    *  * 

QV  A  N  D  aucun  héritage  cft  adiugé  par  décret» 
lcsfolcmnicéscn  tel  cas  requifes  gardées,  ledit 
.  décret  baillé  &  déliure'  en  fomiçauthcnriquc  au 
dernier  encherifleur,  &  poffcffion  prife  au  moyen  d'ice- 
luy  décret,  les  héritages  a  luy  adiugez  par  iceluy  ;  ledit 
acquéreur  cft  fait  par  ce  moyen  propriétaire  &  poflef- 
feur  de  tel  héritage  à  luy  adiugé  par  ledit  décret  :  en  telle 
manière  que  tous  ceux  quiauparauant  ledit  décret,  euf- 
fent  peu  prétendre  ou  demander  aucun  droift  d'hypo- 
théqué, propriété  ou  pofTcffion  fur  tel  héritage,  en  font 

forclos,  priuez  &  déboutez. 

Baille'  xt  dilzvke"}  Notez  l'ancien  vfage  dans 
■.  ^ouûî^,ti^^.  Si  cft  encor  à  fçauoir  qu'au  bailler  le  décret  à 
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rachepteur,  fi  le  dcbtcur  venoit  auant  à  tout  les  deniers  contins, 
encor  auroit-ii fon  héritage parmy,  payant  les  mifes  j  c'eft  à  f ça- 
uoir  le  denier  à  oieu,&  exploits  de  lufticc  tant  fcuicmét#Tcmps 
donné  au  debteur  de  retirer  fon  héritage  par  diuecs  ftatuts  d'I- 
talie U  autres  liauu  V oyez  Chopin  fur  la  Couftume  de  Paris» 
iiu.  3.  tit.  4.  ru  lo.  L.  *V/r.  C.  de  iur.dom.  imfetr.  Sicelaauoit  lieu 
il  ne  fe  trouueroit  plus  d'encheriffeur  s,  ou  s'il  s  en  trouuoit  ils  fe- 
roientfaien  morfondus ,  frigiefora  hjemc  G^/Z/oi,  comme  par- 
le Pétrone. 

Et  possession  ti»isi]  jiMittây  Aiuttd.  PLmtm 
in  Mcrcatorc. 

Est  fait  *aa  ce  moyen  *  ko?  kiit  aivl  rtEtUm 
contre  le  mineur,  auquel  ne  feruiroit  de  dire  que  luy  ny  (on  cu- 
rateur no  fe  feraient  oppofez,  fauf  fon  recours,  ny  d'alléguer  le- 
(ion  quelle  qu'elle  foit,  non  pas  mcfmc  d'outre  moitié  de  iufte 
prix,  contre  la  note  de  du  Moulin  fur  l'article  122.  de  la  Marche. 
Ce  qui  a  eftéreceu  pour  le  bien  public  &  vtilité  de  la&e ,  autre- 
ment  ilfe  trouueroit  toujours  quelque  mineur ,  Eglife  ou  autre 
moyen  de  cafter  les  décrets,  6c  pcrlonne  n'y  oferoit  enchérir, 
VoyczM.Loue^lett.D.n.ji.Boër.Decif.Lfi.  Secùs  li  le  tu- 
teur a  fait  fraude  s  Imbert  Enchir.  >ci\  mineur.  Tertulliatt  pour 
exprimer  comme  l'homme  après  la  création  du  monde  en  fut 
fait  Seigneur  &  propriétaire,  dit  que  Dieu  luy  adjugea^  Minera 
enim  $ëdycbanr,*d  tjHifîebant,  fiquidem  iMrntm  ftbant,  çui  mox 
4  Dtaaddtttafùttfyiib.dt  Refont  ft.carrw. 

Forclos]  Car  ils  difent  qu'vn  décret  cftle  Heaume  de 
Dominai!,  &  qu'il  fait  vnc  cfpecedeSifachtie,  leue  toutes  char- 
gc?,&  purge  toutes  hypothèques^  Iridiloaa  Fabruvw  L.fieo  tem- 
porec.  de  rem.  pign.jlnc  pUrge  pis  les  fubf^Cutïdns  j  >#</r  Mur- 
nacmm  adL.i$  •  0.  Qwfttifd.  cogmtnr. 
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chap:  XV. 

I 

DE  DONATION  MVTVELLE. 

De  donatiokmytvelli]  Dite  don  naturclpar 
Boutiiicr  Spra.  Rur*  tir.  74*  Soûlas  des  gens  mariés  ',  reueftiïTe* 
ment  ailleurs.  ViiéLeg.  V^yifigoth.  lïb.  5.  tii.z,  De  rebminter  mari* 
tum  &  yxorem  inuicem  ddtif,  qui  n'eft  proprement  donation ,  dit 
la  note  de  du  Moulin  fur  le  169.  article  de  Bloys,;  Sri  genus quoi* 
damf>erm*tatiomspexL.fcd  erfilegetil  Confnlmt,D.  de  peu  hared. 
qui  admet  compensation*  l.  quod  a*temfpettetur>  f.  fi  >j>  &* 
*Vxor.  D.  de  don.  inu  "V/V.  &  *yxor.  Elle  a  lieu  entre  Icsperfonnes 
d'ailleurs  incapables  de  donation,  apnd  nos  hmujmodi  dondtio  cft 
genrn  quoddam  fponftonu ,  c[pccc  dcgzgcxirCy  fine  aie*  lu  fus  liber  h 
€ognàtifq*rnoximde  Itit*  curfu  5  &  in  hoc  qm  Tnnàtur  Irinch,  xi  r/fc, 
quiddmorttmqum  mctaeft  Ttltimu*  pementrit^  encor  que  chacun 
des  conioinâs  pour  perfuaderfon  amour  face  mine  de  vouloir 
mourir  le  premier  5  aliter  de  in  contentione  pedum  étalante  cum 
frocis,  aut  certdmine  nanium,  de  que  Vergilim  lib.  y. 

fdres  ineunt  certdmina  rem*. 
Infindknt-pariter  fuie  f  s. 
Nous  appliquons  ce  mot  pariter  à  ce  que  la  donation  mutuelle 
doitdVncofté  &  d'autre  marcher  égallemcnt.  Auxerre,  art. 
112.  dit,  égaux^en  âge,  en  cheuance  :  En  âge,  c'eft  à  dire,  dit  Ni- 
uernois,  quel  Vu  des  conioinfts  nefoit  âgé  que  de  dix  ans  plus 
que  l'autre  :  En  biens,  qu'ils  ayent  mefme  droiâ aux  biens  don- 
nes: au  moyen  dequoyeUe  ne  vaudrait  entre  mariés  non  com- 
muns en  biens.  Paris, art.  280.  adioûte,  eftans  enfanté  5  car 
quelle  apparence  quVn  des  conioiirôs  moribond  ayant  comme 
l'on  dit  déjà  vn  med-dans  la  fofTc,  dcherunticm,  in  pevuko  Profit» 
findmmteratutyh&cccoiitrz&MeclzutTC  vigoreux  &  gaillard. 
Ildcm  Vamfto  AidronilUquid  tujïicbdty  dfndMartialm  w>.  1. 
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Article     CVII. 


DE  V  X  conioinAs en&mble  par  mariage , (oient 
nobles  ou  roturiers  ayansenfans  peuuenc  don* 
ner  mutuellement  l'vn  à  l'autre  tous  &  chacun*  leurs 
meubles  6c  conquefts  immeubles»  pour  en  ioîiir  par  le 
furuiuantpar  vfuftuid,  à  la  charge  de  nourrir  &  entre- 
tenir par  te  furuiuanc  durant  ledit  vfurTrui&lescnfans 
félon  leur  eftati  &  auane  qu'en  audir  la  déliurance  par 
les  mains  de  l'héritier,  fera  tenu  ledit  furuiuanc  faire  in- 
uentaire,  &  bailler  caution  i  ôc  (t  ledit  furuiuanc  fe  re- 
marie, ladite  donation  mutuelle  demeure  nulle ,  &  en- 
tre roturiers  Iefdits  meubles  6c  conquefts  immeubles,  & 
entre  nobles  les  conqueftsfê  départiront  entre  le  furui- 
uanc &  les  en  fans  du  premier  accédé,  &  s'il  n'y  a  nuls 
enfans  dudk  mariage,  iefdits  deux  conioin&s  pourront 
donner  mutuellement  l'vn  à  l'autre  tousleurfdits  meu- 
bles &  conquefts  immeubles,  pour  en  iouirpar  ledit 
furuiuant  en  propriété,. 

A  y  a  n  s  i  n  f  a  n  s  ]  idem  Chartresvatt.  87,  Dreux,  art.  73.' 
Contre Paris,art  28o>  Çrand  Perche,  art.  94.  pourucu  qu'il  n'y 
aytcnfans.Les  enfans  font  la  fin  du  mariage,  fies  *f*i  Perfmm, 
Petronium ,  àiuinifr*&nt  éfud  Stob.ftrm.  ôf.Les  Coutumes  qui 
QiKapprouué  la  donation  mutuelle  lors  qu'il  y  a  des  enfans  du 
mariage  onr .  preucu  qu'il  y  auqit  dangerqu'Hs  io  milent  trop- 
to{Ldelç^sJbjens,àçaufe  des  débauches  de  la  ieuneue;  Içs  au- 
tres, que  fans  biens  ils  né  peuuentparoiure,quel'occafîonde 
faire  leur  fomncCc paffçyhautLftcilc  emergnnt,  &  quil  a  des 
pères  &  mères  fi  tenans  fcauares  qu'ils  cnabùfent  ;  neç  «/*«  r*ti» 

dt^Uatftiqùd s,  CYM  FILIO   TSIÇENJiRIO   P^iTSR 
P  /  Vi  i>Ji  T.  Stnecx  lih*.  j.  Contrôlé.  5.   Tant  y  a  que  chaque 

peuple 
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peuple  a  fonfens,  &  qu'il  y  *  du  hazard  en  toutes  réfactions, 
ettam  en  i'eftabiiiTemcnt  des  Loys:  non  multum  oportet  conflit* 
credere. 

Pbvvent  donner,  mvtvellemzntJ  Non  point 
par  dîners  contrats,  encor  que  Ivn  donnait  a  l'autre,  mais  fe- 
parement,  &non  par  mutuelle  contemplation,  dit  la  note  de  du. 
Moulin  fur  l'article  3  2  y.  d'Anjou  j  non  autrement  qu  e  par  dona- 
tionmutucile.  Voyez  les  articles  48.  &  58.  de  llfle,  auec  la  note 
du  mefme  Auteur.  Elle  tient  encor  quel'vndesconiointtsfoit 
mineur,  à  caufe  du  douteux  êuenement,  a ig.  L.  1.  D.  de  Patt.  L. 
defidctcommijso,  C.  de  tranf.  maxime  s'il  perfeuere  iufques  à  la 
mort. 

Quétritur  fi  l'Edift  des  fécondes  nopees  a  lieu  en  donation 
mutuelle 5  Argentré  tient  l'affirmatiuc  fur  Bretagne ,  art.  221. 
contre'  Tullou  fur  Chartres  dift.  art*  87.  Voyez  Boër.  Dec.  1 8y. 
tu  10.  Paris,  art.  279.  Louet  lett.  N.  n.  1. 2. 3. 8.  elle  eft  fujette  à 
infînuation  par  l'Ordonnance  de  Moulins,  art.  58.  &  après  icelle 
non  reuocable ,  finon  du  confentement  des  deux  conioinâs. 
Voyez  la  notede  du  Moulin  fur  Bourbonnois ,  art.  229.  Mex. 
Conf  40. (y  48.  lib. 4«  Tiraq. mrepet.  L.  fi  Trnquam.  C. de  reu. don* 
femblable  quand  à  l'effet  à  la  donation  à  caufe  de  mort ,  &  tou- 
tefois réputée  donation  entre  vifs.  Elle  ne  déroge  au  contrat 
de  mariage,  Loûetlett.  M.  n.  4.  Ceft  vn  éguiilon  afvn  des  ma- 
riés s'il  eft  méchant  d  auancer  les  iours  de  l'autre,  d*m  maunlt  ha- 
bere  bond  quam  expettare. 

LîVKS   MEVBLES  ET  CONQVESTS    IMMIVBLES] 

Non  leurs  propres,  tant  à  raifon  qu'ils  font  affe&és  à  la  famille, 
qu'en  iceux  le  plus  fouue.it  y  auroit inégalité  ?  non  les  acquefte 
iai&s  par lvn d'eux  auparauanc  le  mariage, contre  çc  qui  s  ob- 
ferue  à  Chartres ,  fi  Frérot  dîtvray  fur  ledit  article  87*  non  les 
conquefts fai&s par  l'vn  deux  en  autre  mariage, fuiuant Paris, 
article  297. 

Par.  l£  $YRVivANT]Et  ne  pourroit  telle  donation 
eft  refaite  fous  autre  condition  réciproque  de  femblable  éuenc- 
ment,  de  peur  d'admettre  en  matière  prohibée  extenfion  d'vn 
cas  à  l'autrcC'eA  au  demandeur  à  prouuer  que  fon  Auteur  a  fur- 
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uefcu  atffcas  des  Loys  quoi  de  pariter ,  fuàrante  &  22.  P.  4e  rtf>. 
âuh.  nec  emm  ftmpcrferHatordtntmfomna>ytap*dTacitmti»L, 
Veterc  focrntjuc  em  Sextia >  &•  Pollucia eius flia  j  &fautedecette 
preuuc  la  donation  demeureroit  nulle,  voyés  Argcntré  fur  Bre- 
tagne, art.  220.  gL  17.  M.  Booguier,lett.  C.  11. 4* 

A     LA  •  CHAA.CE    DE    NOVRRIR    *T   S  NT  M  TENIR.] 

Corporcllemeat  &  fpirirucllementj  D.  *4»r*Jiimn  Scm-  î.m 
capiie  ietwtj  :  Et  yideti  frottes  fi  ivftvm  r/r">l  caro  nojtra  dt  terri 
fattamterdum  bu  in  dit  captât Çibumf&*  anima  in  auatmagtVeitfi, 
"Vix poji plures  dies  capiat yrrbttm.  Ccft  vnc des  plus-grandes par- 
ties delà  nourriture,  que  de  ne  rien  faire  qui  ne  ibit  honnefte 
deuant  Tes  enfans,  pource  que  d'ordinaire  ils  imitent  leurs  pera 
Si  damnofa  ftnem  tuuat  aléa,  Ittdir  &■  hâtes 
ft-ullatm-, paritotpteeadem  mouet  arma  frttitto. 
Voyés  ce  que  nous  auons  écrir  plus  bas  art.  13  6.  Adjoutès  do  gé- 
néral dcsCouftumcs,  à  la  charge  d'entretenir  les  héritages ,  & 
fouftenir  les  baftimens  en  bon  eitar,  &  payer  les  charges  d'iccut 
pendant  l'vfuf'ruiâ.  Sur  le  payement  des  debtes,  voyés  Chopin, 
liure  2.  de  la  Couft.  de  Paris,  cit.  3.  n.  o.  L'article  228.  de  Bour- 
bonnais, auec  la  note  de  du  Moulin,  &  l'art.  286.  de  Paris. 

Selon  ievr  ïstat  ]  Les  nobles  en  nobles,  les  roturiers 
en  roturiers,  inxtailluditmenaJtHiaryr.  14. 

fer  pente  ciconia  pulfas 
Ntttt'ttt&  hmtntaper  detnà  rara  UcertÂ, 

Délivrance  ]  Car  don  mutuel  ne  faifit,  Paris,âTU8f 
Non  pas  mef mes  par  le  moyen  des  cïauf  es  deconititut  ou  pré- 
caire réciproques  y  appofées.  C.  M. 

Et  bailler  cavtion  J  Quelle,  voyés  Châlons,art,37. 
Grand  Perche  votfïn,  art.  94.  me,  "telle  qu'il  pourra  baillcr,&ar' 
finnant  n'en  pouuoir  bailler,  en  iouira  à  ta  caution  iuratoire.  E1 
neiulhroitla  caution iuratoire.  CM. 

Et  si  ledit  svrvivant  se  remarie,  la»11' 

DONATION     M  VTVELLE    DEHIYB.I    NTLlï]  ^°nCJ? 

queftion  fi  l'Edict  des  fécondes  a  lieu  en  donation  mutuelle  eft 
vaine  icy.  Les  féconds  mariages  font  oublier  les  enfàni  des  pre- 
miers i  voyés  ce  que  nous  auons  écrit  fur  l'art.  137.  plus  bas ,  V' 

fe  remarie. 
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Et  s'il  n'y  a  nvls  bnfans  ]  Cequifedoitconfide- 
rcrau  temps  du  contrat ,  &  non  du  decés  ;  en  forte  que  s'il  y  en 
auoit,  àc  les  conioin&s,  quincpouuoient  donner  que  iVfufruiû, 
cuiFent  donné  la  propriété,  telle  donation  nulle  enfon  commen- 
cement ne  validerait  par  la  mort  dclclits  enfajis,  L.  fi  filitufimU 
lias,  L.conunutH*  9.  cumquisinfin.  de  >erho£lig.  £  diuerfo,  slln  y 
en  auoit  aucuns  lors  dfe  la  donation,  &  qu'il  en  furuint  depuis, 
elle  ferait  reuoquéc  fer  L.fiynquam^  C.  de  reu.  donat.  Se  s'ils  mou- 
roientellene  rcuiuroit  pas.  L.  qui  rem,  $.  aream,  O.  de  Sol.  Il  nous 
fauc  exeufer ,  fi  fans  beaucoup  raifonner  la  queftion  propofée 
nous  allons  drotâ  à  la  decifion ,  c'eft  noftre  façon  d'écrire  5  na- 
turdiufcomftndiumfermoms  &gratum  &  necejjarium  ejt>  dit  Ter- 
tullian;  d'ailleurs,  que  noftre  liure  aufiï  bien  que  noftre  efprit  cft 
en  petit  volume. 

Quidfi  h*bebantftlitmmoribiê»dum7&fad*nt  donationem  mu- 
tuam  in  cafum  quo  1  lie  pramoriatur  fine  Ubem  front  contingit  ,  an 
Ifaleat  donattof  Aefpondea  quodficy  quiaconcurrit  im  commune  & 
mens  confueiudinU.  C.  M,  en  fa  note  fur  Orléans ,  art.  22 1. 

Dvdit  mariage]  Paris,  art.  280.  dît,  Soit  des  deux 
conioints  ou  de  T vn  d'eux.  Autres  Couftumcs  dudit  mariage  ou 
autre  que  ce  foit^  &  font  plus  raifonnablcs ,  attendu  que  les  en-» 
fans  d'vn mariage  ûxecedent  auec  les enfans  dvn autre  précè- 
dent ou  fubfequent  aux  conquefts  f  ai&s  jpendanticeluyiart.279. 
de  Paris:  Mais  comme  dit  en  quelque  lieu  faintt  Auguftin ,  non 
funt  indicand*  leges  après  qu'elles  font  écrites ,  Jed  Jecundùm  eus 

iudicandum* 

En  phophiïtï]  Non  repetit  s'il  fe  remarie,  tyfic  non  puto 
refetendum^  non  plus  que  ce  qui  eft  dit  de  faire  ûiuen taire  &  bail- 
ler caution ,  quia  Uta  &•  ettam  illud  s'il  le  remarie  funt  adpofitafa- 
uore  Ukerorum  communium  tantùm.  Intellige  tamenfalua  fiUorum  prêt  - 
de  funftiex  priorematrimomo  légitima  >Trt  dixi  in  Conf.  Part/.  $.155. 

C.  M.  enfaaoteûir  Chartres,  article  $7. 

Article    CVIM. 
V  S  S I  par  donation  mutuelle  homme  &  fem- 
me coawinds  cafcmblc  par  mariage  peuuenc 

Va 
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dtfpofer  &  faire  don  l'vn  à  l'autre  des  fruï&s  de  lents 

héritages  propres ,  par  vne  année  feulement. 

A  v  s  s  i  ]  Addition  à  l'article  précèdent,  &  mal  à  propos,fauf 
correction  des  reformateurs  ,  pource  qu'il  y  a  inégalité  au* 
i'nûâs  comme  aufonddes  propres. 

Article     CIX. 

CO  N  QV EST  immeuble  eft  ce  qui  eft acquis 
parIesconioin&s,oulvndeU]crdurantIeur  ma- 
riage, ôc  acqueft  eft  vn  terme  gênerai  qui  comprend  les 
acqueremens  faicTs  auant  le  mariage  &  depuis. 

Conq,vest.s  ]  Qmdyir&^mulier pm»lcomjitjfirrint,Mlix 
Saxenttm,  tit.  8.  de  ^icquifit'u.  Soutient  dans  les  Couftumescc 
mot  eft  auffi  gênerai  quGceluy  des  acquelh,  commeauifi  dam 
nos  Hiftoîres..Voyés  Monftrelet,  vol.  i.  ch.r$  5.  Froiflàrtj  voI.j. 
ch.136.  Cette  deifinition  eft  particulière  à  cette  Couftumc,  ci- 
tée pour  cette  raùon  par  Ragueau  en  fon  indice,  ~Vrr.  conqueft. 
Voyés  Pithou  fur  Troyes,  art.  85. 

Ov  lVn  d'evx  ]  Acaufedekcornmunautéicarilnelaif- 
Ce  d'eft re  conqueft,  encor  que  la  femme  ne  foit  nommée  au  con- 
trat! d'accjuilkion ,  dit  Vermandois,  art.  113.  L'vn  eft  toujours 
Jjrefumé  faire  pour  l'autre  enfocieté,&  s'entre  difent  fouueni 
es  conioinds ,  Pauptrtgttm  commtmtm  frimuit  ytu&ibm  wtm*f 
expellere.  Pctra».. 

G  H  A  P;    XV  I. 

DES    DONATIONS    ET 

contrats  faiéh  entr-e  vifs. 

Dis  do  nations]  Finie  Rubrics  tpptic*  éi8m*'*tmd 

ncftpIu^bclacqucûquedcdoiuCKicoBKCTifi/WitMC*,^.!0- 
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de  yit.  beat  a.  Nihilmao-is  pofîdere  me  credam  ejuàm  bcne  donata.adde 
L.  27.  § .3.  de  Public.  La  donation  entre  vifseftle  témoignage 
dVnc  vraye  amitié,  ou  dVnc  extrême  fottife.  Turpijsimum  genus 
damni  inconfulta  donatio.  Il  y  a  moins  de  péril  à  prendre  qu'à 
donner ,  non  qu'il  n'y  en  ait  aufïi  à  prendre  ,  T>idc  Martial  Epigr. 
*d  Quintianum* lib.  j.  Sufteftaque dona   pud  Virgil. lib.  z.  &nc\d. 

Article     CX. 

VN  Chacun  peut  donner,  vendre  &  aliéner  ks 
héritages  ainfi  que  bonluyfemble,  par  vendit 
tions,  donations  &  autres  contra&sfai&s  entre  vifs, 
fans  le  confentement  de  ceux  qui  luy  doiuent  fucceder  j 
&  vaut  telle  donation ,  aliénation  ou  difpofîtion,  2c 
racfmcment  ladite  donation  quand  elle  cft  faitte  entre 
vifs  &  par  perfonnes  idoines  à  ce  faire,  &àpcrfor.nes 
capables,  pourueu  que  par  ladite  donation  les  en  fan* 
des  donateurs  ne  foient  point  priuez  de  leur  légitime 

part  &  portion  à  eux  deue  de  droid  de  nature. 

Vn  cHACvn  pivt  donker)  L'importance  eftdebor- 
ner ce  pouuoir  delà  raifon:  jinfritio  enim  <Jr  iaStantta  &  effufx0* 
<£•  qmduu  pouus  quim  libéralité*  exiftimanda  efi>  eut  ratio  non  confiât. 
Pliniis*  Pancgpr.  Traiani.  Qupd  eilinter  Irarioscrrorcs  temerc  Ttiuen» 
tium>apud  Senecam  de  beneficiis.  Donner  à  propos  dépend  d'vne 
feience  particulière.  Pifo  de  Othone lib.  i.  Hifior.  Taau.  Falluntur 
quibus  luxuria fpecie  libcralitatis  imponit  *  fer  acre  iftefeiet*  donare 
nefeiet.  Demodo  <ju$ad  perfonas  ne  langue fcatïnéufina  >  Oratio  Tybe- 
riilib.  2.  sinnaLad preces Hortenfii.  De  Oriine  chantât* ,  difputatio 
D.  Tbométj  Sec.fccund.4ju.  23,  *Arift.  lib.  4.  tth.  cap.  uM*  Zitf/.  tih. 
u  Offic.Perfins  Satyr.  3.  itt. 

charifque  propiriquis 
Quantum  elargiri  decean 
\4r%entr.ad  Prafat.  Tituli  de  Donat. 

Sis  hsjutàgisj  engeiietaljrtfJj» propres-. 


-V. 
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Vt  qaondam iiarftm  amator  origin'u  tlU , 
Qui  patrium  Mima  donat fundumque  Larémquc. 
Autres  Couilumcs  difent  de  Cous  fes  biens ,  Niueruois,  axe.  4. 
jnL  Sens>  art*  109.  Troyes,art .138.  Se  là  Pa hou.  De  la  donation 
de  tous  biens  mefmes  aduenir  j  K*ir  JJ**f .  <^  4/f  *•  in  £.  awn  &•- 
fo<#,  £.  ûfe  m  refpondit.  Profocio.  rur/Us  Bart.  Conf  176.  Cmac.  ad  Ub. 
j.  Sent  Paulhtit.  11.  f  •  ylt.Obfem.  37.  /it.  21.  La  note  de  du  Mou- 
lin fur  Bourbonnois,  art.  220.  Loliet,  letc.  D. n.22.&  27*46. 
Bouguier  ,  Ictt.  D.  eu  9.  Si  la  donation  fe  peut  reuoquer,  &  pour 
quelles  cauTeSy  L^lc.cMreuMnat.  Fab.  ad  i.fciendHm  efî>Inft.  de 
ail.  difpkiac autem  qtêifquc  mérita j  tardêque  concédât  quad  datmn  non 
adimtfur,  comme  dit  Tacite  lib.  ^.jtnnal. 

Sans  le  consentement]  Idem  Chartres, article 85. 
Dreux,  arrv7j.  Contre Monftreuil  fur  ruer,  art. £2.  &6j.  Ar- 
thois,  article  52.  quant  aux  proprcs,au  regard  des  meubles  &ac- 
quefts,  celuy  qui  eu  auroit  difpofé  pourvoit  dire  à  fon  héritier 


s'il 


scofojrinalifoit» 

minui  mihi,fed  tibi  totum  eft 

Qujdquid  *ft>fuge  quarere  qnod  mihi  qubndam 
Lejrarat  Stadiuê. 

Entre  vifs].  Plus  de  liberté  ou.nxains  dïnclination:  Vid* 
Cuiac,  Paratiu  C  lit*  7.  M.  3 .-  Quand  vue  donation,  cft  prefumee 
entre yifeou  à  caul'cdc;niprt,  vc^és  I*qu«>  lctcv D..  n.  11.  UcU\ 
Meméy.  Ub.y  Pr&f.  jy,  &  3& /i»£.£*c/^>*r. donation  entre  vik\ 
la  mention  du:mort  n^ropstebe  pas  quejlanc  (bit  réputée  entre 
vi&,  Pcccatcrgo  THllmadXamutenfem  dift.  an,  8&.  y*r.  entre  vils. 
Elle  fe  règle  parla  CgufturaQ  du  lieu  où  les  choies  font  feituées, 
tapnmrnado  quàfnmfolknnibHSi  fî  Cuias  dit  Vtay.  Canfult*  3,  Vsde 
J*w.  F*br*  adL.u  C.  de  Sun.  Trin.  Itetf  qmier^k.  Pour,  la  contri- 
bution des  debtes,  Bourbonnais,  art.  316*  auec  la  note  de  du 
Moulin,  &  encQrhnixedumefm.efufract.jg.  dVUniensXQÛct 
lettre  D.  n.  54. 

Et  pak  personnes  iaoinas]  Paris, article 272. dit, 
aagés  de  vingt-cinq  ans  accompH&,lain$  d'entt;ndsracarj&  pour 
le  regard  des  meubles ,  que  cekiy  qui  fe  marie,  ou  qui  a  obtenu 
bénéfice  cf aacc  «^erioc  Cftiuib  Voue* 


»  1. 
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Montfbrt,  art*  Ï45. 14&  Laon  ,  art.  51»  Si  le  mineur  en  côrrcra& 
de  mariage  peut  donner  (on  immeuble^  la  note  de  du  Moulin  lut 
le  1 61.  art.  de  la  Couftumc  dé  Bloy  s,  &  Argcntré  fur  le  2  2  o.  art. 
decelle de  Bretagne,  où  il  reprend  ledit  du  Moulin  mal  à  pro- 
pos à  raonaduis  ,  luy  îaifant  croire  qu'il  a  die  de  ion  fens  ce  qu'il 
rapporte  du  texte  de  la  Couftame.  La  decilkm  de  cette  queftion 
fe  doittircrdcccs mors  de  taLoy  predi*  >  CMpf*d.vmn.  €*ngru~ 
enu  moderatfone ,  qui  figniôent  que  ce  négoce  dépend  du  parti- 
culier du  fait  j  car  il  y  a  des  hommes  &  des  femmes  qu'il  faut  te- 
'nir  dans  rindïflfcrcnce,  dautres qui  pou*  leurs  bonnes  qualité* 
méritent  qu'on  les  acheté  :*dflioa  Vcrglri  ter/im. 

Teepe  jibi  gemrum  The  m  muu  gnmibm  *W*# 
Si  les  preuenus  de  crime  capital  font  idoines  de  donner  entre 
vifs,  ou  autrement  difpofcr  de  leurs  biens  pendant  laccufation, 

VtdeUan. Fair.+d$.*t€mfi<jUKwfra»d<m.  inft.de*&.  D.adL.poft 
contraCkmcapitalt  crimcn>  D*deDon*t.  L'Arreft  cite  par  Tron- 
çon fur  Paris,  article  272.  Si  le  Fiancé  &  la  Fiancécfc  peuuent 
donner  après  lecontractde  mariage,Loiiet,lctt.  D.n.28.  lett.C. 
11*28.  Si  la  femme  qui  n'a  point  dentans  peut  donner  à  ceux  de 
fon  fécond  mary,voy  es  les  deux  Arrefts,  fvn  en  cette  Couftutn  c 
en  l'annotation  du  raefmc  auteur,  lctt.  IX  n.  17.  entre  Iearme 
BoudctdemanderefTeenlettres,&  Remy  Gùerinot  cfcffcndèurj. 
l'autre  pour  Taffirmatme  au  profit  des  enf  ans  de  M.  Anthoine 
Mornic,  le  6.  Aouft  i6t6.  contre  Iean  Ninan,  Efleu  à  Melun ,  & 
M.  Chriftofle  Bagereau ,  Preuoft  de  Mont-lerry,  àcaufedck 
femme ,  dans  le  mefme  Loùet,  lett.  D*  rt»  47*  Le  prof  m  tanquam 
mortuus  THlNG^éRB  non  poterat  iegibn* Longobard.tit.de Le- 
profit.  L'habilité  ou  inhabilité  fe  règle  par  la  Loy  du  domicile, 
Argentré , art. 218.  gl.  6.  n.  47.  Demqnc yniuerjalis  difpofuo  re-> 
ftrwgitnr  ad  agens  habile 5  hune  loc  h*%  copie  fe  exerce  t  Tiraqnéllue  de 
Retr.  f.  1.  Tw,  ou  autre,  n,  2  6. 7r rwi  m  fr^ûn*  le  m oxtfaiiît  le  vif* 
Parti a>  declar.  1. 

Idoines,  vieux  mot  François  tourné  du  latin  idonem  5  idoine 
confeflfeur.  Ionutlle  Chronique  de  S.  Louy  s,  çh.  94* 

A  personnes  capables]  M.T*lbmltb.j.  cffic.Nun* 
pnnf$am  tamenUrgiendnmetf,&f*pe  tdonets  hvrmmhw  indigent^ 
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bm  re  familiers  imparticnium.  La  capacité  à  rcccuoir  aulïi  bien 
que  la  volonté  s'étend  bien  plus  loin  qu'à  bailler  ,  etiamfi  beat  tu* 
fit  date  qnàm  acapere  $  nom  etiam  infantes  captre  pojfunt  ;  on  pèche 
neantmoins  au  trop  prendre  comme  au  trop  peu  donner  dans  les 
Ethiques  d'Ariftote.  Les  religieux  font  capables  pour  quelque 
forte  de  biens,  &  félon  les  ordres.  Les  putains  en  tout  temps  in 
Z.  affe£biont*>  D.  de  donat.  exceptts  forçants,  L.  z.  D.  de  don.  tnt.  *>/»% 
&  yxo.  concubin»  Prcsbiteromm.  Elles  ne  perdent  rien  faute  de 
demander  : 

Cumbene  ItitarU  tamen  auferet>  inuenit  attem 
feemina  >  qna  çupidi  car  pat  amanite  opes. 
Et  n  aiment  pas  dauantage  ceux  qui  leur  douent ,  neque  affcftui 
pso  neque  abeno  obfioxi*.  Cloé  contre  les  meurs  de  cette  condi- 
tion Trèfles ,  arfentum,  annulos  yfijue&  yfjue  dabat  Juo  Lmper- 
co.  Le  mary&la  femme  ne  font  capables  pendant  le  mariage, 
encor  mefme  que  les  héritiers  prefumptifs  cpnfentiflent  à  la  do- 
nation, à  cauf e  du  droift  public,  encor  qu'ils  promirent  garan- 
tir, dit  la  note  de  du  Moulin  fur  l'article  46.  ch.  14.  de  la  Cou- 
ftume  d'Auuèrgne.  Voyez  Chopin  de  Moribuê  eartf.  Isb.  2.  m 

yn.% 

Povrvev]  Cemotn'cftannulau^maisrcdu&ifjiixf*  Z. 
J  4.  C.  de  donat. 

Les  enfans]  Non  ingrats  -,  carie  père  pouuoit  rappeler 
la  donation  faite  aies  entaps:  iî  depuis  icclle  ils  lauoient  otïcn- 
£é,probara  fcilicet  in  miicio  Ufionts  caufa.  CapnuL  C.  Marn.  Itb.  7. 
cap.  249.  &>  feq.  Secàs  fi  le  perc  les  auoit  irritez  indignement, 
contre  ce  que  dit  TApoftre,  tvc  emm  gratta  extinguintr  9  benef- 
auin  yimctturtnqwi  Senecalib.  6mdc  Bcncpctts.  D'ailleurs  il  ne  faut 
pas  exagérer  l'ingratitude  des  enfans  quand  ils  ne  prennent  aux 
biés  des  peresque  lalcgi^i»e,pource  qu'ils  pcuuét  dire  cnceca5 

Ntljibi  reùtlum  pr&rer  plorarcy  fmjquc. 
Ladsnation/cftrcuoquéepar  lafuruehancedcs  enfans,  L*  fi 
Twquam.  C  de  renocJonat,  ipjofa£to,dit  Niuern.  art.  13.  ch.  27.Ce 
qui  s  entend  s'il  n'y  en  auoit  point  lors  d'iccllcj&li  les  furuenus 
{'ont  ençor  viuans  lois  du  trépas  du  donateur  y  fuiuant  la  note  de 
du  Moulin  fur  l'article  225 .  de  Bourbonnois  ;  Sinon  que  le  dona- 
teur euft 
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teùr  cuft  tacitement  ou  exprcfrémcntreuoqué,  commune  opi- 
nion contre  Bartole,  10  £.  T$tta>  $.  Imperator.de  Légat.  2.  Sur  les 
queftions  voifines  de  celle-cy ,  voyés  Godefroy  in  di£l.  L.  fi  ">»- 
quam.  Couarru.  lib.  i.  Var.  Rejp.cap.  19.  tit.  y.  Coquille  fur  Niucr- 
noi%di£i:art.  13.  Lucim  Ub.  8.  Ht.  5.  Plac.  >/r.  Argent  ré  fur  Bre- 
tagne, art.  2  io.gLi.  Molin.  traft.  de  ion.  fatt.lrel  conf.in  contr. 
matrimomis.  Loùetlett«D.n.  j*.  S'ilyauoit  enfans  lors  de  la 
donation,  le  donateur  ne  la  pourrait  rcuoîjuer  fous  prétexte 
d'autres  nés  depuis,ny  les  enfans  mefmes  la  faire  caflfer  entière, 
mais  Amplement  réduire  à  leur  légitime  per  querelam  inofficiofe 
donations,  L.  2.  in  fin.  L.  5.  C.  deinojf*  dùnat.  dith  Z.  Titia.  §.  1m- 
perator.  Vide  Obferu.  J.  lib.  20.  Infams  tantum  parent  ibus  lexiferipta 
tfty  namfaniad  hune  Tr/que  modum  donabunt  nunquamyUberor.um  me- 
trf$oreSy  quoscuique  nattera  carijïimos  ejje  Ifoluit^  înquit  Tacitusin  ">#- 
ta  Agricole  t*cs  Couftumcs  d'Ai>jou,  Mayne,  Poidfcou,  ont 
mieux  fait,  qui  ont  borné  telles  donations  en  wicur  des  enfans* 
Vtderini  Reformatons  noftri ,  qui  iniqt^itatem  Jeu  crudelitatem  fdlfa 
libertatislfclUberalitans  imagine  moribaô  Ululent  cm  tolerare  malue- 
yunt  qukm  tollere  >  Trix  in  comités  oculçs  at  tolère  contra  aujï.  Ce 
f  eroit  bien  reformer  les  Couftumes  que  les  abroger  toutes ,  ou 
les  réduire  à  vne  feule,  ce  qu'on  dit  quvn  de  nos  Roy  s  vouloit 
faire.  La  plus-part  de  leurs  difpofitions  s'entretiennent  com- 
me crotes  ae  cheure. 

Des  mineurs  qui  ne  peuuent  donner  ou  tefter  au  profit  de  leurs 
tuteurs,  curateurs,  pédagogues  &  autres  administrateurs ,  pen- 
dans  le  temps  de  leur  adminiftration,  aux  pédagogues,  durant 
<ju  on  eftencorfous  la  férule j  Voyez  Paris ,  art.  27tf.iieftvray 
-qu  on  ne  leur  donne  plus  guère,  à  grapd  peine  les  paye- on  du 

faiairc  promis, 

Scire  Trotunt  omnes ,  mercedem  foluere  nemom 
La  loy  Aquilivu  régulas  qu  vn  interprète  de  Chartres  citc^  art. 88. 
n'eft  point  à  propos.  Les  baftars  peuuent  donner  entre  vifs ,  par 
la  Couitumc  du  Grand  Perche,  art.  99. 

Levr  légitime]  De  laquelle  voyez  la  Cauftume  de 
Paris,  article 29$t,  &  l'Authentique  de  trtenre  &  femifle,  que 
ion  fuit  pluftoft  que  ladite  Couftume  de  Paris ,  en  fa  cpmpu- 
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cation^  Elle  eft:  au  tiers  quand  il  y  a  quatre  enfàns  ou  moins, 
&  à  la  moitié  quand  ils  font  cinq  ou  plus.  #êth.  nowjîim*.  C. 
de  imff.  teft.  Coquille  approuoe  dauantage  celle  de  la  Cou  - 
ftume  de  Paris,  fur  Niuemoisdes  donations  ,art.  7.  Elle  a  lieu 
tant  en  ai  tendant  qu'en  dcfccndant,don  t  il  y  a  pluiïeu  r  s  Arrefts, 
le  dernier  prononcé  en  robes  rouges  par  monsieur  le  premier 
Prcfîdent  dcVerdurs^.Septenibreitfiy.  Voyez Robert, rrr. 
iudicJiU.  1.  c*f .  r.  Loùec , lett. L.  n.  1.  en  cite ncantmoins  vn  au 
contraire  donné  en  UCouftume  de  Chartres,  contre  la  veufuc 
Boiftet.EJIefeprcndfurtous  les  biens  dont  le  perça  difposé,(bit 
entre  vit 's,  fok  par  teftaraent,  les  deb  tes  déduites  par  l' Arrcft  des 
Brinoiisdu27.Mayij58.  Elle  n'a  lieu  qu'après  le  decés,  fie  ne 
peut  eftre  demandée  durant  la  vie  du  père  &  de  la  mère,  nonob- 
ttant  leur  ruauuaù  ménage,  par  autre  Arrcft:  du  23.  Décembre 
1583, Pour fçauoirfielks'eftcndfurles  prerogatiucs  de  la  Cou- 
ftume,  comme  eft  le  preciput  &  droiâ  d'aineue,  conférez  la  no- 
te de  du  Moulin  fur  l'article  216.  d'Orléans,  auec  ce  qu'écrit 
Chopin  M.  ude  Mot.  Pértf.  ta.  3.1».  a.  Si  le  père  en  délinquant 
laconfifque.  Voyez  Bcntdt&i m  cap. Rayant Sref,  ~yxer.nom.Adgl. 
n.  848.  Les  £micts  de  la  légitime  lontdeus  du  iour  du  décès,  & 
non  du  iour  qu'ils  font  demandez  feulement,  par  Arrcft  du  22. 
Ianuieri590.  prononcé ic27.cnfuiuant,Loiictictt.  F.  n» 7,  Elle 
ne  peut  ci  ire  affaiblie  ny  chargée  d'aucune  condition,  vfuirui  â, 
fideicornmis,"V;if  Gotbofr.ad  No».  18.  M.  Bouguicr  lett.  S.  n.  13. 
J-a  fille  qui  a  renoncé  à  la  meceffion  de  fon  pereoudefamere 
par  contract  de  mariage  en  faucur  de  fes  frères,  n  e  peut  deman- 
der fupplèment  de  légitime  par  raifon  politique ,  contre  la  dif- 
pofiûoadiidroi&.cimUini.pdBum'juod  dotait.  C.  de  Ps£i.  Tou- 
tcsfbisonconfidcrcfîelle  aeftè dotée  honeftement  fi:  félon  k 
dignité  de  la  maifon  dont  elle  eft  iifuc ,  eu  égard  au  temps  du 
contraâ,  "vide  Cuiacium  Confnlt.i.  in  fin.  Mol.  tom.  I.  Conf  15.  M*- 
noeh.  tib.z.  de  ^rfyrr.  iadiç.  Centur,  t.  Captif  Lanotededu 
Moulin -ûir  Montârgis,  ch.  12.  art.  uLouct  lett.  R.  n.  17.  Argcn- 
tfé,  art.  226.  de  Bretagne.  Imbert  Enehir.  Tmt, fille  mineur. 
Bouguier  lett.  R.n.  2.  Ces  renonciations  ont  voe  condition  ta- 
cite, iilepcrc  demeure  enraeiroe  volonté,  Ôcfauf  le  rappel  à  la 
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fucceffion, Loiietlett.  R.  n.  g.  Qmd  fi  le  père  inftituoit  après 
iccllcs héritiers  des  étrangers,  Se  qu  il  déshéritait  les  frères ,  >i- 
4r  Botr.  Dectf  104.  ».  9*  <£•  13.  LaCouftumc  de  Paris ,  art.  272. 
ne  roferue  point  cette  légitime  aux  enfansj  mir**(U  %mm*nim  in 
td*idingem*r*m  am£*k*te2  ncdictm  bnmamtate.  Iefuisfeur  que  fi 
k  ne  dis  bien,  ie  dis  beaucoup  en  peu  deparoles  ,  &  ou  en  inter- 
prétant cette  Çouftume  j'interprète  aufli  celle  de  Cnartrcs  voi- 
fine  &  conforme  en  la  plus-part  de  fc$  articles ,  fur  laquelle  iay 
Coutesfois  deffein  d'eferire ,  après  que  j'^uray  mis  fin  à  cç  petit 


ouuragc. 

A  £VX  DEVE   DE   DfcOICT   DE    NATVRï]    Debitvm 

iur*  naturs  »  ^torfc*  hoc  émpUm  9Ç.df  Ftdeic.  L.  cum  r*M ,  4§  bon, 
4a$nn4t.  ViùBùe^Dccifl^(Ubitumdwif%itùs.can.  QgimptricHr 

q*it  impubcs.  D.  <U  intff.  ttfttm.  &fUimdicit*r  Uritimsfa  çre&t*r, 
*pud AUa*çbim$lib.).  Pr*f.  29.  n.  104.  dite  la  louftcnanche  aux 
enfansda^sIesvieuxliurcs.Lcdaiiairc  propre  aux  enftns  leur 
tient  lieu  4alimens8(  de  l^kimc^&fc  p^rtagç  entt>cux  égate- 
mcqt,  fans  prorogative  d'ainetTc*  Voyez  l'addition  à  Louer  le tt. 
D.  vu  44.  P««dek^idiiiie  çn  fefucceffiondesfeons  percs  je1  eft 
vnr«*edeq»i%^^^  animaux 

ne  violent  jamais  $  poftpartwn  cura  m  Ititulos  tradveitur  omnu. 

ÀRTKM.B,    CXI^ 

DO  N  N  ER  &  retenir  ne  vaut,  fi  le  donateur  ne 
baille  la  pplTeffiop  de  la  chofe  par  luy  d onnée ,  & 
toutesfois  il  s'entend  qu  vn  chacun  peut  donner  & 
bailler  la  pofleffion  réelle ,  ou  retenir  PvfufFruiâ:  de  la 
chofe  qu'il  donne,  &  vaut  telle  donation,  p  relation 
d'vfu&ui&,cn  fcdçfiftantdçU  propriété 

Donner,  et  utinu]  /<fo*  Orpiix*  art. 76.  Conttç 
Tours, art.  240.  Par» expliquerais.  274.  &fuiuaar.  Ce  brocard 
cil  tiré  des  Lois  nomTudintur  de  tèt-  m*  &  faut  i.fupirm 
p.quik  c**f  ft£*.  Hiine  dit  que  les  anciens  d**m  palmtm 
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banty  &  dora  munera  quia  manu  darentur $  La  Couftume  aducrtit- 
de  ne  pas  donner  fi  Ton  ne  fe  vçut  deffailîr.  Cela  eft  auffi  contre' 
les  fraudes,  partant  n'a  lieu  en  dontraft  de  mariage ,  ne  où  il  ap- 
pert de  recompenfe  deuë ,  dit  la  note  de  du  Moulin  fur  l'article 
160.de  l'ancienne  de  Paris,  &nalieu  qu'en  donation  de  chofe 
particulière,  certa  rei}  Loùetlett.  D.  n.  10.  folenne  traditienis  ">j- 
derc efl inl.fdlica.tit.4$*&  WifigothAib^.  Tit.i.  f*  ô.tràditiontm 
condit*  fcriptur&ilrelconfignanmern  rerum. 

O  rétention  d'vsvfrvict]  Paris, art. 275. Eftatn- 
pes,art.  145.  Montfort,  art.  15.  adiouftent,  conftitut  ou  précaire. 
L Vfufruià  eft  efpece  de feruitude  ;  oreft-il  qu'en  droift  tes  fua 
nemini  ferait >  &  par  mefmeraifonnulne  peut  tenir  fon  héritage 
à  ferme,  /.  quidqmi^  C.  corn,  prad,  /.  quirem*  P.  Locdti.  Locrapud 
Bocr. ad Conf biturig.  T#>.  de donat.  §.\.  La  rétention  dvfuf ruitt 
vaut  tradition,  en  forte  qu  apposée  à  vn  legs ,  elle  induit  trans- 
mutation dcl  a&c ,  &  le  fait  reputer  donation  entre  vifs,  chop.  de 
priu.  ruftic.  cap.  4.  n.  3.  Le  conftitut  porte  renonciation  exprefle 
à  la  propriété  de  la  chofe,  &  le  précaire  luy  eft  opposé  en  ce  lieu 
deTertulian<f<farr/I  Hermogenem.  ftd  precari+  forfitanT^fm  eft,  &* 
idebprecarionondxminio.  Bref  que  les  clàufcs  de  conftitut  &  pré- 
caire par  nos  contci&ïytrafisfcrHnt  domimum,  dans  Loùct  lett*  S* 
n.  9.   . 

CHAP.     XVL 
DE  LEGS  ET  ORDONNANCES 

teftamentairts ,  &  de  dernière  volonté. 

• 

Ordonnances]  Nom teftamentumqtafilex priuafiut de* 
meftica  eft  patntfamili*  $  Vide  legi$  {£•  teftamenti  compardtiomem 
apud  Ckeronem  Philip.  im  &  in  Ltgg.  Xir.  Paterfamilias  3  yti  le 
gajïit fupet  fàmlia  tuteliut  fua  rei ,  tfta  im  efto. 

Le  mot  vient  d'ordinar* ,  c  eft  à  dire  mettre  par  ordre,  >t  ejk 
iniure  dtteftamwt*  ordinandu  &  qtêemadmodumteftamfniaordinct^ 
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tur^  comme  on  dit  l'ordonnance  cTvn  baftimcnt  ou  d'vn  tableur. 
Frérot  fur  Chartres,  écrit  que  l'on  dit  ordonnances  testamentai- 
res ,  comme  Ordonnances  Royaux. 

Et  de  dernier!  voionti]  Volontu  pojl  mortem, 
Qmnttl.  Vtcl.  308. 

Article   CXII. 

TO  V  S  exécuteurs  tcftamcntaircs  font  fàifis  par 
an  &  iour  après  le  trcfpasdu  teftatcur,  de  cous  & 
chacuns  les  biens  meubles  feulement  demourez  par  le, 
decez  d'iceluy  teftâteur,en  faifant  inuentairedeiiemenr, 
&  à  la  charge  d'appeller  par  lefdits  exécuteurs  les  héri- 
tiers du  defTuntt,  pour  voir  payer  les  debtes  &  autres 
chofes  qui  pourront  eftrcdeucs  par  ledit  teftatcur,  au-  * 
très  que  les  ordonnées  pour  fes  obits,  obfcqucs  &  funé- 
railles ;  lefquéllcs  chofes  ordonnées  par  iceluy  teftatcur 
pour  fefditsobits, obfeques  &  funérailles,  lefditsexecu- 
teurs  pourront  payer  &  mettre  à  exécution  fansappeller 
lefdits  héritiers.  Et  neantmoinsfi  lefdits  héritiers  d'ice? 
luy  decedé  veulent  bailler  argent  comptant  aufdits  exé- 
cuteurs pour  accomplir  ledit  teftament,  entant  que  tou- 
che fcfdits  obits,  obfcqucs  &  funérailles,  autres  debtes 
cognucs,  &  baillent  bonne  &  fufEfànte  caution  de 
payer  les  autres  debtes  &  accomplir  le  refidu  dudit  ce- 
ftament dedans  ledit  an  j  en  ce  cas  lefdits  héritiers  au- 
ront fi  bon  leur  fcmblc  déliurancc  defdits  biens  raeu- 
blcs. 

ToVS    EXECVTEVKS    TESTAMENTAIRES  ]    Mmiftri 

&  difpcnfdtQrestcftdmtntornm,  L. 36.  f.  pett*  de  Ugat.  r.  t.  17+it 
légat,  t*  ad  hos  frétant t  quodait  Germanicm  dpud  Tacitmn  5  Non  hoc 
frccifHHmamicorummunus  eftfrofe(pri  dejfun&um  ignauo  fletu*  fed 
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ne  ad  Titianw*  liurex.  Les  femmes  mariées  peuucatfairc  cette 
charge  j  Les  Prcftres  :  yide  Noneilam  Leonu  68.  Càiac.  mi  L.  107. 
de  légat*  1.  rmâL  a.  dd  ydffricéUK  Les  religieux  anec  licence  du 
Supérieur,  Co*4rr.adcap.t*a,  de  ufam.  excepté  les  frères  mi* 
ncurs,  Clem.  exiui*  f.  yerum,de  yer.ftgnif.  les  mineurs  à  17,0ns.  ex 
cap  .qmrcner éditer,  f  .Trlt. de procur. in 6.  regidlex.  19.  ut.  5.  fart. 
y  Cêuârr.  ib\.  ».  4.  On  demande  s'ils  fe  peuuent  faire  payer  de 
leurs  vacations,  ou  fi  cet  office  eft  gratuit.  Refp.  Qtrïl  ne  fait 
plaifir  qui  ne  veut,  &  toutesf  bis  quvn  vray  ami  ne  vou&oit  rien 
prendre»  mais  d  eft  à  prefent  vn  cygad  noir.  Voyez  Baquet  du 
droiâ  de baftardife,  ch.  7. 

Sont  saisis  par  an  et  i  o  v  r  ]  Idem  Chartres,  art. 
89.  Dreux,  art*  77.  Paris,  art.  297.  Et  n  eft  ce  temps  fi  précisé- 
ment limité  qu'il  ne  puilfeeftre  prorogé  ex  couffa 9  trgmm.  L.  Et 
ideb  hefitatur.  D.deyer.oblig.  L*Jed&fiperPrdtorem>  f.fiferi*.  D. 
exqu.cAmf.mMor*  Et  ne  court  contre  ecluy  quieftempefché  en 
fcx  ecution  du  teftament,  dit  la  Cou  (hune  de  Valois.  S'il  eft  né- 
gligent, Vide  Béld.  in  £.  obfiftere,  C.deann.  &  trib.  in  L.  Creator, 
C.ae  difir.  pign.Bart.in  L.quamdineod.  L.  nulli  Itcere ,  C.  de  Epifc. 
&  Cler.  On  demande  (i  cette  charge  eft  volontaire,  ou  fi  Ion 
peut  eftre  contraint  de  l'accepter.  Refp.  Qu'elle  eft  volontaire, 
4inon  que  l'exécuteur  euft  accepté  le  legs  à  cette  condition. 
Voyez  Argentré  fur  Bretagne,  art.  2.  Secns  s'il  auoit  commencé 
r  exécution;  car  il  f  croit  tenu  laparacheucr,  &  rendre  conte  de- 
uant  le  luge  ordinaire  >  fcilicct  cmtlt  •>  Royal  ou  non,  ce  négoce 
•  n  eftant  Eccleltaftique,  dit  du  Moulin  en  fes  notes  fur  les  articles 
.296.  de  Bourbonnoi^A:  9.  de  Montargis,  ch.  1%.  Encor  que  le 
'teftatcûr  iuft  Eudquc,  dit  vne  autre  note  du  mefme  Auteur  fur 
la  Couftume  d'Orléans,  art.  234.  Les  héritiers  ne  peuuent  for- 
mer complainte  contre  f  exécuteur  $  Arreft  du  1.  Septembre 
*377*  PithoufurTroyes,  art.  99.  Si  l'exécuteur  la  peut  former 
oontr'eux,  &  en  quelle  manière  Us  fe  peuuent  dire  faifis  les  vus 
eftuersJcsautrçs»  Voyez  Imbert  Enchïr.  >rr.  exécuteur  de  tefta- 
ment»  S«tt.  im  simgnfiê ,  caf*  Vr#  8c  dudçuotr  de  f  exécuteur  en 
geaenO,Moriiac4i  £48,  C.deZptfe.Q*  Cler.  fraiL+io.  degfif. 
**d. 


_- 
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On  demande  &  l'exécuteur  peut  vendre  k*bier*s  de  U  fsçccC- 
ûon  cn%&açrû<*d  effe&vm  exécution*.  Refp.  Qt£il  le  peut  s'il 
efte£eaitcurYniuerfel,c'eftàdke  nommé  par  le  tcliateur  qui 
meurt  fan  s  héritiers  pour  diftribuet  cous  Ces  biens  ou  payer  Tes 
legs.  Secis  du  particulier  >f  tiic**4bb*i(?  Couarr.in  cap.  deannes, 
dt  xeftam. 

Ap&e's  le  trépas]  Ceft  à  dire  du  iour  du  trépas^  >/ 
s  iienwnti*n*.^ibb*$  incap.  net  quidem$extr.  deteftam. 

De   TOYS   ETCHACVtfS    LES    MEVBLEsl   Niucmoîs, 

ch.  33.  art.  2.  &  4.  dit,  S'iln  y  aaffez  de  meubles,  feront  les  exé- 
cuteurs ceftameruaires  (aifîs  des  conquefts  iufques  à  la  concur- 
rence des  legs  tcûamentaifes.  Orléans,  att.  190.  dindes  biens 
meubles  &  héritages*  Quid  fi  durant  fan  ôdour  on  retire  l'héri- 
tage achepté  par  le  deflunâ?  Relp.  Q^e  l'exécuteur  eitfaifi  des 
deniers.  Cyn.  <£■  Bald.  in  L.  ita  demam  C.  de  CuiL  Nota  ergo  excipi 
redttM  patrimoniales  s  itaernim  Sénat  «s.  Mormaciitê. 

En  faisant  in  vent  a  ire]  En  diligence,  les  héritiers, 
Procureur  du  Roy  ou  de  Seigneurie  appelles.  Paris, art.  297. 
Montfort,  art.  90.  &  autres&fên^quelansinuentakeiUneie 
pâment  dirciaiiîs.  Quelques  vns  limitent  y  fi  ujfatcrt s  dixerint 
quoi  omnia  exequantur  pro  çonfctentia  fta,  glojai*  cap.  ftatutum  $.. 
afJcfftrerB,  de  refcr.in  é.Pyrrh.ad^Mrel.tit.deexcc.  teftam*  f.  y* 
Bon  au  temps  que  les  hommes auoient  de  la  confidence* du- 
quel parle  Iuuenal, 

ImprobitM  ilto  fmt  tdmirab&s  auo. 
Non  pas  au  noftre,  qui  fe  contente  de  fçauoirlescasde  con- 
fidence }  &  de  iurer  en  confeience. 

Povk  voir  p  at eu} Sivncmaifoneft léguée, les  exé- 
cuteurs n'en  peuuent  feire la  tradition  (ansappeler  les  héritiers  * 
kfquels  appelez,  s'il  ixapparoit  de  defFenfe  ou  exception  prom- 
pte &  raisonnable,  ils  en  peuuent  Eure  la  déliurance ,  dit  knotc 
de  du  Moulinfur  Bloys^art.  177» 

AVTOS   QVE  LES  ORDONNEES   POVR   *E1  OIITS, 

OBSERVES  ET  I,YN £E ailles]  Non  qmayn  propter  ftmns 
impendit  cumdeffan&o  contraherc  credtt*r,nêncwm  barede,  *>*  locpi- 
t*t£.  u  V.  dcRclig.  en  quoy  Tulloua  eut  fur  Chartres  ,  pource 
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que  (î  ceftoit  la  raifon  de.  la  Couftume,  elle  s'eftendroit  aux  frais 
funéraires,  ffùw*  non  ordonnés,  comme  eftant  générale  ;  mais 
pourec  que  c'efl:  vne  debtc  cognuë  par  la  volonté  exprefle  du 
deffua&yqui  fe  pay e  au  deffunâ;  Nam  alia  nomina  crcditoribzê 
perfoluunt*r%cxcq*i6  dcffmtto^  ait  Quintilianuê  DecL  29S. 
auflï  n  eft-ce  faire  ade  d'héritier  que  les  payer,  dit  du  Moulin  en 
fa  iiotefur  l'article  235.  de  Bourbonnois.  Oupource  que  lafe- 
pulture  lonjram  dilationern  non  patitur,  ait  Serm9aadiluedJEneid.il. 

quanqtêam  &  fociih  date  tempuê  humandït 

Précipitant  cur*. 
Ou  piuftoft  pource  que  la  fidélité  de  Pexccuteur  a  efté  éleuë  & 
choific  quant  a  ce  point  par  le  teftateur,  qui  fibi  confulens  hxrcdes 
euttamty  L.  10.  D.  dealim.  &  cibar.  légat,  qui  fe  monftrent  ordi- 
nairement chiches  en  cet  endroit,  *Audi  Perfmm  Satyr.  6. 

fed  ccenam  funerts  hares 

Negligct  iratut)  qubd  rem  curtaueris,  Trrn*. 

pjja  inodora  dabit ,  fin  [firent  cinnama  furduvt  > 

S  eu  cerafo  peccent  cafit  nefeire  paratus. 
Caternm  placent  Deo  curatio  fanent  &  alia  pietatis  officia  3  propter 
fidem  reftêrreëtionis  aflruendam  j  *\ide  D.  *Au*Hfhinumlib.  1.  de  Omit. 
Dei.  cap.  1 1 .  &  13.  Entre  les  animaux  il  n'y  a  que  les  fourmis  qui 
ayent  loin  de  leur  fepulture  ;  Pli  m  us  Ub.  11.  cap.  30,  L'exécuteur 
peut  raéprilcr  les  volontez  ridicules,  comme  edoit  celle  du  Do- 
âeur  de  Padoûe,  qui  voulut  que  fon  corps  fuft  porté  enterre 
auec des  trompettes,  que fafemmefgft  habillée  de  rouge,  &  fe 
remariaft  le  même  iour  :  Et  de  FEuefquc  de  Paris,  qui  ordonna 
par  fon  teftament  qu'on  l'enterrait  de  nui6c  auec  vne  lanterne» 
Voyez  Boër.  Dccïf.  25.  n.  6j.  &  66. 

Qvid  II  le  teftateur  n'en  auoit  ordonné  ?  Refp.  Que  l'exécu- 
teur feroit  tenu  d'apcler  les  héritiers  ou  proches  parens  pour  les 
régler.  Voyez  Argentré,  art»  j$.  de  Bretagne,  de  modo  ,  Monta- 
gne, liurei.  des  Eflays,ch.3.  Q«i(L  s>^  ^cs  ™oit  ordonnez  plus 
grandsquefes  moyens  ne  pourraient  porter?  R  cfp.  Que  l'exc- 
cutcur  les  pourrait  modérer ,  L.  t+.  j>.  6>D.de  Rtlig.  De  maies 
trat  Atherhis  qm  necejfaria  fmeribm  yçndttabat.  Sencca  lib.  6f  de 
Bepeficiis.  v 

Et  AYTREs 
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Et  AVTHES  debtes  cognves[  Euidens  as  alienwm ,  certum» 
L.  i.  f.  4.  D„  Stcmpl.  qu.  perleg.  Fait.  La  raifon  de  la  Couftume- 
cft ,  que  le  payement  des  debtes  eft  vn  cas  de  confciencc  5  qui  ne 
doit  donc  eft  re  retardé;  nam  tempore  minas  foluitur ,  ditlelurif- 
confulte,*;  regarde  le  falut  de  lame  du  dcffanfcyreatn  quidam  efi 
remanertfub  debito*  dans  Cafïîodore.  S,  Louys  dit  vn  iour,quele 
fagehomme,tandis  qu'il  viuoit^dcuoit  faire  tout  ainfî  quvn  bon 
exécuteur  dVn  tcftament  ,  &  auant  tout  œuure  rcftituër  les  torts 
&  griefs  fai&s  à  autruy  par  fon  trépaffè ,  &  du  refidu  des  biens 
du  mort  doit  faire  les  aumofnesaux  pauures  <UDieu,ainfi  que  le 

droiâécritrenfeigne.IonuilleenfaChronique>chap.94.Voyés 
amendemens  Couft.  de  Bretagne,  art,  2.  Argentré,  art*  79. 

Iay  veu  agiter  cette  queftion  eniùgemcnt  5  Vn  teftatcur  auôit 
par  fon  teftamét  légué  vne  fomme  de  deniers  aux  pauures  d*  vne 
ville  à  payer  quatre  mois  après  fa  mortjfçauoir  fi  l'exécuteur  doit 
attendre  ce  terme ,  ou  s'il  peut  l'auancer  ;  pour  la  première  opi- 
nion voyés  Bartole  in  l.  cùmpater,  $ .  afitia,  D.  de  Leg.  z.  uing.  &• 
.Alex,  in  Lftifulatto  ijia  f.fi  qmsdolum,D.  d*  yerb.  obltg.  pour la  fé- 
conde j  ^tnchora  Conf.ioi.,dbbas>  Conf.xt.  t. dubi0.y0L2.Hriy 

aurait  point  de  difficulté  fi  par  conjectures  on  pouuoit  colliger  la 
volonté  du  deJfunâ,  Voyez  Boer.  Decif.42.  Legs  teftamentai- 
res  font  debtes  cognuésj  Tyhcrc  paya  trcs-mal  ceux  qu  Augufte 
auoit  faits  \  y$de  iocumfcurra  afud  Suct.  in  Tybcrto*  cap.  j  6.  L'exé- 
cuteur peut  payer  à  foy-me{$ie ,  y$de  refconfem  Deàj  414. 

Dedans  ledit  an]  Qm  relitta  facrofanffts  EccUfiis  & 
alfa  yencrabdtbus  lotis  dare  dijiuUrint  in  duplum  condemnantur*  $ .  "W 
autem  bonoriun  raptorurn>  Infi.  de  A&ion.  foicnrles  héritiers  011 
exécuteurs»    ioan.  Fafftt  ai  i.feqwenfi  illa  dtmfiOjCpd*  n.  10. 

En  ce  cas  \  tS  ils  baillent. caution  d  accomplir  le  refî^uj 
cftantplu$  raifçnnable  quilsayentles  meubjes  quvn  eft  ranger 
qui  n'a  cftç  commis  à  ce  negoed^ar  la  detfiace  qu'il  a  eue  qu'ils 
fuiïent  plus  negiigens  à  faire  fa  volonté  que  de  s  emparer  de  Ces 
biens ,  pource  quil  fc  voit  dordinaircqu'àpeinevnhommea 
çcndurcTprit, 

yt  hares 
lam  circum  loculos  &  cUucs  Ut  m  ouanfque 
Currar.  Y 
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ARTlCtB       C  X 1 1 1. 

TO  V  S  teftamcns^eodicilcs,  ordonnances  & 
difpofitiorwde  dernière  volonté  fa i éfcs  &  paflez 
par  teftatcur  en  laprcfcncedu  Notaire  ou  Tabellion  & 
trois  tefmoins,  ou  du  Curé  ou  Vicaire  du  lieu,  &  trois 
témoins,  &  auITi  (I  tel  teftament  j  codicile  &  ordonnan- 
ce de  dernière  volonté  eferics  &  (îgnez  y  le  tout  4c  la 
main  du  teftatcur ,  (ans  tefmoins ,  feront  bons  &  vala- 
bles ,  &  à  iccux  ajouftera  Ton  pleine  &  entière  foy:  &  fi 
ledit  teftament,  codiciles,  or d  onnances»  &  difpohtions 
de  dernière  volonté  n eftoient  faifts  &  paflez  les  fo- 
leranitez  detfufdites  oWcruécs  Regardées,  ils  ne  vau- 
dront &  feront  de  nul  effeâ  &  valeur. 

Tovs  tes  TA  mens]  Lùcm  communs*  ttftamentorum  non  hic 
i  me  trâfcrièctur,nec  mos  meus  tfï  Tftprétdicem  quét  onmesfcitc  crédit 
adnotabo  tantim  quQdPlmtmaitin  Eptftotu  teftamentvm  fpecuhm 
effemorum,  ce  qui  ne  me  femble  pas  tant  vray:  ccftphiftoft  vu 
fujetou  vn  champ  pour  exercer  ibn  caprice  i^xempium  de  .An- 
gufio  *pud  Tacttum  ltb>  i .  Annal,  ferifferdt plerofqpeinuifos  fibi  y  fid 
iaâtdntutgloriaqutad ptfteros  •  &  défnlcmio  Trwneyqd  mift  en 
fon  teftairient  plufîeurs  chofes  iniurieufes  &  piquantes  contre 
Macro  &  les  principaux  affranchis  de  Tyberc,  liure  6.  Ce  que 
doit  faire  vn  habile  hommd,  ou  comïne  nos  gens  parlent  y  corn- 
plaifant,  c'eft  de  bien-  toft  mourir  apré  s  qu'ila  fait  fon  tcftamêc 
D  E  RI  S  ORES  Inde  apud  Sue  t.  mCattguia  cap. };» 

D*vk  Notaiile  ov  Tabellion  ]  Qginepcuaciit 
pafier  vn  teftament  hors  leur  r effort,  à  peine  de  nullité  :  les 
Royaux  mefmes  dans  les  terres  des  hauts  Iuftieiers,  ayans  droit 
de  tabcllionnage*  excepté  ceux  de  Paris,  Orléans,  Montpellier, 
qui  inftrumentcnt  par  tout,  par  priuiicgc  des  Roys  Loys  ia.  Se 
Charles  $>.  La Couftume  s'eftend aux  Notaires  EcclcfîaftiquGS» 
Voyez  Monfieur  Loùet  lctt.  N*  n*  5.  où  il  cite  FArreft  donne  en 
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la  Couftumc  de  Chartres  au  mois  de  Noucmbrc  1530.  mais  dit 
après  que  l'ordonnance  1539.  art.  1.  &  2.  diminuant  la  iurifdi- 
âion  Ecclefiaftique,  pourrait  caufcr  du  changement» 

Et  trois  T*sMoiMs]/<fa»Chartres,  art. 90, Dreux, 
art.  79.  fuiuant  la  difpofition  canonique**  ai  f .  cum  ejfîsde  tefiam. 
Paris,  art.  289.  dit  malles,  aagez  de  vingt  ans  accomplis  &  non 
légataires  :  conforme  au  dioidfcCiuil  quant  au  fexe,  f.tefleslnjt. 
de  teitam.  Voyez  laan.  Faber  f.fii  cùm  aliqms  toi.  d  vne  Jferome 
quifedéguifa  en  homme  pour  cftrc  témoin  en  vnteftament.  lu- 
ge aux  Arrefts  delà  Pentecoiki^.  qu'vn  teftament  ùi£t  par 
vn  qui  cft  oie  dece  dé  de  la  contagion,  au  quel  y  auoit  vne  femme 
pour  témoin  étoit  nul.  Mornac  en  fa  note  fur  ledit  article  289. 
Les  femmes  pouuoient  bieneftre  témoins  çn  iugement  ciuil  ou 
criminel:!a  raifon  de  différence  foit  la  neceflîté,>*/  quia  mulures 
excluf* àfottmmbiK$ arg>  L.  zi.f.  feruns, D.  de teftam.  lnl-quia  m 
tefiamento  adhibiti  teftes  rogati  :  farts  autern  abfurdum  muliercsroga- 
ti.  Pcrftndctamenexce^iQntmcjikimaddHCMMfrotefiarKcnto  4d  fias  % 
tduftts  afni  Benedi&um  in  cap.  Raynutùu  ,  Tnr.teftame*Êmn ,  h.  64. 
&  &6.  Et  pour  le  militaire,  Fakerad  L.i.  C.de  iur.  &faft.  ig».  <& 
ai  mlr  mfttt.  de  mittt.  tejhun*  où  il  apporte  cette  condition ,  û  de* 
cédant  in  hoftsco  -,  qui  nauoit  lieu  que  in  Pagano ,  AiarciL  ad  f.tUk 
temfwtbm ,  eod.  Inde  Cmac.  Confult.  49 .  Ceft  fans  doute  que  la 
Couftume  ne  comprend  pas  les  teftamens  militaires  5  qui  font 
valables  fans  écriture ,  &  fe  pmuuent  par  témoins  s  Voyès  du  . 
Moulin  fur  Niuernois ,  tic.  33.  art.  13.  Loiiet  lett.  T.  n.  1$.  Sechs 
des  teftamens  de  ceux  qui  portent  les  armes  contre  le  feruice  du 
Roy,  Fab.tnrtêimc. inJht.deufiam^mtLn^.  Les noncupatifs n'ont 
plus  deiieuen  Ftance  5  Brodeau  for  Loûet  eod.  à  caufedeT Or- 
donnance de  Moulins.  Afin  que  leur  prcuue-ne  dépérit,  les  Ro- 
mains les  faifoient  grauer  f ur  marbre. 

DBCVAIONES   TRANSPAUjiVJl  HOC 
T&STAMENTVM    ORE&IVSVEM 
OAttl  BMIS8VM  ÏN    LAPID& 
TVSSBIISJKSCVLPI. 

Dans  vne  vieilieînfcription.  Quant  à  Faage,  ilfufîfck  chez,  les 
Romains-que  les  témoinsteftameotaires  iufient  puberes,4#,  ?. 
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u$a  ;  mais  la  Couftumc  de  Paris,  qui  veut  qu  ils  foient  aagés  de 
vingt  ans,  me  tembic  plus  raifonnable  ,  &  dcuoir  eftre  fuiuie  en 
ce  poinâ:  -y  car  le  nombre  de  fept  tefmoins  eftant  réduit  à  trois,  il 
faut  qu'ils  foient  exempts  de  toute  fufpicion  d'auoir  peu  eftre 
fubornez  en  vna&ede  telle  confequenec.  Quils  ne  foient  léga- 
taires eft  encor  contre  le  droiâ  ciuil,* .  Legatarnsyte  neantmoins 
receuable  pour  la  mcfme  raifon  :  Voyés  Argentr  é  fur  Bretagne^ 
art^7i.  ac  le  fuflTent-ils  que  de  peu  de  chofe,*r  UuiufcuUfumma , 
apud  Symmachum,  E/u/Mî-  Paris  adioute,&  qu'ilfoit  figné  par  le- 
dit Tcftateur  &  par  les  tefmoins ,  ou  que  mention  foit  faite  de  la 
caufe  pour  laquelle  ils  n'ont  peu  figner,  dift.  art.  289.  Les  Reli- 
gieux peuuent  eftre  témoins  es  tettamens  fans  congé  de  leurfu- 
pcricat.Sigm>roL  Conf^7.^4rçt.Conl.i^Xardin.Conf^.  Nous 
transferons  icy  des  belles  lettres,  que  ligner  teftamens  eftok 
conté  entre  les  deuoirs  d  vn  Citoyen  :  voyés  Seneque,  Epift.  8. 
Les  faire  figner  par  les  plus  grands,  vn  traiâ  de  vanité  1  voyés 
Suet.  in  Claudio ,  cap.  antepon.  ou  par  les  plus  pcdt^aUafufcrbta^ 
voyés  le  mefme  auteur  m  Tybtrio ,  cap.  ylt.  comme  aufli  c'eftoit 
vn  poinû  d'honneur  de  figner  le  premier.  Mcpnor  itUjignabit  i 

Qv  vv  Cvre'  ov  Vxcairï]  Iugé  par  Arreft  en  la  Cou- 
ftume  de  Paris,qu'vn  teftament  receu  pat  vn  Prcftre  de  l'Hoftel- 
Dieu,  non  fondé  de  pouuoir  ou  Vicariat  du  Curé  de  la  Parroiffe 
de  kteftatricceftoit  nul,  bien  que  fait  en  temps  de  pefte,au rap- 
port de  M.  Pinon,  en  la  quatrième  des  Enquef  tes ,  le  Vendredy 
8.  May  1598.  Il  ne  vaudroitf ait  deuant vn Miniftre  entre  per- 
fonnes  de  la  Religion  prétendue  reformée,  par  Arreft  <$u  8.  Fé- 
vrier 1604.  Henry3.0rdonnanccdcl$loysi579.  La  raifon  de 
la  Couftume  foit  la  créance  que  f  ona  en  telles  perfores  1  voyés 
Loûet,  lett.  L.  n»  5* 

Esc&its  et  sxgnsz]  Tbusdeuxnece4^uresrx>»C0fft- 
/4ft0*;  Voyés  du  Moulin  Conf.,31.  &  fa  note  fur  l'article  2  27*  de 
la  Couftume  d'Orléans.  Argentré  fur  celle  de  Bretagne, art. 
370»  Boer.  Dtctfi  1 4.  n.  14,  &  i  ç.  luge  par  Arreft  du  21.  Mars  1581. 
contra  gloftm  in  jiuthtn.  yuodfine,  C.deteftam. qui  ne  délire  que 
l'vn  ou  l'autre,  contra  L.  cùmantiqmtaseod.  qui  dit  ^  que  le  feiag 
a'eft  requis  au  teftament  olographe.  Ceft  pourtant  luy  qui  dort; 
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ne  force  à  l'aâe  :  M.  Bouguier,  lett»  A.  n.  i.  Les  Romains  pour 
le  témoigner  prenoicnt  leurs  beaux  habits  le  iour  qu'ils  fignoict 
leurs  teftamens  :  voy es  Pline  Jîu«  2.  Epifî.ad  Caluifium»  &  comme 
ces  teftamens  écrits  de  la  main  dnteftateur  font  grandement 
fauorables.  Bpijl.  ad  jinmum  toi.  libre  Les  Romains  n'en  fai- 
foient  gueres  d'autres  ;  raifon  de  douter  de  la  Loy  qui  manu* ,  D* 
Qu. tejlam.  foc*  pojj. y$de Suer. in *Augu{to>capMu m TyUrio,çap. 
ylt.  ^irrid».  Serm.  Eptfl.  lib .  1  .  cap*  13.  Ce  font  les  meilleurs  P  les 
plus  véritables 5  &  les  plus  volontaires,  qutamhilpoteftmanmfcri- 
bcrt%ctoamfi  lingua  m  dittandoccjjat  immobilis  &  quitta,  qued  non 
anima  diftauerit  >  quanquam  &  ipfi  lingua  anima  dittauerit.  Tcrtul- 
Uanuê  de  idololatria. 

Le  iour  Se  date  doit  eftrc  mis  aux  teftamens^er iam  olographes: 
Mornacm  ad  L.  7.  V.  dcTranf.  additionnez  par  vn  Notaire  ne 
font  plus  olographes  :  Bouguier,  Lctt.  H.  n.  6. 

Sans  tesmoiNs]  Dr  conjuttudmt  Rcgni  Francia  ~ïalet  t  r- 
ftamentum  manu  alicuius  feriptum  &Jignatum  abfqu*  tejlium  fignit 
& figillis.Bocrîu* ad Bituric. VidtLegg. VytfigctT^lib.2.  Tit.ycap* 
|6#  Exceptés  le  cas  de  la  Nouellc  de  Valentmian,  quand  le  testa- 
teur a  dit  en  fon  teftament  qu'il  y  appellerait  des  témoins  &n& 
Ta  point  fait  :  Ttide  Cniaàum  C'onfult.  $.&adL9  qui  teftamento ,  D. 
qu.  teftam.fac.  pojfunt. 

Et  si  ledit  t*  s  ta  m  e  n  f  J'H&c  decretum irritant  eft 
odio  juggtftiûnum  ,  dit  lanote  de  du  Moulin  fur  Chartres  fcmbla- 
ble,  art.  90. 

Chacun  eft  tenu  faire  fon  teftament  fuiuant  les  Lois  &  Cou- 
tumes defon  pais,  yide  obferu.n.  lib.  14.  quant  aux  folcmnitezj 
car  quant  à  la  difpofîtion  des  chofes,  on  fuit  celle  du  lieu  où  elles 
font  feituées  :  yide  obferu.  u.hb.  4.  Bref,  il  n  eft  pas  teftament 
quand  la  moindre  des  formes  hiy  manque  :  Non  dixerim  tejla- 
mentum  eui  numéro*  Jirnatorum  deeft^  çuilibripens  &  catera  iuri  ne* 
ceffarid.  QujntiL  VccL  208.  Teftament  déclaré  nul  fait  à  diuer- 
fes  fois  :  Bouguier,  lett.  H.  n.  6.  Les  folemnitezdyn  teftament 
nef  e  prouuent  par  témoins^mais  par  le  mcfme  teftament,  Lottet 
letkT.n.12.  On  n'eft  receuable  â  fimpugner  après  auoirfait 
demande  du  legs  y  contenu*  idem  lett.  L»  n.  6.  C.  Mam.  lib.  7. 
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Capital,  cdp*  %4tf.  Le  Notaire  n'eft  tenu  du  deffaut  des  iolemni- 
tefc  dVn  teftaments  luge  par  Arreft  de  l'Audience  du  Lundy 
premier  iour  de  IuiUet  1tfa2.au  Rooliede  Chartres,  infirmaaf 
des  fentences  des  Ba&ifs  de  Chartres  &&elidfme.  S'il  ny  a  de 
fou  dbl,  Bouguier,  letî.  O.  n.  2.  DVa  teftaraent  nul  il  n'eft  rien 
deu  >  criam  inforo  confctcntU  j  /oo  cjp  rêtioncs  *f*d  Oiddc.  Ctmarm- 
mias  ad  cap.  cumeffes*  de  teftam.  contre  Abbdtcmeod.  *.  9.  Legs  fait 
par  la  femme  à  (on  mary  déclaré  nul>  pource  que  le  mary  eftoie 
prefent  lors  qu'elle  faifok  fonfceftamcntjpar  Àrreft  donné  en 
cette  Couftume.  Les  teftatctrrs  font  quelque  fois  des  nullités  à 
defifeinen  leurs  teftamens  j  d'autres  en  font  autant  qu'il  y  a  de 
iours  en  l'an  :  Vid*  Epigramm*  MartUlis  in  Carinum>  Itb.  j. 

Article   CXIV.  - 

HO  M  M  E  &  femme  conioin&s  par  mariage  Se 
autres  habiles  &  ydoinesà  céder  peuuenc  dilpo- 
fer  par  teftamenc  &  ordonnance  de  dernière  volonté  de 
cous  leurs  biens  meubles  &  acqucrcmcns  immeubles,  & 
du  quinc  de  leurs  propres,  auec  le  ftuenu  d'vne  année  de 
tous  iccux  propres  à  leur  plaifir&  volonté,  &  les  don- 
ner &  laitier  à  qui  il  leur  plaira;  pourueu  que  les  légatai- 
res foienc  perfonnes capables,  &  que  lesenfans  des  te- 
dateurs  ne  feront  priuez  &  frultrez  de  la  légitime  à  eux 
deuë  de  droid  de  nature. 

Homme  et  FEMMEJIlfaUoitdiretouteperfonne: Com- 
me Paris,  art.  292.  mais  la  Couftume  fait  mention  particulière 
des  conioinâs  par  mariage,  pour  ofter  le  doute  fi  la  fçritme  pou- 
uoitdifpoferdefapartde  la  communauté,  pource  que  durant 
qu'elle  vit  Ton  mary  en  cft  maiftre;  d'ailleurs  le  teftamenc  n'a 
çffe&qu  après  fa  mort,  auquel  temps  fa  moitié  appartient  à  Tes 
héritiers,  Grand  Perche ,  art.  131.  die ,  qu'en  ce  cas  ladite  fem- 
me  pe  ut  tefter  fans  l'autorité  de  ion  mary . 

Habiles  i  t  ydoinis  j  Qui  Ce  cognoutént 
par  ceux  qui  ire  le  font,  D.  j».  tefl.fac.  pojf.  ittjt,  yu.  ntn  tfîperm. 
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fac.  teft.ytfilàyriapcrinfalubrUinwtUcind.  L  es  fols  ny  les  en- 
fans  au  défions  de  la  puberté  ne  peuuent  tefter  ;  ceux  -  là  pour 
manquer  de  raifon ,  qui  eft  l'homme  en  effeû  dans  Seneque  $ 
ccux-cy  pour  n  cnaiioîr  pas  aflez  :. 

Mém  Irtlm  infirme  fmtri  tenetiqu*  lutgAntur 
Corfore ,  fie  Mnimi  fawtur  fenuntia  teuuu» 
Q^mauxfbrkux^ilslepcuuentpeiidamksintexualies  de  leur 
faimr>ytdeTadiUnofcripfttVdleyfuslib.y.atp.7.  &  8.  $+fiènofi 
Intt*<pùhmnoncftferm.$ac*ttfb+  C'e&poitrquoytijaefaudroitpas 
attcndre^anf^aialadc^viwrequcion^uftranicfur  le  bord 
des  leares  à  faire  {on  teftamcot,  lors  que  l'entendement  notik 
pkjs&in. 

Q^uanàoqmdcm  m  tum  fenctrtnt  contdgU  mothu 
E  x  eique  rtuinàt  ^Armobim  animum  nontjfi  Uaufi,quo  d  tn  *g  ris  &gpr 
ft.  Montagne  impute  la  caufede  cette  Ibttifc  à  la  crainte  de  la 
mortj  &  parce,  dit-il,  qu'il  s'en  fait  mention  aux  teftauicns,  ne 
vous  attendez- pas  qu'ils  y  mettent  la  main  que  le  médecin  ne 
leur  ayt  donné  l'extrême  fentenec;  &  Dieufçait  (  lors  entre  la 
douleur  &  la  frayeur  )  duquel  iugement  ils  le  vous  patifTent.  Là 
Couftumc  de  Normandie  eft  donc  raiibnnabie,  qui  dit  en  l'arti- 
cle 42  a.  que  les  difpoiitions  &  donations reit amen taires  ne  font 
.valables  3  fi  le  teftament  contenant  la  donation  n'eft  fait  trois 
moisauparauant  le  decez  du  teftatcur»  Item  le  (burd&muet, 
qui  n  entendentny  parlent  nullement,  S .  item  furdm  >  Inft.  qmb, 
non  cjlperm.  L'aueugle,  f .  etem,  eodSvxon  en  obferuant^tous  ces 
trois  infbnunez,  çe^qui  eft  dit  eh  la  Loy  8.  C  qui  ttft.féc.foff.  Le 
foutda^muetenfembleaucasdelaLoyio.fuiuante  cod.ee  qui 
eft  demeuré  au  bout  de  la  plume  du  moderne  glofateur  fur  Char- 
tres femblabk,  art.  91,  ytr.ôc  outres  habiles.  Itemles  prodigues 
interdits ,  Les  condamnez  aux  galères  perpétuelle^  Le»  Reli- 
gieux pro&s  qui  ont  feitles  trois  voeux,  Les  Cheualicrs  de  Mal- 
te, defquek  voyez  Loùet  lett.  C.  n.  i&  Les  Preftrés  (ont  habU 
les,  dît  Auxerre,  an^io3.  jaçoitquelcsbiensleurfoicntvenusdc 
leurs  bénéfices»  Locmmituvnhabethodtitftdnp'L.  6.  i+jïd  &  /* 
<pHt>  D.  iê  tnmjt.  ruft.  <£•  irr.  çpHuie  atftu  damnât*  y  m  mUuut  de 
5«*  «nLd*bitf  ém  *xolc*mt>Tn  <jp  4ifafti**mUt*r*X* femme  eft 
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habile  fans  l'autorité  de fon  mary,  fuiuât  la  Couftume  du  Grand 
Pcrche,art.  131.  conforme  à  l'ancien  droi<3  Romain»  ~\iit  obferm* 
x  1.  Ub.  7.  Stcks  des  donations  encre  vifs.  Voyez  la  note  de  du 
Moulin  fur  Sens,  art.  iio.Refte  à  fçauoir  à  quel  âge  on  peut  te- 
{ter,  à  caufe  que  la  Couftume  n  en  dit  rien,  &  de  la  diuerfité  qui 
eft  entre  le  droiâ  ciuil  in  L.  y**  ttdft ,  D.  qui  tèft.  foc.  poJJ.  &  la 
Couftume  de  Paris*  art*  293.  La  vieille  opinion  a  toufiours  elle 
mefmes  de  Boutiller  nommément  fur  Chartres  tit.  103.  fémbla- 
blc,quiifaUoitfuiureledroiâCiuiL  Voyez  le  Plaidoyer  7.  de 
Marion.  Pour  refolution,  ie  penfe  qu'il  fe  faut  tenir  à  Fvfage  tant 
que  l'on  ayt  veu  des  Arrefts  particuliers  es  couftumes  qui  n  en 
difpofent  point,  &  qu'vn  luge  inférieur  du  Parlement  ferait  trop 
l'entendu  de  le  rompre  de  fon  fens  &  autorité  propre  5  joint  que 
ie  treuue  à  redire  à  ladite  Couftume  de  Parisien  ce  que  c'eft  trop 
que  d'attendre  à  vingt  ou  vingt -cinq  ans,  félon  Ja  qualité  des 
biens  pour  en  pouuoir  difpofer ,  les  hommes  font  vieux  à  jpre- 
fent  à  ces  âges  j  &  d  ailleurs,  quels  acquefts  peut  on  auoir  faiâs 
à  vingt  ans  :  S'il  faut  mefurer  les  autres  par  fpy-mcfme,  ien 
ay  quarante-cinq,  6c  ne  fçay  quç  c'eftçnçor d'acquérir,  il  eft 
vray  que  ic  fuis  de  ces  fots  qui  elludient  &  s  armaient  à  glo- 
fer  des  Couftumes  j  dtnor  ingenii  nmincm  y*q*am  4**item  fe* 

De  tovs  levrs  mevbles  et  acqveremeks,  et 
dv  qvint  de  LEVKS  p no p r e s ]  Paris , art 272. adioute, 
&  non  plus  auant,  encor  que  cefuft  pour  caufe  pitoyable* 

O  n  demande  pourquey  il  y  a  moins  de  liberté  de  difpofir  de 
fon  bien  par  teftament  que  par  donation  entre  vift.  Refp.  D'au*- 
tant  que  les  hommes  (ont  plus  enclins  à  donner  en  mourant 
que  lors  qu'ils  viueatj  &  c  eft  en  ce  fens  qu'il  faut  prendre  Quin~ 
tilîan  en  (es  Déclamations,^!  yocatmorrmlibtraUm*  Pourquoy 
plus  de  pouuoir  fur  fes  acquefts  que  fur  fes  propres  î  Pource 
qu'en  premier  lieu  ce  que  nous  auons  acquis  eft  plus  uoftre  que 
ce  qui  nous  eft  laide.  Ideb  NicoL  de  LyraïUui^  ne  imfletnturex* 
tranei  Ttiribu*  tais*  Prou.  Salomomi*  $cap,  j.  imerfntetdtur  ofibm  <fm4i 

tdquifiifti  Trivibm  tut*.  Et  pour  ce  que  nous  en  fommes  pluschi- 

ches,nausfouuçw^isdeccquilnpusapQufté>  #  quç  nous  l'ai- 
mons 
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mons  comme  vn  père  Tes  cnfans,  ou  vn  Poète  feavrol  Vbyés 
Ariftote,  liurc  4.  des  Ethiques  ,  ch.  1. 

Qmd  s'il  n'y  a  que  des  propres,  le  tcftateur  pourra-fil  difpofer 
de  plus  du  quint  a  iceux,au  moins  par  vfufruift,  Refp.  Qi£cn  ce 
cas  le  legs  a  vfufruiâ  de  tous  les  propres  ne  feroit  pas  réduit  au 
quint  de  la  propriété  d'iceux,  mais  du  quint  dudit  vfuf hiiâ  (bê- 
lement. Loùet,  lett.  V.  n.  8.  Quand  le  mary  lègue  à  fa  femme 
tousfes  meubles  ÔC  acquefts ,  s'entend  le  rcmploy  &  autres  con- 
uentions  matrimoniales  préalablement  prifes  fur  tou  s  les  biens 
de  la  communauté  :  voyés  le  mefme  auteur,  lett.  M.  n.  2.  idem 
dicendum  du  douaire  &  apport  mobiliaire,  fuiuant  la  note  de  du 
Moulin  fur  Amiens,  art.  263.  &  d'Anjou,  art.  310.  Quid  fi  par 
contrat  de  mariage  le  mary  à  la  femm  e,  ou  la  femme  au  mary, 
auoient  donné  le  quint  de  leurs  propres ,  pourroient-ils  encor 
par  teftament  donner  i'vn  à  l'autre  le  quint  des  quatre  quints  re  - 
ftans  ?  R  efp.  Qne  non  $  mais  luy  doit  tenir  lieu  ce  qui  luy  a 
efté  premièrement  donné  :  du  Moulin  en  fa  note  fur  Amiens, 
article  8. 

Sur  faffignation  du  quint  quand  il  confifte  enplufieurs  pièces 
deterrc.Voye2l*article85.deValoisauecla  note  de  du  Mou- 
lin :  Et  fi  les  propres  font  en  diuerfes  ignés  comment  elle  fe  di- 
fhibuë  fur  chacune  d'icclles,  Anjou,  art.  324.  Mayne  339.  Si 
l'héritier  qui  n'a  fait  inuentaire  prenant  les  meubles,  peut  empef- 
cherkdéliurance  des  leg!,  dilant  qu'ils  excédent  le  quint  des 
propres,  Loûet  lett.  I.  nu  7.  Comme  ce  mot  de  propres  ne  s'en- 
tend de  peu  de  chofe,  de  Tfi/i  ceffite^  Loiiet  lett.  D.  n.  47*  La  no- 
te de  du  Moulin  fur  l'article  44. 4  Angoutnois.  Iugé  le  mardy  2 . 
iour  de  Iuillet  auRoolle  de  Chartres,  quVne  terre  baillée  par 
contraâ:  de  mariage  par  le  père  à  fa  fille,  à  condition  qu'elle  for- 
tiroit  nature  daqueft  entre  les  conioin&s,  fe  partagerait  comme 
propre  en  la  fucceffion  de  la  fille ,  à  laquelle  la  moitié  de  ladite 
terre  cftoit  demeurée  par  le  predecez  du  mary,  &  l'autre  moitié 
par  tpmfaftioh  faite  aucc  fes  héritiers.  Les  faifons  de  cet  Ar- 
reft  font  >  que  le  retour  de  la  chofe  à  la  famille  cft  f âuorable ,  & 
que  tant  le  contrait  de  mariage  que  la  trahfa&ion  n'éftoient 
qu'a&es  d  accommodement  ,  Pro  temport. 
^  Z 
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II  faut  entendre  cccy  les  debtes  préalablement  payées  for 
touslcs  biens  de  l'hérédité,  fuiuant  Paris,  art.  29$.  encor  que  les 
quatre  quints  des  propres  foient  lalcgitimc  couftumiere  des  hé- 
ritiers, article  298.  autrement  qu'en  laCouftumc  dePoidtou, 
art.  203^  Les  légataires  vniueriels  fontau  lieu  des  héritiers  en 
pais  couftumier,  Se  en  cette  qualité  obligez  garantir  les  legs  par- 
ticuliers ;  Par  Arreft  de  la  grand  Chambre,  au  rapport  de  Mon- 
sieur le  Doyen  Seguicr  fur  le  teftament  de  Monfieur  de  Saueufe 
Conseiller  de  la  Cour.  Ceux  qui  feront  nez  fous  le  fîgne  du 
Lyon  ne  contreuiendront  à  la  Couftumc  en  cet  article,  car  ils  le 
feront  héritiers  d'eux  mefmes ,  &  mangeront  tout  leur  bien 
auant  que  de  mourir,  Manilim  lib.  4, 

Si  cm  perfummas  amdus  produxerit  Imdaê 
Or  a  Lco  x  &  feandet  malu  hifçentibm  orbem* 
Illi  patri  natif  que  rem  qiê&  ceperit  ipfi 
Non  legabit  opes  y  censùque  immergtur  ipfo* 

À    LEVK    PLAISIR.    ET     V  O  LU  N  T  E#  ]  At  non  OttMC  qUûd 

tfcet  honcflwn  eft.  Vitiofi  qmppe  1/ox  Ula  apud  Perfium. 
Cur  mihi  non  liceat  lujjtit  quodeunque  IfoluntUy 
Excepta  fi  quid  Mafuri  Rubrica  yetduit. 

ideo  volonté  raifonnable  dans  la  Couftumé  de  Niucrnois  y  ch.  8. 
art.  r.  Arrian  lib.  I.  Serm.  EpUt.  cép.  10.  Liberté*  raUonal* ,  Trrf  */„ 
Ub.  2.  siduerfus  Marcionem.  # 

A  q^vi  il  levk  p  lai  ra  JCette  faculté  de  difpoferainiî 
de  fes  biens  par  teftament  cft  vne  des  marques  plus  fignalées  de 
la  liberté  des  peuples  fous  les  bons  Princes;  car  les  Tyrans,com- 
me  nous  lifons  dans  rhiftoire,  faifoient  cafler  les  teftamens  de 
ceux  qui  ne  leur  laifToient  rien..  L'importance  efc  de  n'en  pas 
abufer  j  car  comme  dit  Ciceron ,  liure  premier  des  Offices,  Si 
yontentio  quàtdam  &  comparât io  fiât  quibuê  plurimum  tr$bucnd*m  fit 
ojficihprincipcsfintpatrU  ^parentes  yqnorum  benefciis  tnâximis  obli- 
gatifumm,  totique  domm  qutfpettat  innosfolos ,  neque  élùêdTdkm 
fotefi  habere  profugiwn  5  deinceps  bene  conuenientes  pnptHqus.  Car  il 

s'en  trôuuc  auffi  bienaujourd'huy  comme  au  temps  de  IuucxuL 

qui  teftamenta  mcrtntutt  r 

Nottibus* 
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Et  au  préiudice  des  enfans  ou  proches  parens , 

bona  tota  fcruntur 
*  jli  Phtalen. 

Quand  les  Loy s  ou  Couftumes  n  y  auraient  pourueu ,  docuit  n&s 
Chnfbsêferuatorquid  cnique  debeatm^el  perfona  yelcapitiyeiqme  tri- 
bttendum  tnconfufu  gradibm ,  ditArnobe.  Placeat  hommi  qmdqmd 
Deo  placmt. 

Soxent  personnes  c a p a b l t s  ]  Des  Religieux , 
Loùet lett.  R.  n,  8.  Luc.  Ub.  i.  ttt.  6.  Des  Baftards,  Loiïctlett. A. 
ru  4.  yirrentr.  ad  art*  451.  Britan.  gl.  j.  #•  4.  lac.  Menoch.  hb.  1. 
Praf.quejt  tf.n.  13.  Imbert,  Enchir.  Trer.  Si  on  peut  donner,  La 
règle  eft ,  qu  on  leur  peut  laitier  quelque  chofp  pour  leur  nourri- 
ture feulement,  &  tant  leur  père  ou  mère  que  leur  ayeul  ou  ayeu- 
le,  font  obligés  de  les  nourrir ,  félon  Couarrùuias  de  alim.  ilitgit. 
n.  26.  D Vne  donation  faite  par  F ayeulc  à  quatre  de  Ces  petits  en* 
fans  de  fes  meubles  >  acquefts  &  quint  des  propres  :  &  de  celle 
faite  par  vn  Préfixe  à  fa  feruante,  de  laquelle  il  auoit  abufé  en 
mariage, Loùet  lett.  D.  n.  56.  &  43.  Le  mary  &  la  femme  font 
capables  de  reccuoir  legs  F  vn  de  Fautre  ,  autremeut  qu'en  la 
Couftume  de  Paris,  art.  282*  necpaxomnisinlatereapad  nos.  Ce 
ioly  trafic  s'exerce  en  ménage  il  y  a  long  temps ,  mefme  chés 
les  Romains  :  Marcelhnm Ub.iBr Parte aha  yxor,  Irt pronerbium  /o- 
<jt$itur  yctué  eandenr  incndcniMu  no&uque  tundendù  matiturntejiari 
compellit>  hocque  idem  "Vf  faciatîyxor  >igrt  marins*  injianteri  ty  fe- 
riti  iwMdtrinfeca*  adctfaêntnr ,  ynuê  %n  cubiculQy  alter  eitiê  amulm  in 
tricliniorepugnantia  traitât  art  :  Vide  ommno  D.  Hicrvnimu  ,i  Seleét. 
Epifl.  19.  On  ne  voit  autre  chofe  en  ce  païs  que  dons  &  tefta- 
mens  mutuels  entre  mary  &  femme  $  le  teftament  mutuel,  IV  n 
d  eus  mcW,fe  peut  reuoquer  par  Fàutre:Voyés  Pithou  furTroycs 
art.  8jr.  quicite  oldrad.  Conf:  174, 

Iugè  par  Arreft  en  cette  Coutume  du  7*  Septembre  1537.  au 
rapport  de-Monfieur  le  Doux,  confirmatif  de  la  fentence  du 
Preuoft  de  Paris,  que  lo  legs  eftok  nul  fait  parle  teftament  de  là 
femme  à  fonmary  ptefenr,  &c  par  fon  autoriferion  1  Lds  parties , 
LouiferLefcbureyV£ufci<r<de  Cfctries  AftclmappcllantCj  #  Iean 
Ckxy&&c  Louifo  Chayer  fa  fecur,  intuftezi 

Z    2 
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Ne  soient  privez  et  frvstrez  DE  LEVE,  lé- 
gitime] Dont  ils  font  faifis  par  le  droiâ  François,  &  ne  font 
tenus  de  venir  à  iccIlcparaâiondefupplémcnt3  mais  pcuucnt 
dire&ement  demander  partage,  &  fequcftre  in  cafu  mor* ,  fui- 
uant  les  notes  de  du  Moulin  fur  Berry  des  Tcftam.  §.  j.  &art. 
6z.  de  la  Couftume  du  Duché  de  Bourgongne  :  Voyés  Chopin 
de  mot.  Panf.  Itb.  3.  tit.  1.  n.  3.  Le  père  ne  peut  eonfifqucr  au  pre- 
iudice  de  cette  légitime,  Loûet  lett.  D.  n,  17.  Le  père  &  mere  la 
prennent  fur  les  meubles  &  acquefts.  idem  lett.  L.ru.  Mornac.éd 
Z.5.  D.deinoff.teft.  Elle  tient  lieu  dalimens,  d'autant  qu'il  ne 
faut  dénier  la  vie  à  ceux  de  qui  nous  la  tenons.  Nous  honorons 
nos  parens  par  mefrae  raifon  que  Carfar  au  liure  5.  de  fes  Com- 
mentaires dit  que  les  vieux  Alemans,  Deorum  numéro  eos/olos  dm- 
celant,  quorum  optbué  apertè  iu*ai>éLntur  >  Solem ,  Vulcdtmm  »  &  Lu- 
nom.  Voyés  Platon,  Dial.11.de  fes  Loy  s:  Epiât*  Eneh.  cap.$j. 
Déminants*  reltSlasftbi  htrtdttates  ah  utqtnhmliberierdntnonrtce- 

pt.  suetJneiHs^itacap.ç.  S.  Auguftin  defaprouuôit au  mefme 
cas  les  dons  faits  à  PEglife. 

Article   CXV. 

AV  Ç  V  N  ne  pourra  eftre  cnfemblc  héritier  & 
légataire  en  vne  mefme  iucceflion. 

Héritier  et  légataire] /irmChartres^art, 92. Pa- 
ris a  rrr  3  00.  adioute,  peut  toutesiois  encre  vifs  titre  doifctairc 
&  heritier  cjn  ligne  collatérale.  Grand  Perche,  art.  123 .  dit  >  tant 
en  ligne  directe  que  collatérale  j  ce  qui  ne  deuroit pas  eftre  >  puis 
que  la  raifon  de  cet  article  f étire  de  la  prohibition  faite  au  pere 
&  à  la  mere  d'auantager  iVn  de  leurs  entans  plus :  que  l'autre,  qui 
ne  s'eftend  pas  aux  collatéraux  :  neantmoins  cette  règle  fepiat- 
tique  en Tvnc  &  l'autre  ligne;  Voyés  Loîiet,  lett.  A.  n.2.  Les  no- 
tes de  du  Moulin  fur  les  articles  321*  de  Bourbonnois,  de  fille  7. 
&  de  Paris  121.  Iugé  qu'en  ligne  collatérale  le  perc  peut  eûre  hé- 
ritier &  le  fils  légataire,  Loiiet  lett»  D.  n*  17.  Bouguier  lett.  D.  n. 
12.  Iugé  que  nul  ne  peut  eftre  heritier  par  bénéfice  d'inuentaire 
U  légataire,  Loùetlett»  H.  n*  13 .  Iugé  qu  vne  fille  ayant  renoncé 
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à  la  fucceffion  de  fes  père  ou  mère  par  contrat  de  mariage ,  de- 
puis r'appellée  par  teftatnent  à  la  mefme  fucceffion,  que  ce  rap- 
pcl  à  lieu,  fir  vaut  en  forme  de  legs.  Idem  lett.  R.  n.  9. 

En  vne  mesme  svcces  s  1  o  n  ]  Cela  eft  vray  fou^inef- 
mc  Couftume,&  non  pas  quand  il  y  a  ration  de  différence, com- 
me il  a  efté  iugè  par  Arreft  de  Paris  ,  au  mois  de  Ianuier  15  63* 
entre  les  héritiers  de  M.  Pierre  Bureau  Aduocat  à  Paris,  decedé 
le  dernier  O&obrc,  delaifles  vn  frère  &  vne  fœur  >  &plufieurs 
nepueus  dVn  frère  &  de  deux  foeurs  3  aufquels  neueus  il  auoit  lé- 
gué fes  meubles  &acqueits  ,  &  parce  qu  il  n'y  auoit  aucuns  ac- 
quêts àMontfort,  les  neueus  ne  prenoient  rien  en  vertu  dudit 
teitament  à  Montfort  ;  &  partant  3  combien  quils  priffent  tous 
les  meubles  &  acquefts  eftans  à  Paris3  ils  ne  laiilerent  de  fucce- 
der  aux  propres  eftans  à  Montfortjiufques  à  exclurre  leurs  tantes 
aux  fiefs.  Du  Moulin  en  fa  note  fur  f  article  93.  de  Montfort»  ex 
L.ft  certarum,  D.  de  teftam  mil.  L.  exfaSlo,  $  •  rerum  autem  Iralica- 
rum>  D.  de  H&rti.  mjiit.  Voyez  Pithou  fur  Troyes,  art.  112.  &^a 
diiiin&ion  de  Henry  Boic  des  Status  réels  Se  perfonnels  ad  cap. 
cùm  T>enifjenc ,  ext.  ae  eo  <f*.  mitr.  m  pofll  Iugè  que  1  héritier  quant 
aux  biens  paternels  ne  pouuoit  élire  légataire  des  maternels ,  & 
oue  la  diuerfité  des  lignes  n'empefche  que  ce  ne  foit  vne  mefme 
fucceffion,  &  dVne  mefme  personne,  lors  que  les  biens  font  fei- 
tuez  fous  mefme  Couftume,  par  Arreft  du  Mardy  matin  9.  Fe- 
urier  1610.  Monfîeur  Forget  Preiïdant,  cité  en  l'addition  de 
Monficur  Loùet  lett,  H.  n.  17.  contre  le  droitt  Romain ,  par  le- 
quel on  pouuoit  léguer  àfon  héritier,  L.  qm  fliabm^  §.  Ji  T>my  i* 
Ug.  1. 

CHAP.    XVIII. 

de  s vc Cession, 

DiSYCCissroN]  I/ordrc  eft  manifefte;  après  les  t«- 
fbemens  les  fucceffions  ab  mtefiat.  C  eft  le  plus  doux  moyen  d  ac- 
quérir j  Martial  n'a  pas  oublié  de  conter  entre  les  particularité^ 

Z  3 
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dubon-heur,rrx  tumférta  labtre fedreli&a.  Feflus.Heredem  éntiqui 
Acccpub&reditdtecùltbdnt-quxÀ  notnine  appellabatur  htrcdum,  & 
ejfe  Trnaex  AiértU  comitibut  pntabatmr.  Vtde  loan.  Meurfmm  Exerc, 
Critickjart.  i.  cdp.  6.  Il  eft  vray  que  les  fucceffions  direâes 
font  auffî  ameres  que  les  collatérales  font  douces.  La  belle  chofe 
de  yiure  en  coquin,  pour  mourir  opulent. 

Vt  locnpLes  mortaru  egenti   Trime  fat**  * 

Article    CXVI. 

REPRESENTATION  aura  lieu  en  ladite 
Baronnie, enclaues, fins,  metes &  reflbrt  Fran- 
çois d'icclle  en  ligne  dire&e  in  inpnitumy  &  tant  quelle 
fc  pourra  eftendre ,  &  en  ligne  collatérale,  mfqucs  aux 
frères  &  enfans  des  frères  >  fuiuanc  la  diipofition  du 
droift. 

En  ligne  directe  in  iNFiNiTVM]Parisart.3i9. 
dit,  En  ligne  direâe  reprefentation  a  lieu  infiniment^  en  quel* 
que  degré  que  ce  foie.  Non  igitur  fuiuant  la  difpofîtion  de  droiâ, 
par  lequel  ellencs'eftendoit  Mtra  nepotesneptefue,  pronepotes  pr*~ 
neptefue ,  contre  Frérot  fur  Chartres ,  art.  93.  qui  prend  mal  le  f . 
cUm  filtm  Infiit.  de  h&red.  qu.  4b.  int.  defer.cn  cas  de  reprefentation 
les  nepueus  viennent  à  la  fucceflïon  par  fouches  ,  &  non  par  te- 
ftes, Paris,art.  320. & fuiuant.  Vide  Cuiacium Parât.  C.dehU <ju.f*. 
(ni  Ifel  ai  iur.  La  note  de  du  Moulin  fur  Kiuernois ,  ch.  34.  art. 
11.  Parles  Couftumes  dé  Chauny,  de  Boullenois,  d  Artois,  & 
autres  point  de  reprefentation,  ne  qui  de  m  m  linea  dire6la^  &  ha- 
bent  ratione/n  ne  filii  dudeant  côntrahere  matrmowum  &  gentrar? 
nepotesftne  confenf*  parent  utn,  qui  pojJuntcoshdbtltUire  adjucceden- 

<6iflf,dit  la  note  du  mcfme  du  Moulin  far  Boullcnois,  art.  76.  Par 
autres  receuë  en  la  dire&e,  non  on  la  collatérale ,  fi  elle  neft  ac- 
cordée par  celuy  de  la  fucceflion  duquel  il  s  agit.  Voyez  Bloy  s, 
art.  138.  &  13 q.  Diuerfes  Lois  en  mcfme  Royaume,  fous  mefmc 

cièlj  Conii^rationdeTheophraftèfûrlaGrccci  au  commen* 
cementxiefes  Cara#ercst 
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La  qucftion  delà  reprefentation  en  ligne  direûe,ftrtiugèe  par 
armes  du  temps  de  l'Empereur  Otho,  &  dit  après  le  combat* 
que  le  petit  fils  reprefenteroit  (on  perc  ;  Coquille  fur  Niucrnois 
dcsfucceflions,art.ii. 

Se  eus  fi  le  père  ou  mère  auoient  renoncé  à  k  fucceffion  par 
contradde  mariage.  Et  comme  reprefentation  n'eft  iamais  de 
perfonne  viuantc.  Voyez  la  note  de  du  Moulin  fur  l'article  2  41- 

de  Mayne. 

Niucrnois,  ch.34.  art.ia.ditj  qu'en  fucceffion  afeendente 
reprefentation  n  a  point  de  lieu  j  c'eft  à  dire,  que  le  père  exelud 
l'ayeul. 

SVIYANT  LA   DISPOSITION  DV  J>  R.OÏ  Cî]  4uthcfjfant09 

*mK  poftfrdtrcs,  C.  de  f*.  &  legït.  htred.  auquel  cas  les  reprefen- 
tansfuccedent  par  fouche*  &  non  par  teftes,  dit  Paris  ,  art.  320* 
mai»  il  les  neueux  en  femblable  degré  viennent  de  leur  chef  & 
non  par  reprefentation,  fuccedent  par  teftes  &  non  par  fouches, 
art*  fuiuant ,  ex  fentenua  si%pnis  contra  «4ccuffi»m  >  Coquille  fur 
Niuernois  desfucceffions,  arc.  13.  donc  entre  les  frères  fcenfans 
des  frères  feulement  turc  nouo  5  Trcte ri  nulle  reprefentation  en  li- 
gne collatérale,  le  plus  proche  ïctnçortoitj.  confan^uinttatis^  O 
de  legtt.  hxrcL  Les  Couftumcs  font  bizarres  en  ce  lieu  j  par  quel- 
lues-vnes  point  de  repreTentation  du  tout  en  ligne  collatérale* 
Jenlis,  art.  14a.  Clermont,  art.  155.  Boullenoi$,  art^.  par  au- 
tres, in  infmtum,  ch.  12.  art.  9.  &  par  d'autres  elle  n'a  point  de 
lieu,  fi  elle  n'eft  accordée  par  ceux  de  lafucceffion,defquels  cft: 
qucftion»  Bloys,  art,  139. 

Du  r  appel  tant  en  ligne  direâe  que  collatérale ,  qui  vaut  iuf- 
ques  à  concurrence  de  ce  dont  le  teftateur  peut  difpofer  par  k 
Couftume,  Loiiet  ko.  R.  n.  9.  elle fe fait  d'ordinaire  es  Cou- 
fhimes  qui  n'admettent  la  i^refaication,  &  vaut  iure  legati^  fui^ 
uant  la  note  de  du  Moulin  furLepurons  fous  Bloys,  art;  6+ 

ARTICLE      CXVIL 

E  mort  faifit  le  vif  fon  plus  prochain  hcritkr  hab% 
leàluy  fucccdcr^ôc  fens  apprebenfioa  defaiÊk 
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Lft  mort  saisit  le  v i f]  IdcjB  Paris, art. 318.  Char- 
tres, art.  94.  Dreux,  art.  72.  Grand  Percherait.  136.  Vide  Bald. 
in  L.fin.  C.  Com.manum.  Cuiac.  ad  L.  injuis,  D.  de  libm  &*pojlum. 
.Argent,  art.  509.  Mornac.  ad  L.  cimmiles,  D.  ex  qu.cauf.  mater. 
Tiraq.traft.  Le  mort  faifit  le  vif.  Etiam  enpaïsdedroiâ  écrit, 
ditl'apoftiilede  du  Moulin  fur  les  Arrefts  de  Galh.  Frcrot  dit 
que  chez  les  Romains  ante  aditionem  hartditatU  nemv  hâtes  diceba- 
tur  fdlhtHrqucrfUomafalUbat  régula  tn  finie  ">r  /  neceJiartU  hartdibus, 
£•  ex  parte,  D.deaeq.yel  omit*  bxred.L.}.  C.  de  inr.  dehi\  Le  mort 
faifit  le  Seigneur  des  biens  de  fon  homme  de  main-niortc , 
Troyes, art.  91.  turc  pccnlq  non  haredu  $  Theoph.inf.  pêne  %  Iniiit. 
de  SucceffiJib.  Il  faifift  l'héritier  deccluy  qui  eft  mort  de  mort 
ciuileou  myftique,  içauoir  du  Religieux  prof  es,  Cbop.  de  Morib. 
Pari  fi  Ub.  3 .  tit.  1.  n.  3.  On  demande  s  il  faifit  le  fubft  itùé  5  du 
Moulin  tient  Iaffirmatiue fur  le  89.  Confeil  d'Alexandre 3  vol. 
2.  Tiraqueau  la  negatiue,  TraEl.  le  mort  faifit  le  vif. 

Secùs  du  vafTal  qui  neft  faifi  contre  le  Seigneur  iuf- 
ques  à  ce  qu'il  ayt  releué  le  fief.  Voyez  la  note  de  du 
Moulin  fur  l'article  122.de  Boullenois,  BenediftJncap.Raynutttéé, 
"Wr.  mortuo  teftatore.n.  70.  #•  71.  Ilnefe  porte  pourtant  héritier 
qui  ne  veut,  dit  Paris,  art.  316.  c  eft  à  dire,  qu'il  eft  permis  de  re- 
noncer à  lafucceffiop  fi  elle  eft  onereufe,  autremet  qu'à  cclledu 
premier  père,  de  qua  Petr.  chryfiologws  Serm  nu  O  dura  hx  redit  m 
accrudclu.i  O  miftri  quibiu  nec  adtpifici  t$bnit,necrenunciare  iienit 
nos  haredes  i  Pourucu  que  1  on  n  ayt  faiéfc  aéle  d'héritier.  Des 
a&cs  d'héritier.  Voyez  Bcraut  fur  Normandie,  art.  235.  Argcn- 
tré  fur  Bretagne,  art.  J14.  Ce  n'eft  a&c  d'héritier  que  nourrir  les 
chiens  dcchafTçdVndeifiinvh  On  ne  peut  renoncer  à  lafuc- 
ceffion  es  cas  des  Arrçfts  citez  par  |-oucUett,  11.  n.  19.  20.  2r. 

P  L  v  s  prochain]  Tacitus  de  M  or.  Gcrm.  Haredes  fiucetfi- 
fiorefqne  fmcwqe  libcrijtbberi  non  fient  proximH4gradu6  m  pojjejsio- 
rje,fratres9patrm ,  auunculL  Proximus  hic  accipitnr  lft  m  L.  1.  f.  j. 
P.  "W.  co*np  etiarh  is  qnifotw  eft^etiam  pour  l'enfant  contre  l'in- 
terprétation de  Frcrot  au  pafïàge  delà  Déclamation  de  Quinti- 
h*n>  fart.  94.  de  la  Çouftumç  dc.ChartrcsjO'f  >-.  plus  prochain, Le 
moins  proche  neft  receu  à  fe  dire  héritier ,  fans  faire  apparoir  de 

lare- 
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la  renonciation  du  plus  proche,  par  Arreftdu  aj.  Nouernôre 

Article     CXVIIï. 

* 

IN  S  T I T  V  T I  ON  d'héritier  a  a  point  de  lie* 
en  ladite  Baronnie, 

Institution  d'héritier]  Idem  Chartres ,  art.  95^ 
Dreux» arc 85.  Grarçd  Perche,  article  121. Paris  explique,  art. 
29  9«C'eft  à  dire,  tfeft  requife  ne  necéflairé  pour  la  validité  d Vrt 
teftament,  0**  obftat  teftam*nto9  ait  Tbcod.  Atarcïlm  ddf.i.  tnft. 
de  ex  herci.  liber,  où  il  fait  mention  de  ces  Coudâmes ,  vaut  com- 
me (impie  legs ,  dit  la  note  de  du  Moulin  fur  ledit  article  121» 
Î)rattiquées  aux  contrats  de  mariage»  Bouguier  lctt\  D*  n.  ^ 
ett,  S„ivio.  ^ 
_  *%  * 

Contreledroi(5lRomain5^^^r,r^.^<rI^4fk  , 
Nos  Couftumcs  approuuent  les  héritiers  de  fang,  Ôcfemblent, 
dit  Coquille  jfur  Niuernois  des  teftameas,  arc  xo.  nous  confeil- 
1er  de  laiirer  aller  nos  biens  à  ceux  aufquels  ils  appartiennent 
de  4roi&  de  nature  j  au  contraire  en  nous  djTpertfant  dç$  formes 
requifes  aux  teftaroens,  il  femble  qu  cjfes  nous  inuifent  d'en  fai- 
re auec  autant  de  libéralité  que  de  liberté.  M*is  fupposé  que 
quelqu  yptrcuuemauuais  que  îe  reprens  Coquille  j 
g»*à  refen  tiÇt*  ifftofcat  Mnmsy+npQn* 

S  ï 

Article     G  XIX.    • 

1r  ES  héritages  d'aucun dc{Func"k  foient  en  fief  ou  en 
^cenhue  viennent  $j:  cfchcenc  aux  pihjs  prochains 
lignagersduditderftn&ciu  colle  &  ligne  dont  iccux 
.héritages  meuucnc  &  defeenden  c. 

Les  huitac^j]  Voyez  ce  que  nous  dirons  plus  bas  art» 


«     « 
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Article    CXX. 

EN  fucccfllon  de  ligne  collatérale  les  filles  ne  pren- 
nent rien  es  chofes  tenues  en  fief;  &  il  le  fils  aiQié 
n'ayant  aucuns  enfans  procréez  de  (a  chair  en  mariage 
deceddc,  le  plus  $tgé  des  puifhez  fururaan  t,  ou  le  f  epre- 
fentant,aura  par  preciput  le  principal  manoir  apparte- 
nant audit  fils  atfhé  deceddé,  auec  arpent  &  demy  de 
terre  fie  la  luftiçc  i  &  le  refte  de  fa  fucçeffion  fe  partira 
égaliement  entre  Iuy  fie  les  autres  frères  >  fie  confequem- 
ment  dcpuifnez  en  puifnez* 

Les   Fit  les  ne  phïnnïrt  kien  ]  L'ancienne, 
comme  Chartres,  art.  9  6»  auoit  en  pareil  dègré^  mais  les  refor- 
matcursofterent  ces  trois  mots, comme  il  (evoid  par  le  procex 
verbal:  &  croy  que  Ton  peut  dire  d'eux  en  cet  endroit,  Dnm  bre* 
uis  ejfe  Uf>*rt>yobjcvrusfio  :  Car  il  n'eff  pas  vray  qu'en  tous  cas  elles 
ne  prennent  rien  en  nef,  pource  qu  elles  y  prennent  quand  il  n  y 
a  point  de  rtiaflcs;  Qupy  donc?  ont -ils  voulu  dire  qu-elles  y 
prennent  ou  n  y  prennent  rien  mefme  en  degré  difpareil^fçauoir 
es  efpeces  des  Arrcfts  de  Pikuoine  &  du  fieur  Do ,  cités  par  du 
Moulin  en  fa  note  fur  Chartres  >  art.  95.  conforme  à  ion  autre 
note  fur  Montfort,am  108.  &<le  iarticle323.  de  la  Couftumc 
de  ParisD  où  les  maflesenfans  des  frères  n'excluent  leurs  tantes, 
contraire  aufdks  Arrefts.  Il  faut  auoùer  qu'ils,  nous  ont  baillé  i 
deuiner;  que  s'ils  nous  auoieht  baillé  à  choifïr,  ie  prendroisk 

{>arty  de  cet  article 323.  pluftoft  que  des  ArrcfhyV*  ratumty  que 
e  droift  de  représentation  eftvn  bénéfice  pour  fucceder  6c  non 
pour  exefurrr,  &  qu'il  ne  faut  receuoir  deux  gracçs  iingulieres 
en  concurrence:  Vide  loan.  F*br+i»  ^iuth.Cejjamt+v.  étU^tt. 
htred.  l' Arreft  des  Petremols  rapportépar  Pithou  fur  Troye^art, 
i5JugécnccttcCouûurae>par  Arreûdu  . 
infirmacif  delà  fentencede  Mrs.desRcqucftcs  du  Palais  3  au 
profit  de  Louys  de  Pontbreant  fîeur  du  McfniL  &  Mathurin 
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de  Pontbrcant  ficur   des  Bordes   appelians  >  contre  Vr-   *£*£  /^ 
bain  de  Morecs  fîeor  de  Lorry  inthiiué,  que  partage  feroit    £^yfcf.,y^ 
fait  des  fiefs  entre  les  mafles  yflus  de  la  fœur^Sc  malle  y(Tu  du    j^a^T/**^/ 
frère  en  Ufuccel&on  de  l'Oncle,  conformément  à  deux  autres  J'**^*    ' 
Arrcft  s  rapportés  par  Pithou  fur  Troyes,  art,  ly.  8c  contre  celuy  jf**^-*  <*"<£*/;• 
d'Anfoulr,cité en laglofede Chartres, dift.drt.  f/n  Jc~*c 

Et  neantmoins  l'opinion  des  Doâeurs  cft  par  tout  que  les  def-     *?  j-^~ê^ 
cendans  dVne  femme  font  exclus  du  droiéfc  &  du  degré ,  à  quof*-  c^  *^f 

mina  excluait *ri  Bdld.  <4luarot.  &  atiiê  c*f.  i.  $ .  hoc  auttm  notan-     *p  +**//éf^ 
dum%  de  hi$  qui  fend  dar.pojjunt  %  cdf.i.  f .  Ttnico  degrtd.jucceff.  df-     /^  1$  ^%mrr 
fclldtwnc  Uberorïi.majc.  non  continent**  nefotes  nati  exf\Ua>  Francifc.       #/i]T      ^ 
Crem.[ing .10.  Atdt.  MatefiLfinr.  130.  (jmd.pap.  qu.  133. 153.(^612.       '*  *Z-  ^^ 
Loîîet  lett.  S.  n.  8.  f  ay  oui  diore  à  vne  des  parties  que  Ta rrcft  ne  ^^%^^ 

paf£i  que  d'vne  vf>ix,  &  que  les  vieux  Confeiliers  tenoient     j»»  rîj^r «/» 
lautreparti.  *¥*** 

Les  valions  des  aduantages  que  les  mafles  ont  fur  les  femelles 
en  matière  de  fiefs  font  vulgaires  j  qma  fmidam  leuare ,  neque  fug- 
namfacerepojfuntLb.  t.  Feud.  tit.  I.  Lafaucur  du  feruice  du  Roy, 
auquel  les  fiefs  font  affeâés ,  duquel  les  mafles  font  plus  capa- 
bles que  les  femelles  i  c'eft  vn  mal  qu  aujourd'huy  ees  Meilleurs 
qui  potfcdcnt  les  plus  grands  ne  s'y  portent  plus  aucc  paffion  fans 
penfion.  En  certain  Synode  dont  fait  mention  Grégoire  de 
Tours liure  8.  ch.  2  p.  vn  Euefquc  fpuftint  publiqucméfit  ,  tnulic* 
rtmhomincmnon  fofjiyocari  y  Ârtcmidore  en  quelque  lieu  de  fes 
interprétations  prend  le  fourni  ent  pour  les  malles,  &  forge  pour 
les  filles.  Leur  condition  èft  bien  meilleure  en  France  qu  elle 
n  eftoit  jadis,  qu  elles  n'auoient  ntdle  part  aux  héritages  pater- 
nels, féodaux  ou  roturiers  veinans  à  la  fuccefliort  de  leurs  pères 
aucc  leurs  frcresjKWeforaiW.  Maculphs  apud  CUidc.oèfer.i^.l$b.9. 
Le  plvs  ààge1  des  pvisnez]  Non  dteit  faifnè.D* 
degré  en  degré  fucceflîuemerit.  Platon  liure  3.  des  Loix,  dit, 
que  c  effla  raifoh,  quêtant  es  Gités  que  maifons  priuées  les  plus 
aagez  commandent  aux  plus  îeutiës  :  Et  Arrftoteau  premier  de 
fes  Politiques  >  que  toute  raaifon  cft  tegie  par  le  plus  aagé  com- 
me par  vn  Roy,  &au  fepti<efmc',  qud  ;  perfonne  rie  fé  fafche  d'o- 
bcïr  félon  l'aage,  ny  pour  ce  s'en  réputé  inférieur,  ayant  mefm^ 

Aa  z 
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N*  *  ^  ment  à  parucnir  à  cet  honneur  quand  il  fera  plus  aagé» 

~  \  %<*$  ^*  rnaior ,  tibi  me  <£<juum  eft  [arête  Menalc*. 

n.  !>ww  ?  -  y^  prwitg^n  2>4^3  Qmntil.  DecUm.  2  5.8  •  &  notez  ce  beau  paf^ 

kt .  ****"^  f^gç  <jc  jcrtuUian  l$L  de  paJtcitia^  qui  raifonne  le  teitc  de  la 

>%  ^\  \w  ^  *Y  Couftume,  mhilfecundùm  longinquat  *  primo  >  mhd  tam  proxim*m 

y     ,.•;  primoi]uamfecundum.Touv^dSt.266.donncicctki[nèdcspuiiL- 

\.       .  nezenklucceifiûade.railhètcladuantagequen^^ 

|uv    ^^         L£  principa,l  manoir]  Comme.  la  marque  plus  ap* 

-+**>*  &^  A  Parcnte  de^a ÊuraiÙc* Ethi.  2,  Fait  à  la  raifon  de  la  Couftume , 

^  >      ^  rv  que  par  celle  de  Bretagne,  où  les  gens  des  Bourgeois  &  de  balle 

V*  £  *£  **  condition  diuifent  également  &  par  tefte  leurs  héritages, arr^ 


.*-••- 


^^  44%  s  6 4»  L  c  fils  aifné  toijtesfbis  doit  auoir  la  principale  mailbn ,  fki- 
\        ^    1   ■  *ant  récompense  aux  autres»  Voyez  ce  que  nous  auons  èctit> 
.^v  »**"       art.  5.  plus  haut. 

Avec  arpent  et  demy  di  terre  J  Comme  ca 
l'article  5.  plus  haut  Modm  agri  non  ita  magnm. 

Et  laivstice]  Voyez Troyes, art»  14.  porter  les  plek 
nés  armes  de  la  maifop,  le  nom  du  Seigneur.  Sen^  art.  200. 
Auxcrre,art«  254.  garder  les  titres,  ex  L.  fi  qu*  fini  cautiones*  D. 
f*m.  trcîfc.L.  fin*  D+  de  Fid.  inftrum-gt.  in  L.fn.  C.  deedend».  Nor- 
mandie, art»  251.  Mais  icm  efkbnne  dequoy  la  Couftume  donne 
h  Iuftice  à  cetruy-cy  &:  non  à  raifné,art.  5»  plus  haut  5  il  cft  à 
croire  que  cen'éft  que  par  omiïïion,  &  qu'elle  ne  luy  euft  pas  dé- 
nié s'il  euft  efté  proposé  j  fiç  partant  qu'elle  ne  lailfe  de  luy  ap. 
pzncnk  iuxta gl  &  DD.iaL.téUepattum^D.cU  PaBù  :.  toutes- 
ibis  ie  m'en  rapporte  àl'vlage;.  Iliaut  ayder  au  fens  &  à  la  lettre 
de  ces  Couftumes,  qui  ont  cfté  bafties  auec  auffi  peu  de  rapport 
quant  auxehofes^que  de  politeife  de  ftyle  en  vn  fiecle  barbare, 
&  paupere  A*ma+ 

Elles  demeureront ainff  tant  qu'il  plaira  à  Dieu,  &  que  de 
toutes  on  en  ayt  fait  vne  r  comme  Ûsdifent  qu  Apeles  fit  la  Ve- 
nus, prenantlc  nez  dvne  femme  &  l'œil  de  l'autre.  D'ancien- 
neté les  Seigneurs  exerçoient  eu*-mefmes  la  Iufticc,  ce  que  l'on 
peut  tirer  du  chapitre  bletti ,  de  arbitris  in  antiqn.  décret.  Aujour- 
ilhuy  ils  la  font  exercer.  la.  plus -part  à  leur  fantaific  par  leurs 
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/BaiHifs, qu'ils  caflent  bient  toft  s'ils  ne  leurs  adiugent  des  amen- 
des, &  qui  prennent  pour  deuife,  flacebo  domino.  II  n  eft  pas  Ma- 
dame qui  ne  s'en  m#flc,  erunt  pgna  in  [Me  &  luna* 

Article     CXXI. 

ES  héritages  tenus  en  eenfif&e's  héritages  remisa 
rente  n'y  a  point  d  aduantage  entre  frères  &  fœurs 
ailnez  ou  puifnez  en  ligne  direde  ou  collatérale. 

NV  a  poikt  d'advantagé]  LesficfsfediUribuoient 
aux  Gendarmes  après  les  guerres  acheuée% 

Tandem  fra  multn  >;x  iugera  pauca  dubantw 

Vnlneribm. 

A  charge  exprefïe  quelefdïts  fiefs  demeureraient  affeébés  au  fer- 
uicede  la  guerre  &  de  rEftat,à  quoy  tendent  tous  les  fermens  de 
fidélité  que  font  les  vailaux,  qui  fe  rapportent  au  fouuerain  ? 
comme  auffi  les  aduantages  des  aifnez,  ce  que  nous  auons  des-ja» 
touchcplushaut^&nefcpcut  dire  des  héritages  roturiers,  *\bi 
dîner  fa  ratio,  diuerfnm  im.  Contre  Grand  Percherai  1. 1 43.  Taifné 
peut  prendre  (on  preciput  en  telles  terres  des  fucceffions  du  perc 
ou  de  la  merc  qu'il  voudra,  (bit  féodale  ou  roturière  >  citant  ladi- 
te roturière  aux  champs  &  non  àla  ville» 

Article     CXXIL 

TO  V  S  héritages  qui  cfchcenc  en  fuccefïïon  de  li- 
gne collatéral  font  repucezie  propre  héritage 
deceuxàcpiUsefchecnr.  ^ 

Tovs  héritages]  La  raifon  de  douter  eftoit*  que  biett 
que  les  collatéraux  foiçnt  à  préférer  auxeftrangef s  en  France, 
comme  a  remarqué  frjLMarion  en  fon  feptiefme  plaidoyé,  ùc« 
ttationefanguin*  &  pâtura,  dit  Quintilian  Déclamation  308*.  ra- 
tionefangwnis>L .  dotent,  D.  de  re  iw/ir.Toutcsfçiis  ce  qui  leur  vient 
defuœeifionles vnides autres  femble  pluftôft  vn  coup  d'auan- 
Cure  qu  vn  droi&aiicuré*  ColUteraltbn*  non  debetur  hxreditM  ne- 


#.  . 


/ 


.  \ 


I9o  COVSTVMES 

que  légitima*  non  Ttemunt  adfuccefionem  nifi  mrepofitiuo.  IHoUntut, 

Normandie,  art.  247.dk,  Les  biens  font  faits  propres  a  la 
perfonne  de  celuy  qui  premier  les  poflede  à  droiâ  fuccefif.  Vn 
héritage  n'eft  repute  propre  fi  tel  il  n'eft  iuftifié,  mais  pluftoft  ac- 
queft?  L.fidejfvntius.  C  arbit.  tut.  Mol.  Confr}.  Trois  fortes  de 
propres  dpudnês.  liemgl  6.  f .  13.  Cênf  Psrtf.  Chez  les  Romains 
vnc  forte  de  biens  feulement,  L.fi  ^,  f.  fiU,  D.<fe>«/g.  & 
fup.fubfiit.  combien  qu'ils  fifïent  plus  de  cas  de  ceux  qui  leur  ve- 
noient  de  leurs  ayeuls,  L.  quicu*que$  C.  ie  om.drg.  de  fer. 

Article   CXXIII. 

QV  A  N  D  aucun  va  de  vie  à  trcfpas  ayant  enfans 
de  diuers  mariages,  fefdits  enfans,  tant  du  pre- 
mier que  fécond  mariagejuy  fuccederont  tantes 
propres  que  conquefts,foit  féodaux  ou  roturiers  égal- 
ement, le  droi&  &  prérogatiuc  d  aiaefle  gardéi  Ôc  lont 
tous  mariages  reputez  féconds  hors  le  premier. 

Tant  e's  p&op&es  03  e  conqvests]  En  refor- 
mant l'ancien,  conforme  es  articles  98.  de  Chartres ,  &  89.  de 
Dreux.  Voyez  le  procez  verbal  &  les  notes  de  du  Moulin  fur  les 
articles  39.  de  Montargis,  &300.  de  Bourbonnois,  >Ai fucceder 
par  lias.  La  raifort  delà  Couftumc  eft  légalité  qu'il  faut  garder 
«titre  les  enfans ,  &  qu  elle  veut  obuier  aux  fraudes  qui  fe  com- 
mettent en  la  tranfmutation  d' vne  efpece  de  biens  en  l'autre. 

Auffi  les  Chartrains  voudroient-ils  bien  que  la  leur  faft  refor- 
mée en  cet  endroid,  pour  les  troubles  que  fa  difpofiàon  cauic 
en  leurs  familles  •>  comme  les  corps  remplis  de  mauuaifcs  hu- 
meurs fouffrent  aisément  qu  on  les  purge^  Aphorifm.  2. 

Secùt  de*  biens  venus  au  père  ou  à  la  mère  par  la  libéralité  de 
Ityn  ou  de  l'autre  en  contrat  de  rruriage  ou  autrement,  qui  fera- 
blent  appartenir  aux  enfans  nés  en  ce  mariage  à  l'excluhon  des 
autres^  r4^yMw^^mM^>WwArr^jw^4mm()m^»i  L.citm  <•/**, 
C.  de  fie.  nupt. 
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Et  sont  tovs  mam'hi'j  kiïvtïz  seconds 
hors  le  premier]  Ce  texte  eft  fauorablc  à  ceux  qui  ne 
font  autre  chofe  que  fc  marier,  de  quibu*  D.  Hieronjmm  }.part. 
Epift.  trdtt.  7.  Eptftm  *6.  Boetiué  Dccif  186.  Moecenm  Trxoresmlies 
d*xitc*mlHHmin*buerit}dpudSeneCén»Epift.  114.  Tcrcntiam  nem- 
pe,  quod  fiebac  quêtidianis  refdiis eiufdtm  lib.  if  prouid.  cap.  3.   R e~ 

mariage  dans  FroHTart,&  des  fîx  Cheualiers  oui  fc  remarièrent* 
Ionuiïle  Chron*  de  S.  Loys,  ch.  36.  Céft  coofe  remarquable* 
dans  les  belles  lettres  que  les  enfans  de  diuers  mariages  tiroient 
leyr  furnom  de  leurs  mères  ;  ce  quciee0njeaurcdui4.ch.de 
Pline liurcy.  Ttbi  (juorundam  Catoms  Cenforii  libcrorum  propago 

Liciniani^  Saloniani,  de  leurs  pères  par  confis- 
quent a  quand  c'eftoitla  femme  qui  s' efîoit  remariée  plufieurs, 
fois. 

Article      CXXIV- 

* 

VN  perc  ou  vne  merc  ne  peuuenr  par  donation* 
faite  entre  vifs  &  par  teftament  5c  ordonnance 
de  dernière  volonté  ou  autrement  en  manière  quelcon- 
que auan  tager  T  vn  de  leurs  enfans  venans  à  leur  fuccef- 
fion  plus  que  l'autre. 

En  manière  c^e  l  conçue}  Non  pasmefme  en  fai* 
fan t  renoncer  vne  fille  a  la  fuccdfioniiii^o^ro  par  contrait  de 
mariage,  Loùet  ktt.  R.  n.  rj. 

Adyantacer  lvn  de  levrs  enfans]  idem 
Chartres,  art.  100.  E  (lampes,  art.  112.  Dourdân*  art_io8.  Paris, 
•3  03*  &  prefque  généralement»  C'eft  eu  ces  Couftumes  qu'on  né 
peut  eftrc  héritier  &  légataire»  nousPauons  des-ja  remarqué  fur 
l'article  115»/»^.  Voyez  Rheinw*  art.  23 6.  &  ait.  285.  U  287.  La 
raifon  de  la  Couftume  cft  tirée  de  la  Loy  fi  mater,  ç+de  inoff. 
teftam.  abrtgéUM  L.  parenttbm  eodem.  idem  des  enfans  des  car 
fans,  Bloys,  aiM6fc. 

Cela  s'entend  du  leurs  car  fi  l'enfant  par  Bon  ménage  ou  pre- 
wyaneeauoitf^tfonprofit^feocwtii^rrfxrrtf/w  ininmdiam.  C* 
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M.  Vide  L.  j.  §.  x.  D.  ad  t.  Falc.  Idem  (ilc père  auoit  donné  pc* 
de  chofe,  vn  habit,  vn  chenal,  Argcntré  >  art.  z  28.  gL  t.  Item  fi 
la  do  nation  eftoit  faite  pour  caufe  raifonnablç,  &  dont  la  prcuuc 
fuû  claire  par  autre  moyen  que  par  la  confeflion  du  perc,  en  for* 
te  neantmoins  qu'il  peut  dire,  foUpranakitcanfacaUmitatis  ,>/ 
monfratrem  tiki  pratuli  »  fed  quoi  i*  ttjratri  pratutijjem  ,  DecLy 
QuintiL  ex  Us  qua  in  fine  inftitutionum.  Vide  Tiraq.  adL.fi  yn^um) 
mlrer.alienatioiHs9n+Z2+  Idem  fi  par  lanière  des  aquefts  faiâs  du* 
rant  fôn  premier  inariage  à  va  des  enfans  d'iccluy»  par  Arreft 
du  1  j.  Iuillet  16x0,  Loùet  lett.  A.  n.  r. 

Boutiller  tic  10 3.  dit,  que  dure  chofe  feroit  de  donner  à  l'vn 
plus,  à  l'autre  moins.  Ccft  femer  la  pomme  de  difeorde entre 
eux,  &  de  frères  les  rendre  ennemis.  C  clt  les  irriter  fans  fujec, 
contre  la  deffenfc  de  l'Apoftrcj  &  hinceftytpatn  filim  conmeu* 
fur,  &pi£i.  Enchir.  cap.2&.  non  poteft  praferri  fratn  m fi filim  *  quoi 
etiam  rrauiui  muftis  ejje  Tridttur  inqmtL.  cim  amen? ,  C.  de  bon.p* 
Lb.  l'amour  des  peres  doit  eftre  égal  enuers  tous  leurs  enfans, 
du  Moulin  dit ,  que  la  Couftume  qui  a  introduit  le  droiâ  d'ai* 
nèfle  cft  exorbitante  &  contraire  au  droiâ  commun,  partant 
odieufe  &  à  reftreindre,  autant  que  la  concorde  &  égalité  qui 
doit  eftre  gardée  entre  frères  cft  fauorablc,  fur  Paris,  $.  i^.gU 
Trer.  le  fils  aifné,  h.  10.  tra&.  de  tnoff.  don*  n.  4  jt  ce  qui  regarde  la 
difpofîtion  de  cet  article.  Il  fautlbumettre  nos  aife&ions  aux 

*  V  e  N  A  N  s  A  s  v  c  c  ^  s  s  1  o,.n  ]  Quafi  diceret ,  s'ils  viennent 
à  la  fuccc/fiony permodum  conditionna  tellement  que  ces  donatios 
fendent  ex  eumtu^  Ci  après  le  decés  des  parens  le§  enfans  fc  tien- 
dront à  leur  don,  railon  de  douter  de  f  Arreft  cité  par  M.  Loua 
lctt.D.mtfi.&rarticle3P7.  de  Paris,  .V\de  Mornacium  d  L* 
auus*  D.  de  Paëiis. 

Quid  fifiltH*  donatarim  pramoritur  rehftis  duobm  fittis  5  gluttjl 
hêtres  t<uris>  &c  sabftientde  la  fucceifion  de  fon  ayeuj  :  l'autre 
ft'çft  héritier  de  fon  père ,  mais  le  veut  eftre  de  fon  ayeul  ?  R  dp. 
qu'il  doit  rapporter ,  ahis  effet  fraus  &  coljufif.fac.  mfcrfuW. 
*4l*x,  Cênf.  2,4.  l\\>^  1.  C.M.     l  5  . 

..  .  ôrand  Perchexart*  125.  dit>foit  qu'ils  viennent  à  &  fticccflîoo, 

ou  qu  ils 


r 
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•a  qu'ils  y  veuillent  renoncer,  re£ims9  pource  que  cette  Couftu- 
me,  &  fettiblablei,  dbunc  dVne  main  ce  qu  elle  ofte  de  l'autre, 
&  enfeigne  éll^nicfirifc  lé  moyen  d'éluder  fa  prohibition  ;  ce 

3ui  mérite  pluftoftvné  Satyre  quVn  commentaire)  comme  tant 
autres  inepties  dont  le  Couftumicr  gênerai  cft  farcy  , 
.     fié  &CÛ  forfitA*  ynde 
:  Ingenium  f*r  mêterit  efi. 
Ilfalolt  tout  i  fait  dépendre  a  auantager  ou  le  permettre:  pour 
h permiffion,  voyez Coquille  fur  Niuernois  ch.  de  donation* 
art.  7.  Iclatrouuerois  plus  raifonriablc que  la  dcflFcnfe ,  s'il  eftoit 
plus  defages  peres  que  de  fous. 

uT  Articli  [. ÇXXV. 

T .  E  père  &  la  trierç,  aycul  ou  ayeuie  fucceden t  au* 

1    .biens  meubles  &  conquefts  immeubles  de  leurs 

anfaùs  qui.  dccedcntfaûs  hoirs  de  leur  chair  feulement, 

&  non  es  propres,  parce  qu*  propre  ne  remonte  point. 

Ayevl  ov  ayivle]  Chartres  5  art.  iot.  n  a  que  le  perc 
&  lamere^Paxiss  àrt/j  lu  dit,  en  dcffiuit  dieux,  lay  eul  &  I'ayeu- 
le.  utaw.  &mptfmxsieMjJH:*ifét€r &fhm  >ltidcGwlL  Bfntd., 
ddcdfu  Rd}nitiiàt)ler.m9rîin><ju^*tte{fAtw>n.  31.  itàfittàrumap- 
felUtio  ai  me  fûtes  exte»iit*f9  L.  iufta*  L.  lib$rorim>de  >*?•/*£*'/. 
Qudndofimt flores dfctrietffsMfr&ijrdfa , yrf féterni dlii ,  mm*  rr- 

*t*4ff.  X  Jfr*.It8.f*f.2. 

A^VX    BIIMS    M1VBL1S    IT    C  Q  N.  Q^V.E  SJS     I^f<Çy- 

îles]  Paris,  art:  311,  dit  auffi  actjucfts  f ai&s  enfcfablcment  en 
mariage.  Les  déniée  dotaux  qufclepereadeu>f  employer  ne 
fôntçffcmez.aicyblcs^  Ypjtez  Louet 

Jçttf  ft.  jj«  4.  IctcM.oi.,**.  lett*  D.  iL  66.  §3%  P*  ^  4.,  Pithoufur 
Tioycs,  art  ioj.  Cette  fuceewon  cft  aux  percs  &  mères*  yofem 
fert>,  L.wrtfmc&fiîrHy  V. :driursd6t;mjfo^  ffr*ltfl*d* 
St.  TtrtyU,  WStefdhArsditM,  LJbkHC.  i+l+jt-  &<fub^yiièPli^ 
nn  Psnegyr.  Leg.  Sdtic.Tïn  <fc  Jthdit,  Si  fômôur  j4#çt)t*lc  ref- 
pe  Ct  dpk  môter,  dont  ccttçcfpcce  defucceffion  t*k  partic,&  de 
peut  que  lejs hémçs  nelbicnt  vaincus  depieté  par  les  çygogties. 

* • .  *     *  *•..-»-. •  '  *  *Bb ""  • 
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Et  nok  £'s  pkopre  s]  De  peur  qu'ils  tic  tombent  en 
autre  ligne  :  Secus  fi  les  parens  eftoient  de  la  ligne  &  plus  pro- 
ches, dit  du  Moulin  en  Ces  notes  fur  les  arftçles;  107*  d*  Arthois, 
100.  de  Montfort,  3.  d' Auucrgne  >  tiu  des; fucceffions  nç,  de 
Paris, doncrarticle3i3. touchant lafucccflionéschofcs  par  eux 
données  eft  àfuppléeraux  Couftumes  qui  n'en  ont  difgqsé  ,  fui- 
uant  la  note  de  du  Moulin  fur  fart.  9.  de  Montargis.  Voyeï 
i-oiietIet^P.n.47*  Mornac.  ad  L.  iurc  fuccfrjum.jp.  de  iurjot. 
&ficnoniurehdtreét<irio>fc<hcuerfionup^  f^attut»  P.  if 

P*#.  Voyez  Pithou  fur  Troycs>art,  141;  comme  aûffi  celle  de 
Tarticleûiiuant  de  la  joyïfTance  par  vfufruiâ  des  biens-  delaiiTez 
par  leurs  enfans,  qtfi  ont  eftê  acquis  par  les  père  &mere>def- 
quelsvoyez  Chop«</f  Mor.  Pdrijlhh.z.  tin  Ç.».  14.Aiorn4c.aiL 
6.  D.  de  iur+  dot.  i huent  0  fupplcmenta  confen  tança  dtfdplinc  creator*. 
apud  Tettullidnum  tik  4.  àducrf.Martionêmi 

De  lev&s  înfans]  Pan^aFr^i.ditsnè^dnloydma- 

fiage,  contra  i  .ylt.tnji.de  Sc+Tert&&v*dp3kutrfcw>hytâ 
•uiaycuici  &  autres  afeendans* . 

P r b  *  & 1  {N fc  KE m o tf tx  ïoiht]  Mfrnt&rt^art; ioo* 
&  Mante, art.  169*  difent;  qui  eft  à  efitèndrcdu  propre  nactzrd 
&  n6n  du  conuentionnel  Voyez  Paris,  zsx.^t^dc  Orléans,  art 

317.  '     ~"  ^ 

v  -  ÀkfÛLi  cxxvjl 

TÔ  V'S  Religieux  &  Rçtigieufesprioltes,  font 
fbrclos&inhabilcsc^iuceedçtàqticJqacracccf- 

fton  cuïîîc'itf  peut  aiienir,  foitdtrc&e  ou*  collatérale  ,.& 
le  ConuèntpuMonafteTc-6iiléf<lîtJ  Religieux  ou  Rc- 
ligieiifèsfontptofés  ou  deracuram*  ne  pourront  pre» 
tendre  aucun  droiâ  pou*  ne  au  nom  &  li£&4ç{&t$  &* 
ligicirx  fie  Religieuses  rie  autrement.. 


_.  \V 

"V.   ..  '»' 


Proïi'j]  DoncrhabknefaitpasfcnK>mé,y*âfcWi«^(^»* 
uit  rtçogtaiu  imfrchi  morts  "W  trubefuni  ;  d&  Tert^Hiapi  * 
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îauthentique  î ngrefi  C.  de  Sacr.  Eccl.  tirée  de  la  Nouuelle  f .  de 
Iuftinian,> .  illndqnoqne  eft  abrogée.  Voyez  Monfîeur  Loùet  letr. 
C.  n.  i8.1ett.R»n.42.  La profclfionfe  doit prouuer  par  aâé  ex- 
prés, art.  55. de l'Ediû  de  Moulins,  voyez  Chopin  Monaft.  Uk 
x.  tit.  3.  ».  3.  &  4.  La  note  de  du  Moulin  fur  Bloys/  an.  147.  Jugé 
en  cette  Couftume  par  Arreft  du  20.  Iuin  1620. 

L'âge  de  faire  prof etfion  a  cfté  réduit  e  à  feize  ans  accomplir 
âpres  l'an  de  probation,  &  habit  pris  par  TOrdônancede  Bloys, 
art.  28.  Si  elle  peut  cftrc  auancéc,voy  ez  MornacMAmh.lferum. 
de  Eptfc.  &  CUr.  Profcflion  du  fils  dVn  Marchand  de  Tolofe 
caftee  pour  auoir  eftè  faite  le  dernier  iour  de  l'an  de  probation, 
par  Arreft  du  Parlement  de  Tolofe  de  l'an  1603.  uii  quid  Tan  de 
probation^ âîenoch. Ub. dearbitr. ind. Cent.  1.  Cafn.  jf .  Point  dan 
de  probation  anciennement,  luo  Carnotenfis  Epift.  25* 

Nouice  &  Religieux  çhofes  différentes,  gl.  in  cap.  Statuimus, 
colLi.yer.  poJfe>  ex  tr.  de  reg*  ïptopos  de  ces  vers  exceilens  félon 
le  temps  dans  le  Roman  de  la  Rofe,  touchant  celuy  qui  prend 
l'habit, 

Et  cuide  f  rendre  an  Ciel  ta  grue 

£***d  il  fi  met  leans  en  mue, 

Et  s  y  tient  tant  qntlfoit  profais 

Et  fuit  s'il fent  trop  grirf  le  fait; 

Il  s  en  repent  &  puis  s'en  ijh 
5 ont  fOKCLOs] Jin9pari$>art.337^Chartrès>io2. Dreux, 
92.  &  quafî  gênerai.  Lesxaifons  en  font  tres-côraunes,  quia  Mo* 
sMchifm*  morti  comparât*?*  Noucll,  lufiiniani  il.  Religieux  eft  ré- 
puté perfoonc  morte ,  dit  Auuergne,  ch.  12.  art.  14.  La  profef- 
(ïon  eft  vn  fécond  baptcfme  dans  S.  Bernard  trait,  defracepto 
&  dsfpenfatione  *  ce  qui  adonné  lieu  à  la  queftion  ,  fi  nobletfe  fc 
perd  par  l'entrée  en  religion,  de  qua  Boeritts  adBitur.  tit*  des  Mar. 
&  douaires,  £.3.  D*ailleurs,qucfucccdereft  chofe  contraire  au 
vœu  de  piauurctè,  &  à  ce  vers  qui  deuroit  eftre  écrit  fut  la  porte 
.  de  tous  les  Conuents. 

*Auie  hoftes  contemnere  opes  &  te  quoque  dlgnum. 

tinte  De*.  ^     \ 

Çt  que  s  i^lucccdoicnt &  qu*on  ne  leur fuccedaft  point,  ils  au- 
......  Bb    a 
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roient  en  fin  rous  ou  la  plus  grandepartic  des  héritages  ,.  contre» 
l'harmonie  qui  doit  eftre  gardée  entre  les  Citoyens,  de  <jh*  .An- 
ftoteles  tib.  5.  Polittc,  cap.  3.  ils  font  bien  de  garder  ce  qu'on  leur  a 
donné.  Des  Cheualiers  de  Tordre  de  S.  ïean  de  Hrerufalem , 
de  S;  Lazare,  du  tiers  ordre  de  S.  François.  Voyez  Pithou 
furTroyes,art.io£.  Loûetlctt.  C.n. 8.1ett.  ILn.  42*  Coquille 
fur  Niuernois  ch.  34.  art.  18.  Des Icfuites  Chopin.  fltonaJLltb.  2* 
tit.yn.  9.  Idem  s'ils  ibrtoient  après  leur  profeffion,  &  qu'ils  fe 
fi/Tent  delà  religion  prétendue  reformée,  parÀrreftdu2tf#  Ian^ 
uier  160  o.  contre  le  Chartreux  d'Auroy  en  Bretagne,  Monfieur 
Arnaut  lors  Aduocat,  qui  depuis  a  efté  Controlkur général  des 
Finances  plaidoit  fa  caufe ,  &  Monlîeur  Marion  pour  le  -Roy  5 
i  eftots  ieune  Aduocat  au  Barreau. 

Contre  ces  pères  qui  enferment  bon-gré  mal-gré  leurs  filles 
pour  enrichir  leurs  frères,  voyez  L'hymne  de  prudence  contre 
Symmaque^liure  2.  NoudL  de  SinflmoniaL 

Ex  L%  ÇONVBWT  OV    L  E -MONÀ  S  TI  RE  ]  Vt  yernm 

fit  monafter ium  non  effe  locofilii>  caujjim  filiorwm  ejfe  prétprendam 
Ecdcfiéty pauperibm  j  dtqmbwê  Molineut  Confi  15,  Tom.  t.  Commun, 
lib.  i+  Var.refoL  c*p+ 9***6*  L'Ordonnance  de .  Bloys^art,  aiL 
ita  Creator  '&*  fecnndnm  natuïtordinminprôximsdacnkbenigni- 
totem  >  emijfum  eàm  pofte*  in  txtrtneos.  TerfrUiénm  tib.  4.  adu* 
Marchnem.  La  légitime  deuë  au  père  &  à  la  mère  pour  meftoe 
raifonpreferéeauxlegs  piesparles  Arreffo Robcturer.  imkc.Hb: 
x.  eapjip  &  deifenfes  faitesanciennement  à  tous  Ecclcfîafliqucs 
dereceuoîr  les  oblations  que  quelques  perfonnes  leur  faifoient 
par  zèle  déréglé  &  au  preiudicedelcurs  héritiers,  Capital*  lib+u 
up.  83*  >.  oblAtjonestrMlormn,apHdluontmf  Epifi.  81. 

Article      C  XXV II, 

EN  fucGcffiottdcîignçcoIlatcralccommcdcfîcrc 
ou  fecur,  les  ficres  &  foeurj^uifonc  conjoinâis  ex 
vtroque  fartme,  excluent  ceux  qui  ne  font  conjoints 
que^vn  collé  quant  aux  meuble*  &  acqueûs;  W*« 
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quant  aux  héritages  propres  le  frère  vteri  n,  ou  dVn  feu! 
cofte, pourra fucceder  cldits  propres,  s'ils  font  du  cofté 
duquel  il  attainâ:  au  deifunâ  i  &  en  ce  cas  &  autres  fuc- 
cédions  collatérales  fe  pratiquera  J|  raîfoh  paternapa- 
ternis,  materna  mater nis+ 

Qjl    SONTCONIOINCTS    EX  VTROQVï]    Cet  aitH 

cle  cft  fi  clair  qu'il  n'a  pas  befoin  d'interprétation ,  &  a  lieu  aux 
enf  ans  des  frères  par  interprétation  cxtcnfiuc ,  dit  la  note  d  e  du 
Moulin  fur  Dreux^art.  9.  c'eft  à  dire,  es  ternies  de  la  reprefenta- 
tion  5  lors  qu'ils  viennent  à  lalucceffion  de  leur  oncle  au  ec  leur 
oncle  frère  du  defFun£t,fuiuant la  note  du  mefme  fur  Chartres 
art.  92.  &  en  ces  Couftumes  où  reprefentation  a  lieu  fuiuantla 
difpofitiondu  droiâ,  les  neueux  collatéraux  du  deffimtt  ex  fra-> 
tre  y  et  fororc  germants^  excluent  les  oncles  &  tantes  dudefHuiâ, 
nonobfant  quik(oicnt  in  pari  <padu)text.  inauth.  deharecLab  m* 
teft.  f .  UludvaUm  eft  coll.  9+&m  auth.  poft.  fratres>  Ç.  d*  legit.  ha  * 
red.  Voyez  la  note  du  mefme  fur  Vermandois^art.7 j*  défendit  po- 
tins fuccejitê  quim  sfeendit,  inepit rlofetla  Gothofrediad  diff.  «4nth* 
poftfratres.  Conformément  à  la  do&rine  de  Platon,  Dial.  n.  de 
{es  loix:  Donc  le  double  lien  ne  feconfidere  hors  les  frères  & 
enfans  des  frères. 

Iugé  en  la  Couftume  de  Chartres  au  profit  de  D.  Gencuiefue 
Langlois  noftrc  chère  efpoufe,  contre  les  Michclets  de  Nogent 
le  Rotrou*queIes  coufins  germains  conjoints  # x  ytnqut,  n*ex~ 
cluoient  ceux  qui.  ne  feraient  que  d'vncofté*  ernlicceffion  de 
Lâcclot  Poulart  fieur  d'Qiré,ou  il  s'agifibit  de  fes  acquêts»  L'on* 
clc  conjoint  des  deuxeoftez  n'exclut  auifi  celuy  qui  ne  Teft  que 
d'vn  cofté 9  Cuiac  Cvnfi  4» Gethvfr*  ad  caf.  3.  **u$h.  de.  h&red+dh 
intett*  La  Couftume  de  P»ris,  art  341.  a  rejette  le  double  lien 
mefme  entre  frères  &  focurs,art.  34g*  idem  Auxçrre,  art»  6$* 
voyez  Loûet  lett  S.  n*  17. 

QVI    NE    SONT   CONIOINCTS   ÇVE  D$VN  COSTl'J* 

D  emy  frères  &  demy  fœurs  dans  Boutiller.  Sainû  Quentin,anv 
5  o.voyez  obferu.iy.  lib.  6.  ils  fe  remarquent  aux  animaux,* tiatn 
en  diuerfe  efpecct  la  Lyonne  fe  fait  couurir  tantoft  du  Lyon*. 

Bb    3 
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tantoft  dti  Léopard  ;  mais  il  n'y  a  que  les  petits  du  Lyon  qui  por- 
tent le  collier ,  Pline  ,  litu  8*  du  16.  Les  mulets  6c  les  mules  ne 
font  frères  d'aucun  collé;  ceux-là  eftans  engendrez  dVn  afne  6c 
dVnc  jument,  6c  ceux-cy  d  Vn  cheual  6c  dVne  afnefîc,  au  mefme 
liurech.44.  —         • 

Qv^r  avx  mitbles  et  a cqve $ t s  ]  Dite  biens 
indiiferens,  NimlL  118.  &:  pardi  Moulin  enfanoteliir  Berry  clu 
1$.  art.  tf .  comme  ne  tenans  ne  cofté  ne  ligne. 

Or  DVN  sevl  coste  ]  ilmamhxrednsnondttcnditmrdu- 
flieitàê  yinc*lt>fcd  tantumftirçs  Ttndefr&di*  iefeendunt ,  dit  la  note 
de  du  Moulin  fur  Bbys,  art.  IJ5.  6c  encor  fes  deux  notes  fur  les 
90.  &  gié articles  de  Dreux  6c  de  Chartres,  fuiuant  f  ancien  us 
Loy  de  C.  Magne,  dit  le  mefme  Auteur  Conf.  7.  n.  47.  pour  la 
conferuation  des  familles  &  de  la  nobleife,  qui  s'auilit  ,  voire  fe 
perd  faute  de  biens  ,  m/4  m» r#  quantum  habea  fis. 
Contre  Berry  tit.  des  lucccffîons,  article  6+ 

La  raison  faterna  p  à  t  e  r  n  I  s  ]  De  laquelle 
royez  Chopin  tib.  z.  de  Mot.  Pari  fût.  ç.  0. 6.7.  8.  Argentré  fur 
Bretagne,  art.  ifp.Loûetlett.  P.  n.  28, 6c  29.  tellement  receuê 
en  France,  qu'on  la  fupplèe  es  Coûtantes  qui  font  oboiife.  Se* 
eàs  au  pais  de  droiâ  écrite  >  U  ynumpdtrimomumi  6c  la  règle  Prf 
xinm  Mgridcuéfamitiam  habetc  ex  Leg.  xi  I. 

Paris,  art.  329.  dit,  Et  font  reputez  parens  du  coftè  &  ligne, 
fupposé  qu'ils  ne  l'oient  defeendus  de  celuy  qui  a  acquis  l'hérita- 
ge. IugéparArreftdu3.Marsi;96.  au  procez  de&.  Yon&de 
Dînes,  que  les  biens  maternels  qui  auoientefté  baillez  en  parta- 
ge àl'vn  des  enfans  au  lieu  des  paternels  feroient  censés ,  flp  re- 
putez paternels  à  caufe  de  la  fubroeation ,  fait  pour  la  réglé  p*~ 
tf*ç4p*ttrnit>  ou  retrait lignager,loûctlett. P;  0.36*  Bc  Jctt.  S. 
lUib*  NonreliqmthuicreguUtocum  Mçtnim. 

rébus  mdttrn*  atyuc  fattrnit 
fortttbr  abfwnpttt* 


s 
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Articlb    CXXVIII. 

I  pat  le  pere  ou  merç,  bu  l'vn  d'eux  en  leur  viuanr» 

a  elle  donné  aucune  choie  à  aucun  ou  aucuns  de 

leurs  enfans,  &  après  leur  trefpas  ils  fc  veulent  d'eux 
porter  pour  héritiers  auec  leurs  autres  en  fans  qui  n'ont 
rien  eu,  &  aufqucls  n'a  çfte  aucune  choie donné;ils  font 
tenus  de  rapporter  &  remettre efditcs  fuecceffions  ce 
qu eainfi  leur  a  efté  donné,  pour  eftrc  parti  aucc  les  au- 
tres biens  defdites  fucceflions  entr'eux  &  leurs  autres 
en  fan  s  leurs  cohéritiers,  ou  moins  prenans  efdits  biens 
defdites  fucçe (fions  ;  autrement  ne  d'oiuent  eftré  receus 
à  eux  porter  héritiers  de  lcurditpcr  eoùtnere. 

Si  p'a'k.  lé' pere  ov  mère]  Ayeul  ou  ayeule,  fuiuant 
Paris,  art»  306.  Donc  rapport  n'a  point  de  lieu  en  ligne  collaté- 
rale ,'  n'y  directe  afeendante  ,  fuiuant  la  note  de  du  Moulin  Au 
1  article  3 13.  de  la  Couftumc  de  Bourbonnois.       « 

R'a  pporter]  Bien  queles  pere  ou  mère  euflent  inhibé  le 
rapport,  fuiuant  Vitry,art.  95.  Secùs  iî  lés  frères  &  feeursauoienc 
confenty  au  don,  &  qu'on  ne  fuit  tenu  le  Rapporter ,  fed  intelligt 
de  confenfutntro  >fpor)tane»>  &  /j£?ro,  fuiuant  la  note  de  du  Mou- 
lin fur  la  raefmc  Couftume>arr.  ^9\  fi«'^  fi  le  pere  defon  viuanc 
a  fait  partage  entre  fes  enfans,  feronwls  obligez  de  s'y  tenir  ? 
Rcfp.  Qtfoûy s'ils  citaient ma; eurs  lors diccluy ,  fuiuant  1' Ar> 
reft  rapporté  par  Monfieur  Seruin  en  l'vn  de  fes  plaidoyers. 
Voyez  Cdias  aà  Nm.  iit.mfn,  La  note  dedu  Moulin  fur  f  arti- 
cle 2x6.  de  Bourbonnois,  Ohferu.  24.  Ub.  13.  Loùetlett.  P.  n.  24. 
cet  article  éft  rexecutibti  du  124.  plus  haut,  &  tendent  ïvn  te 
f  autre  à  faire  garder  égalité  enrrefrercs,  ftefia  curratio  efi  afné 
Symtnachmn,  ' 

Ci  qvi  nvx  A  istV  i>ONNi,}D«chôfesfujettesà 
tapportounon,ily  a  grande  diwccfijfe  cotte  ksjCouftujttcs*& 
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ceft  dommage  que  laCouftume  de  Paris  n'en  aytdifposé  pour 
lé  fecours  de  £es  voi  fines  j  les  interprètes  d'ailleurs  en  parlent 
comme  bonieur  femblc,  &  chacun  abonde  en  fon  fens  :  voicy  le 
noftrew  Les  banquets  de  nopees  ne  fe  doiuent  rapporter  jfi 
font  bien  les  habits,  bagues  &  loyaux  de  prix ,  /km.  defriàl*-, 
le  troufTeaufe  doit  rapporter,  quoy  quayteerk  Tronçon  fur  Pa- 
ris, art,  304.  les  deniers  dèbouccez  pour  apprcntiflagcauxam 
mechaniques  de  mefme,  en  ce  qu'ils  paflent  les  fiais  de  la  nour- 
riture des  enfans,  s'ils  fuflent  demeurez  en  la  maifon  de  leur  pc- 
tc>  fînon  quil  y  euft  eu  de  quoy  les  payer  du  bien  de  leur  met  cj 
voyez  Argentrè  fur  Bretagne,  art.  i%6.  Mornac  dd  L.  f*c  féter 
uD.de  Fom.  Erctf.  Laraifoncû  que  cclujr  qui  a  appris  vn  art  ou 
mefticreftafleurédefa  vie:  Àuffi  voir  la  mère  malade,  dam 
l'Artcniidore,  fignific  que  Ion  ne  gaignera  plus  guère  du  me- 
(lier  dont  on  fe  mefle.  Or  cft-il  que  le  propre  deuoir  de  la  mère 
eft  de  nourrir  fes  enfans,  &  it*  tels  deniers  *dh*c  indeBtitrextâK, 
montra  id  qnod  ait  âaldm  eonfumpt*  non  confetti  ,  L.  omnimoét)  U 
imputari)  G  de  ineff.  reJldm.perL.  in  rttione*  D.aiL.  Falc.  Jh*l 
refpondendnm  des  frais  dcscftudes,pourcequc  la  chote  eft  con- 
fommèe,  il  n'en  refte  le  plus  fouucntqu  vn  vain  contentement; 
Tel  jeune  Aduocat  après  auoir  efté  dix  ans  écoutant  &  fans 
rien  gaigner,  quittera  le  Barreau  par  dcfcfpoir,  &  dira  aucc  lu* 
uenal/rmprr  ego  audit  or  tantum.  Dailleurs  que  fî  vn  père  fait  eftu* 
dier  quelquvn  de  fes  enfans ,  ceft  pouf  le  foulagcment  des  au- 
tres en  leurs  affaires,  infpemgentu,  pour  l'honneur  detoutela 
famille  :  que  s'il  y  a  eu  de  l'excez  en  cette  defpcnfe  j  ce.  a  eft  pas 
la  faute  de  l'enfant,  qui  peut  dire  aupe  Horace  S  atyr.  6. 1»  u 

Canfa  fuit  pater  bu.    •  ' 

.  Secfo  ti  l'enfant  auoip  de  quoy  y  fournir  du  fien ,  comme  nous 
auonsditplu^haut  dc^  frai  s  dappr  eut  îifagc,  tnne-emm  credtnH 
anmo  parer  hmwfmodi-frmftm fcÇiffe  *>idetw7.fxdift{  L.  fiféttr. 
Les  liures  ncfontfyjeçs  à  rapportâtes  cheuaux,  le?  arra*Sj  kfi* 
hm  &Uff*  ibidem  ,  Jçs  pçp/ïons  pour,  rAcâ^cmieyies  voyages 
d  Italie  pour  apprendre  les  exercices  fous  la  fuiditc  expeptiofc  » 
tcnfe^trfèftpit  riche  du  bien  de f*  irçerc.  De,,U  rançon,  du  fil* 
voye*  Aie»,  Conf,^.  voL  2^D«iamendp'payèô.poorJ"y> 
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Bsrt.  L<  Si  Styct44>D.  de  Pecul.  Leg*  Les  offices  etiam  non  venaus, 
font  fuj ces  à  rapport,  pource  qu'ils  fc vendent au jourd'huy pu- 
bliquement ad  wf armant fitculiproftantit  j  comment  &  de  quel 
temps  en  doit  eftre  faite  Teftimation ,  voyçz  Tronçon  fur  Paris, 
diSt.  art.}  04.  La  fille  cft  tenue  rapporter  les  deniers  qui  luy  o  nt 
efté  baillez  en  mariage  i  &nonfeulement  laâion,  fcoùet  lett.  • 
R.  n.  J4*  Lepetitfils  le  preft  fait.àfonperc,nonobftant^uil  ayt 
renoncé  à  fa  fucceffion,  eod.  n.  15.  ce  qui  faifoit  le  doute  5  eft  que 
la  Couftumc  tté  parle  que  de  donner,  mais  l'article  305.  de  Pa- 
ris, comme  tes  124.  plus  haut,  difent  ou  autrement  en  manière 
quelconque,  fous  lefquélles  parolles  eft  compris  cette  efpece  de 
preft,  qui  peut  eftre  nommé  donation,  quand  elle  eft  faite  par  le 
père  à  reniant,  cùmabiiciatnr  omnis  ffes  rêpet iïionis ,  dit  S.  Am- 
broife  en  quelque  lieu.  Idem  dcfceiuy  fait  au  mary  par  fori  beau- 
père,  quand  là  fëûimè  qui  vient  à  la  fucceflîon  de  fon  père  a  par- 
lé en  l'obligation  j  ce  qui  a  efté  donné  à  lWant  de  l'héritier  eft 
auflîfujet  â  ïapport,Paris.art%3od.Si  cerfeftoitcnrécompënfe 
de  fes  mérites  5 pour  les  phlfirs  &  feruices  qu'il  a  faits  à  fon  ayeul 
dignes  de  rémunération  j  Iugé  par  Arreft  du  7.  S  qptembre  15  66. 

Quidfi  le  donateur  meurt  le  premier  &  delaifle  deûxenfaris, 
dont  fvn  cft  héritier  de  lùy  pere,&  s  abftient  de  l'hérédité  de 
Ton  ayeul  j  faatrb  n'eft  point  fon  héritier,  mais  le  veut  eftre  de 
fon  ayeul  ?  Rcfp.  Qu'il  doit  rapporter  pour  le  toutintégr  é,  au- ; 
tremeat ce feroit fraude  &  coUûfion.  C.  M.  Rhcims ,  art.  324. 
dit ,  rapport  n'a  lieu  en  ligne  collatérale  s'il  n'eft  dit, 

Ôv  moins  prendre}  Montargis,  ch.  de  don.  faite  en 
mar.  irt;  2.  dit*  feront  tenus  de  rapporter  ou  defeoter.  Autres 
difent;  en  rapportant  oudefedmptant,  fuiuâtle  droift  commun, 
quod  dateleêhonem  minm  capiendt,  L.\.  § .iubtt aHtcm^cr .  fidetfi 
tantùm,  Dé  de  Coll.  boni.  IafonL.  %.  §.  mmddâtio  col.  idt.  D.  fi  cerf, 
pet.  Ludomcu*  Romanu*  in  L.  fi  donatione%  C.  de  Collât.  &  i>i  phil. 
Dccmmfin.  \      .       .  4  ...  ;    >  - 

Article    CXXIX. 


j  »»»  «  > 
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N  digne  collatérale  les  propres  héritages  cfaucua 
dcrIun&.rctournciuàfesparcns&  lignagers  ha» 

Ce 
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biles  à  luy  fucceder  les  plus  prochains  du  cofté&  ligne 
dont  procèdent  &  luy  font  venus  âcefchcus  lefdirsnc- 
rïtàges,  fi  d'iceluy  dcrfun&il&fc  veulent  porter  pour  hé- 
ritiers, fupposé  qu'ils  ne  foient  les  plus  prochains  fim- 
plement  audit  deffunâ:. 

Dv  coste  et  ligne]  Etfontaufiï les  afeendans com- 
pris entre  les  plus  prochainsdu  cofté  &  ligne  s'ils  enfont,  &  pré- 
férez aux  collatéraux  de  ladite  ligne,  voire  ai*  fifque.  CM.  Et 
au  cas  qu'il  n'y  ayt  parens  du "cafté  &  ligne  dont  procèdent  proxi- 
miores  cuiufq*e  Une*,  excluent  le  fifque,  dit  la  note  du  mefmcfuc 
Monftreûil ,  art.  10.  Idem  fi  ceux  du  cofté&  ligne  fevouloient 
abftcnir ,  dit  encor  fa  note  fur  l'article  105.  de  la  Duché  de 
Bourgongne.  Autres  Couft urnes  difent ,  les  héritages  fuiuene 
leftoc,  le  branchage  :  quant  aux  acqueftsils  n'ont  coftezny  li- 
gnes. Faât  >«.  Infcriçuo  afûd  Molfh»m>  dt  rclifitt  bonis  cofr*  w»? 
tibmfuburbano, 

Excbmt'^y.i    wi  QVÏS 

EoS   DIVENDEB.ET}  SED    PER.  GINVS 
IFSORVM    POSSESSÎb   DECVR.R.ERET. 

Nous  auons  touebê  ailleurs  la  raifon  de  cette  difpofrion,qui  et  cft 
autre  que  la  conferuation  des  familles,  qui  dépend  desricàefTes 
&  de  {/honneur,  quia  cenfu*  perùntt  ai  heneftatem,  Sjmmachi  /£»- 
tentia,  Epift.  7*pb*  9.  contrario  fenfu  honos  éatur  fémfcrum  unfm 
in  Dcclaçiationfibm  Quintil.  Les  anciennes  richeflcs&  qui  vien- 
nent defuccelKon  font  plus  eftimées  que  les.  nouuelles  ;  ce  qui 
cft  naturel  que  ce  qui  eft  acquis  :  Or  ce  qui  cû  ancien  femhlc 
cftre  naturel;  notaturapud  Horatium  hoc  rattone,dtuts  antique  d*[* 
Sx  m  p  l  ^m  en  T]/i^plusprochaiasdefang» 

Akticlb      CXXX. 

m  * 

1'   E  S  héritiers  d'aucun  defTuncl:  en  pareil  degré  tant 
m_J  en  meuble  que  immeuble  font  tenus  pcrfbnncjle- 
mcntdcpaycr  &  acquitter  les debtes  d'iceluy  dctfun^, 


I 
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dont  ils  (ont  héritiers  chacun  pour  celle  parc  &  portion 
qu  ils  font  hcriticrs,d'iceluy  deffundh 

En  paueil  DEGRi]  Etiam  difpareil  in  régula  patenta  pa- 
tent*, ou  bien  la  Coufhimc  dit  en  pareil  degré ,  à  caufe  de  la  re~ 
prefentation ,  en  laquelle  tous  les  neueus  ne  payent  qu'autant 

ue  leur  oncle ,  reprefentans  leur  père,  comme  en  l'article  332. 

c  Paris. 

Payer.  et  acquitter»  les  de* te  s]  Patrimonij  in  alium 
trànJUti  ea  ratio  ejl,  Trtprimùmdibitofatisfiat.  QuinùlianiH. 

Povn  TELLE  PART   et  poktion  ]  Pro  modo emolu* 
menti,  L.  pro  h  or  éditants,  C.  dehared.a&.Voyks  les  articles  132.  & 
13  4,  de  Paris,  mieux  conçois,  Se  fuiuant  Icf quels  il  faut  entendre 
ecttui-cy.  Voyés  Loûet,  lctt.  D.  n.  16.  Argcntr,  art,  325,  gL  3.  n. 
3.  luge  par  Arrcft  de  1*  Audience  du  5.  Aouil  ïÇiç.  M.  le  premier  ' 
Prefîdent  tenant  la  feance  j  que  l'héritier  des  propres  cftoit  tenu 
de  contribuer  au  payement  a  vncdcbteauec  l'héritier  des  meu- 
bles &  acquefts,  encor  qu  il  apparuft  qu'elle  eftoit  conçeuë  pour 
marchandées,  qu'elles  fufïent  encor  en  eflence ,  faifans  partie 
des  meubles ,  Se  que  les  meubles  &  acquefts  valurent  bien  qua- 
torze mille  liur  es  D  les  propres  feulement  deux  mille  5  infirmatif 
de  la  fentence  du  Bailly  d'Orléans ,  &  corifîrmatif  de  celle  du 
Preuoft  y  ordonné  qu'il  ieroït leu  au  fiege  d'Orléans,  pour  feruir 
de  Loy  àl'aduenir  en  cas  femblable.  Voyez  Loùctlett.  D.  n,  13. 
&  $4.  lctt.  P.  n.'  13.  Baquet  des  dr.  de  Iuft.  ch.  2 1.  Alex.ConC  31. 
vol.  I.  Argentrè,  art,  219.  gL  8.  Decium ,  Petr.  fabrum  Prafidem 
Tholofaoum  ad  Reg.  iun*  ïo.  L.t.C.de  Mlunio.  Confîderez  ce  lieu 
de  S.  Paul*  ai  Roman,  cap.  8.  Coharedcsautem  Chrifti,  fi  &  compa- 
timur  Trt  covrlorificemur* 

.  Les  héritiers  ne  pcuucnt  charger  Fvn  d'entr'eux  du  payement 
de  toutes  les  debtes  au  preiudice  des  créanciers ,  cuius  paèh  exem* 
plum  in  L.  2.6 .  C.dePatt.Cri»  Declam.  Qwnufiô..  à  leur  égard  le 
paftevaut  , 

AkTfCte     CXXXI. 

IE  S  parais  fc  lignager*  des  Euefqucs  &  autres 
^cnsd'Eglife  fcculicrs  leur  fucccd«nt* 

c  a 


\ 
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Les  parens]  Idem  Paris, art, 33 6* Vpycz Berry ,art.4o. 
&  41.  cncor  que  FEuefque  eu  11  eftc  auparauant  Religieux  men- 
diant j  iugé  au  profit  des  héritiers  de  Fourre  Euefqtf  e  de  Chaa- 
Ions  3  contre  les  Iacobins  de  Chartres,  par  Arrèft  du  1  y.  Auril 
1587.  Robert,  rcr.  ludtc.  Ub.  4.  cap.  3.  Loùet  lett.  E.  n.  4.  SeCus  s'il 
auoit  acquis  au  nom  de  fon  Eglife  ;  Iugé  contre  les  héritiers  dvn 
Euefque  dé  Chartres  :  Du  Moulin  en  fa  note  fur  Paris  a  art.  iji. 
ou  en  fon  nom,  &  qu'il  y  euft  employé  les  deniers  procédant  du 
rachapt  d  Vnc  rente  deuê  à  fon  Eglife ,  ou  les  deniers  deftinez 
pour  élire  employez  au  profit  de  fon  Eglife,  Coquille  fur  Niuer- 
nois  des  fùcceflîons,  chu  19%  De  mefroc  les  Euelques  fuccedcnc 
à  leurs parens  s'ils  n  ont  eûé  Religieux,  cap.pen.  de  >ir.  #•  honcjl. 
€ler.  Vide  adtetum  articuium  Ioan.  tab.  Infl.  de  hared.  qu.abini.de- 
fer.  Bened.  ad  cap.  Raynutiik.  Ttcr.  Ttxor.  nom*  uidel.  Sydon.  Epifl.  9. 
lib.  9.  ibi1tua  pvoximu*  contre  le  droi&  Canon  in  cap.  inquirendmn 
de  pecuL  cïtr.  de  peur  que  les  gens  d'Eglife  hé  pofTedaflent  à  la  fin 
iousks  hcnugcsrcap.mmuendas opes Uixs§4 mater iam\  hoftes  pietd- 
tk  t yide uitgentr. art  yïo*  MachiauJtL 3.  degl.  Difcorf+fop.  Lai. 
Decad.  cap*  1.  Les  héritiers  dc^  Euefques  &  autres  bénéficier* 
font  obligez  aux  réparations  j  commentai  dequel  iour,  Loùet 
lett,  R.  n.  yo.  lett*  O.  n.  6.  Er  les  fuccefleurs  au  Bénéfice  aux 
debtes  créées  par  leurs  predecefleurs  pour  les  affaires  du  bénéfi- 
ce %  yide  Epijlolam^irnulpbiad^bbatemjaniii  thulfi.  Magnum 
exemplum  Lampadius,  qui  de  nbm  Ecclefia  &r  $»lw  paupcrutnagM 
'yineàfijue  &  màncipia  congreganerat  apud  Greg.  Turônenjtm^  Pour- 
tant S.  Ambroife  loue  1  aumofne  que  leJJenefîcié  fait  des  fruiâs 
de  fon  bénéfice  mefme  aies  pauures  parens,  au  fécond  Uure  de 
fes  Offices,  ch.  26.  ce  genre  d'homme  eft  d'ordinaire  fujet  à  Ia- 
uarice,encorquerApoftreditqueccft  laferuirude  des  idoles. 

Les  Comtes  de  Chartres  eftoient  jadis  on  pofleflion  de  s'em- 
parer des  biens  de  TEuefque  après  fa  mort,  ou  qu'il  auoit  efté 
déposé,  par  force  ou  autrement j  auquel  malfut  remédié  parle 
moyen  dVne  Bulle  du  Pape  Pafc&l ,  portant  excommunication 
contre  ceux  qui  à  Taduenir  voudraient  continuer  cet  abus,  mef- 
mes  pouuoir  de  leur  fermer  les  portes  des  Eglife*,  tant  de  la  ville 
dp  Chattrcs  que  faux-bourgs  dlcellc,  iwfques  i pleine  fadia- 
Ction, Epift.  luom  40* 
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Secviiers]  Car  aux  réguliers  c  eft  le  fuperieur  qui  fu  t~ 
ccàc  #  prend  leur  peculç.  Coquille  fur  Niuernôis ,  des  ïucceiîl 
art.19.  

ARTICLE     CXXXII. 

»  ,  -  «  i 

I 

L'O  N  C  LE  (ucccdc  à fon.nepueu auant lecoufïn 
germain. 

L'oncle  svccede  ]  idem  Paris,  art. 338.  OrleanswS* 
Ratio  in  aptrto  >  auelonclc  eft  plu  s  proche  dvn  degré ,  &  qu'en 
te  cas  n'y  a  lieu  a  représentation  >  dit  la  noce  de  du  M*ilinlur 
Cbaaions,  art.  82.  Vide  L.  auunculo,  C.  Commun,  de  feceff.  Nom. 
cap.  *j.  Par  mefmc  raifon  le  grand  oncle  doit  eftre  prefer^au 
couiîn remué  de  germain,  £.2.  C  dcfuccejf.  EdiElo.  Les  oncles 
tiennent  lieu  de  pères  enuersleurs  n  eu  eus.  Taçitm  de.  Tjbtria*  lib. 
.  4. ^innai  ^ddidtr  orattonem  Cafar  rnulta  cum  laude  frlii  fui,  cjubd 
fatha  btneuolentia  in  patrit  liberos  foret.  Exemple  de  femblablc 
amitié  in  I.  Lucas  Titw>  D.  de  htred.  infttt.  L'oncle  &  le  neueu 
fuccedent  également,  comme  eftans  en  mefme  degréa  dit  Paris,, 
art.  339.  Sccùs  par  k  droiâ»  Cniac.  ad Nou.  U  8* 

Article   CXXXIIL 

TO  V  S  inftrumcns  &  obligations  authentiques 
fai&s  foubz  les  féaux  de  cette  Chaftellenye,  ou 
autres  féaux  authentiques,feront  exécutoires  contre  l'o- 
bligé &  contre  (es  héritiers,  chacun  pour  fà  portion 
contingente  i  après  toutesfois  que  leidites  obligations 
auront  efté  déclarées  exécutoires  par  iugement  contre 

lefdits  héritiers. 

Povn  sa  PORTiONC0NTiNeENTE]Vitryart.8i.dit» 
aamarc  la  iiure  ;  efrÇxc  fro  rata  honomm  >Jcilicè\  "Vf  aatnuicemfefe 
exonèrent  $  catemm  créditâtes  fojptnt  h&redes  exiger*  fro  "virilibttt, 
«*eft  à  dire  par  egaleportion,  &  faaf  leurrecours.CM.cnfa  note 
fur  ledit  article,  Voyés  Pkhou ûtr  Troycs ,  arc  m.  Qmntilianm 

Ce    3 


\ 
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•  Declam.  33  €.  £<junm  If  trique  m  >  eadem  oncrâ  arU  oticw* 

Déclarées  execvtoi&zs]  Voyés  Paris  ,art.  r68.  & 
169.  B#ullcnois,art#i5i.diCj  pour  auoirnouueau  titre  nemocon- 
jcnfuopHSeJfcyidetur>proxiim  caufa  obligation*  pcrjonalU.  *Argen- 
frets .  Ioint  que  les  héritiers  eftans  appelles  à  cette  fin ,  &  qui  ont 
iufte  caufe  d'ignorence,  pourront  demander  delay  de  délibérer  $ 
&  après  iceluy  expiré ,  s'ils  treuuent  la  fuccellîoa  onereufe  >  dire 
auec  fain&  Auguftin  ,  renunctemus faute  damneft  hxreditati ,  antt- 
fuamtxaEiorlfenUu  Il  prend  là  exaâlor,  qui  veut  dire  Sergent, 
pour  Diable  :  n'en  déplaifc  aux  Huifficrs  du  Chaftclet  :  Mais 
l'exçcttion  encommancée  pafle  à  l'héritier  >  qu'il  fuffit  d  appel- 
1er  pour  reprendre  ou  dclail fer  le  procès  ,  dit  la  note  de  du  Mou- 
lui  fur  l'article  349.  de  la  Couftume  d'Orléans, 

L'Ordonnance  contraire  baftic  par  Poyet  1539.  a  elle  abro- 
gée. CM.  Voyés  les  articles  168.  &  fuiuant  de  Paris ,  &  l'Or- 
donnance de  Henry  IL  de  Fan  1549.  conformes  à  la  Couftume, 
4b  executione  non  eftincipiendum,  l.i.f  .fin*  D.  deexec.  rciimdic.  >.  /. 
Paulus  refpondit  >  D.dcpig.  &hypoth. 

C  H  A  P.     XIX 
DE  BAIL,  GARDE,  T^TELE    ET 

curatelle  £  enfant  mineurs. 

De  bail]  Qui  n  a  plus  de  lieu  en  cette  Baropnie  y  plus  bas . 
art.  140,  Battus  quafircrulut  &  portator  pupillorumy  ctiàm  in  tiui* 
aqtiquu,  dit  la  note  de  du  Moulin  fur  le  ch.  33.  de  Lodunois  >  arr. 
I. Bamlm  Arnoldut apudMmonimn lib,  y. cap. 2. idem forte quod R<-  j 
g*  nutritimapud  Greg.  Turonenfer»,  Ub.  y.  cap.  46.  Voyez  Pafquier 
liu.  2.  dés  recher.  de  la  France>ch.  12.  Arioft.  ch.  3. 

Doue  Xtoggier  >iW  in  altrm  Salid. 
Coter um  tut  ores,  cuihdt$^p4tdagogo$^  xdgenm  omne  najcijûb  Cefhec} 
fmbit  Manilim  Ub.  5.  in  Aqiuvri  régime* 

Garde,]  Vnerda  m  Scott  &  Anglu.    Voyez  Philipcs  de 
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Biaumanoir  ch.  des  Baus  &  des  Vuardes.  Froiflart  5  vol.  3,  chap* 
135.  parlant  du  Comte  de  Foix^St  de  la  fille  au  Comte  de  Bou- 
logne; Le  gentil  Comte  la  prit  en  garde  &  en  nourrifTon. 

Tvtelli]  Après  les  fucceffîons  les  tutelles.  ^pukimlib.u 
de  ^Afmo.  <At  ^erb  domi  tu*  iam  dtflettêi  &  cùmclamatue es  j  liber» 
tui$  tutores  luridici  Prouinciaïtt  décréta  dati.  Dieu  nous  a  mis  nous 
mefmes  en  noftre  tutelle,  dans  Arrian  liure  2.  dès  propos  d'Epi- 
acte,  &  nous  a  retenus  quand  Se  quand  en  la  lienne ,  TV  TE  Ljt 
D  O  MINI  apudTerrutttanumde  Fuga.  Cela  veut  dire  que  nous 
rendrons  compte  de  Tes  graces.Hrfc  ^ulgo  non  Trendibilia^oomxnz 
patle  Scaliger  en  fes  Ex er citations  contre  Cardan»  le  méfie  par 
fois  quelque  chofedes  belles  lettres  dans  ces  annotations  $  Tou- 
urage  fans  cela  defoy-mefme  éft  (cc^atiQ  rubric*  animuA  in  infanr 
tibêê*  flolidut)  apudArnob.  ïib.  i. 

Article    CXXX1V. 

PA  R  le  trcfpas  de  perc  où  de  mère  les  cnfaïuTont 
en  leurs  droidh  &  hors  de  la  puiflance  d  autruy, 
fupposé  qu'ils  euffent  ayeul  ou  ay  eule,&  deffauc  la  puif- 
fanecque  lepereauoitfureux. 

Ov  de  m  £  r  e]  Superflu,  car  les  en£ms  ne  font  iamais  en  la 
puiflanec  de  la  mère  ^  quoy  qu'ils  luy  doiuent  refpeâ  en  tout 
temps,  <juod  fondera  matris/mt^  patris  femwa  >  apud  Sydon.  Ub.  4. 

Eftft.il. 

Sont  in  levrs  droicts]  Perfonnes  de  foy  plus 
haut, art.  71.  &fuiu«  PupUlustamcn  negttur  tjjefui  iuris,  Lu.  f. 
I,  P.  de  poliie. 

Et  «ors  de  la  ïvIssàNCI  vavtuvy]  Imonpm 
funtfiufHteftatis,  Z.  45.  D.d*  oblig.  Us  ne  tombent  en  la  puiflan- 
ec de  1  ayeul  par  la  raortxlu  père  5  mais  bien  en  celle  de  leurs  tue* 
teurs  &ouratcurs,  qui  eft  d'autre  forte  que  la  paternelle  :  Sni  iur* 
fetfon**  mmptfàtretfémibu*  autfuntUber*  *jedfitb  atftode  témen* 
ftpupiUi  :  autùbtr*  &Ç\ne  cuff<rieT*maioresé$m*r*m  xxr.TMar- 

àlmtnft.  tit.de  Tmeiiu  Taqteexpliquc  ce  que  ^  de  k  liberté 
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pupilkire  en  ce  palïage  du  14.  Hure  des  Annales  parlant  cL 

Poppc^qutfibtmatnmonium  &*  àijiiimm  OStawtincoUmi  ^igrip* 
pina  kaudfpcrans  ±  crebr'ucriminati<mibu*raliqnandQ  fer  facetids  in* 
cttfar et  principes  (ppupiilum  >oc4r*r,  qm  iufiis  alienis  obmx'ms  >  non 
modo  mperii.ftdeUÂmlibertatis  indiscret. 

Article     GXXXV- 

SI  tels  enfans  font  mineurs  &  fous  aagc,ils  doiuent 
ouoir  tuteurs  &  curateurs  pour  gouuerncr  eux  & 
leurs  biens ,  fi  le  père  ou  la  merc,ayculouayculen*en 
vouloient  prendre  ou  recueillir  la  garde,  gouuerhcm en c 
&  adtainiftration  ;  ce  qu'ils  pcuuent  faire  de  leur  autori- 
té, fans  en  venir  à  luftice  ;  ôc  peùuent  renoncer  les  père 
&  mère,  ayeul  ou  ay cul e  à  ladite  garde  fi  bon  leur  iem- 

ble. 

Tvtevks  et  cvrà  te  vus  ]  Leurs  parens,  s'ils  enfont 
capables,  &  en  leur  défaut,  des  amis  ou  voifîns  j  s'il  n'y  en  a  fur 
le  lieu  on  en  peut  prendre  de  la  ville  ou  villages  proches*  Menoch. 
deArbitr.  iWic.  Ub.  1.  Cent.  3.  Cafu.  lu.  Le  deuoir  des  luges  eft 
de  rompre  le  s  brigues  quife  font  ordinairement  aux  eleâions, 
&  en  cas  de  difeord  dire  tout  haut celuy  qui  leur  femble  eftre  le 
plu  s  propre  à  cette  charge, 

N  paerifue  qui  s  aptior  otbis. 
voire  l'obliger  défaire  le  ferment,  Bar  t.  in  L.  fi  cùm  dot  cm  ^  $.  e$ 
tempore,  D.  foi  matrim.  De  mefme  que  lors  qu'il  s  agit  du  maria- 
gedViiefille^Argentré,art.47J.S.  AuguftinJçs  appelle  alteros 
orphanorum  patres,  Serm.ft.  ai  Fratres  in  Erem*  »  ce  qu'il  a  tiré  de. 
Platon  en  Ionzicfme  Dialogue  de  fes  Loix.  On  1  echerche  auifî- 
toft  vnc  tutelle  comme  on  la  fuit,  lor»  que  les  mineurs  ont  du 
bien  pour  s'en  accommoder,  &  il  ne  la  faut  pas  toufïours  bailler 
à  celuy  qui  lademande  ;  Voyés  la  Loy  1.  $ .  Soient,  tbh  numis  dans 
tuteUm  occûpdfJe,idfftpzt  fïmonie  dit  la  glofe  d'Adcurfei  , 

Sites  mineurs  ont  leur  domicile  en  diucrf es  Prouinees,  quel 
luge  cft compétent a voyés Faber* lnft.de MuL mu  m princ. n. 3.; 

VnPrcftrc 
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Vn  Prcftrc  ne  peuteftre  tuteur ,  Arrcft  du  16.  Décembre  1560  ■ 
can.  6.  des  Apoftres,  Balfamon  ftfr  Photius ,  tit.  8,  des  prières» 
ch.13.  Les  nominateursny  les  luges  ne  font  Tcfponfables  de  la 
tutelle i" hitïvqae  loisderdlc&ion le tufeurfuft pauiire & infoU 
uable,  s'il-dtau  en  eftime.  deboomefnager.  Loiiet  lett.  T.  n.  1. 

POVU-CP.YV'ERNER    EVX    ET    LEVKS    BIE^sJQuanrà 

la  peribnne  des  pupiles  5  les  tuteurs  font  obliges  d'en  auoir  encor 
plu$_4efàivqùfcd«  leurs: biens 5  car  vu  .-homme  fans  biens  vaut 
mieux  qutfdes  biens £m s  homme:  mais  c'eft  de  bonne  heure  en 
leur  tcpgre  ieuneiTe 3  car  il .  neft  plus  temps  quand  ils  commen- 
cent à  fe  feritk..   ,     '     ,    :  m 

..  (Qtdque,  imfune  Suivra 

Permifitfparfiffc  oculos  iam  candtys  ymbo. 
Tridc  Terentium  \nAnètiaitA^  l.  Se.  u  ^dalefcentes  patentes  fui^ 
apud  Senecam  Ub.  6.  de  Benefrcus.  Les  nôtres  dés  l'aage  d e  quinze 
ans  fans  Induis  de  leur  tuteur  vont  au  lieu  que  le  mot  fubuhu  li- 
gnifie, oi\  aja  cabaret  Se  fe  gouueçnept  cux-meûpes. 

Le  PEk*  ov  là  meke]  Pardegfez,  ccft  à  dircquele 
pcrc&4amcrc (ont  préférez  à  Tayeul  &  ay eule ,  par  Arreit  de 
l'audience  du  4.  Mars  1 5  6  o '. 

N'en  y e  v h e n t  p bje  n d r. e ]  Rhcims,-art. 334. ait,  que 
les  païens  pour  caufes  raifonnablcs,  pourront  empelcherque  la 
garde  foit  baillée  a.u  pere^mere,  aycul  ,ou  ayeuie,  &  requérir 
qu'il  îbit  auiieu  dlcellc  pourueu  de  tuteur  ou  curateur  aux  mi~ 
ncurs.  Dcmeûhe  &  àplui  forte  raifori>  que  Icperc  Payant  prife 
en  peut ,  pftre  priuè  ,;art.  137*  plus  bas, 

,  Turpw  cticjtvr  quim  non  admittitur  hofpes. 

rtfon  ferpptr  tegà  yçfartta*  [efuatnr^  >r  nec bominis>  L.  Qnin- 
um  MhcimX  P* dc^tfKiltgatj  Cet  article  effexpréspour dire 
qu'où  il  y  a  gardien  il  ne  faut  point  detuteuf  :  j'approuue  toutes  - 
fois  que  le  gardiênfe  fafle  aulE  élire  tuteur,puis  que  ces  qualitez 
font  compatibles,  &iu*ntParjs,  art.  271.  Voyez  Loùet  lett.  G. 
jx*  <î/\.  ^rj^d Per-ehfe^rtt  169.  dit,  qiic  le  gardien  doit  pour- 
Jfuiurç  toutes  &  çhapunes. les  a&ions  perfonnclles ,  réelles  & 
mixtes,  tout  ainfî  que  pourroit  le  tuteur  &  curateur  ^  ce  qu  il  fau- 

dcoitfupp^S**  cette  Gouilumc,  &  en  celle  de  Chartres  &  de 
'  '  '  Dd 
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Dreux>aprês  que  le  perc  ou  la  merc  a  accepté  la  tutelle  de  fes  en- 
fans  il  ne  peut  plus.cn  ilrcept et  la  garde*  par  Arreftdu24«  Ian« 
uieny87^ 

Sans  envenik  a  iv$  xi  ce]  De  leur  propre  *utorité,&ea 
continuant  celle  qu'ils  auoicnf  durant  le  mariage,  de  laquelle 
parle  S  ene  que// 6.  yiebeneficur^caf.iu  Etfit<t~\tile  efi  uiutatutu 
régi  imfofmmtêi Mi <jU4fi domefticoswagijlratus^  fub quorum cnfhxiU 

continer  etur.  Bloys,  art.  4,  difcj  queiagardeapparàçntau  père  ou 
mère,  ipfo  fa&o  i  Et  Grand  Perche,  art;  i6^dit0  que  s'ils  1  accep- 
tent, ih  font  te  nu  s  en  faire  déclaration  40»  iours  après  le  decez, 
deuant  le  luge  ordinaire  4p  haut  lufiieier.  Ce  qu'il  faut  fuppleer 
aux  Couftuincs  qui  1  ont  obmisjcontre  Paris,  art*  16$. 

m 

Article    CXXXVL 

St  IcpcreouJa  mereprend  la-  garde  des  enfans  mi* 
ncurs  d'ans,  orphelins  dt  pere  ou  de  mere,  s'ils  font 
nobles,  les  meubles  appartiennent  au  furuiuanc  de  feu 
chcfr  &  les  frui&s  des  héritages  font  audit  perc  ou.  mere 
gardien  feulement,  &  ce  en  nourri* lanr  &  entretenant 
lefdits  mineurs,  félon  leur  cftat  y  &  fouftenaris  teurfdics 
héritages,  &  auflï  en  payant  les  charges  &  redeuanecs 
d'keux  héritages  durant  le  temps  de  ladite  garde, 

Or  la  muï]  A caofe de ramourmatetnçl  r Vidcctf. t. 
txtr.  de  conuerf.  injuU.  iuntta floffa.  jinft.  lit.  t*.  Oeconcm.  c*/».  1+ 
Les  mères  prennent  garde  de  pins  pris  fur  leurs  enfans  que  les 

percsj  cequia^tdircàHoracequelciontfemblelongà  cens 

qui  trauailfent  à-la  iournéc  ,. 

&  figer  anum 
Pu f  Mit  y  (juos  dura  premitcttjlodia  matnml 
Efifl.  i.i.  !•  &ne  s'en  Ment  iamaij,ii»i  UHeca  UbtlLdeOmfolM 
^Ibinam.  Pufillut  réH&wfub  tmtonm  cm* ,  Jèhmatris  atfbd/m  fem- 
fer.  Vide  Conflit.  Nea fol.  d*  Balisa  matrmn.  Itm  Vwfooth.  ùB.4. 

th. 3.  L.  3.  Cbtil4e  «nnoftrchiitoixepm  la  garde  des  eafrns  de 
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Clodomite,  materno  fufcepit  riutriendos  dffeftu.  Mmoixu*  lîb.  i. 
cap.  4. 

Par  l'ancien  droiû  Romain  les  femmes  ne  pouuoient  eft  re  tu- 
trices, &  en  la  plus  grande  ancienneté,  étant  m  perpétua  tutela: 
depuis  les  mères  furent  exceptées  de  la  règle  :  ira  que  par  l'Au- 
thentique matri  &  ama  elles  font  préférées  à  tous  autres  parens  , 
hormis  aux  tuteurs  teftamentaires  :  Voyés  Argentré  fur  Breta- 
gne, art.480.  gLi.  cette  forte  de  tutelle  eft  anomale,  gLJf.  m  dift. 
af$thentJcgtttmc,/ecuT)d*m  Dtmnn  :  Vide  ibidem  loan.  FabrurnsSicvs 
fi  la  mereeftoitmineure,B<*M.  &  lacobinm  auth.  hifdem pœnis,  C.de 
fec.  nnpt.L.amnem,  ad  TtrtjU.&*  Conf.  1 05.  où  il  dit,qu*enla  Cou- 
fttime  qui  habilite  la  femme  de  palier  tous  contrats,  la  tutelle 
n'y  eft  pas  comprife. 

De  son  chef]  Iure  art.  65 .  plus  haut,  non  comme  gar- 
dien^ faut  ainlî  entendre  l'article  105.de  la  Couftume  de  6har* 
très ,  qui  dit,  les  meubles  &  les  fruits  font  au  gardien ,  fuiuant  le 
Grand  Percherait.  17 o.Il faut  aduoûer  que  des  trois  Couftumes, 
à  fçauoir,  de  Chartres,  de  Dreux,  &celic-cy*  qui  font  fembla- 
blés  en  pluficur  s  articles,  celle-cy  outre  qu'elle  eft  plus  ample, 
<lorineiour  aux  deux  autres. 

Rhrims,  art.  331.  dit,  le  gardien  noble  fait  les  meubles  delaif* 
fez  par  ledcffunti,  enfembie  le  reuenu  Se  f ruiiifc  des  rentes  Se  hé- 
ritages, tant  féodaux  que  roturiers  appartenâs  à  fesenfans,fienst 
La  garde  noble  eft  compatible  auec  la  bourgeoife,pour  les  biens 
fçitoez  en  diuers  païs  5  par  Arreft  du  14.  Auril  1579. 

Et  les  f&yxcts  des  héritages]  Engeneral,par 
l'ancien  droi&  François  des  féodaux  feulement,  de  peur  que  le 
Seigneur  durant  le  bas  âge  de  fes  vaffaux ,  auquel  ils  nettoient 
capables  de  lé fcruir,  ne  s'en  emparait.  Voyés  Chopin,  Ub.  t.  de 
mor.  Panf.  ttt.  y.  n.  i.fub  pnem .  L'erreur,  ou  pluûoit  iniquité^  fc 
commettent  donc  en  deux  fortes  icy  ;  Premièrement,  en  ce  que 
lacairfe ceflant,  on  fait  durer  l'effett  :  Secondement,  en  ce  que 
l'on  eftend  ce  gain  de  fruits  aux  héritages  roturiers,  voire  aux 
rëntes,fuiuant  Paris  art.i($7#  aux  droits  de  Patronage.  Secùs  des 
fruids  des  héritages  écheus  pendant  la  garde ,  foit  eh  ligue  dire- 
de  ou  collatérale,  fuiuant  T Arreft  donné  au  profit  des  héritiers 
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d  c  M.  Rouillard  Conseiller  delà  Cour^l'an  1576,  &  cncor  vn  au- 
tre du  20.  May  1564.  LaCouftume  né  répète  ayeul  ou  aycule  ca 
la  garde  noble  >  où  il.ya  du  gain  des  fVuiét*  *  cpntraç  en  la  garde 
ojim  geoife,  arc.  précèdent:  Et  celles-là  (ont  iniques,  dit  Argen- 
tré  fur  le  7  9.  article  de  Bretagnc^qui  lcftendent  iufqucs  au  deux 
ou  troiliémc  degré.  Les  Bourgeois  de  Paris  font  égalez  aux  No- 
bles en  cet  e;idroit,iiituï.4rr.  267,aucc  autâf  de  jraifonque  taris  cft 
comparé  à  Rome  par  les  écriuainsi  Ce  droiâ  ne  peut  cftrc  pro- 
hibé par  teftament.  Iugè  contre  le  fieur  deMcfiercs  pour  le  fîeur 
de  Dampmartin  Se  la  belle  merc  en  Tan  1528,  pource  quec'eft  la 
Couftumc  qui  le  dpnne.  luge  que  le  gardien  doit  vfer  de  fon 
droid  comme  va  bon  père  da  famille  3  fur  peine  d'eftrcpriué  de 
la  garde,  par  Arreft  du  18.  Iânuifcr  15  67. 

Quod  homines  mercede,  OJtifraga  faciunt charitate 9qu£  eietios i 
parent^ m  fullos  cognatum gtnm  exoptunt  gr  educant  cumfuU  7  ait 
2>liniu4  Itb.  LO.ctp.  13, 

Et    CE    EN    NOURRISSANT   ET   ENTRîTEN  ANT"LE> 

minivrs  selon  levr  estât]  Quoi  eji  alere >  tmri)  m 
L .gênerait.  $ .  duMJilids D±de yju ty'>JHf- 0* rcà.  Paiûie  &  veftvi 
dans Biaumanoir.  ï ide L+T>erbo~)>t£liu luqfta glofella  Qotlrofredi f 
de  Trerlsfig*  Mcmlx ditJeurbailJcrçftatconue^able  en  cheuaux, 
habillemensfic  autres  choies  neceifairèSi  Et  s'ils  font  filles*  les 
Teflir  feloïi  leur  eftat  &  condition  5  car  il  faut  encor  auoir  plus  de 
foin  quVnc  fille  foit  honeflrcmcnt  veftuë  qu  Vn  garçon ,  voyez 
l'Epiitre  32.  du  2,  liure  de  Pline;  Indices cuftQdéfqucdignitatt*  kaln- 
tm  ap*dTertullianum  de  Pallia.  ArthoisPart.  no,  dit3  &  mettreà 
l'échoie  j  car  ceft  nourrir  quinftruirei  non  exfolo  fane  yimt  ht* 
mo^  l'homme  eftant  composé  de  deux  parties^  carnemfaginari*  <£• 
Jpiriîum epirirenonprodefiydltlcmcfmcTcttulliza ^  inùio  lilrri  ai 
M&rtyrcs*  Aide  lienc  &*  pnike  ex  Plauto  in  Captwcts^glùJÏ.  ai  cap.  u 
extr.  de  Conuerf.  infid.nefat  illui*  ^ittatorpupitU  tutor>  aut  ffobator 
pupilU  proftamu.  Nos  gardiens  nobles  nourrirent  aujourd'huy 
leurs  mineurs 3  comme  Commines  dit,  Chronique  de  Loys 
XL  ch.  18*  nous  ne  I'oferions  tranferire  icy  j  les  veritez  affen- 
fent  :  &  quand  vous  auriez  rcmonftré  à  quelqu  vn  d'eux  ,  que 
ce  n'eft  pas  afTcz  d  aimer  les  cheuaux  &  les  chiens  0  qu  Aie- 
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xandre  &  Cœfar  aimoient  auflî  les  Iiurçs . 

Dynomachc*  ^ofiêmTftiffla  yjtîîn-ciihiidui^  epo. 

Et     tSOVSJENANT      L  E  y  R  S  D  I T  S     H  E  R  I  T  À'G  £  S  ] 

Voyez  T^iri$,âri.  267.  &  Glèrrhont,  àrci  17a.  'Tellement  que 
pour  fuir  à  praces.il  cft  boa  de  faire  vifitçr  à,  l'entrée  deia  garde^ 
Souftenit1  s  entend  proprement  des  maitbns^:  edifiecs-qui  tom- 
bent faute  de  foaftcnement.  E  poimortb&bteruquibu4twt$v£hm. 
fcripfit  Momâcitu'm  Cbmmentàxm foper Coduc'ày hiç câduca  ima*i+ 
nés  mtèlierum  fiolatarumoneri  jxrunio  tofàthtiïy  <2r  (iatuas  Perpctu 
foftinentts,  faynbto  M.  Vitramuêlib*  u  cap<  l  La  pkinte  du  Prin- 
ce d'Aotioclle^ft  àprQposjde  ce  lexte^d^n*  ?lQWilk:Ghroniqucr 
de  S.  Lpy^eiîcçs.tenwsj  51 R  JE , >llt&  yray^tyie  Madame 
nia  mère,  qui  icycft  présente,  me  tient  èn.forib.iil0;  &  m'y  tien- 
dra encor  mfqqes  à  quatre  ans,  ppuç  triton  de  quoy  elle  tient 
toutes  aaqj terres  <8p  en joiiit; > en JiopjLc  que; ie n'ay puiifance de 
nenfaire ^gtcpmbicnqu eUç^yt,lapuiil?îig^<ife,n>es  Seigireu- 
rie?,  tputesfoitS,  elle  ne:deufoiç  pasiesJ^i0ejL^pç*dçe  Se  déchoir*, 
ains  pluftoft  les  devoir  augqaqnfcr  &>aççroiftr«v.£e  qu'elle  ne -* 
fait  ;  Pourquoy ,  S  J  &  E  >  je  yçus  prifcluy  vouloir  remonftrcr.. 
Merc  priuée  de  1*  ga^dç^parce^uQUe  end^nv«agcjc§  héritages . 
dcfesqnfansapaj&rrc^d  t.    ,     v     • 

En  payant  i-es  cha  K.G,  e  s  ]  Les  gérondifs  portcntuc- . 
ccflîté  &  forme  precife  rcfpeftu  ytrbi  yçlattiuad  yu*m  refemmur* 
ex  Bartoli  theoria  quamexpUcat  Molintmad  art,,  }(•  y  et.  en  faisant 
U  foy.  Conf  Parijy  Ces  charges  font  fundgvmn  *;  tfienup ,  yuode* 
duttofrHttui  duntaxat  intclliguntuf*  X.  Wmo,  $ ,  ^4f  *r ,  D.  4f  *Annu. 
L.  (}H£ro,  L.generalh  S.  >/* .  D.  dfyfii&  yfyf.  &  rcd.  Argentté 
fur.Bretagric,  art.  79.  npt.  2.  Voyez  f^iis,  art*  46.  De$  dettes 
&  affermages  des  rentes  ?  Paris*  art*  f<fy9&  ôr»nd  Pçr&fc,  article 
170.  qui  dit,  les  aquitter  de  toutes,  ddbtes^  charges  annuelles  y 
iuxta  $llui>  qui  garde  prend,  quitte  la  rend}  eft  auflî  tenu  d© 
faire  les  frais  des  procez  meus  pour  raifon  des  héritages  dé- 
pendons de  ladite  garde  y  à  tout  le  moins  ijxCqucf  àfonqyixea* 
ce  des  fruiâs,  ci»  modérant  BerryarC2(5u,ch»ckreft%&cojqid^ 
des  pcit.  .    . .     1 
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Article   CXXXVII. 

SI  la  mère  qui  a  la  garde  Te  remarie  y  la  garde  faut, 
parce  qu'elle  reuient  en  lapuifTance  de  Ton  raary; 
&  quant  au  mary,  ne  la. perdra  point , s'il n'efttrouué 
qui!  fuft  demaluer(ation,ouqu'il  tournaft  à  pauurccc; 
auquel  cas  il  fera  pourueu  par  luftrec. 

Si  la  m  eue]  Idem  Orléans ,  art.  iSo*  Mdun>  art.  1S6. 
Grand  Perche,  art.  \62.  Contre  Paris, art.  268. Chartres,  art. 
10  6.  qui  ont,  le  père  ou  la  mère,  &mc  femblent  ces  dernières 
Couftumes  plus  raisonnables  que  la  noftrcqui  dit  pour  fa  raifon, 
parce  quelle  reuient  en  la  puif  lance  de  fon  mary,  comme  file 
mary  ne  reuenoit  pas  en  celle  de  fa  femme  auffi-bicn  au  pais  de 
Thymerais  qu  ailleurs,  où  nous  voyons  ce  beau  fexe  régner  fi 
doucement.  On  dit  que  les  femmes* font  plus  infirmes ,  &  pt- 
dam  nouU  marit*  nonfolnm  res  jHtomm9fed  ctiam  yitam  addiennt  >  L 
lex $  Ç.de adm.  tut. citiùs amore dfcipwnw, mquit  Gtojfa  L.i.D.di 
Sen.  Vclitiâ.  .Aide  Cuiac.  Noté.  11.  Obfer.  29.  Ub.  6.  Cajïiod*  hb.  4. 
Vat.  Epift.  u.D.Hier.  Selett.lib.  t.  Eptji.  19.  Bocr,  fur  Ben*}', 
tit.  9.  art.  1.  L.ki.  D.  de  cond.  &  demonft.  Legg  Vwfigotb.  lib. 4. 
tu.  3.  L\  4.  &>  y**  iaftduit  EumolpHtwmultebrcmUuttatem  âfnl 
Petromum.  Voyez  au  contraire  de  Lima  dans  Tadtc,  liurc  1.  des 
Annales,  qui  aUoitttint  depoûuoir  fiir  Fefprit  d'Augufte,  qu  elle 
luyfift  reléguer  Agrippa  fon  petit  fils  vnique  en  l'Ifle  Planafïc, 
&  de  Claude  au  liurc  ïs.  potfedé  d'Agrippme,  ce  que  dit  Argcn- 
tré  de  fon  père  coift'&de  fa  féconde  femme,  fur  ratticle473.de 
Bretagne  i  &  coinfîdei^scifver^de  VïrgHe,  Ku.  1.  de  TEneide. 

lamque  y*lt;  &  *<**  firita  comrnunts  amorce 
Où  Scraîus  écrit  que  fropter futuram  mtftrtam  commendam  j[- 
Cénim;    / 

j^Wfiiamà*qiriféfcmaTi^(^ténoh  lettres  dii  Prîiicè  pour 
eftrecon&cuéeehfa^arde;  Videlai.  Atenoch.hkt.de uirbitr.t*- 
die.  Cent.  1,  cafn.  1  j  r .  m  fine. 

De  malversation]  VideL.}.  f.f.D.frfp.t*t.Excm~ 
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pk  de  Bonne  de  Sauoyç,  dans  Ph*  de  Commises ,  Chroiu  do 
Roy  Charlesxché  & 

Ov  Q^IL    TOVfcN  AST   A    F  A  V  V  RÉTl]    Quid  muhum 

contra  iuftttiamjicieJîitMt'yàtctt  &nthit*4  IkktatMnr  fui  pvonm  mi* 
Jcrh  dchwkiDeclam,  x6o, 

Les  meurs  des  nobles  fonfctclles^que  quelque  pauures  qu'ils 
(oient,  ilfrveulent  paroiftre  &  entretenir  nobielTc  auxdèpen*  de 
çrffiMcfoilf      .'.  -•    -^< 

tmptunt  i4jèt<*  cœnart  fauuw 
ScmpMh  &  i  magna  no»,  tegtnwat*  enlina* 
Non  que  ie  veuille  dire  qi*e  <c&  article  ne  concerne  auflî  bien  la 
gardp  bourgpoife  que  la  nobk;  jxi*is.  il  le  faut  examiner  plus  loi* 
gneufement  fur  celle-  çy_  qpc  lUr  l'autre ,  à  raiipa,  du  gain  des 
fruifts  5  tellement  que  ie  croy  que  la  feule  pauureté  ne  fer  oie 
fuififante  de  taire  ofter  la  garde  au  gardien \ fait  bourgeois,  ioit 
poblc,/ansroaiucrfatioja,/i  yitAûimfobtMM  clora  ^  L.  Ikffxiium^ 
Vide  fufp.  tuu  K  ^  lnftu<  rçtL,  Lcntitlo  Jufcr  cx**f*l*twn>  &> 
trmmfha^a  de  gémi*  glma  fnt**thtnt rqlcratap&tpertu.  Tacttus 
Ub.  4.  mais  le prouerbe dît) eu pauureré na loyauté. 

Pôvavtv  par  1  v  s  t  1  c  e  ]  La  Couitume  ne  dit  pas  per- 
dra la  garde ,  ce  qu'il  faut  remarquer ,  dautant  peut-elire  que 
pour  le  regard  du  gardien  noble,  il  ne  pourrait  eftre  priuè  du 
gain  des  f ruifts,  mai&  amplement  de  fadminiftration  &  exerci- 
ce des aâions-par  l'adjonâion  dVn curateur  ou  tuteur  que  Ton 
f! broît  créer  aux  mineurs,  de  quoy  voyez  Argentré  ûir  Bret»  art: 
79»  not.  i*  lier,  au  moyen  du  bail,  &  art»473<  Toutesfbis  Grand 
Perche,art.  174*  dit,  que  le  gardien  dilfîpateur  de  biés  doit  eftre 
priué  de  la  garde,  &  où  les  parens  du  mineur  ne  f  croient  leur  de- 
voir de  l'en  faire  pduer,  le  Procureur  du  Roy  oa  dek  Seigneu- 
rie en  fera  là  poimuitç,  voyez  Loùet:  lett»  X»  n»  ù  Le  luge  fe 
doit  porter  diferetement  en  toute  cognoifiance,  mais  particulier 
rement  en  celle-cy^  yniafam*  caufà  ejt,  X* $9.  f.  ">/*•  D.  de  Proc»* 
rat.  Eft  fort  à  propos  de  ce  texte  ce  que  dît  Gharlcs-Magneliu, 
6.  dek  CapituLires,  qu'il  entend  que  l>ii**  &  trfhani,  &  mnm 
fotcntesfub  Dii  dtffcnjiont  &  fin  Munitbtorde  facem  habcant ,  & 

«tr*mi*Jfr^^  fiçde  où  la  In- 
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fticc  regnoit,  &  les  Sergefts  auanc  que  faire  vn  explotft,  ne  tte> 
*  mandoient  pas  per  raiffion  au  Seigneur  du  village- 

A a/iu£  le .; •..  G  X.X>X*V4.-U.  ■ 

ENTRE  Roturiers,  le  perc-  ou  l'a  nacre  pëUuent 
prendre  la  garde  dcleurs  enfaos,  quieft  réputée  tu- 
telle  légitime  i  &c  feront  fuje&s  neantnk>ips  a, faire  ia- 
uemaire,  Se  rendre  ban  compte  &  celiqaa. 

Pevvent  mCèndre*]  S'ils  veulent*  par  fardcle  135.  plus 
haut,  &  parle  1 67; du  Grand  Perche, 'tfHS'eft^elUquipMtjinolle, 
rrç.  imm  3.  &  neantmolns  de  qu'elle  gfcace  le  pet?e  ou  latnere  re- 
fuferont- ils  cette  charge,  pôiir  lâjetter  lur  lds  dfpaulés  dvn 
*cftranger> 

die  a  li  <j  ut  m,  die  Qgintilianecohrem. 
Nous  auions  dit  en  nospremiere?atinQtatiôns  qu'ils  y  pouuoient 
cure  contraints,  qijoy  quecôntre  le  texte  de  la»  Cou ttumcj  dont 
nous  -  nous  r  erra  dons ,  &  toutesfôis  nous  h'auions  point  tant 
mal  dit.  Vide  L.  amciJ?mos$  D.  deexeufifut:  l'Office  du  luge  peut 
beaucoup  en  cet  endroit. 

Tvtelle  légitime;]  Voyczfuf l'article  135.  plushaut. 
>frMoumcre5  tjh&  tuttU  conpêemdtnérU  mfttr  U^ittmarum  fmh 
Bald^mjli^y pr&miJ?.TrerbiS)hb.  1.  ceft  pourquoy oixles conii- 
deretoutainti  que  les  tutelles  du  droiâ ,  linon  en  ce  qu'il  appa- 
rDiddclcur.diueriîté^  dit  du  Moulin  en&  note  fur  J&loy  s,  article 

'      "'•  ^kTiCLE     CXXXIX. 

V  RJÀ  H  T  lagarde  d'en  fans  mineuîtfd'afls  n'y  a 
^^Jpdirlt  de  toronVde  radlàpt  air  Seigneur  fediJ 
pourrailondic.çllegaraci  .  -       rr.    r 

ï) y  k  a  n  T ^  L  \  g 4  & d  £  j  tdem  Chim ts^tt^ iQfc  Pari*,  ait 

ajS.  oui  achoufte,maisii  eft  tenu  ks  en  acquittetlVit  ea  ctMcu  du 

chet  défaits  ra^ne^irs.  Il  pptttge, la  dureté  daquelqucs  coultii- 

nics,  qui  faifoienrrachç^  jîucJrpicî 

....       :.    ^  ....        -•,<••  fa 
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des  fiefs;  car  il  ny  a  point  de  mutation  d'homme,  les  gardiens 
pofledans  au  nomd'autruy.  Voyez  relief  de  bail  dans  Mon- 
ttreûil,art.  16.  releuè  de  bail  dans  Pontbieu,  art.  28.lEftampes, 
am  23.  aueck  note  de  du  Moulin  :  La^Couftùme,  comme  celle 
de  Chartres  &  Dreux ,  n'a  point  difposé  du  temps  au  quel  fînift 
la  garde ,  ce  qui  toutesfois  cftoit  neceftaire  5  II  faut  donc  dire 
qu'elle  finit  à  celuy  delà  fouffranec,  comme  Paris,  art.  16%.  &. 
41.  &  Grand  Perche ,  art.  172.  &  41.  te  Dunois,  art.  h. 

Article     GXL. 

EN  cette  Baronniç  bail  de  mineurs  n'aura  plus  de 
lieu,  mais  fera  poiirucu  de  tuteurs  &  curateurs;  fi- 
non  que  les  perc  oumere  euflentprins  la  garde  d'iceux 
mineurs,  ainfî  que  de  (Tu  s  eft  dit* 

Sinon  qyb  les  père  ov  mère]  Bail  àuoit  lieu  en 
collatérale.  Voyez  Ragueau  cri  forrindice  ,  Tw.  Bail.  -  Pithou  far 
Troycs,  art.  20.  de  bail  bailly  ,  gardien  de  la  luftice  d Vne  Pro- 
uince,  Irtcuftos  UgumafmipUtoncm.  Capitaine  des  nobles,  &Iu- 


<»     ' 


communiqué  aux  luges  fçus  l'orme. 


ÀRTiciÈ     r  CXLX    . 


^ 


O  V  S  gardes  &  tatcùrs,  tati^fôéitimcs;  datifs 

<jue  autres,  font  tenus  ratfe  muçntairc  &  tenir 

compte,  ïàu£rQB*^£fô^^ 
<^uaht  aux  meuyes^  frtit<5W(jui font »àeilx  comme  die 
ctt  defTus ,  feront  riœûTerde  coftrtjit^  rnaiàf  non  de  faire    « 
inuentaire-des  héritages,  tiltres  &  enfeignemens  defdits 

-Tp,vs^iAi^.Dt5r^r.x:XTï!«^f.3J,yoyca  la  note  dcj£u  -' 

m.  **  A  ^kT^ 


Ee 


? 
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irS  COVSTVMES 

Faire  inventaire  et  rendue  coMPTBjLlnnentairceft 
le  fondement  do  copte}  tellement  qqe-cchty  qui  n'en  a  pointfaii 
dofoy<raj[/r  >/<fef*r?di^  t.  qwrepertoriumm  princ. 

V.  de  adm.  tut.  s'il  nedfrdaufe iraifonnable ,  pour laquelle  il  nen 
aytpointfait,  comtnc  fi  les  frais  furpafïbiét  la  valeur  des  chofes, 
dit  la  note  de  du  Moulin  fur  l'article  rffc.  de  Bourbonnais,  quel- 
les perfonnea  doiuent  eftre  appcllc2  à  le  voir  faire ,  voyez  Farti- 
cle  3  ji.  deNormandiej  le-2  69.  de  Paris,  &  l'article  164.  de  TOr- 
donnance  de  Bloys.  De  Laforme,  L.fi  quis  intra  »  C.  de  bon.  prof- 
cri  pt.  SpecuL  l$b.  2.  de  inftrum.edit.  &r  comme  il  faut  aduifer  en  le 
fajfant,  nefecreta  péfrSmomi  p4^dantêryL.  i*C*de  aliw.  pup.  pujt. 
de  k  peine  de  ecluy  qui  n'en  a  point  faij^^rwCon/I  ^14,  Ileft 
bondefç^uoirqùereftimation  qui  fe  fait  des  chofes  contenues 
en  f  inuencaireà  force  devendition,  de  rr  cft  pas  fimplémcnt  pour 
en  defigner  la  valeur  y  mai*  pour  charger  le  tuteur  comme  vu 
acheteur  du  péril (d'icelle^,  eu  fierté  qu'il  le^ peut  vçndcecomme 
fiennes,  &plusqu'cHes.a^^  profit  ;  Inde  L 

1.  $.  afiimatarmmy  ty  $.j$imat<u,  cdem.yxo.iap.  Ttraq.it  Re* 
trait.  U  i>£/û/»  14»  ».i?.  & >  cl  £  Ordonnance  d'Orléans dci'an 
l£6o,  article*  l-oo*  jlk  ?r*fr$uip:  >*&*  remûubantifr  intçwjw 
enrôlons?  3110*  f^^ffi^rf^  çfyjfài>  àrcxedendvm  patrimnmn 
qnantitdtem mwwjje,  Z.i.  $ .folmt^Di.Ae ®ffe*  fr*f+yrh 

Quant  à  rendre compte,>i&  L.  i^^ffcio%cnmglvfelUGùthjrx 
D.  de  tut.  a*  rat.  difyrah.t  Comment  les.  tuteurs  ne  feraient -ils 
obligez  de  rendre  compta  que  les  tyrans  pour  contrefaire  ks 


ch.  ii.oùilnommeleï ki^sânMettt^^  :  Or  air 

minillrratio^ckialfepGbiiqueal^iien  que  de  ktutelte  fe  doit 
«obuertic^f  0»  aà^tiUtag*Leçmm&ilnà  <*r*mij]xeft\fti*i'twfi> 
qni commifii fuot,  Idea ItfMkfeJîimiljirrM  apui  iMuewdm* > 

Iugê  qn  vn  freifc  noiiïnïe  tuteur  de  fan  frère  parle  teflament 
du  pereauecfa  belle- njere,  le  premier  inthimè  rendrait  compK 
McWreroent  àiieeeifé,  cjuby  qc?3m3nftàft  tjullhîàuhft^ueî2. 
ans  lors  qu'il  prefta  le  ferment*  par  Arrdfoki* M; .  WtahdfrJÇ 


] 


DE    CHÀSTEÀV-NEVR  ii9 

particulier  dufaiteftoit  qu'il  eftoit  Procureur  an  fiege  de  Rion, 
quefon  Père  luy  auoit  donné  l'eftat  en  considération  de  la  tqtel- 
le;  &  qu'il  auoit  manié  les  biens,  &  receu  le  reuenu. 

I  n  y  ehtàiiub  dj&s  he^itaçis]  Encor  qu'on  ne  les  puif- 
fe  emporter,  &  qu'ils  couchent  dehors,  comme  Ion  dit ,  mais  de 
peur  que  leur  pofieffion  ne  (bit  interuertic,  voyez  Argentré>  arc 
514.  glof.  3.  &arr.  26  j.  pag.  899, 

Titres  xt  iNTS5iaH*MBNs]Laco4ftumedcsoyf»ux 
deproyedans  Pline,  edde  creucr  les  ycuK  aux  autres  ovfeaux 
qu  ils  pourchaflent,  afin  qu'eftans  priuczdelavciïe,  ils  demeu- 
rentdeftkuès  de  tous  moyens  de  fedeffendre:  Se  des  mauuais 
tuteurs  de  fupprimcrie&  titres  &  papiers  des  mineurs  9  afin  qu  ils 
ne  puiflentcognoiftxe leurs  biens ,  ny  les  rechercher  de  ce  qui 
aurait  efté  pris,, détour  né  ou  aliène  par  eux,  euiàenti  fraude  >  L.  1. 
f  *  Soient  in  fin.  D.  de  Offic,  Prdf.  Irrb. 

CHAR    XX. 

AMENDES    DE    Fl&FS. 

*         m 

Article   CXLII. 

*  •  • 

QV.i  receîle& negaye  ou  deprye.  décrus  huitai- 
ne au  Seigneur ,  foh  receueur  ou  commis,  ou 
'Procurçur  ou  Sergent,  làoù  Lefdics  Seigaears,Te- 
ceueur  ou  fba  commis  ne  feraient  detrtoucaas  $c  refi* 
dans  fur  le  lieu  oiil'tvn  a  accouftume  faire  lcdic  payeméc 
ou depty, les  vtfrte dpl^efiragc acquis , eft  amendablc 
de  foixautc  fols  tourijoiscnuers  le  Seigneur,  &  s'il  de- 
prye  dedans  la  hui$aiïfc_  4e  fon.açqueft ,.&  il  ne  pay^ 
kfditeç  ventes  dodirw:  laJaui&aine  «nianunt  ledit  de* 

jpry,ic  cft tàkttitàihk  dc^cjttïtfkfix  deniets  totitëaois.  7 

Ee  % 


_  s 


zn  COVSTVMES 

Et  EN  certain  lievJ  Con*rHofcilicet%  idoneo,  non  rem- 
tiori.  Au  principal  manoir  d  ordinaire,  voyez  Anjou,  art.  188.  L. 

quoi  niÇii  f.l.D*  de  op.  Ubtri.lHde  Satraparum  rtgiam  que  tnbuta 
conferebantur*  apud  Plinium  ltb+  6.  cap.  1 6. 

En  amende  de  $e»t  Sols  six  denius]    Ce 

3ui  n a  lieu  pour  les  rentes  Se  autres  debtes,  (fautant  que  ce  droift 
eccasannexamhabetïmplicitamque  honoris  &  reuerentia  exhibi- 
tiontm ,  cornue  dit  Balde  in  L.  Mt.  C.  de  Condjnfert.  Pour  plu- 
fieurs  &  diuerfes  pièces  déterre  contenues  enynfeulbaîlvne 
feule  amende,  Lotietlett.  A.n.7.  Afo***c.*dL.3}.de  Revept.  qui 
arb.rec.  Secùs  fi  par  baux  fçparez,dklanote  de  du  Moulin  for 
Eftampcs^rt.  49,Gommeaiiifî  vneCeuleâmcndepourpluficurs 
années  Seeks  fileSeigneur-enaucût  fait  quoftipn  par  chacune 
années  dit  Eftarapes,  d%£l.  art.  49.  Chartres,  an.  m.  dit,  pour 
chacune  année.  Anciennement  écheoit  perte  d'héritages  faute 
de.payeœcnt  dcxrens  àfon  iour.  cbvpïn.  de  Mot.  Panf  Ub.  i.sit. 
$,  ».  U  Auiourd'huy  quand  le  tenant  à  cens  feroit  rail  ans  fans 
payer  il  ne  tomberait  en  commis ,  fi  le  contrat  n^ftoitiiré  ; 

Menoch.  libm  \.Praf.  106.  n.  ir. 

Aj>re*s  le  dehy]  Hui<ftainc  après  le  depry,  ex  Carnu- 
ten^mru  n  1+  Ces  Couftumes  voifines  s'entre-fccourent,  pourec 
qu  ellcsibnt  prefque  toutes  femblabies;  ce  qui  me  fait  croire  que 
Récris  fur  celle  de  Chartres  écrtuanr  fur  cellc-çy,  voire  efperer 
que  les  bons  efprits  m'en  fçauront  gré.Quand  ie  dirais  qu'il  ra'é  - 
chape  quelquefois  vn  bon  mot  ie  ne  mentiroy  pas.  latinis  quid 
fit  dcprecaritlride  apud  lofeph.  Scaligerumin  Epigramma  Catulli  93. 
qui  prie  pzyç>Perj:  Sat?rmJ..debitorum  depheatio  apud  Tertullianum 
de  Orarione/d&ut  payer  oirdeprier. 

Article    CXLV. 

Vand  aucune  perfonne  vend  ou  conftitue  rente 
fur  fan  héritage,  i'achepecur  d'iceile  rente  doit 
les vcnpcsao Seigneur cenfiqr  ou  foncier, jdont 

cirtenu  de  mouuântlteîeagefBÎ  lequel  ledit  vendeur 

a  confticuë'  ladite  rente. 
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Doit  lesvemtes}  Cet  article  eft  generallcment  corri  • 
gé  par  Arreft  fondé  cri  raifon  générale,  cornmei'ay  écritfur  Pa- 
ris, l*.  54.  feûf  es  cas  que"  fay  exceptez  audit  lieu.  C.  M*. 

Article    CXLVI. 

PAR  derfauïtdepaycrlesvenres,le  Seigneur  auquet 
cllcafoat  dcuéspeut  ferre  faifïr  l'héritage  &  ftui&s 
d'iccluy  vendu  ou  aliéné,  pour  raifon  duquel  lefdites 
ventes-font  deiies,  &  au  régime  d*iccluy  faire  ordonner 
Corru&itâureSy  (ans  ce  qae  tom  tes  fois  au  moyen  dudie 
fiififtèmcrur  il  raflfe  les  fraiâs  ficns.  Et  ledit  Seigneur 
pttyé-defcfîrej  ventes  acamendcsjfcra  temileuerla  main, 
en  payant  les  frais  de  l'empefeheraenc  &  Commilïàires, 
ou  pourra  ledit  Seigneur  fi  bon  luy  femble  pourfuiuic 
lcfcjites  amendes  &  ventes  par  action. 

Saisir]2  Paris ,  art*  8».  dît *  fes*veM€is,&am<sidtes  fc  pou»- 
âuucntpar^ioTrfoulemcnCw 

Pa  actitOn]  Qgtad'ia  Cbuûume,dit,:  &  pourra  Iediô 
Seigneur  fî  bon  luy  femble  pourfuiurc  lefdites  amendes  &  ven- 
tes par^a&ioi* ,  elte  femble  le  confeillèr  de  choifir  h  voyc  de  la.- 
âion  comme  la  plus  douce  :  Ceft  pitié  des  rigueurs  que  les  &er* 
gneurs  féodaux  eu  cenfuels  exercent!  aujoutd  huy  fur  ceux  qui 
poflfedfenr  héritages  qui  tiennent  d'eux,  <mrfofrparklçqaédtf 
laifîes,  Caftais  defai/ïes  queMonfieurkrBàillytaxeraifbAna- 
blcmtntijbutesfoisce  rfeft  pas  daujourd'huy  que  Pona  dit  ta- 
iito  bûmimW^m-y  cette  barbarie  <ki  cnifefufcé  eft  vieilk,  &  donna' 
lieu,  fiiene  nvàbufe,  à  la  conflit  ution  deCharies -Magne /&  7. 
Capital.  tAimomndi  font  domini  f**dior*m  y  Trt  circafuospiè  &*m- 
fcricorditer<%am>n*ceos  <pkU$l>et  imufta  ocetfione  cmimnmt  ,  mrr 
yixpprimtntjncetorwTïfî^ânthlas  imufiltoilant,  nrcifrfa  àtbimè 
fubàtii  r eddtnd*  impie  *c  cmdtlitcf  txigcmt  >  deftt*  en  CC  Utty  <f eft  à> 

dire  deuoii^  comme  gans?v^te5^cen^  ^ 


i 
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Article    CXLVII. 

IL  efl:  loifible  à  vn  Seigneur  foncier  ou  c  en  fier  de 
pourfuyuirlacqueftcur&nouuet  decempeeur  d'au- 
cun héritage  citant  en  fa  cenfiue  ou  Seigneurie  foncière 
afin  d'apporter  &  exhiber  les  lettres  d'acquifition  d'icc- 
luy  héritage  fi  aucunes  en  y  a,pour  eftrc  payé  des  droicts 
de  gands,  ventes,  faifines  &  amendes,  s'ils  y  efchéenc. 

Xl   est    loisible]  /</m» Paris, art. 75. Aio/.»fo. 

De  povr-SVY  vir.]  Deuantfonluge,  &  ne  peut  eftrc  dé- 
cliné par  les  gens  d'Eglile.  Il  eft  vray  qu'on  renuoye  aux  Re- 
queftes  du  Palais,  mais  c  efl:  abus  j  car  les  chofes  foncières  &  ex- 
ploits domaniaux  appartiennent  peculierement  àialuftice  fon- 
cière. C.  M. 

Article     CXJLVIIF. 

LE  Seigneur  cenfier  ou  foncier  peut  procéder  ou 
faire  procéder  par  voye  d'arreft  où  brandon  fur  la 
ftuLcts  pendans  en  l'héritage  à  luy  redcuablc  d  aucun 
cens  ou  fonds  de  terré  pour  les  arrérages  qui  luy  font 
deus. 

Svr.  les  frvicts] /<fcwParîs,  art.  74.  M*l.  ibù  Non 
faire  exécuter  les-meubles  du  detëptcur,  parArrefi:  du  22.  Iuin 
i5o  2.  entre  la  Biche  8c  Lefcaloguer,  conformément  à  iEdiâb  des 
Cenfiues&  Rentes  foncières  de  Charles  IX.  en  l'an  fro?.  Ocft 
vn  droi&  que  le  Seigne^  direâ  s'eft  retenu  fur  Ijphofc  en  U 
baillant  &  de  luftice  domaniale*  dont  eft  fait  mention  m  L.  7ï- 
tim  t  D.  de  frru.  export.  &  ne  vient  pas  de  fîmple  convention  ou 
l'office  du  luge  eft  requis.  C.  M*  Celuy  qui  déguerpit  ne  doit 
que  les  arrérages  de  fon  temps;  le  Seigneur  fe  aoir  addrefier  au 
detépteur  ou  à  l'héritage  pour  Içs  precedens ,  par  Arrcft  entre 
Emery  Luillicr  appeUant,  &  le  ficur  de  la  HoulTaye  inthime ,  du 
6*  Mars  1J9J.  Voyez  Coquille,  queftion  2)U 

*  CHAP. 
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CHAP,    XXI. 
AMANDES    DE     ÇHAMPART, 

9 

De  çhampart)  1^/ï  paît  dechamp,ouditoi&  de  champ 
partir.  Voyez  R*^C2ncainpipartiaPjrrboadu4*rel.  eleganierma- 
gu  quàm  yere»  Vide  t.  Dêmmi  prxdiormn  9  C.  de  agric.  &  cenf. 
Çhampart  ou  terragecnlaCouftume  de  Montargis ,  J'article  u 
du  ch.  n«  de  Niuernois.    Mais  conlîdercz  fur  Ton  origine^  farts 

Sue  ie  veuille  de  rien  iurer,  ce  paflage  d'Hygenus  a#rancfa£ 
*AuQ&c,hb.(Ulim.CQnJïtr.  ^Agrlautcm  Tteftigales  tnultdt  haJbçnt 
conjittuu  ones  >  in  ymbujaam  prouinciis  UVCTVS  ?  A  R  T  E  M 
CONSTÏTVTAM  HABENT,  aliiqmm*utalïifeptim<u.  Le  àc- 

terapteur  cft  tenu  défaire  valoir  Jes  terres  fujettes  à  cç  drôtô,  dç, 


de  Poi£$qû*  art.  104.  de  Berty,  des  dr.  pred. 
art.  20.' &  autres. Qn  fuit  pour  fa CQt^tô  corfuetudinem  regtoms$  & 
fedoit  payer  aprésUdixrQ^qui  pftjï^part  de  Dieu.  •>.  c*f  .,?#»{/& 
cap.  tua. extr.  dfdecirnu.  Mpus  auons. vn  exemple  dwigraad 
droiâ  de  Çhampart  en  l'adiieu  du  Seigneur  du  Boullay  Thiciv 
ry  au  Baron  de  Chaftcaù-neufi&  du  Tremblé  dans  nbftre  pah~. 
carte,  où  le  laboureur  cft  tenu  menerlçs  gerbes  à  la  graphe  3  6c 
les  y  tafler  *  yoyci  Chanipart  reridablé  en  grange  *  Çouûumc 
d*Eftampes,art.5&  ,'"'  .'  \ '* 

ARTICLE      CXLIX. 

QV I  leucou  emporte  Jesf*ui<$s4'vaç  terre tenue 
à  champarc  ou  cerrage  au  defçeu  &  (ans  le  faire 
fçauoir  aufcigncurà  qui  le  çhampart  appartient, 
ou  à  fon  Procureur  &  commis,  il  chet  en  amende  de 
foixance  fols  tournois  cnuers  ledit  Seigneur  i  &  cft  tenu 
de  rendre  ledit  droiû  de  champarc  ou  terrage. 


nt  COVSTVMES 

Sah*  l?  faim  sçàvoir]  Etnefuffirçitdcdircque 
le  Seigneur  Fauroit  fçeu  d  ailleurs  ;  atrffi  ne  Te  doit  il  faire  atten- 
dre cftaatdcttenxentaducrti,  car  le  temps  eft  chcrcncettcfo 
fon.  Virgile. 

$*>ft  ego  tùmflauU  mtjforei^  induceret  Offrit 
vAjnrtcoLty  &  f**g»* %<xm  ^nhgeret  ordea  culmox 
Qmnia  yentorum  conenrrere prslia  >#<£, 
Q*£  grauiddm  latc  fegetem  ab  radicibm  imk 
SubUme  cxfulfam  éructent, ita.  turbine  niffra  , 
Ferret  hyemt  >  cnlmimqm  leuem  ftipuUfque  Notantes. 
Poiâou,art.  64.  dit,  que  fi  le  Seigneur  ne  vient  dans  les  24.  boi- 
res qu'on  luy  aura  fait  fçauoir,  le  laboureur  comptera  en  prefeo- 
ce  de  témoins.  Berry  des  dr«pred»art«  26.  limite,  poumeu quik 
foient  dcmouransenmèmcParroiilcouIufticc.  Idem  Orléans» 


le  Dimanche  précèdent»  layveu  des  pro- 
cès deuant  moytur  ce  poin&j,  le  Seigneur  du  champart  diioit 
n  auoir  efté  dettement  aduerty,  le  laboureur  au  contraire 

AvsfiiGNE  v,k  }  Ce  mot:  femblc  lignifier  que  le  droiddc 
Champart  eft  Seigneurial  r  Oafairdaftindioni  ouilnyaaur^ 
Seigneur  qui  prétende  dfbi&ac  (jenfiue  fur  la  ferre  iujcttea 
Champatt,  bu  ily  en^quelqu vn  j  au  premier  cas  il  eilSeigneth 
liai,  au  fécond  non  &  Voyez  Monfieur  Louer  lett*.  C.  tu  1 0.  Au 
premier  c&on  ft'êft  point  tenu  s*oppofer  aux  criées  pour  droitt 
de  chatopart  Si  emporte  lots  &  ventes  ^au  fécond,  on  cft  tenu 
soppofer  aux  criées,  6c  les  lots  fcventcsfe  payent  au  Seigneur 
ceniîcr,{uiuantrarticlo6i*  delà  Couftume  d  £ftampes^ 

En  amenai  joe  soixante  soLs^Etçepourcfaaai- 

^picccdctcrre>ditEftampes^art.î^    *i 


i.     *  -  .-    t    .' 
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CHAP.   XXII. 
AMENDES  DE  PRISES 

de  hefics. 

Article    CL, 

N  prîfes  de  beftes,  le  preneur  bien  famé  Se  renom- 
mé fera  cr eu  par  fon  ferment  de  la  prife  defdites  be- 
estailans  damages,  &,'vaut  ladite  amende  pour  la  pri- 
fe faite  hors  forera  &  t>ois  tailla  blés,  cinq  fols  tournois, 
&  fauf  à  ecluy  auquel  les  beftespriiès  appartiennent  de 
rccpuurerladiteamende  &  fes  autre*  dommages  &iate~ 
refts ,  au  cas  que  ledit  preneur  feroit  trouue  auoir  mai 
fait  ladite  prife. 

Bien  pâme1  bt  *ENOMMi']Ceflàdkc noninfamc-, 

intcgrtfdm*  arbiter  &  ijmomw$ofus  opùonuhturjL.  7.  DM  drbit.  & 

.  yu.arb.rtccpt.fifHtrimMtnotuSyTH  VultciuêdfudMordtiHmEpiJï.i. 

■  Ub.  1.  Infâme  remis  par  le  Roy  en  fa  bonntfame,  dans  le  grand 
Couftumier  deFrince  j  ch, des  reproches.  De  confemdnd*  fdmd, 
yide  EpifteUm  kumis  Cdrnttenfîs  242.  cçntempm  fam&  contemni 
yirmtes  9  dixit  Tdatm,  autre  chofe  eft  d'eftre  iuft  e  au  iugemeht 
dcshomxneSj&awrcdçuantDieu^  mttàfpeÉfoDch  dit  Origcne 
Hôm+  Lin  Lucdth.  Ce  qui  dimirtUëlafoy  du  demandeur  3  çeft 
d  cftrc  couftumier  d'intenter  teUesa&ions  y  &  voiiin  hargneux, 
voyés  le  ch.19.de  Lad  unois.  ; 

E  s  t  c  r  e  v]  Tant  de  la  prife  que  du  lieu,  Orléans  art.  ijS. 
v  De  ia  puise,  disditis  m<l$t  *s}VnUtateidrecef>tHM> 

:  pour  ce  qu'en  allant  chercher  autres^s  beftes  échaperoient ,  L+ 
mitfHMtar  f.fi  débit orem,  V.  Quainfr+cped.  foit  qu'il  f cache  ou  non 
à  qui  elles  appail^énenVef^^  JM^t^ûf uodèdd*cit  Fabcrlmft. 

-  &7M<fap4»f  .X^^  peut  gardcr*cnfcrmcr, 

&xteahfnramsles^ 

Ff  z 
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dit  la  Couftumed'OrbaaS)  art.  158.  &  en  les  prenant  ne  leur  doit 
méfairc,  pcmtm  Udere  non  débet,  dit  la  Loy  Salique,  tit.  10.  i.  1.  li 
ce  n  cftoient  des  oyes  ou  autres-voitures ,  defquelles  il  peut  tuer 
vue  ou  deux,  &  les  iajflerfur  le  lieu,  ou  les  jctter  deuant  rhcriû- 
ge  ,  &  ttafibi  iu*  dicerc ,  pource  que  tels  petit&onimaux  ne  valent 
pas  la  peine  d'en  aller  en  Iuftice  ;  voyez  les  notes  de  du  Moulin 
fur  les  articles  154.  d'Orléans  &  5.  de  Lodunois,  ch.  19.  &  encor 
F  article  162.  de  la  nouuclle  d'Orléans* 

Grand  Perche,art,  219.  adipufle^fpitproprictairc  ou  fermier, 
foit  enfant  ou  feruiteur  d'âge :  cortipctant* 

Eftampesi,  art.  188.  dit,  que  ladion  pour  leftKts  degafts,  prie 
&  dommages,  fc  doit  intenter  dedans  hutâaine. 

Dreux>art,  4udir^eft  creu  par  ibnfîmplefcrracnt,cn  affirmant 
fa  prife,  &  non  du  dommage ,  lequel  dommage  doit  cftre  viiii: 
dedans  las  24.  heures.  Nous  gardons  ces  34,  heures  en  ce  Bail- 
liage, dautant  que  fi  l'on  attendent :  plus  long  temps  à  faire  vifîter, 
la  face  du  lieu  pourrait  changer,  ou  d'autres bôftcspDurroicn; 
encor  faire  dommage  au  mefme  endroit,  ce  qui  rendrait  le  iuge- 

.  ment  plus  difficile.  Ce  font  les  vifitcurr  qui  rapportent  ce  qui 
peut  y  auoir  de  dommage  deuant  le.  luge  1  &fuiuant  leur  rapport 
affirmé  par  ferment,  le  luge  condamne  le  défendeur,  lequel 
paye  par  après  dam^nm.à^^ii^^yAUfiimaMnnndàmni^  corn* 
me  parle  la  Loy  Salique.  Le  deffèhdeur  doit  eftre  appelle  pour 
ailîAer  àla  vi&ation,  >r  Reniât  yidere  dans  les  Loii  des  Allemâs 
tk>75.  L.  a.  Boutiller  dit,que  le  Sire  de  la  befte  eft  tenu  du  dom- 
mage, ii  auoîier  k  veut.  On  demande  quel  temps  il  faut  codée- 
jer  enleftimationdu  dpfltupagc»  céluy  >du  dommagefaitoude 
la  maturité^  fur  4çsLoix,rxW,  D.fi  Q*adr.&propttr§myV 
fam.  ereife.  Boër  fur  B  erry  >  f .  1.  tft.  des  CoùiLprcd.  refout  quil 
faut  auoir  égard  à  celuy  du  dommage  fait  j,  Argontrë  fur  Breta- 
gne, art.^^  à  celçy  de  la n»tw ri té^  dcdui&sles  frais  de  lacol- 

'  ledkion, & inteteft dereftiroarjpp, fiellccû  payée  auant  iceDe: 
&  me  femblc  cette  opinion  1?  pl»«  faine.  La  raifon  de  la  Court* 
me  eft,  quechacundokgai-dcià  fobeftes  :,  yifinm,  a*reusfa[j** 

,  mdU  cuftodimtyytfattturMIfr  &&iwl**yM*fwkJcddwn 
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nu* , cuità omnia prorfa olera'yajlauerarn >  tantoàamno cognito ,  trnn 
grandi  baculo  farens  dccurrit ,  abrtftimque  me  tqtum  plagH  obtundity 
adufque  ipÇxm  Ttit&  pericuhnt.  Bcrry,  ch.  10 .  art.  iç .  dit,  que  héri- 
tages cftans  fur  grands  chemins,  &  àrfifluë  <fes  villes  &  villages, 
doiuent  cftrc  clos  &  bouchez* autrement  qu'on  ne  peut  en  iceux 
faire  prife  de  beftes,  fî  ce  n'eft  qu  elles  y  lûflfent  gardées  pour  pa  - 
fttzrer  j  paftore  euftodiente  dit  la  Loy  Sadique,  à  garde  faite,  ce  qui 
eft  de  plus  grande  confequence  &  y  échet  plus  grande  repara- 
tiou  -que  lors  que  le  dommage  fe  fait  par  bandon  &  échappée  $ 
auflile  preneur  pour  eftre  creu  delà  prife  à  garde  faite,  doit  effare 
aififté  de  deux  témoins,  dit  Atiuergnc, art.  8 i#ch.  2 8.  du  dom- 
mage fait  de  nui  ^  voyez  Pline  liurc  i8?  fur  tout  l'article  Tir.  Si 
quad.  Vig.  &  Inftit..  Boër fur  Berry,  tit.  des  CoufK  pred.  Pyrr.  ad 
jiwèL  h  $it*  Eltan. de^inim.  lih.  5.  cap.^.ÇolnmtL  lib.  z.  FabeHam 
Omdiide^pro  Calidonio  lib.  S.  Metam.  Stob.  Serm.  145,  Ltgg.  xiu 
quaex  Legibut  Gracowmy  Denique  Legem  Dei  apui  Moyjcm*  Qu* 
antiquior  forma  Tertalliani  ^ippollogetico. .  •  * 

Faisans  dommage] Les beftes font dittes proprement 
faire  dommage,  non  point  tort  ou  irdurCydamnumfwe  imuria,  quia 
fenpêcarenty L.  1.  §*}.  D  fijuadr. L. }*>^^infans.  D. de  tdqu.poffl 
notât  Marcilm Inft.  eod.  Ainfî  les  fojts  peuutntnuirc ,  non  pas  of- 
fenfer  les  bonnettes  genç,  La  Couftume  ne  confîdcre  pas  feule- 
ment 1'intereft  particulier:  mais  veut  auffi  en  gênerai  conferuer 
les  fruits  de  la  terre,fuiuant  l'oracle  d'Apollon  en  Delphes,  plu- 
tarq.  desprop.  de  table,  liu.  8»  quefh  8..  Il  y  a  des  belles  qui  ne 
font  pas  dommage  aux  bleds,au  moins  en  tout  temps.  Plininâ  lib.  .] 

i8.c4p.17.  Luxuria/egetumeaftigatur  dente  pecoriï  (  ceft  à  dire'des 
moutons)  in  herba  dmtaxat.  Les  cheures  font pernieieufçs  aux 
vignes, 
ci  •  >  .    Non  aliam  ob  caufam  Bacçho caper  ompibménnk 

CtditHY*  ♦ 

Cet  article  n'a  lieu  qu'entre  égaus  j  car  vu  pûif&ntvoilm^^  /à- 
perbiam  >  comme  dit  la  Loy  Sali  que ,  fans  auoir  peur  qu  vn  pau  - 
ure  hopme  prenne  fes  beftes,  les  enuoye  librement  paiflre  Se 
.  faire  t<wt$s  fortes  de  degafts  enfon  héritage, 
>t  dicas  falcibut  aftum. 
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Les  luges  ne  font  non-plus  luges  hors  les  termes  de  leurs  aducus 
que  hors  leur  territoire ,  L.  yli.  D.deiurtfd.  Le  confentement 
des  parties  eft  vn  vain  prétexte,  car  il  peut  bien  proroger  la  iu- 
rifdi&ion  d  vn  qui  eft  luge ,  non  faire  luge  celuy  qui  ne  J 'eft  pas; 
chofes  fort  éloignées ,  £.  de  qua  re.  f.  i.  D.  dewiic.  II  n y  a  rien 
dont  vn  luge  de  fonçante  fols  ne  s'eftime  competant. 

I L  c«  et  en  amende]  Depuis  quvne  ohofe  eft:  faite 
le  gaige  de  iuftice  ,  elle  eft  facrée ,  &  n  y  doit  Ton  toucher  y  donec 
index  qmrelaminjùiciat.  La  main  de  Iuftice  eft  la  main  du  Roy, 
que  vousvoyés  figurée  au  bout  de  fonfeeptre,  &  qu'il  faut  rc- 
tycâcr  $fic  enim  (equitatis  itbraferuabttur  >p  auxiliufn  Urgiçmur  im- 
partbw,  &  meturn  nofbri  pro  pdruulU  infoUntibtu  opponamus.  fortune 
minorprmctpemquxritjWquuThiod.  hexapudCajuod.  Ub.L  Trat* 

De  soixante   sols  tovrmois]  Vt fup.art.14y 
IlEXNTEGlUfiJ  Spolia  y*  anu  ormta,  rejtit  tendus. 

Article    CL  IL 

ON  ne  peut  faire  de  nouueau  coulombier  >  ne  cryc, 
ne  vollicrc,  où  il  afflue  multitude  de  pigeons,  en 
la  îultice  d'autruy,  (ans  le  congé  du  Seigneur  Chaire- 
lain. 

•  _ 

Covlombier]  La  plus-part  des  Couftumes  difent,  entre 
autres  Bloys,  art,  299.  que  nul  ne  peut  auoir  coulombier  fi  d  an- 
cienneté il  ne  l'a  eu,  ou  s'il  n'a  fi  grande  eftenduç  de  terres  que 
les  coulombes  fe  puiflent  pouruoir  fur  luy  &  fur  Tes  hommes. 
Bretagne,  art.  389.  defirc  outre  cela  qu'il  foic/iob  le  pour  le  faire 
bai  tir  de  nouueau.  luge  qu  vn  Laboureur  pourrait  auoir  pigeons 
en  volet,&y  mettre  autant  do  boulins  que  Tes  terres  contigues  fu- 
ffiroienc  à  Ja  nourriture  s  Et  par  autre  Arreft  deffendu  au  fîeur 
Quentin  7  Confeiller  au  Chaftelet ,  d'àuoir  coulombier  à  pied 
n'ayant  que  2$,  arpens  de  terre,  raefrt(cs  cTauoir  vu  volet  au  dd- 
fcs  de  fa  raonpee,  par  Arreft  du  16.  Feurier  i$oi.  La  raifon  de  la 
Couftume  eft,  que  les  pigççnas  font  grand  dQmoaage  aux  bleds 
ftî  autres fruiâsfltansfiirwrrci  tnwctmtm  tm*J>  tamm  T/tfîm* 
J  —  **  Auguàmm  JiomiU  7.  itlmm  &*  ttercore  earum  compenfr 

ytibtct 
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ytiliter*  quodPliniu*  cvmmendat, lib,  17.  cap. s»  De  iifdem  anibits  "Vi- 
deeundem  lib.  ïo.  capm  34.  Cclumellam  lib.  8.  cap.  8.  Catonem  de  te 
rufttca,  cap.  96.  Varroncmltb.  $*cap.  6.  f.  8.  D.  Fjw.  ereife.  Cclum- 
bariaapud  Vitruuiumiib.  4.  cap,  2.  cum  annotations  Phtlandri.  Co- 
lumbarium turris  Ouidio  :  La  tour  de  Folant  alïïegée  par  les  An- 
glois,  appellèe  Coulombier  par  Froifïârtvol  2.  ch  y  ?. 

Sans  le  congé1  J  Contre  les  SeigncuVs  qui  donnent  ce 
congé  trop  légèrement,  &  font  manger  les  fruiâs  de  leurs  fujets 
&  voifînsj  voyés  Argcntré,  art.  j  68.  ^ 

Ov  sugneyr  chastelain]  Il  neft  jSp  du  Sei- 
gneur Ghaftelain  qu'en  cet  article,  &  au  74.  plus  haut. 

ÀRTIOLB      CLIII. 

QV  AN  D  deu;c  ou  plufieurs,  font  obligez  vu 
feul  &  pour  le  coût,  vn  chacun  d'entr'eux  peuc 
cftre  &  fera  exécute  detoutèlafomme  deué,fans 
faire  diuifion  ne  difcuilion,  fuposc  qu'ils  n'ayent  renon- 
ce au  bénéfice  de  diùifion. 

V N  CHACVN  d^ntrivx]  Ittxta L.  1.  D.  de  duob.  rets. 
Sans  diftipguer  û  les  autres  coobligez  font  foluables  ou  non  >  s'ils 
rontprd'cnsouoblças^^r^fo  benepoo  NomlU,  99 -cap.  L'aide 
Ioan.  Ronchcjrall.  traft.  de  duob.  rets  ioan.  lab.  Inftit.eod.  $.  ex  duo* 
bu*.  Cuiac:  Qbfetu.  5.  lib.  22.  Boutiller  fom.  Rur.  cit.  20. &  42* 
Par  l'ancien  droift,  deux  obligez  au  payement  de  mefme  fom- 
me,  bien  que.  non  folidairement,  pouuoientcflxe  chacun  d'eux 
exécuté  pour  toute  la  fomme,  L.  3.  $ .  1. 

luge  qu'vn  des  coobligez  folidairement,  condamné  aii  paye- 
ment de  toute  la  fomme,  peut  auant  qu'il  paye,  &-fans  aucune 
ceflion  >  contraindre  les  autres  de  i  payer  chacun  -leur  part  ; 
par  Arreft  du Majrdy  14.  Aouft  1584.  Loiret  lcttvF.  n.  28^  Nous 
gardons  le  tbrgas  en  cette  Baronnie,  conforme  aux  Loysdcs 
Lombards ,  Ta.  de  pign.  (?  deb.  fi  13*  On  ne  peut  prendre  les 
.  cheuayx  de  labour  par  éxecution  fuiuant  l'Ordonnance  dequa 
e«  ObjimzoMbÀn  AïQcw&*d*rt.  H9*  Plutârquê,  quefl.  Grec- 

Gg 
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qucs,  17.  Strabon  lia.  15.  dit,  qu'es  Indes  ils  combatent  tTvn 
cofté ,  &  labourent  laterre  de  l'autre.  Ny  les  bœufs ,  <pû  font  le 
mefmeferuice,  félon  les  pais  :  Voyés  Ariftote,liure premier  des 

Politiques. 

Tutti»  b*s  eten'm  rurd  perambulaK 
L'habit  dVudebteur,  quand  il  n  en  a  quVn,  ncdoît  eftre  pris  par 
exécution,  L.obli**ùonc,  D.depig».  bien  que  cette  Loy  ne  parle 
que  de  l'hipoteque  générale  ;  n'y  le  li&oùil  couche.  L.  5*.  mf*. 
p.  de  Le*.±Xcs  Sergeans  d'aprefent  font  fi  cruels ,  qui  ne  leur 
graine  levains,  qu'ils  empoiteroicnt  le  grabat  du  Paralitiquc 
Execution  raitc  de  la  perfonne  &  biens  dVnhomme  dequaiiié 
le  lendemain  de  fes  nopees  déclarée  nulle,  par  Arreft  de  l'Au- 
dience du  9.  Mars  1581.  ronde  furlaLoy*.  D.  de  inim^ocùitc 
fur  biens  non  cnleuês  eft  auffi  réputée  nulle  au  prciudice  d'vnaa- 
tre  créancier,  par  la  Couftume  deMoutargis,  ch.  19,  art»  11.  en- 
cor  que  le  debteur  s'en  (bit  chargé  comme  depofitaire,  ou  va 
tiers  qui  les  y  ayt  laûTez»  hoc  emmfaatfao  ifftmftneé»»^t  la  no- 
ce de  du  Moulin. 

Article    CLIV. 

QV  A  N  D  aucun  répond  ou  fe  conftituë  debteur, 
ou  fait  fa  propre  dcbte  pour  autruy  *  il  peut  cftrc 
pourfuiuy  delà  fomroe,  &  chofe  pour  laquelle  il 
a  repondu  &s*cft  conftituédcbteur>  (ans  faire  diicuiBoD 

fur  le  premier  debteur. 

Il  pevt  BSTH2  potrsvxvy]  i%xt*l+%.C>  de  fideii*i 
&  mand.  Idem  des  fidciulTeurs  iudiciaires  qui  peuuent  cftrc  exe* 
cutez  de  pbin  vol,  non  les  ccf tifïcatcurs,  Lo  et  Iett.  F*  n.  23.  B 
ne  s'agift  donc  pas  icy  du  bénéfice  de  d  iuiCon  j  toutes  fins  voyes 
le  mèfme  autneur  lett.  F.  n.28.dufideiutfàiriacheptantvce 
rente  auec  ceffion  dadions,  s'il  peut  contrai  dre  le  principal 
debteur  à  raçhepter,  mcfmes  Ton  fideiuflfcur  à  contribuer  au  ra- 
chapt  dVne  rente  à  laquelle  ils  font  (ofidairementobtigez  aucc  le 
debteur.  Voyez  Argentré  fur  Bretagne,  art.  15  a.  2^  6. 207.20  V 
Coquille  fur  Niuernois ,  ch.  33.art.10t  Comme  Neptune  eau* 
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tionnc  Mars  dans  Homère  8.  de  l'Odifséc.  Cautions  baillées 
pour  afieurance  d'argent  prefté  au  Marchand  de  Milan ,  bagues 
de  Princefles  y  dans  Commincs  Chron.  de  Charles  VIII.  ch.  8. 
Comment  s'entend  caution  bourgeoife,  Benediâi.  in  cap.  Rajnut. 
~V?f«  ~yxor.  nom.  ddel.  n.  199.  Remcdta  qutddmy  Obferu.  34.  lib.  19. 
La  condition  de  ces  fiefs  eft  dure,  qui  oblige  le  vaifal  quand  be- 
foin  eft  depleigerfon  feigneur,Chopinfur  Anjou  liu»  2.  des  fiefs 
tic.  5.  n.  4. 

^ÉSaks  fàihe  dXSCYTIOn]  ideftbenepcium  difiutionu  *>e/  ordinis 
fuotatum>  etiamfi  de  hoc  nihildiftumfit  in  inftmmento9  iure  infubditos 
hum  confuctudmit  >  dit  là  note  de  du  Moulin  fur  l'article  49. 
duDuchêdeBourgongnëfemblable.  faluo  pudore,  nonobftant 
les  raifons  de  Quincilian,  Déclamation  273.  Nos  gens,  à  propos 
de  cet  article,vfent£buuent  du  brocard,  qui  répond  paye,  dtttum 
Trctm  y  [ponde  noxa  prajio  eft.  Cni  nonabfimsle  tltud  EccUfiaftici  cap. 
8.  Ifon  fpondet*  fnper  yireutem  tuant}  fêod  fi fponderis  ,  ytafi  rert 
fiituens  cogita.  IntcrcMruyrbifjue  Ubores  [fonfum  yocari  àpui  Ho- 
ratium  Epi  fi.  i.  lib.  1.  ab  eodemque  numeratum  intermaiora  peccata , 
fponfum  ne  gâte  y  Satyt.  3.  tib.  1.  Ce  que  dit  Salomon  au  commen- 
cement du  ch.  fixième  desProuerbes  doit  eftre  modifié  par  la  rè- 
gle générale  de  charité, 

FIN. 

PROCES    VERBAL- 

'A  N  mil  cinq  cens  cinquante  deux,  le  cinquième 
iour  de  Septembre,  En  enfuiuant  les  lettres  pa- 
tentes du  Roy  noftre  Sire ,  données  à  Foulem- 
bray  le  quatorzième  iour  d'Aoufhj  j2#  Nous  An- 

_    _ thoine  du  Lion ,  Robert  de  Harlay  y  Coufeillers 

du  Roy  noftre  Sire  en  fa  Cour  de  Parlement,  &Chriftofle  de 
Heroùard  aufli  Confeiller  du  Roy ,  Lieutenant  gênerai  &Iuge 
Prelidialau  Bailliage  de  Chartres  &  rçflforts  diceluy,  expédiât- 
mes  nos  lettres  de  Commiffion  fous  nos  feings  te  fçds,pour  faire 
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appellerpardeuant  nous  en  l'auditoire  du  Bailliage  deChaftcau 
neuf  cnThymeraisles  gens  des  trois  Eftats  delà  Baronniedudit 
Chaftcauneuf,  Chaftellcnies3  terres,  feigneuries,  fiefs  apparte- 
nans  &  déppendans,  &des  enclaues  dlcelle ,  pour  voirparnous 
procéder  fuiuant  autres  lettres  patentes  &CQmmiflionduRoy, 
données  à  Fontainebleau  le  17.  iour  de  Nouembre  1547.  &  ac- 
corder ,  lire  &  publier  les  Couftumes  de  ladite  Baronnie ,  rcrrcî 
feigneuries,  Chaftellenies  &  deppendances,endaucs,lin5&; 
mettes  d'icelle,repris  les  procédures  faites  par  M.  lean  le  Sud* 
en  fon  viuànt  Confciller  à  Rouen,  &M.  François  Arrouft,re. 
prins  le  Cayer  (îgné  de  leurs  feings,  auquel  Iefdites  Couftuma 
ont  efté  miles  &  rédigées  par  écrit,  &  icelles  lire>accorder  &  pu- 
blier 9  félon  &  ainfî  qu'il  eft  plus  à  plain  porté  &  contenu  parla- 
dites  lettres  patentes  fie  Commiflion  du  Roy,  &  que  pariceSc 
Commiflion  dudit  14.  iour  d'Aouû  dernier  pafsé,  nous  doit  à 
i  eft  commis  &  mandé  faire  par  icelle  $  &  defqucJIcs  lettres  pata- 
tes ,  Commiflion  du  Roy ,  &  auffi  de  noftreditc  Commiflion  les 
teneurs  enfuiuent» 

H  En  *  y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  nos  amc2  £ 
féaux  M, Guillaume  Abot.Gôicjllcr  en  noftreCour  de  par- 
lement à  Paris,  &  François  Arrouft,  Preuoft  de  Chartres ,  Sak 
&  dile&ion.  Comme  ainfî  foit  que  le  feu  Roy  noftre  tres-hono 
ré  Seigneur  &  Père,  que  Dieu abfolue ,  euft  pieça  par fes lettres 
patentes  commis  feu  M.  Iean  le  Sueur,  en  fon  viuant  Confciller 
en  noftre  Cour  de  Parlement  à  Rouen,&vousArrouft5[xc 
lors  Lieutenantrparticulier  etihoflre  Bailliage  de  Chartres,  afc 
d'afTembler  les  gens  des  trois  Eftats  de  la  Baronnie  deChaftcau- 
neuf  en  Thimerais,  firçs ,  limites  &  enclaues  dlcellc,&  autre 
terres  &  Chaftellenycs  qui  «tv  deppendent.  Pour  en  enfuit^ 
les  anciennes  Ordonnances  >  recueillir,  mçttre  &  redigerp: 
écrit  les  Couftumes  defdites  Barorinies  deChafteauneuf>Clu* 
ftellenyes ,  iufticés  &  iurifdi&ions.  d'içelle,  pour  les  accorder 
ainfî  qull  auoit  efté  fait  çn  noftrp  Bailliage  de.  Chartres  &  autres 
Bailliages.  &  SenefchaufTéês  de  ce  Royauptipr.  Suiuarlt  fefqud- 
les  lettres  de  Commiflion  Iefciits  gens  des  trois  Eftats  (ficelle 
Baronnie  &  Chaftellenye  auroient  efté  affemblez  en  ladite  yil^ 
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de  Chafteauneuf,  &  en  leurprefcncelefditesCouftumes  rédi- 
gées &  mife*  par  écrit  en  vn  cayer,  qui  fut  deflors  fîgné  par  ledit 
feu  le  Sueur,  vous  Arrouffc  &  lefdits  gçns  des  Efhts;  fans  tou- 
tesfois  auoir  efté  autrement  accordées3  ainfi  cjlfceftoit  &  eft  re- 
quis :  Etneantmoins  plufîeurs  des  manans  &  habitans  dcfdittcs 
Baronnies&Chaftellenyes,  t^nt  nobles  ^gens  d'Eglife  que  au- 
tres^ ont  voulu  &  veulent  prétendre  &  maintenir  que  eftans  les 
deflufdites  Coufturaes  ainfi  rédigées  par  écrit  audit  payer  fîgné 
comme  deffus,  elles  doiuent  eftre  tenues  pour  accordées  ;  &  fur 
ce  veulent  fonder,  fouftenir  &  deffendjre  leurs  droits  :  les  au- 
tres maintiennent  le  contraire  >  difans  quelles  ne  doiuent  auoir 
lieu  ne  fortir  à  effedfc,  /înon  du  iour  de  l'accord,  publication  & 
emolôgation  d'içelle:  &aufli  pour  la  difficulté  delà  preuuefFcf- 
dites  Couftumes,  il  faut  aujourd'hy  appeler  jTour  témoins<ïes: 
Praticiens  du  pays  en  turbej  lefauelsfouuent  en  leurs  rapports  &c 
depofitions  fe  treuuent  en  diuernté  &.qpntrariçté ,  qui  caufe  or- 
dinairement plufiéuts  differens  &  procès  entre  les  fqjets  &  ha- 
bitans duditpaïs>  &  autres  ayans  héritages  &  biens  fîtuez  en  la- 
dite Baronnie  de  Chafteauneuf,  Chaftçllenycs  &  jurifdiâions 
qui  en  deppëndent  ;  A  quoy  nou?  dcjlîrant  fîngulierement  pour- 
uoir  &  remedier,comme  il  eft  plus  queneceflaire  Çc  èonuenablc* 
Pource  eflsil,que  Nous  defirans  nos  Aijets  viure  en  repos  &  tran- 
quilité>  &  faire  celfer  telles  doubtes,  débats  &  differens  procé- 
dais par  faute  de  l'exécution  défaites  premières  lettres  de  feu 
noftredit  Seignçur  &  Perej  rintention:  duquel  nous  voulons 
cftrefuiuieen^éç  endroit.  Pour  ces  caufes  &  autres  bonne?  & 
iuftes  confideratioîis.à  ce  nous  mouuans  :  Vous  mandons  &  en 
tant  que  befbin  feroit,  de  nos  certaine  feience,  pleine  puiflànce 
&  autorité  Roya}  »  commettons  par  ces  prefentes  que  appelle, 
noftrc  P/ocureur  genefâlen  nofireÇour  de  Parlement  £  Paris 
ou  fon  Su^bftirud au  Bailliage  de  Chartres  y  vous  vous  tranfpor- 
tiez  audit  lieu  de  Chafteaunmf  en  Thimerais,  &illecreprins 
pardeuers,  vous  t  les  procedy  m  faiéfcçs  par  fedït  feu  le  Sueur  & 
vpu$  Arrwft*  aqçc  le  çayjçr  fianè  eo^ie/deffus  y  où  lefditeç 
Couûumes  pr\t  eftôinifes  &rec%éçspar  écrit :  Faitçs'afTemble* 
pardçuaat  VQitfiefditps  gênais  trois  Eftats  &  autres  qu'il  appar- 
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tiendra  6c  verrez  eftrc  requis  pour  accorder,  lire  &  publier 
tes  Couftumes  5  &  icelies  accordées,  Icucs  &  publiées ,  faites 
exprefles  inhibitions  &  deffenfes  de  par  Nous ,  fur  telles  peines 
que  verrez  éftrdjphdire  en  cet  endroit,  à  tous  lesfineâs  de  la- 
dite Baronnic,  Chaftcllenycs  &  iurifdictions  qui  en  dépendent, 
praticiens,  &  à  tous  autres  qu'il  appartiendra ,  que  d  orcfnauant 
ils  n  ay  ent  à  articuler  ne  mettre  eu  auant  autres  Couftumes  que 
celles-  là  qui  feront  ainfi  que  dit  eft  accordées  &  publiées  ;  H 
Iefquelles  dés  à  prefent ,commc  pour  lors,  nous  auons  décrétées 
&  autorisées,  décrétons  &  autonfons,  &  voulons  icellcs  eftrein- 
uiolablement  gardées  &  obferuées  comme  Loy  &  Statut  perpé- 
tuels &  inreuocables  :  En  mendant  par  ces  présentes  à  nos  amez 
&  fSiux  les  gens  de  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  au  M] 
de  Chartres  ou  Ton  Lieutenant,  Bailly  &  Vicomte  de  Chaftcw 
neuf,  &  à  tous  nos  autres  Iufticiers  &  Officiers  qu'il  apparrien- 
dra,  que  icclles  Couftumes  accordées  comme  detius,  lUfaifent 
chacun  en  droiâ  foy  entretenir,  garder  &obferuer,  lire,  publier 
,  &  enregiftrer,  fans  iouffrir  aller  ne  venir  direâement  ou  indire- 
ctement au  contraire.  Voulons  &  nous  plaift  qu  aux  extraits 
prins  fur  leurs  regiftres,  &  deûemcnt  collatioiinez,fîgnez  &ccr- 
tiffiez  de  leurs  Greffiers,  foy  foit  adiouftée*  &  que  toutes  &  du* 
cunes  les  caufes,  procez  &  différents  dont  la  dcdfioné  cherra  tur 
lefdites  Couftumes,  foient  félon  icelies  iugez,  décidez  &  déter- 
minez fans  aucune  difficulté,  &  fans  ce  que  l'on  (bit  tenu  défaire 
enqueftene  autre  preuue  fur  lefcL  Couftumes,  finon  par  ledits 
extraits  deuement  faiâs,  lignez  &  approuuez*  Ncantmoins  lj 
où  en  faifant  ladite  publication  il  furuiendroit  quelque  difficulté 
fur  aucuns  articles  defdites  Couftumes,  nous  vous  auons  parce!- 
dites  prefentes  donné  fie  donnons  plain  pouuoir,  autorité  ,curo- 
miflion  &  mandement  fpcciàl  de  les  accorder,  auec  le  confente- 
ment  defd.  gens  des  trois  Eftats,  ou  de  la  plus  grande  &  ta irc 
partie  d'entr'eux,  ou  bien  vousfe^:  rédiger  6c  mettre  par  écrit 
lefdites  difficultez,  &  les  faifons  ç£aduh  des  Officiers  dudir lice, 
enfcmbledefdits  Éftattj  &Iet<^t  rèniibyez  pardeuers  nôftredi- 
te  Cour  de  Parlement,  jtourènnigdr  &  décider  aînfi  que  de  rai* 
fon  ;  Car  tel  eft  noftré  plailir,  nqnob'ftacc  oppositions  ou  apj^ 
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iations  quelconques,  Se  fans  preiudice  d'içellesj  pour  lefqu elles 
ne  voulons  l'exécution  du  contenu  en  cefdites  prefenteseftre  au- 
cunement différé.  Mandons  Se  commandons  à  tous  noslufti- 
ciers>otficiers&fujeâs,qu*àvouscnce  faifan t  dWTen t  &  en- 
tendent diligemment*  Donné  à  FontainebIeai^i7.  iour  de 
Nbuembre^lan  de  grâce  1347.  Et  de  noftre  régne  le  premier, 
Ainft  fîgné ,  Par  le  Roy ,  Maiftrc  François  de  Conuan,  Maiftrc 
des  Rcqueftesordinaire  de  l'Hoftel  prefent  ,  claufes  ,  te  feellées 
fur  (impie  queujj  de  cire  jaune. 

HE  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  noftre 
amé  &  féal  C  onfei  lier  en  noftre  Cour  de  Parlement  à  Pa- 
ris Maiftre  Anthoine  du' Lyon,  Salut  &  dile&ion.  Comme 
dés  pieça  par  le  feu  Roy  noftre  tres»honoré  Seigneur  &Pere, 
que  Dieu  abfolue,  euft  efté  ordonné  les  Couftumes  de  la  Ba- 
ronnie  de  Chafteauneuf  enThimerais>aifize  prés  le  Bailliage  de 
Chartres,  eftre  reduittes  &  reformées,  &  des  lors  eufto&royè 
commiflion  Si  (es  lettres  patentes  adreftans  à  feu  Maiftre  Iean  le 
Sueur,  en  fon  viuant  ConfeiUcr  en  noftre  Cour  de  Parlement  à 
Rouen,  &  à  Maiftrc. François  Arrouft,pour  lors  Lieutenant  par- 
ticulier audit  Bailliage  de  Chartres,  &  à  prefent  Preuoft  audit 
Chartres ,  lesquels  .y  auraient  proceddé  par  quelque  efpace  de 
temps  5  Et  pource  que  le  tout  eft  demeuré  imparfaiâ,  au  moyen 
du  trépas  audit  le  Sueur  j  le  17.  iour  deNouembre  dernier  paiTé 
par  nos  lenres  patentes,  Se  pour  les  caufes  y  contenues  ,  aurions 
commis  pour  procéder  &  paracheuerlaredaâion  def dites  Cou- 
ftumes noftre  amé  &  féal  ConfeiUcr  en  noftredite  Cour  de  Par- 
lement M-  Guillaume  Abotauec  ledit  Arrouft  :  Et  pour  autant 
31e  ledit  affaire  eft  dcconfcquence,  &  qu'il  fe  pourrait  mouuoir 
A  ufieurs  débats  Se  opjxrâtionsef quels  ledit  Arrouft  fe  pourrait 
trouuer  récusé,  taft  au  moyen  qu'il  pourrait  auoir  efté  peniion- 
naire  d'aucuns  Gentils-hommes  de  ladite  Baronnie,qui  eft  affi- 
le ioignant  ledit  Bailliage  de  Chartres,  quepourlesparensfic 
amis  qu'il  pourrait  auoir  audit  lieu  :  Il  eit  neccflàire  pouruoir 
d'aucun  notable  perfonnage  en  fon  lieu.  Pour  ce  eft»il,quc  Nous 
les  chofesdeftus  dictes  conliderées,  ayant  égard  à  fimportance 
de  ladite  matière,  voulaos  obuiër  quepar  relations,  (ufpicions 
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ou  autrement  ledit  affaire  ne  foit  retardé.  Pour  ces  caufes  &  au- 
tres conlîderations  à  ce  nous  mouuans,  vous  auons  fubroge  com- 
mis &  inftitùé  y  &  par  ces  preientes  commettons  &  iubrogcoos 
au  lieu  du  JÉ^r rouit,  lequel  auons  décharge  d'icelle  conmui- 
fion,  pour  pWrous  auec  ledit  Abot  eftrc  proceddé  à  l'exécution 
•de  notdices  lettres  dudit  17.  Noucmbre  dernier  palfé  5  félon  Se 
tout  ainfï  que  par  icclles  il  eit  contenu  &  mandé)  &  comme  iï  pas 
icellc  commiilion  y  eftiez  dénommé,&  qu'elle  fuft  à  vous  adrei- 
fant  :  De  ce  taire  vous  auons  donné  &  donnas  plain  pouuoir, 
autorité  &commiflïon  par  cdcUtes  prefentes.  Donne  a  Fontai- 
nebleau le  14/ iour  de  lanuier,  l'an  de  grâce  1547.  ht  de  aoilrc 
règne  le  premier.  Ainii  figné  ,  Par  le  Roy  en  fon  Conlczl, 
Delaubcipinç,  &  jfeellé  iur  iimple  queue  de  eue  jaune, 

HE  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France*  A  nos  axncz 
Se  féaux  CoafeiÏÏers  de  noftre  Cour  de  Parlemcat  a  Pans, 
M.  François  Diique,  Guillaume  A  bar,  Anthoine  du  Lyon  & 
Robert  de  Harlay,  &  Chriiiophle  de  Hcroùard  Lieutenant  gê- 
nerai de  noftre  Bailliage  de  Chartres^  Salut.  Comme  des  le  17. 
lourde  Noucmbre  &  14.  lourde  Ianuicr  154.7!  par  deux  nos  let- 
tres patentes  adrelfecs  à  vous  Àbot&du.Lyon  Conseillers  en 
noftrcdite  Cour  :  Nous  vous  auons  commis  &.  députez  pour 
procéder  & paracheuer  la  rcdaéiion  &c  reformation  des  Coût  tû- 
mes de  noftre  Baronnie  deChaftcauneuf  enThimerais,  Cha- 
ftelienyesp  iuftiecs  &  iurifdiûions  qui  en  deppendent  :  Pour  ce 
fait,  &  xcelles  CoUftumes  accordées  pardeuant  vous  par  les  trois 
Eftats  du  pais  5 ou  la  plus  grande  &  laine  partielles  taire  publier 
&  enregîftrcr  en  noftre  Cour  de  Parlement  &  par  tout  ailleurs 
<>ù  il  appartiendrait  ;  à  quoy  depuis  ledit  temps  n'auriez  peu  vac- 
quer,  obftant  les  grands  éc  continuels  empachemens  que  nous 
fommes  informez  auez  eus  eu  noftredic  Parlement,  tant  pour  nos 
affaires,  que  pour  le  fait  de  noftre  Iuftiee;  Et  parce  tjue  les  Of- 
ficiers de  noftrcdir  Royaume  audit  Chaftcauneuf,  melmcs  nos 
Aduocat  &  Procureur  incitez  par  nos  fuj cas  d'icelie  noftre  Ba- 
ronnie y  qui  auraient  par  cy-deuant  mis  es  mains  d  vn  nommé 
Itda  de  CathdiongiKSUeceueu^à  ce  pat  nous  ^ccialteqicnt  d  c- 

pui  é, 
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puté,  la  fomme  de  mil  Iiures  tournois,  pour  faire  les  frais  de  ladi- 
te reformations  nous  ont  fait  entendre  que  le  retardement  de  la 
reda&ion ,  reformation  &  emologation  def dites  Couftumes , 
bous  eft&  à  fout  le  païs  grandement  préjudiciable,  à  raiion  det 
differcas  qui  fe  meuuent  par  chacun  iour  fur  f  vfage  d'iceilcÇou- 
#ume,  & î'eroit  de  plus  en  plus  à  laduenir,ii  par  nous  ne  leur 
efltoit  pourueu  de  remède  çonuenablej  humblement  requérant 
icelny.  PjOurçeeft^queijouspeschQfesconfideçèes,  &:  autres, 
bonnes  &  iuftes  cauie^à  ce  nousmouuans,youlansfubuenirà 
nos  fubieâs  félon  l'exigence  du  cas  qui  s  offre,  vous  mandons,* 
Et  pource  que  vous  Abot  &  du  Lyon  elles  npmmez  par  nofdites 
précédentes  lettres,  commettons  que  vous,lefdîts  Difque&  de 
Harky&kditHeroûard,proceddez  incontinent  &  fans  delay 
à  la  redaûion  &  reformation  defdites  Couflumcs  :  Appeliez 
ceux  qui  pour  ce  feront  à  appeller ,  6c  mefmc  Je  Subftrtud de  no- 
(Ire  Procureur  gênerai  audit  Chaft&uneuf,  fans  çe.qu  il  (bit  be- 
foin  faire appeller  le  Subftitud4e  ru>/lredit  Procureur  gênerai  à 
Chartres,  combien  qu'il  foft mandé  par  nofditcs .lettres  du  17. 
iour  de  Nouembre  1547.  attendu  que  1^  Baxonniç  dudijt  Cha- 
fteauneuf  ett  de  preiçnt  entre  nos  mauls,  S^lf  j,u£if4i^tion  d'icel- 
le  tenue  &  exercée  fous  noftre  main,  fie  par  vp$  Ômciers.  Vou- 
lons &  par  ces  meûlies  prei entes  déclarons^  &:  nollre  paifir  eft, 
qu'à  Tabfence  d'aucun  de  vous  cinq,  les  deux  qui  fetrouueronc 
lur  les  lieux,  qu'ils  puiffent  &  leur  loyfe  procéder  au  faid  d'icelle 
rcda&ion  &c  reformation  dlctlles  Couituiues^defchargent  pour 
ce  regard  celuy  ou  ceux  de  vous  qui  fc  trouueroit  élire  abfens  : 
Et  quant  audit  de  Cathelongne  Iieceueur  dclfusdit ,  auons  en- 
tendu, voulons  &  entendons  quaufourniifement  dcfdits  mil  li- 
lires  tournois  ij  foit  contrainCt  &  compellé,  comme  pour  nos 
propres  deniers  &  affaires,  fuiuant  nos  lettres  précédentes  pour 
ce  particulièrement  décernées  pour lafTi eue  &  leuée  defdits  de* 
niers  ;  &  ce  nonobftant  que  toutes  nofdites  lettres  foient  Suran- 
nées :  Car  ainfi  nous plaili-il  eftre  fait,  nonobftant  quelconques 
ordonnances,  reftinftions,  mandemens,  deflf enfes  &  lettres  im- 
petrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Donné  à  Foulembray  le 
14,  iour  d'Aouft,  Tan  de  grâce  1552.  Et  de  noftrc  règne  le  fixief- 
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me.    Àinfî  ligné ,  Par  le  R  oy  en  foti  Gbnfcil,  Burgenfîs,  &  fol- 
iées fur  fîmple  queue  de  cire  jaune. 

FRANÇOIS  Difque ,  Guillaume  A  bot  ,  Anthoînc  A. 
Lyon  &  Robert  de  Rirby  Confeillers  du  Roy  noftre  S  c 
en  fa  Cour  de  Parlement  à  Pans ,  &  Chriftpphlc  de  HerotiarJ. 
Lieutenant  pour  ledit  Seigneur  au  Bailliage  de  Chartres,  h 
premier  Huiffier  tle  ladite  Cour*  Sergent  de  Chafteauncufea 
Thimcrais,  ou  aucre  Sergent  Royal  iurec  requis  *  Salut  Com- 
me le  bon  plaifir  du  Roy  noftre  louuerain  Seigneur  ayt  eftê  noc< 
commettre  &  députer  par  les  lettre*  patentes  données  à  Fou 
fembray  le  14»  iour  dAouft  dernier  paifé,  (uiuant autres  lctrrcs 
patentes  dés  le  17.  de  Nouembre&i^lanuier  1547.  pour ap- 
pclIerfonProcureurgeneral  en  ladite  Cour  ou  fbnSubftitudtf 
Bailliage  deChafteaunéuf  en  ThimecaLs  nous  tranf porter  aui 
lieu  deChafteaurieuf  *  &illce  reprifes  pardeuers  nous  les  procé- 
dures faites  par  feu  M:  Iean  lcSueur,enifonviuantConlci!!e: 
duditSeigneurerilaCour  dé  Parlement  à  Rouen  r  &  Mai/b: 
François  Arrouftl6r$  Lieutenant  particulier  audit  Bailliage i  | 
Chartres,  touchatk  ktcdaâlon  des  Couftumes  de  la  Barons 
d'iceluy  ChafteaùneuFi  fins,  limites,  &  enckues  d'icelle,  &  au- 
tres terres  &  Chaiteilenyes  qui  en  deppenndent^aueccertai: 
cayer,  auquel  auraient  fcfté  rédigées  &  miles  par  écrit  Idàa 
C  ouftumes,cn  la  prèle  \ce  des  gens  des  trois  El tats  de  ladite  Ba- 
ronnie,  pour  ce  alFemblez  en  la  ville  dudit  Chat  teauneuf ,  6d 
defdits  le  Sueur &  Àrrouit  5 tans  toutestois  qu  icelles  Coultuatf 
ayent  eftê  autrement  accordées,  ainii  qu  il  eftoit  &  cft  requis  f 
lcfdirs  gens  des  trois  Eftats,  taire  aifembler  pardeuant  nous  \ti 
gens  des  trois  Eitats,  &  autres  qu  il  appartiendrait  &  verriez 
cftre  requis  pour  accorder ,  lire  &  publier  lefdites  Louitunu 
Et  ferait  bel'oin  pour  exécuter  le  contenu  en  icelles  lettres  paten- 
tes, aflcmbler  en  ladite  ville  de  Lhaft  eauneuf  leidks  trois  tft- 
ficelle  Baronnie,  fins,  limites  &  enclaues,  &  des  autres  terres  S 
Chaftellenyes  qui  en  deppendent.  Pour  ce  eft-ii,  que  nous  vo-J 
mandans  &  â  chacun  de  vous ,  par  vertu  du  pouuoir  à  nous  do* 
Dé  ic  commis  en  cette  partie,  appelle  ledit  Procureur  gênerait 
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Roy,  6u  fori  Subftitut  audit  Bailliage  dfe  Châfteauneuf  i  conuoe- 
quer  &  taire  afTcmbler  en  la  dire  ville  de  Chafteauneuf  lefd.  trois 
Eftats:  &  à  cette  fin  adiourner  à  eftre&  comparoir  pardeuant 
nous  en  icelic  ville  4c  Chafttaaneci^  àa  ûpgoôc  auditoire  dudit 
Chafteauneuf,  au  zo.  iouc  d'Oiîobrcr prochainement  venant, 
tous  &  chacuns  les  Prélats,  Abber,  Chapitres,  perfonnes  Ecclc- 
fîaftiqucs,  Bacons,  Chaftclains,  Seigneurs  Iuiticicr*  Ôt  gens  ho- 
blés  jics  Officiers  dndit  Seigneur  dtiitsiieux,  Aduooats,  Liccn- 
tiez,  Praticiens,  &  autres  bons  &  notables  Bourgeois  &  gens  dit 
tiers  Eftat  des  lieux,  villes  &  villages  fubîafts  aufdjtes  Couihi- 
mes,&quiferci§lent  &vfcntd*kell£s*&  autres  qui  pour  Ce  fe- 
ront à  appcller,  .exempts  tenon,  exempts,  pour  cetteiois  feule- 
ment, fans  déroger  à  leurs  priuilegos  &£xemptîonSy  ayans  terre* 
polfelïîons  &  autres  droiôs  quelconques  vfansdefdkes  Couftu~ 
mes,  pour  voir  par  nous  procéder  a  rédiger ,  recueillie  &  publier 
lefdites  Couihimc^&yaHiûerfrbooieurfemblci  le  tout  fekwa 
&  en  enfuiuant  lefdites  lettres  patentes  j  en  feifaât  par  vous  Itif» 
dits  adiourrieraens  &  exploi&s ,  par  contes  voyes  &  manières 
deuës&raifonaablcs,  à  cry  public  &  par  attaches  mifes&  affi- 
chées es  lieux  accouftumés,  auecinthimation  qu'en  leur  abfence 
fera  procédé  comme  de  raifon:  De  ce  faire  votfs  donnons  pou- 
uoir  j  ennouscxrdiËaitt&âi&^ 

ce.  Mandons  &  commandons  à  tous  les  Iuiticicrs  &  Oificicr s 
du  Roy  noftredk  Seigneur,  qu'a  vous  en  ce  faifant foit obey. 
Donné  à  Paris,  tous  les  feings  &  feels  de  nous  Difque ,  Àbot ,  dit 
Lyon&deHarlày,  le  2.  kxrc  de  Septembre  1552*  Et  par  nous 
Heroûard  en  la  ville  de  Chartres ,  k  Lundy  cinquiefme  iour  dt 
Septembre  1552.  Ainfi  figné ,  Difque,  Abot,  du  Lyon,  de 
Harlay>&deHefoîidr<L    Etfeeliées  de  leurs  fecls, 

AN  T  H  O I N  E  du  Lyon  &?  Robert  de  Harlay ,  Confeil- 
lers  du  Roy  noftre  Sire  en  fa  Cour  de  Parlement,  &  Cgh*- 
miifaires  de  par  ledit  Seigneur  «n  cette  partie.  Au  premieJ 
Huiffier  de  ladite  Cour,  où' autfréfd^ce  requis,  Salut.  Comtaè 
par  lettres  patentes  dudit  Seigneur,  àyans  eftè  commis  aittccto* 
tains  autres  Confeillers  6c  Commiflatfes  pour  procéder  ta  fai& 

Hh    a 
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de  la  reformation  &  reda&ion  des  Cou ftumes  delà  Baronnie 
de  Chafteauncuf  en  Thimerais  :  Et  en  vertu  de  nos  Coounif- 
fions,  fait  affigner  les  gens  des  trois  Eftat  s  de  ladite  Baronnie  au 
2  o .  de  ce  pr ejfent  mois  en  ladite  ville  de  Chafteauneu£>pour  pro  * 
céder  au  tait  de  ladite  reformation  :  Auquel  iour  pour  aucuns 
affaires  à  nous  furuenus  pour  leferuicc  du  Roy  ne  pourrons^nous 
trouuer,  &  qu'aucuns  dd dits  autres  Commiflaires  commis  au  ce 
nous  par  ledit  Seigneur  tefontexeufez  de  ladite  Commiifion: 
Pour  ce  efl>il,  que  nous  auons  continué  &:  continùpns  Tafligna- 
tion  échéant  audit  20*  de  ce  prefent  mois  au3i.&  dernier  ioui 
dudit  prefent  mois  en  ladite  ville  de  Chafteauneuf ,  heure  de 
huitt  heures  dç  matin,  en  l'auditoire  dudit  lieu.  Si  vous  man- 
dons figniffier  la  prefente. continuation  aufdits  gens  des  trois 
£ftats,  &  la  publier  es  fîcges  reflortilfens  en  ladite  Baronnie  3  &: 
la  fïgniffier  &  faire-afçauoir  à  tous  autres  quUlappamendra»Mai> 
dons  &  commandons  à  tous,  les  Iulticiers, Placiers  Se  fubieds 
du; Roy  nofttedit  Seigneur,  qu'à  vous  en  ce  faifant  foitobey. 
Doijné  à  Paris  fous  nosicings  &  feelsje  18-iour  d'O&obre  15  52. 
Ainfilïgné  ,  du  Lyon,  &  de  Harlay*  Et  fecllées  de  leurs  l'ccli 
fur  (impie  queue  de  cire  rouge. . 

En  vertu  de  laquelle  Conimi0tonpar<  nous  décernée  ,  le  Pro 
cureur.du  Roy  en  ladite  Baronnie  &  Bailliage  de  Chafteauneuf, 
aurait  fait  appeller  &  adioumer  pardeuant  nous  les  gens  des  trois 
Eftaïs  de  ladite  Baronnie  de  Chafteauneuf  ChaftçUenyes  ,  ter- 
res &  S  eigneuries  eftans  des  eriçlaue* ,  fuis  &  mettes  d'icelle  3  au 
2  o,  iour  du  jnois  d'O  ftobre,  iour  dénoijuné  p?r  noi'dites  lettres 
de  commiifion>  auquel  iôur  nous  duLyon&deHarlay,  pou: 
aucuns  affaires  à  nçus  furuenus  pQurleferuiçedu  Roy,nauriom 
peu  nous  trouuer  audiclieù  <Je,Çbafteaurteuf  ,w&  aurions  expédie 
noftrc  Commiffion  fous  nos  feings  &c  feels,  donnée  à  Paris  le  iS. 
iour  dX>#obre  audit  a*%  pour  figniffiefTaflig  nation  efcheant  au- 
dit 2  Q.iour  dudit  mois^d'Q&obre  çftre  continuée  au  ji.  &  der- 
nier- iour  .d'iceluy  mois  d'Qâobre,cequiauroiteftéfoit,  Et  le 
crerçtiçfmè  iour  dljdit  mois  dlO&jobjre,"  Nous  du  Lyon,  de  Har- 
lay -â&dè  Heroùard,  Commiflaires  iiifdits,  feripnstranfportcz  Se 
traauez  enfemble  audit  Ghaiteauneuf,pour  1'  effe& &  exécution 
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de  noftrcdite  Commiflîon  j  &  procéder  félon  icelle  au  fait ,  ac  - 
cord  &  reformation  defdites  Couftumes ,  ainfi  qu'il  nous  eft 
mandé  par  lefditcs  lettres  patentes  &  Commiffion  du  Roy  à 
ftousadrefïàns. 

Et  le  lendemain  31.  iour  dudit  mois  d'O&obrc,  nous  ferions 
tranfportezèn  l'auditoire  dudit  Bailliage  de  Chafteauneuf,  heu- 
re de  hui&  heures  du  matin,  affignation  cy-deflîis  par  nous  con- 
tinuée pour  l'effett  &  accomplifTement  de  noftredite  commif- 
fion ;  Et  là,  en  la  prefence  de  M.  Thibault  Chaillou,  Lieutenant 
gênerai  dudit  Bailly  de  Chafteauneuf,  M.  Iean  de  Tacher  Vi* 
comte  d'icelle  Baronnie  de  Chaftcauneuf,M.  Eftienne  Petit  fon, 
Lieutenant  gênerai,  Chriftofle  de  Hallegrain  Aduocat  du  Roy  A 
Robert  Dobet  Procureur  pour  le  Roy  en  ladite  Baronnic,&  plu- 
fieur*  autres  notables  perfonnages,  gens  d'Eglife,  noblcs^Aduo- 
cats,  Procureurs  &  gens  du  tiers  &  commun  eftat  en  grand  nom- 
bre eftans  illecques  prefens  &  affiftans  :  Auons  par  Maiftre  Guit- 
laume  Adam  Greffier  ordinaire  dud.  bailliage  de  Chafteauneuf^ 
fait  lire  &  publier  lefd.Iettres  patentes  &  commiffion  du  Roy  cy- 
defliis  inferées,&  auffi  nofd.  lettres  de  cômiifron  &  continuation 
cy-deflus  mentionnées.  Après  la  lc<5turc  dcfquelles,  &qu'a-r 
uons  fait  entendre  aux  gens  defdits  trois  Eftats  le  contenu  en 
icellcs,  &  le  vouloir  &  bon plaifîr  du  Roy,  félon  qu'il eft  ample- 
ment déclaré  &  porté  par  icelles  lettres  &  commiffion.  Par  lef* 
dits  de  Hallegrain  Aduocat^  Dobet  Procureur  pour  le  Roy  en 
ladite  Baronnie  nous  a  efté  dit,  qu'au  moyen  de  nofditcs  lettres 
de  commiffion  ils  auraient  fait  appcller,  iignifficr  &  publier  par 
tous  les  lieux  &  enclaues  de  ladite  Baronnic/ait  faire  les  adiour- 
nemens  &  affignations  en  tels  cas  neceflfaircs ,  pour  affilier  & 
comparoir  pardeuant  nous  par  lefdits  Eftats  pour  le  fait,  accord, 
Ic&ure  &  publication  defdites  Couftumes  d'icelle  Baronnie,  en- 
claues, fins  &  mettes  d'icelle  :  &  qu'ils  auoient ,  en  enfuinan t  Te 
contenu  defdites  lettres  patentes ,  reriré  ou  fait  retirer  des 
mains  dudit  Arrouft,  l'vn  des  aaciensCommiffaires,lecayer 
d'icelle  Couftume  dont  mention  eft  faittepar  lefdites  lettres  pa- 
tentes &  commiffion  du  Roy,  figné  defdits  Atrouft,  le  Sueur,  Se 
auffi  de  Maiftre  Michel  le  Bauldrez  lors  Aduocat  Fifcal,  &  M» 
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Pierre  H*yc  lors  Procureur  Fifçal  en  ladite  Baronnie  de  Cha- 
fteauneuf,  &  de  plufîeurs  autres  audit  temps  Praticiens  en  icellc 
Baronnie ,  &  Officiers  d'aucuns  des-  Seigneurs  de  ladite  Baron- 
nie ,  qui  a  efté  publiquement  pardeuant  nous  tel  recogneu .  Et 
lefdits  Aduocat  &  Procureur  du  Roy  cerequerans  recetu  Pour 
ledit  Cayer  reprins,  &  fur  iceluy  cftre  par  nous  procédé  à  l'effet 
dcfditescommiffions,  fuiuanr  les  lettres  patentes  du  Roy  y  aûiii 
qu'il  nous  eft  mandé  &  commis  faire  par  iccllcs. 

Et  pour  l'Abbé  de  Sainft  Vincent  ou  bois,  fîtué&affis  en  la- 
dite Baronnie^s'cft  comparu  &  prefenté  Rcuerend  Père  en  Dieu 
M.  Martin  Baucher  Abbé  d Icellc  Abbaye  en  perfonne  :  Le 
Conuent  d'icelle  Abbaye ,  par  Frère  pierre  Teton  Procureur 
fîndic  :  Le  Prieur  de  Thimer,  par  M.  Guillaume  Maury  :  L'Ab- 
bé &  Côuent  de  SXhoumer  de  Bloys,pour  leurs  fiefs  afsis  en  la* 
dite  Baronnie,  par  Nicolas  Guiilaumeau  leur  Procureur  > fer- 
mier &  receueur  :  Le  Prieur  de  Brefolles,  par  M.  Sanfon  Pigoul". 
Ce  fon  Procureur  :  Le  Prieur  &  Baron  de  S.  Ange5  par  M.  Nicole 
Adan  Lieutenant  gênerai  en  lad*  terre,&  parM#  Pierre  Guiilau- 
meau Procureur  en  iceHe:  Le  Prieur  de  Digny ,  par  M.  Pierre  ic 
Simple  fon  Vicaire  &  receueur  audit  Prieuré  :  Les  Religieufes, 
Prieure  &  Conuent  de  Belhoumer,  par  ledit  Pigoullc  leur  BaiiJy 
&  Procureur  en  cette  partie  :  Le  Prieur  &  Baron  d'Arnientieres, 
f>ar  M*  Guillaume  Oliuier  fon  Procureur  :  Le  Prieur  de  Grouflu, 
par  Nicolas  Guiilaumeau  fon  père  &  Procureur  :  M.  Charles  de 
Morets  Prieur  de  Iaudrez  :  M.  Germain  Lamy  Prieur  de  Fou- 
Iieufe,  &  Curé  de  Chafteauneuf  :  Le  Curé  de  Thimer  en  fa  per- 
fonne: Le  Prieur  Curé  de  S.  Iean  de  RebeuuilUer,  par  M.  Pierre 
Teton  Prieur  d'iceluy  lieu  :  Le  Treforier  ôr  Chanoines  dclï- 
gIifeCoHegialdeMaiIIebois,parM.SimonlcFebure  leur  Pro- 
cureur: Le  Curé  du  Tremblay  le  Vicomte,  par  Mcfsire  Guillau- 
me Cyuenne  fon  Vicaire  :  Le  Curé  de  Verrigny>parM.Ican 
Bernard  Vicaire  dudit  lieu:  Le  Curé  d* Ardellcs,  par  Mefsire  Ro- 
bert Chefneau  Vicaire  dudit  lieu:  Le  Curé  de  S.  Mefmes,  par 
M.  Lubin  Rofsignol  :  Le  Curé  de  S.  Germain  de  Lizeau,  par 
ledit  Rofsignol  ion  Procureur  :  M.  Xean  Gouget  Curé  des  Chai- 
fes  ;  Le  Curé  de  Gàrantieres ,  par  M.  Mathurin  Barrier  fon  Vi- 


VERBAL.  247 

ca  ire:  Le  Curé  de  BIcuy,  par  M.  PierréGuillaumeau  fon  Procu- 
reur: Le  Curé  de  Senonchcs,  par  Meflirelean  du  Prc  Vicaire 
dudklicu  :  LeCurédeDampierrefurBleuy,  par  MaiftreLoys 
AUeaurae  fon  Procureur  :  Le  Curé  de  S.  Ange  en  fa  perfonne  : 
Le  curé  d' Aunay  fous  Couué  par  Maiftre  Iean  de  S.  K  onnet  fon 
Vicaire  :  Le  Prieur  d'IHou,  par  Geruais  Gentil  fon  Procureur  Se 
receucur:  M.  Germain  Lamy  curé  de  Loupuillier  en  Droys: 
Le  curé  de  la  ville  aux  Nounains,  par  ledit  Pigoutâb  fon  Procu- 
reur: LecurédeManou,  par  Malftre  Iean  Rabâche  Eailly  du- 
dit  Manou  fon  Procureur  :  Le  curé  du  Mefnil  Thomas,  par  Mc£- 
fireMarinlanneuoys:  Le  curé  de  Tardés,  par  M*  Robert  Ber- 
thaultfon  Procureur;  Le  curé  de  B  refolles ,  par  ledit  Berthault 
fon  Procureur  :  Le  curé  deNormendel ,  par  ledit  Pigouffe  Ion 
Procureur  :  Le  curé  de  Bœcy  en  Droys  ,par  M.  Noëlle  Nour- 
ri (lier  aulfi  ion  Procureur:  Le  curé  de  Montigny  >  par  M.  Iean 
Tu  ffay  fon  Procureur:  Le  curé  de  Berou  &  la  Mulotiere  >  par 
M.  Guillaume  Oliuier  ?  Le  curé  de  Vitryj  par  ledit  Oliuier  :  L e 
curé  de  Mainterues,  par  ledit  Roffignol:  Le  curé  de  C  ha  tain- 
court,  par  M.  Guillaume  Cauchoix  :  Le  curéDalainuille,  par 
ledit  le  Nourriffier:  Le  curé  de  Rouercourt,  par  ledit  Maury  ; 
Le  curé  de  Conce,par  ledit  Berthault  :  Le  curé  des  Chaftellces, 
par  ledit  Bcrthauk:Lc  curé  de  la  Ma*rcetkre,par  ledit  Berthault: 
Le  curé  delà  Sancelle,  par  ledit  Oliuier  :  Le  eu  ré  Je  Laons,  par 
M.  Guillaume  Prefleux  fon  Vicaire  :  L  e  cu^é  de  Preudomman- 
che,  par  Maiftre  Iean  Baril  fon  Vicaire  :  Le  euré  de  S.  Lubin  des 
Ioncncrets,  par  ledit  Pigoulfe  fon  Procureur  :  Le  curé  de  Dam- 
pierre  fur  Au  rc,  par  Meffire  Iean  Liegart  fon  Vicaire:  Le  curé 
de  Feflauuillc,  par  ledit  Berthault  fon  Procureur:  l  c  curé  de  S. 
Remy  fur  Aurc,  par  Mefsire  Guillaume  de  la  Mare  fon  Vicaire  : 
Le  curé  delà  Gardeliere,  par  ledit  Maury  fon  Procureut  :  f  e  cu- 
ré deMatonuilliér,  par  ledit  Berthault  :  Le  curé  de  la  Ferté  Er- 
nault,  par  ledit  Maury  fon  Procureur  :  Le  curé  de  la  Behardic- 
re,  par  M*  Iean  Sortes  fon  Procureur  :  Le  curé  de  MoufTonuil- 
licr,  par  ledit  Oliuier  :  Le  cure  de  la  Chapelle  Fortin,  par  M» 
Michel  le  Boulenger  fon  Procureur:  Le  curé  de  Keueillon,  par 
ledit  Maury  :  Le  curé  de  Rueil,  par  ledit  Oliuier:  Le  Prieur  de 
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S.  Barthélémy,  par  ledit  Boulenger  fon  Procureur  :  Le  Curé  de 
S.  Vi&orfur  Aurc,  par  leditMaury  :  LeCuré  des  RefuynteSjpar 
ledit  Duclos  :  Le  curé  de  Rohaire,  par  ledit  Maury  :  Le  curé  de 
Bœcy  le  fec,par  ledit  Oliuier  :  Le  Curé  de  Moruiïlier»  par  ledit 
Berthault:  Le  Curé  de  Bcauche,  par  ledit  Maury:  Le  curé  de  S* 
Maurice,  par  ledit  le  Boulenger  :  Le  curé  de  S.  Martin  du  vieil 
Vcrnueil,  par  ledit  Maury  :  Le  curé  de  S.  Lubiri  de  Creuent^par 
ledit  Oliuier  :  Le  curé  de  Champront,  par  ledit  Oliuier  :  Le  cu- 
ré de  Couuay,  par  Maiftrelean  de  Bonnet  fon  Procureur:  Le 
curé  de  la  Fxamboifiere,  par  ledit  Oliuier  fon  Procureur:  Le 
curé  de  la  Bourgondiere,  par  ledit  Maury  fon  Procureur.  Et 
pour  Meflire  François  de  Vendofme,  Cheualicr ,  Vid^mc  de .  I 

Chartres,  Seigneur  des  Chaftellenyes  de  Beauflàrt  &  laFerté  " 

Ernault,s  cft  comparu  &  prefenté  Meflire  Petre  Marie,  Efaiyer* 
Capitaine duditlieu  de  laFerté  Ernault,  &  comme  Procureur 
dedit  S  eigneur  Vidame,  fondé  de  fa  procuration  fpecialle  en  ce 
cas  par  luy  mife  au  Greffe  :  Mefsire  Iean  Do  5Cheualier  Sei- 
gneur de  Maillebois  &  Blfcuy  S»  Mefmes ,  Chappes  &  Beau- 
ïbuet^par  M.Denis  Petit»  Licutenât  de  fon  Bailly  de  Maillebois 
&  Bleuy,  &  M,  Simon  le  Febure  fon  Procureur  a  ceçte.  fin  :  Et 
DamcHelainedlUiers^fafemmje&efpoufe,  Dame  dciaCha- 
ftcllénye  de  la  Fcrriere  &  Manou,  par  M.  Iean  Rabafche ,  Vi- 
comte duditlieu  delà  Ferrierc,  &  Bailly  dudit  Manou  >  &  ledit 
le  Febure  fon  Procureur  r  Mefsire  Milles  dllliers ,  Efuefque  de 
Lugon,&  Seigneur  delà  Balliuyêre  &  Achcres,  par  M.  Guillau- 
me Maury,  Bailly  dudit  Acheres,  &  fon  Procureur  en  cette  par- 
tie: Trcs-reuerend  Perc  en  Dieu  Mefsire  Eftiennc  de  Poncher 
Archcucfquc  de  Tours,  &  Seigneur  du  Tremblay  le  Vicomte,  la 
Houtfaye,  Villencufue,  Ardclles  &c  Champigny,  par  M.  Matha- 
rin  le  Coq  fon  Procureur  efditcs  Seigneuries  ;  Mefsire  Galloys 
d'Ache,  Cheualier  Seigneur  de  Brcfollçs  en  partie ,  par  Maiilrc 
Guillaume  saherefon  Procureur  audit  lieu:  Mefsire  Louys  de 
Courfeulie  Cheualier  Seigneur  de  S.  Remy  fur  Aurç,parM« 
ïcaïi  TuâFay  fon  Bailly  audit  lieu  :  Meflire  Iean  de  Cliambary  , 
Cheualier  Seigneur  de  Dcurboys,  Lcuaui  lie  &  Yucruillç  ,  par 
Maiftre  Guillaume  Oliuier  fon  Procureur  ;  Meflire  Ianot  de 

Gallon  , 
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Gallon,  Cheualwr  Seigneur  de  Menainuiik  v  par  M.  Sanxon 
PigoufTcfon  Procureur  :  Meffire  Hugues  deLauai  >  Seigneur  de 
la  Pui liay^  par  ledit  Qliuiçt  fon  Procureur  :  Mtclfire  François  de 
Baudart,  Chpialicf  Seigneur  de  la  Luccafiére  Se  de  Boucberuii- 
le,  enfa  perfonne  ;  Noble  homme  Iacques  de  Bcaumaifhre,  Sei- 
gneur Defcorpain,  par  maiftre  Iacques  le  Nourriiïicr  fou  Bailly, 
&  par  lean  Cloict  Ton  Procureur  audit  lieu  :  Meifire Catherin  de 
Raillard;  Chcuallier  feigneur  de  Saulnieres  &  i^w£t  Sauueur,en 
fa  perfonne  :  Noble  homme  lean  de  Tacher ,  feigneur  de  Rom<- 
phays?enfa  perfonne  :  Efprit  de  Tacher  >  Efcuyer  feigneur  delà 
Halierc,  en  fa  perfonne  :  IeanGruel,  Efcuyer  feigneur  de  la 
Frettc  Bc  Trefneau ,  par  ledit  Pigouflc  fon  Procureur  :  Anrfioine 
Duboys,  Efcuyer  £eigneur  de  Fauicres.,  par  ledit  Maury  fon  Pjo-  , 
cureur  :  Iacques  Duboys,  Efcuyer  feigneur  de  la  Motte ,  en  fa 
perfonne  :  fciprit  de  H^îruilk,  Essuyer  feigneur  4e  Frefné  le 
Guillemet  À:  la Boùllaycles  faiia&Sauueur,pax  ledit  Olliuier  fon  ) 

Procureur  ;  Jean  delà  Chauffée,  Efcuyerieigneur  de  Theuuy,en 
fa  perfonne  :  Le  Seigneur  te  Baron  deCoauay ,  par  ledit  Maury 
fon  Procureur  2  lean  de  DaionuiUe ,  Efçuysr  feigneur  du Beiluet 
de  du  Couidcay,  en  fa  perfonne  ;  Le  Seigneur  4f  Brotonnieres, 
en  fa  perfonne  :  Dame  Catherine  jde  R^uflardydamede  Villette^  j 
par  leditOiliuîer  fon  Procureur  :  Dame  Anne  de  H  accourt  ,  4a* 
me  de  Gaxemierf  s ,  par  ledit  Olliuier  :  Damoifellc  Roberde 
d' Oy nuiUe^  danie  de  Iauldrez,  par  ledit  Olliuier  fon  Procureur: 
Les  Sexgpeurs  des  Frifches,  par  Robert  Lôchereau  leur  Procu- 
reur &  Repeucur  ;  Jean  du  Tfcieùlin,  Efcuyer  feigneur  du  Pleffis, 
par  maiftrelacques  le  Nouriflier  fon  Procureur  :  Iacques  Dcf- 
guets,  Efcuyer  leigneur  de  la  Poqmeraye  ,  en  fa  perfonne  :  Iac- 
ques Defgueçs,  Efcuycrfcîgrtèur  de  la  Potiniere,  par  ledit  Ol- 
liuier fon  Procureur  2  lean  de  Menemares  ,  Efcuyer  feigneur  de 
V idxayxpar  ledit  Berthault  fon  Procureur  :  Damoifellc  Chrifti- 
neDuhameljVeuttiedefeuRichaçddeFourneaiHcEfcuycrjpar 
ledit  Pigoufle  fon  Procureur^:  François  de  Grafbct ,  Efcuyer 
feigneur  d'Aulnay,  par  ledit  Maury  Ion  Procureur  :  Iacques  de 
Grauuille,  Efcuyer  feigneur  du  NouuelLauraonnette  ,  la  Bella~ 
fierc  Si  le  bois  des  ÂâGcS)  par  ledit 'Maury  fon  Procureur  :  Le 

li 
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Seigneur  de  Berthomyer  5  pour  lefïef  de  Crecy  ;  en  la  pârroifle 
d-  Aulnay,  par  ledit  Maury  :  Iean  de  S.  Aubin ,  Efcuyer  5  pour  le 
fief  de  Chambleau  y  par  ledit  Olliuier  :  Jacques  de  Sab&uop, 
Efcuyer  feigneur  d'Efclufellcs ,  par  ledit  Maury  t  Ourles  de 
Chartres,  Efcuyer  feigneur  de  Paradis^  par  M.  Lubin  Roflîgno! 
fon  Procureur  :  M.  Chriflofle  de  Marie 5  feigneurdu  grand  Oi- 
uillier,  par  ledit  Olliuier  i  Louys  du  Boucquec ,  Efcuyer  feigneur 
de  la  Gadeliere,  tant  en  ion  nom  que  connue  ayant  la  garde  de 
f es  enfans  >  par  ledit  Maury  :  Robert  de  Ballu ,  Efcuyer  feigneur 
.du  Bois  &  du  Boufcheau,  par  M.  Iean  AUeaume  fon  Bailiy  cfdi- 
tesfeigneuries:  Robert  Dethcres ,  feigneur  de  la  Billoiuiereft 
de  Groflier>  par  ledit  Alleaume  :  Nicolas  de  Cailiebot, 'Bcoycr 
feigneur  de  la  Salle  du  Mefhil  Thomas ,  par  ledit  AUeaumeioa 
Bailiy  :  M.  Chriflofle  de  H  erouard  5  Efcuyer  feigneur  de  Sau- 
feux  >  en  fa  perfonne  :  Philipjies  de  Papillon  5JEfcuycr  feigneur 
de  Fouuillc,  par  Maiftrekaj*  AJleaumeibnBailly  :  Anthoincè 
Sanfauoir 3  Efcuyer  feigneur  de  Champray  >  par MJacqucsde 
PrefTa'inuillcfon  Procureur;  Piètre  de  Gourfeullc5 Efcuyer  ici- 
gneur  duRQuujayéeo  (a  perfonner  RoJbttt  de  Ja  Riuierc5Efcuyc: 
feigneur  de  Digny ,  par  ledit  PigoufTe  fon  Procureur  :  Pierre 
Denis  LesDeçaiilniont ,  pfcjitfpajtie  du  fief  de  Vriffcoly  par  Mt 
PigoufTe  JVtcflire  Denis  d!  Angennes,GbeualUec  fdgneurdudi; 
de  Vi<ftray>laMotte»du  Bôis.&duMaripçis,  pwJcditBerdiaiilt 
fon  Procureur  :  Robçrç  de  CanayçliayJBfojyçc  feigneur  de  h 
Palletierei,  par  ledit  Olliuier  :  Ptuljppçs  dçfainâ  Panl,£fqft' 
feigneurdeBoecylefcCj  prés  NogentieRoy*  en  {apcrilanne: 
Anthoine  de  Monthureau,  Efcuyer  feigneur  audit  lieu  ,  parlai 
PigoufTe  :  Robert  de  B^ronnay,  Seigneur  dudit  lieu,  parledit 
Maury  fon  Procureur  ;  Iean  de  CouraJ,  Efcuyer  feigneur  Deflo- 
ges^en  fa  perfonne:  Louys  de  Gauuille,;Efcuyer  feigneur  de 
Teffilly,  en  fa  perfonne  ;  Adrian  de  Gadou,  Efcuyer  feigneur  à 
Saufay,  par  M»  Thomas  Bocquaiafon  Procureur  :  Iean  au  Bu- 
chet,  Efcuyer  feigneur  de  Rigenngçtes  ,  par  M*  Nicolas  Tecw 
fon  Procureur  :  M.  Adrian  du  Prac  >fEfcuyeç  feigneur  dudit  Bi* 
gennettes  en  partic,par  M.  Yues  Gobbé  fon  Procureur  :  Iacqutf 
de  Papillon,  Efcuyer  feigneur  da  Ja  Mai^enncch  partie  >  en  ^ 
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perfoone:  M.  Ican  Maigret,  Prefideift  en  la  Cour  de  Parlement, 
&  fçigneur.  du.  Tronchay  CordeUe,  par  ledit  PigouiTe  :  Le  Sei- 
gneurie Cherançay,  par  M.  Michel  le  Boulanger  :  Gilles  d'Or- 
uille,  Efcuyer  feigneur  de  Ja  Triftiré  0  par  ledit  le  Boulanger  Ton 
procureur^  /NoWeliQmnie.  Pierre  Dcfguets,  feigneur  de  Bcllé- 
uille  &  de!  la  Saucelle',  par  ledit  Oliuicr  fori  Procureur  :  Dame. 
LoûyfcZ^rjdcnayatantenl'ottnomque  comme  ayant  Jagarde 
defes wfomi par içeluy>OUuier,fon Procureur:  Ican  deTronfr 
reamiillc,  Efcuy cr  feigneur  dciChçfncbrun,  par  ledit  Oliuicr  CqH 
p.rdcureuf  î  .Damoifelle  Marguerite  de  Moucheron  ,Veufue  de: 
feu  Pietwi  de  fain&  .Clerc*  en  fftn  viuAnt.Eicuycrieigneurde 
Cochon,  ayant  la  garde  defe&enfans,  par  ledit  Oliuicr  fon  Pro- 
cureur: Le  Seigneur  <to  Parctpar  jled»  Pigouife  ».  Le  Seigneur  des 
Rcfuintestparled*  Pjgaufle  :  Ican  &  Charles  les  de  Çonchcs  $ 
feigneurs  de  MatainuiÏJier,  par  ledit  Be.rthauit  :  M,  Guy  Bou-, 
gMicr,feignejir  çVeJa^9w4ujCoulomb.ier,  par  maiftre  Lubift 
Guilles  foa  Bailly  :  Miillre  Jacques  de  Graffort,  Efcuyer  fçi- 
gneur de  Bihainuiliicr}par  ledirGuilles  fon  Vlùily.  Maiftr*  Içaft 
de  Mineray  ,  Efcuyer  feigneur  de  Magnj,parleditTuffayfoa 
Procureur  ;  Louys  Dacon,EXcuyer  feigneur  deyioifme^parM* 
fcjieolasftuçjtosion. Procureur;  Le.fejgneur  deSeptbpriuiiçe* 
paj  ledit  Berthaultfqn  Procureur:  Le  feigneur  de  la  Chojetiere* 
par  içeluy  Berthault  :  René  &  Louys.  le^  de  Courfeultçs,  fei-; 
gneurs  de  Menonujllier,  par  ledit  Berthault  :  Iean  du  Fayet ,  Ef- 
cuyer feigneur  de.  la  Perffiçhç^enfape^mifl.^McffirejBanlQ 
.Vencucj  Çheua^Uer,  feigneur  de  Pigalle,  par  ledit  Maury  :  JLa 
yeuiuelçu  Iacquej}  d$ lyfaifieres,  enfqn,  viuant  JEfcuyer  feigneux 
duMoncei,  par  le^içPUuier  :  Gauuajnd«Souurouer  Efcuyer, 
parle^itPigôuire^lisfecrt de  Souurouer  Efcuyer,  par  ledit  Pi- 
g^if^:)^S^^cuî;ç^éifauuiïiier9  parleditBahaircfon  Pror 
çur^,ïcjîejgûeuç<le  & Vallée,  par. M.  François  Iugietfofc 
ïroquxur  :  Le  Seigneur  de  Boifgirardjpar  ledit  Oliuicr  fon  Pro* 
çuxeur  :  DamoiffBeleannççiçTeruesj  par  ledit  OUuierj  Le  $ei- 
gneur^ejla.'  j>uu$re,paf )çdit;^e|cbure  fon  Pr^çureuç:  J&  $«-. 
gneur  de  ^ianchçs,  par  ledit  Qliuier  7  Le  Seigneur  de^ar d£&£a 
iaped^û^eScignw  du  Lrçat  Çlaire,par  ^.Iça/j  S^fffojr 


*  52.  PROCES 

Procureur:  Les  Ccfeftins  d%Edimont,feignears  dt  MauriinDcm 

par  ledit  mai  fixe  Mathuria  le  Coq:  Le  Commendeur  de  la  Ville 

Dieu»  par  maiflre  Nicole  Cordier  ibn  Procureur  :  Florentin  des 

AcreSjEfcuyerieigneurdelaManccUcrc^  en£aperfonne  ;  Les 

Manans  &  Habitahs  dud.  Chaftcauneut^  pat  Nicolas  de  Theuuy 

&  lean  Hallegrain  Faifné  ,  Gaigers  &  prouifeups  de  ladite  Par* 

roifle  :  Les  Parroifliens  de  Thimer,  par  lean  Gouget  &:  lean  Sa- 

uare  Gaigers  :  Les  Parroifliens  de  Fauieres»,  par  ledit  MaQry  leur 

Procureur  :  Les  Parroifliens  de&in&Sauueur  &  Leuauille^  par 

lean  Ballay  Gaiger,  &  par  ledit  Boucquain  leur  Procureur  :  Les 

Parroif siens  defainâ  lean  de  RebtuuÛlier  ,  par  ledit  le  Nourif- 

fier  leur  Procureur,  &  par  Iacques  Mâuuoifin  Gaigér  r  Les  Par- 

roifsiens  de  Sauhieres ,  par  Pierre  Thibauk  lVn  des  <àaiger* .  & 

jarny  dudit  Maury  leur  Procureur  :  Làs  ~ 


rôifsicns  de  Bonuillièr,  par  ledit  Wàury  :  Les 
ïheuuy,  parBàlhanValercrvh4es-Ga^ert:  Les  4\ù*oifs!ca* 
d'Ardèllcs ,  par  IcdfcPigouiFe  ^Lés  Parroifticns  delauldrez,par 
ledit  Bocquain  :  Les  Parroifsieiis^le  Hiiité&kiesipat  Guillaume 
Berot  lVn  des  Gaigers  :  Les  Parrdiïficiïs  de  feintë  Martin  de  ti- 
«eau  y  par  lean  Hamon  Ivn-dcs  Gaigers  jr  Les  Parroifs  iei?s  de 
Foulerfe,  par  maifttfe  Germain  FAmy^Gurè  dudit  lieu-  LesHa- 
bitlns  de  Chefnes  Ghefnus  y  leJBôuliay  Bérnier  fit  Ghampigny , 

J>ar  lean  Garnier  IVndeftiitshaMtans  :  Les  Pârroifttcns  de  Bil- 
ancelles,  par  ledit  Maury  leur  Procureur  :  Les  Parraiflîens  de 
fainft  MciméSipâf  ledit  ftôftignol  leitfPtoétrfètir  :r  LésParroif- 
fieus  de  fainft  Getmain  de  Liieau,  par  ledit  Rôftigtidl leur  Pro- 
cureur :Les  PârtoifsiènsdAcbfcresjpar^dkMaufy  :;Les  Par- 
roïsiem  des  Chàifes,  pair  ledit  JeCoc|  leur  Procureur  ::  Le?  Par- 
roifsièhs  de' Fontaines  lés  Riboùftsyparïtân LongufcluncalVn 
des  Gà^crsicTicellePàrroiflre:  Les Pafroifskms de Ga^ihitieres^ 
par  ledit  GÎliuier  leur  Procureur  :  Les  PartoK^ens  deLota2iîcr 
tft  £>rouâs y  païf  Louys  MaHèrtel'vndës  Gaigfcr*  zLLes[  Parrod- 
fieris  dte  -VSétte  lé  bois,  mvt'ijùt'cà  eft  dcicèttêBâibnmc^par 
Adriatï  <fe  -Cœurs  :  Les !  Paritriftkns  delMàruflfciMduiber- 
tmfl^y&Bkiniufle,  par  ledit  OttiuierkuiProc^       Les  Par- 
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roifsiens  de  Garnay,  par  Simon  Lorion  &:  André  Morets  :  Los 
Parroifsiens  de  Mitainuillicr  &  Gclaihuxllicr ,  par  ledit  Tuffay 
leur  Procureur:  Les  Parroifsiens  de  BleuyD  par  Içan  le  Grand 
Seigneur  de  la  Noë  :  Les  Pâixoifsiens  de  Dam  pierre  fur  Bleuy, 
par  Maiftre  Louis  Aleaumelvn  des  gaigers  :  Les  Parroifsiens  de 
S.  Germain  de  la  Gaftine,  par  led.  Tufray  leur  Procureur  ;  Les 
Parroifsiens  de  S.  Ange  &  Torfay  pour  enclaues,par  M*  fôcquçs 
de  Preflauuiile  >  Procureur  pour  les  habitans  de  S.  Ange  feule- 
ment! Les  parroifsiens  cTAulné  fous  Couué,  par  Içan  de  S.  Mi- 
chel: Les  parroifsiens  de  Senôches,par  M.  François  Morcau  gai- 
g  et  de  ladite  parroifle  :  Les  Parroifsiens  de  Digny,  par  Geuâxoy 
Darripeau  gaiger  :  Les  Parri&ijfciens  de  Belhoumcr,  par  ledit  Pi- 
goufle  leur  Procureur;  Les  Parroifsiens  de  la  ville  aux  Nounains: 
par  Robiti  Hubert  lvn  des  gaigers  ;  Les  Parroifsiens  deA&nou» 
par  ledit  Rabâche  Bailly  dudkManou?  Les  Parroifsiens  4e  la 
Ferrierejpar  led.  Rabâche  :  Les  Parroifsiens  du  Meinil  Thomas, 
par  Loys  Marneur  lvn  des  gaigers  i  Les  Parroifsiens,  de  Tardés, 
par  Ican  GaftelEfcuyer  :jLes  Parroifsiens  dcBrezoIics*  par  led. 
Bcrthault  :  Les  Parroifsiens  de  Normendel,  par  kditL  leBpBlen- 
ger  :  Les  Parroifsiens  de  la  Trinité,  par  iceluy  le  Boulenger  :  L  e* 
parroifsiens  de  Bucy  en  Drouis,parM/NoêLleîNourrifsier;L.es 
parroifsiens  d  Efcorpain ,  par  iceluy  pîgouflè  ;  Les  parroifsiens 
de  Montigny5  par  iceluy  Tuffay  leur  procureur  :  Les.  parroifsiens 
de  Berou  &  la  Mùlotiere,  par  ledit  Qkuiér  leur  procureur  t  Les 
parroifsiens  de  Voifmez^  par  Hardoy^m  Daakl  leur  Ptocur^ur  : 
Les  parroifsiens  de  Vkhtay,  par  IetnGaaticr  leur  iroc^eur; 
Les  parroifsiens  de  Ma^eme^parleanLor^eieurjprooureur  : 
&  lvn  dtféks gaigers  î  Les  parroifsi en* de Ghataènccurt, par 
GuillaumeCfcucheis  leur  procureur  ;  Les  ParroifsiensU'AllaAi*- 
nille  y  par  hait  Mawy  leur  *  cocar  cur  :*  Lcs*aixoî£&ctt&  de  Ro~ 
uercomt,  par  iceluy  Maury  r  Lesparroiftkftsde  Goncc>  packdit 
Bcrthault  :  Les  paire* fsiens  de*  Chaftellècs  i  par .  iceluy  Ber- 
thiult:  Les  pantoif siens  de  la  Mahccliere,  «par ledit  Berrhault  i 
Lès;  parroifsiens  de  la  Saucélle,  par  ledit  ^Oiinîer  :  Les  .frais-. 
rôifsienr de  Laons,par Deni*Forciiit  Tvé  desgaigers  i  Lciiar- 
roifsicn^dei?rcadommand>csyparIeankDu^  • 
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Les  Parroiflîens  de  S.  Lubin  des  IoncheretSjpar Mathry  Icbou- 
lenger  l'vn  dcsgaigers  :  Les  Parroiflîens  de  DampierrefurAurc, 
par  I  ean  Permis  lVn  cffcctix,  garny  dudit  Bocquain  leur  Procu- 
reur:  Les  Parroiflîens  de  FdfbnuiUier,  par  ledit  Bahaire  :  Les 
Parroiflîens  de  S.  Remy,parLoysDefpodnâslVnd'iceux:  Lc$ 
Parroiflîens  de  la  Gadeliere,  par  ledit  JVtaury  leur  Procureur,  & 
paitlean  Marmion  l'vn  d'iceux  Parroiflîens  ;  Les  Parroifsienî 
de  Matonuillier,par4edit  Oliuier  :  Les  Parroifsiens  de  la  Ferré 
Ernault^par  ledit  Maury  :  Les  Parroif  siens  dé  laLambelor^pu 
ledit  Berthault  :  Les  Parroifsiens  de  la  Behardiere,  par  ledit 
Oliuier  :  Les  Parroifsiens  de  la  Puifaye,  par  ledit  Oliuier  :  Le; 
Parroifsiens  de Mouflbnuillier,  par  ledit  Oliuier:  Les  Parroif- 
lîens de  la  Chappelle  Fortin ,  par  ledit  Maury  ;  Les  Parroifsiens 
de  Ileuillon,  par  iceluy  Maury  :  Lès  Parroifsiens  de  Ru  cil,  pr 
ledit  Oliuier  :  Les  Parroifsiens  de  S .  Vi&or  fur  Aure  >  par  ledit 
Pigoufle  leur  Procureur  :  Les  Parroifsiens  des  RefuynCtes  ,  par 
ledit  Duclos:  Les  Parroifsiens  de  Rohaire,  par  ledit  Maury:La 
Parroifsiens  de  Bœcy  lefec,  par  ledit  Oliuier  ;  Les  Parroifsiens 
de  Moruillicr,  par  Mexy  Boucquctl'vn  d'iejeux  :  Les  Parroilsics 
de  Beauche,  parleanMauberti'vn  dlceux  :  Lçs  Parroifsiens  de 
S.  Maurice,  par  ledit  le  Boulçnger  leur  procureur  :  Les  pajroil- 
fïens  de  Cherance>par  iceluy  le  Boulenger  :  Les  Parroifsiens  de 
S.  Martin  du  vieil  Vernueil,par  ledit  Maury  leur  Procureur:  Les 
parroifsiens  d  Armentieres,  par  ledit  Oliuier  :  Les  Parroifsiens 
de  S.  Lubin  de  Cceiqçnc,  par  Maiftre Mathieu  le  Verrier  f  va 
d'iceux  :  Les  Parroifsiens  de  Chaniprood,  p^r  ledit  Oliuier 
leur  Procureur  ;  Les  Parroifsiens  dçCouuay,  par  ledit  Maujy; 
Les  Parroifsiens.de  la  Framboiliere ,  par  ledit  Oliuier,  Am 
font  comparus. pat deuant  nous  Coinmiflaircs  dclTus.  nommer 
kfdkj  Maiftrc  Thibault  Chaillou,  Licencia  ésjoix ,  Lieutenant 
général  audit  Bailliage  2£  Baronnie  de  Chaftcauneuf  ;  Noble 
homme  Maiflrc  Jean  de  Tâcher, Vicomte,  &  Reccucurduiiâ 
Chafteauneuf;  Mailire  Eftienne  Petit ,  Lieutenant  ^encrai  fl 
ladite  Vicomte  &Baronniev  Chriftophlç  cfe^alicgrain,A^ 
uoeat  pour  lç  Roy.  I  Robçrt  Dobef  *  froc^euspôuftjcdti  S* 
gneur  en icelle  Baronniq  ;  Sebailicn  lç  R,oy0  Eficyycr,  Sçigccui 
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des  Toufcbes , 'Lieutenant  général  des  eaucs&  forefts  dudit 
Chafteauneuf:  MaiftreSanxonPigouflc,  Lieutenant  Particu- 
lier en  ladite  Vicomte  :  .Guillaume  Maury,  Capitaine  dudit 
Chafteauneuf ,  &  Aduocat  audit  lieu  :  Ican  Alleaume ,  Noël 
Gobbé,  IeanTuffay,  Guillaume  Oliuier,  François  Moreau, 
Lieutenant  des  eaucs  &  forefts  de  Senonches,  &  Lieutenant  du 
Bailliage  de  Bçauflàrt,  Thomas  Bocquain,  lacques  Pigouflc,. 
Michel  le  Boulcrçger ,  Loys  de  Mayne,  lacques  le  Nourriflier  : 
NoëlkNourriffierLicentiésés  Loix:  Nicole  Duclos  &  Nicole 
Adam,  Bacheliers  es  Loix  *  Tous  Aduôcats  Se.  Praticiens  audit 
Chafteauneuf.  Maiftrc  Thomas  Sauuage  ,  Greffier  en  la  Vi- 
comtçdudit  Chafteauneuf  :  ^Nicolas  Teton  Greffier  des  caues* 
&  forefts  de  ladite  Baronnie:Nicolas  deTheuuy,  Notaire  noyai 
cnicelle:  Chriftoplile  Buthieiy^uffi  Notaire  Royal  :  Robert  le 
Comte  Tabellion  audit  Chafteauneuf:  Iean  Sortes  commis 
du  Greffier  de  ladite  Vicomte  :  Pierre  Nicole  commis  du  Gref- 
fier des  eaues  &  forefts:  François  Iuglet,  Lubin  Roffignol,  Léo- 
nard  Oliuier&  Yucs  Gobbé^tous  Procureurs  &  Praticiens  audit 
Chafteauneuf,  Maiftre  Robert  Berthaplt  Lieutenant  enladite 
Vicomte  de  Chafteauneuf,  pour  le  SiegbdeRrezollcs:M.  Lubia 
Guille  Liçentie  es  Loix,  Bailly  dudit  Brezoles  :  Guillaume  Ba- 
hairc  aulfi  Licentié  es  Loix,Procureur  dudit  jBailliage  :  Nicole 
Cordier  Licentié  es  loix ,  Aduocat  audit  Brezolles  :  Mathurin 
Je  Coq  Bachelier  es  loix.  Procureur  de  la  Seigneurie  du  Trem-  ' 
blay  le  Vicomte  :  lacques  de  Preffouuille  :  lacques  Macelin  t . 
Chriftophle  Percheron,  &  Denis  Petit,  praticiens  audit  Cha- 
fteauneuf. Et  pareillement  eft  comparu  pardeuant nous  ledit  M. 
Nicole  Cordier,  au  nom  &  comme  procureur  cTAdrian  de  Bou- 
lainuillier,  Efcuyer  Seigneur  de  la  Motte  Bouliàin  de  Louuillier. 
lés  le  perche  &  de  Rotignon,lequel  a  distant  pour  ledit  feigneur 
que  comme  Procure*  des  Manans^Habitans  dudit  Louuil- 
lier,  que  Iefdites  Seigneuries  font  ôSennent  à  caufe  dç  la  Vi- 
comte de  Dreux ,  &  les  rachâpteledit  Seigneur  du  Comté  dudit 
Dreux  >  auquel  Comté  y  a  Couftumes  arreftées  &  emologuées,, 
lefquellcsils  obferuêt5  &  a  ledit  Cordier  audit  nom  protetté  que 
reuocationprefcntementfaitepardeuâtnous  des  personnes  dudr 


t)6  PRO  CESS 

Seigneur  &  habitas  pour  voir  emologuer,approuucr  &  accorder 
icelles  Cou fhimes  ne  leur  puiflc  nuire  nepreiudicier.    Sembla- 
blement  s  eft  comparu  ledit  M.  Iean  Tufray,  Procureur  des  Re- 
ligieux ,  Abbé  &  Conuent  de  S.  Père  en  Vallée  de  Chartres, 
Seigneurs  de  Mitainuillier  &  le  Lieul  en  cette  Baronnic,  que 
auons  fait  èuoequer  pardeuant  nous  5  lequel  audit  nom  ,  a  dit 
que  lefdits  Religieux,  Abbé  &Conuent  de  S.  Père  ne  font,  à 
caufedei dites  Seigneuries,  tenus  comparoir  à  ladite  euoequa- 
tion  5   parce  que  les  appellations  interjetées  du  Preuofi  de 
Mitainuillier  fe  releuent  directement  pardeuant  lelugcPrdîdiaJ 
de  Chartres ,  &  a  fait  pareille  proteftation  que  ledit  Cordier. 
Pareillement  auons  fait  appeller  &  euoequer  pardeuant  nous  les 
Manans,  Habitans&  Parroiffiens  de  Verrig;ny ,  qui  y  font  com- 
parus par  Maiftre  Nicole  Duclos  leur  Procureur  5  lequel  audit 
nom,  a  dit  que  lefdits  Parroiffiens  font  fubiets  &  iufticiables  du 
Bailliage  de  Chartres,  &  tiennent &obfcruent les Coufturoes 
dudit  Chartres  j  &  a  tait  pareille  proteftatton  que  les  précédera* 
Et  outre  auons  fait  appeller  les  Parroiffiens  dclaBurgondicre, 
qui  y  font  comparus  par  ledit  Pigoulfe  leur  Procureur,  &par 
Pierre  Iameau  ÎVn  defdits  habitans  j  lequel  a  frit  pareille  re- 
monftrancc  &  proteftation  que  ledit  Duclos.   Et  par  lefdiis  Ad- 
uoeat  &  Procureur  du  Roy  en  ladite  Baroonie  aefté  dit  fidou- 
ftenu  le  contraire,  &proteftèt|uiccllcsproteftationscy-ddlus 
faites  par  lefdits  Cordier,  TufFay,  Duclos  &  Pigoullc  efdirs 
noms  ne  leur  puiflent  nuire  ne  prejudicien  Etfuiuant  la  reque- 
ftc  defijuels  Aduocat  &  Procureur  du  Roy  en  icelle  Baronnic, 
auons  tait  appeller  &  euoequor  pardeuant  nous  :  Les  Doyen  te 
Chapitre  de  Chartres:  Le  Prieur  de  Senonches  :  Le  Prieur  do 
grand  Beaulieu  de  Chartres  :  Le  Curé  de  Fauicres  :  Le  Curé  de 
Lcûauille&S.Sauueur  :  Le  Curé  de  Saulnicrcs:  Le  Curé  de 
FrefnaylcGitlèmcr;  Lc%uré  de  Hautcfriircs  :  Le  Curé  de  S. 
Martin  de  Lizeau  :  Le  Curé  de  Billancelks  :  Le  Curé  du  Boui- 
lay  Thierry;  Le  Curé  d'Afdreres  :  Le  Curé  de  Fontaines  les 
Riboufts:  LeCurédeMefîeres,  Luray  &  Oniillier  :  Le^Curc 
deVillettelebois?  LeCurédcMaruiIIe,MoUftierbriïflay  :  Le 
Curé  de  Garnay  :  Le  Curé  de  Mitainuillier  :  Le  C»ré  de  S. 

Arnoui 
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Arnoul  des  bois  :  Le  Curé  de  S.  Germain  dclaGaftine:Le 
Curé  de  Monceaux  la  Poterie  ;  Le  Curé  de  MaruiUe  la  Touche: 
Le  Curé  de  Chalet;  Le  Curé  de  Gaftelles:  Le  Curé  de  Louuii- 
lier  lés  le  Perche  :  Le  Curé  de  la  Trinité  :  Le  Curé  d'Efcorpain: 
Le  Curé  de  Voifmez  &  Brûliez  :  Le  Curé  de  la  Puifaye  :  Le 
Curé  de  Cherance  ;  Le  Curé  de  S.  Viâorde  Buthon  :  Le  Curé 
de  Fretigny:  Le  Curé  de  Moulaudon:  Le  Curé  de  Montliureau: 
Le  Curé  de  Boicy  le  Cec  :  Meflire  Iean  de  Touteuille>  Cheualicr 
feigneur  de  Villebon,  pour  fon  Fief  de  Bdandart  :  Oliuier  d  A£- 
che,  Efcuyer  feigneur  de  Brezolles  &  de  la  Palme  en  partie; 
Quentin  &  Guy  les  de  Pillauoiqes  a  £ eigneurs  du  Bpullay  Thier- 
ry  :  Iacques  de  Mefieres JËfcuyerD  pour  fonfiefdu  Clps-Morin; 
Iacques  d  AuireuiUc,  Efcuyer  feigneur  du  Mefnil ,  Launay  Se 
Meiieres:  Pierre  des  Guetz^Eiçuyer  feigneur  du  petit  Oruillier  : 
Les  Seigneurs  de  Mettent  ;  Dame  Françpife  de  Viilette^Dame 
des  Moulins  &t  du  Yionne  :  Les  §eigneqrs  de  k  Verdtere  :  De- 
nis de  Morteaulx,  Efcuyer  feigneur  de  Vigny  &  delaChar- 
maye:  Les  Seigneurs  du  petit  Couldray  r  Les  Seigneurs  de 
Montulay  #  des  Hays  :  Hugues  de  la  Chaufsée»  Efcuyer  Sei- 
gneur de  Plateau  :  René  des  Lignpriz ,  Efouyer  Seigneur  de 
Champroiidierç  :Arrusik  Belkzeîfc^  Sçigncurdu  PleiTis  Ha- 
ton  :  La  veiifùe  Léonard  de  Blonde!  ;  Roulland  dt'Eftafort  s  La 
veufue  Baftiendes  Guetz  :  LeSeigpeur  de  Rochefort  :  Les  Sel* 
gneurs  du  Buchet  t  Je^n  de  Hainbeit  Sçignçur de  Puifeulx  :  Le 
Seigneur  dçi^Fontauiele^Ribou^:  I^cs  P^foifliens  de  Fief- 
né  le  GiUemei<:  Lcsitoroifliensdu^^  Par- 

roiifiens  de  Mefîçres;  Le*  Habitant  delà,  Parroille S«  Arnoul 
des  bois  j  Lef  tf  abitans  de  Monceaux  la  Poterie  :  Lçs  Habi- 
tans  de  Wahulk  Ja  XpMC^e :  Les  Jiabjtans  deaçluetôc la  Hu- 
chérie;  Les  Parroiflier^  de^yidar  :  Les  Habitans  delà  Par- 
roi/Te  de  Fretigny:,Lcs  ^rroiifieas  de  Moulandqn  :  Les  Farroif- 
ficn*deMontbireay  :  LcsHabiunsde  Boepy  iefec  prés  Hou-* 
dçnu  Xog*#p£ellc£  &c%$ioatncz  pour  voir  par  nous  procéder  à 
l'accotât  ]çdw*V  publipaqpn  &  cmçlqgation  des  Couftumes 
d'icçUe  Barorjniç^  Q^fteilcny  ps  r  terre?  ,  feigneuries,  £efs,  ap. 
partçnanccs  &  depppnd^pces ,  enclaves  ,  fins  &  mettes  d'icelicL 
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pac  Louysle  Mçftayer  Sergent  en  ladite  Baronnîe  3  au  moyen  de 
nofditcs  lettres  de  commiffion-,  ainfî  qu'il  nous  eft  apparu  parle 
rapport  &  procès  verbal  d'icefoy  le  Mdteyer  Sergent  j  Idfqudî 
n  y  font  comparus  ne  procureur  pour  eux  5  Pourquoy  auons  au- 
dits Aduocat  Se  Procureur  du  Roy,  ce  requérant  donne  &  don 
né  &  donnons  deffaut  à  rencontre  des  deifufidits  appeliez ,  ci- 
tant tel  proffit  que  de  raifon;  Au-  môyefr  &  par  Vertu  duquel, 
nous  auons  dit  &  ordonné  que  palfe* iôrisouttfe  à  la  lcôure,  pi« 
blication  &  cmologation  -dricelles  Gbuftumes  de  ladite  Baron- 
nie,  Chaftellenyes,  fiefc,  terres  &  feigfteurics4,  appartenances  & 
dcppendancesjôcreflfort Erançoii  d'iedié,  félon  Se  ainfî  queco* 

tenu  &  ma 
million  du      4 

Nouembre,  eft  comparu  en  fa  perfonnePrere^Charies-dc  Ré 
gc,  CheuaHer  dt  l'Otsdrc-de  S.  fcan  de  Hieroiôlem,  &  Com- 
mandeur déVflltf-ïMeùçnDurgefin  y  Piferrele  Royb  mocbw 
de  Dame  Fralnçoifcde  Vîlktte>  Daine  d©  Vieil  pontdes  Mou- 
lins &  du  Viôntie  ;  M.Eftienne  Petit,  ^  nom  &  comm«  ïfoen- 
reur  de  Dametofàgdaleirie  le  Payew,-ve.ufoc  de  feu  Me§« 
f  rançQÎs  ^e^rffi^^Ton  VBKïiit-pt  àmterê  Ptféfldêt  de  Rouen. 
Damé  de  là^iiltfeiàeré  du  petit'chefne  i  :  M^ri«»i*  -HâyeS^ 
ftitutl  dudit  procureur'  dn  Roy  ènla  (ttiafteUen^e  de  BrezoU"; 
M,  pierre  Badoutèau,  aufll  Su feftiéud  îludif  Procureur  du  Roy® 

:de^Ciiampront 

ënli  VScbmtë 
gloiS  c.rtlftdfettfatlitc^Vicoftlté'f  Mi  wcquesie  dappcroi  »-» 
tenant èftià'Vlcotetètie 5 enorwhes  r  Marin  Lizay  Greffa01 
icelle  Vicomte^  <2hârleHa  -fric,  Uercdiidit-Aduocardu  Roy; 
Iean  de îbugeuy&  Matfw  4e  ^lil'drei!  ', Clercs dédit A*>» 
Greffier MitBaiflîagc1»,  Stfetâc&Cafré  de-Tbeuûy^ IcaD 
delàChaûiîêeEfcuycrfonperé'fifelTroeureur.-. 
Après  lefqùehVl  comparancesr  s  îÉuons  à  tous  lefdks  affilé 

geri? d'Êglifb,  nctolês^raticiens', &authrfedns  &***  * e0® 
m'uh  eftar,' rait  faire  &  prefter  lèttrmfcBidetbteiî^veritâ^ 

merft  dire,  adïiifer  &  opmerfur.le &it>  accord fi£ rc^^^A 

defdkesC^uilumcs,pourltbîcïisPrôfitsS5     "  '  *  "~* 
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bien  public  du  pais  j  Aduifcr  &  remonftrcr  cequi  leur  femblera 
citre  bon,  vtile  profitable  &  necelTaire j  aufli  des  choies  qu'ils 
cognoiilrontrfeftrçauproffitjVtiUté  &  bien.commun  du  pays, 
le  dire;  AufliceqyidQkeilfecnmicux  &  plus  .profitable  pour 
ledit  commun  ;;  fit  cfa  toùtfairc  leur  bonôc  loyal  deuoirD  c3?quiU 
ont  iurè  &c  promis  taire. 

£  T  auous  comouncé  à  faire  lire  par  ledit  Adam ,  Greffier 
deiiufdtt  Acidités  Co^umes  ècrkte*  audit  cayejr ,  qui  fe  com- 
mence ainiî  qu'il  eoftut. 

CouAnmes  gcneralles,  &  vfage?  delà  la  Baronnie  >  Chaftel- 
leny e,  terre  &c  feigneuae  de  Chafteauneuf  en  Thimerais  0  Ref- 
ibre Françoise  dçppeodaoces  des  lieux  »  terres  &  feigneuries 
eftans  es  fins,  mettes  &  ciiciaiies  d  iccile  Baronnie  &  Ghaftelie** 
nye,aixeftées,  accordées  &  publiées.  Et  après  s'enfuit*  Et  pre- 
mièrement, Des  fieffé  &•  de  leur  naturâygr  des  drêi&s  &  préroga- 
tives aainsjfe.  Et  le  premier  article  commençant.  Tous  Vaf- 
faux  font  tenus  faire.  Le  fécond  commandant*  Lefcercaifné 
peut  retenir  &  porter  laiky.  A  c&k  par  lesiiteilufdits  comparans 
palfé,  accordé  &  arrefté,  pour  Coutume  ancienne  du  pays, 

£11  iîfant  le  troiiiéme  aiftcte»coittenaiit  cequi  s  enfuit  :  Après 
le  trof  pas  dufïk  aiipé^s  frères  ^fa  u^5au  hcijttiers ,  font  tenus 
payer  racfaaptjpouirl^  pare  6d  poKt<utdeix-4uÂ  leur  eft  dfcheu  en 
nd:  de  la  fuccciiion  de  kurdit  trereaiiiie'deccdéiàjQs  hoirs  de  fa 
chair,  pour  ce  que  ce  leur  eft  eicheu  en  ligne coiateraie  :  Mais  de 
leurs  parts  &  portion*  djel^uelàostlpoitoapi^cèuxlafoy  &ga* 
randjja>  aeitdou  aucun  aactopw'ilsiQyt TftaÉJes t  Et^'ils  font  fe- 
melles, &  elles  ic  remarient  api  es  iêu&pas  ;dâ  leojodit  frère  aif* 
né, elles  payeront  racUapt,  &  pour  chacun  mauage  :  Et  ou  elles 
feront  mariées  hù  vie  durant  de  icurdit  frère  aifné,  &  trouuées 
mariées  iors-deibadeocs.  ^ucunfi oat elké  dapinion  quelles 
donnait  raèhapt,  iesaiiiresbniiiiiédQpjnion  quelles  n'en  doi- 
uenr  6c  n'en  payeront  point,  ù  elles  ncle  remarient  pour  vne  au- 
tre fois.  Mis  en  délibération  le  contenu  en  cet  article  :  Par  f  ad- 
utsdeidiùEftafs&adijitans^acitèacretté^  conclud  &  accordé 
t>ai;  cous  cdncord&ieraety?  que  ledit  article  fera  accordé,&  de- 
meurer* pour: Qouitume  dorcihauant  6c  pour  toufiourfmaxs 

K  k  a 
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en  ladite  Baronnie  de  Chaft  eau-neuf ,  ainiï  qull  sen- 
fuir. 

Après  le  rrefpas  dudit  fis  aifné>  les  frères  &  foeurs ,  m  heri* 
tiers,  font  tenu  s  payer  rachapt  pour  la  part  &  portion  de  ce  qui 
leur  eft  efcheu  en  nef  delà  fucceffion  de  leurdit  frçre  aifnc  decc- 
dé  fans  hoirs  de  fa  cha ir  5  par  ce  que  ce  leur  eft  efcheu  en  ligne 
collatérale  5  mais  de  leurs  parts  &  portions,  defquclles  il  portait 
pour  eux  la  foy  &  garendie7  neft  deu  aucun  rachapt  s'ils  font 
mafles  ;  &  fils  font  femelles ,  &  elles  Ce  marient  duviuantdc 
leurdit  frère  aifné,  qui  porte  la  foy  pour  les  freres  &  fœurs,  ne 
fera  deu  aucun  rachapt  par  lefdites  filles,  (bit  qu'elles  fe  marier,; 
du  viuant  de  leurdit  frère  aifné  vnefoisx>upluiieurs  :  Mais  fi 
après  la  mort  de  leurdit  frère  aifné  le£ditesiilles,QU  aucunes  d'el- 
les, fe  marient,  foit  en  premières  ou  fécondes  nopees ,  ilfen  deu 
rachapt  au  Seigneur  féodal,  pour  le  regard  dudit  mariage  fait  & 
célébré  après  le  decez  dudit  frereaiûié,  pour  la  part  &  portion 
afferant  auf dites  filles. 

En  lifant  le  quatriémeartick^  par  Faduis  de  toute  faffifbûee, 
a  efté  accordé, arrefté ,  &  demeuré  pour  Couftumc  ancienne» 

Au  cinquième  article,  fur  la  Rcbrice  commençant,  Cm< 
les  fiefs  fe  dimfent*  &  des  frerogftiues  des  aifi&ç.  . .  A  efté  accordé 
&  arteûé  qu'au  heu  de  ces  mots,  troismine*  de  terre  pour  le  vol 
du  chappon  de  Taifné,  auec  le  manoir  principal  : .  Sera  mis ,  ar- 
pent &  demy  de  terra  Et  au  lieu  de  ce  mot,  Prouince  ,  fera  mis 
en  la  Baronnie,  Terre  &  Seigneurie  de  Chaileauneuf,  onclancfc 
fins  &  mettes  d,iccllc,&  qu'il  fera  adiouflé  audit  article  :  Si  con- 
fiant le  mariage  du  père  &  de  lamcre,eftoit  acquis  vnchafeaii 
ou  maifon  Seigneurial  tenu  en  fief,  &  il  n'y  euft  &  demeurait  (k 
la  fucceffion  des  père  &  mère  que  ce  manoir  par  eux  acquis ,  fe 
Bis  aifoé  pourra ,  integrallement  pour  .fan  principal  nunoir> 
prendre  tout  ledit  manoir  pour  fon  droiâ  daineffe  :  Etparainfi 
ledit  article  a  eftéarrefté,  accordé  &paffè  pour  Couûumc/clofl 
&  es  termes  quisenfuiucnt.. 

Le  frère  aiinéj  entqe  plufieurs  enfans*  pour  fa  part.  &  portioa 
doit  auoir  pour  fon  droiét  daineffele  principal  manoir,  &arpct 
&demy  de  terre  à  l'enuiron  dudit  manoir^  s'il$yfant>  au  le  vol 
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dVnchappon,  eftimé  à  arpent  &  demy  de  terre ,  anec  la  moitié 
de  tous  les  fiefs,  &  l'autre  moitié  appartient  à  tous  les  autres  en- 
fans:  Et  s'il  aduient  qu'ils  ne  foient  que  deux,  &  qu'il  y  aytvit 
fils,  tel  fils  aura  &  doit  auoir  les  deux  tierces  paties  ,  auec  le  prin- 
cipal manoir  9  &  le  puifné»  foit  fils  ou  fille,  le  tiers  feulement  :  Et 
n'y  a  qu  vn  droiâ  d'ainefle  quant  audit  principal  manoir  en  la 
fuccefuon  du  père  ou  de  la  mère ,  &  de  toutes  lès  deux,  fi  elles 
fontaflifes  cncetteBaronnie,Chaftellenyes ,  terres  feigneuries 
Çc  enclaues  d'icellc:  Et  auiuTaifné  le  chois  de  prendre  lequel 
qu'il  voudra  des  manoirs,  foit  du  père  ou  de  la  mère  ;  Et  où  il  au- 
roit  choifi  vn  manoir  d Vne  def dites  fucceffions,  &  il  en  aduient 
va  autre  de  l'autre  fucceffion,  il  le  pourra  prendre,&  laiffer  cekiy 
manoir  qu  il  âuôit  ja  peins  fcaccepté  en  la  fucceflîon  du  père  ou 
delamere,  ayeulouayeule  :  Et  s'il  y  a  vnfeul  manoir  féodal  pro- 
cédant de  lacquifition  du  père  &  de  la  mere  ou  autrement  en, 
quelque  manière  que  ce  foit,  ledit  fils  aifné  le  prendra  intégral* 
J^entpour fonprincipal manoir apréslctrefpas de  fes  père  fi^ 
mère,  (ans  ce  que  fes.  autres  frères  &  fœurs  y  puifient  rien  pren- 
dre ne  demandex  de  ce  qui  en  fera  efchcu  delà  fucce/fion  de  la 
taere,  auec  l'arpent  &  demy  de  terre  comme  deftus» 

Lifant  ledit  fixiefme  article ,  commandant ,  Entre  filles  qui 
ibnt  en  pareil  degré  ,  Après  plufieurs  diiputcs  &  opinions,  des* 
àflrftans,  il  a  cftè  par  la  pluralité  defdits  affiflans ,  arrefté  &  con- 
clud  que  la  Coufhime  articulée  audit  fixiefme  article  >  demeure- 
ra &  fera  tçnuë  &  gardée  pour  Couftume  par  manière  de  proul» 
fion,  fauf  audit  Seigneur  Vidame  de  Chartres ,  Seigneur  &  Da- 
rne Do,  comparans  comme  deilîis^de  eux  pouruoir  en  la  Cour 
par  remonftrances ,  ainfi  qu'ils  verront  eftrc  à  faire  par  raifon 
pour  la  prerogatiue  4'ainefTe  qu'ils  dient  deuoir  eftre  accordée 
pour  le  regard  de  la  fille  aifnee  entre  filles  qui  font  en  pareil  de- 
gré ,  A  laquelle  fille  aifuçe  ils  demandbient  eftre  airefte'pou* 
Couftume  luy  deuoir  appartenir  le  principal  manoir,  &  la  moi- 
tié des  fiefs  deppendans  dudit  principal  manoir ,  ou  du  fiçf  dont 
deppend  ledit  manoir  comme  à  l'aifné* 
Le feptiefmc article,  Gommançant,Es  héritages  tenus  en  cen~ 
£fL  Par  laduis  de  tous  les  aûiflajaseft  demeuré  &  fera  pour  Cou.-. 
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ftume  en  ladite  Barronnic,  Chaftellenyes,  terres  &fcigncuri«, 
enclaues,  fins  &  mettes  d'icclle* 

EtfrourrcMcrcncedelafefîedc  TouffainSis &  fefle  de$  Trefftfty 
duonsfafltgnation  continuée  à  Mercrcdy  prochain >  cncedit  heu,  htm 
de  midy  attendant  >*e  heurt. 

.  EtleMercredydeuxiefmeiourduditiûoisde  Nouembrc.i 
rheured  vne  heure  après  midy ,  aflïgnation  par  nous  Commit 
faire*  deflufdits  continuée  audit  lieu  &  Auditoire  de  Chaftan- 
neuf:  Auons  proce^dé  en  outre  à  la  le&ure,  àccord,publication 
&  exécution  de  noftredire  Commilfion ',  reprenant  au  lieu  oc 
efttons  à  f  afsignation  précédente  demeurez  j  Qui eftoit au Clu 
pitre  Des  Offres  que  le  Ttaffal  qui  dott  proffit  eftienufamtfonfo 
grienrfôodàL  hûi&iefme  article  dudit  Cayer.  Aeltépatfè&ic- 
cordé  pour  Couftume,  &  aufsi  les  neuf  &  dixiefme  articles  dud; 
Chapitre,  &  hes  vnze,  douze,  treize  &  quatorzièmes  articles, 

EccnKfantlc  quinziefhic  article,  commençant,  Le  Scignaii 
féodal  a  le  chois  defdites  trois  offres.  Par  f  aauis  &  opinion  de 
rafsiftaftec,  a  efté  accordé,  ordonné  &conciud,  qa  il  fera  ajou- 
té audit  article ,  Que  le  iour  des  offres  &k>ur  dclarcïterados 
d'iôelles  ne  feront  comprins  en  h  quarentakie  :  Et  outre,  Q[Lcl1 
le  vAlfaioà  autre  Laboureur  de  bonne  foy  qui  ayt  fait  aucu^Ja- 
bours,4  le  Seigneut  féodal  le  payera  &  rembourfcradefela- 
bours  &  loyaux  couftemens,  au  taux  &  arbitrage  de  gens  debifl 
àcecognoitfans  :  Et  que  le  luge  ordinaire  du  Seigneur làilt 
fax»,  bu  cas  que  le*  gens  efteus  &  choiiis  pour  taure  la  taxe  àdk 
îabqurs  ji'en  contiennent  èc  n'en  puisent  cooucnir  de  rela- 
tion &  taxation  d'iceux,'  en  cognontra  et  en  fera  la  taxe  :  Et  f 
aïitfïràrtide  demeurera  pour  Couftume  ieion  qu'il  s'enfuit. 

'^èSeignehr  féodal  a  le  chois  defdites  trois  otfres  àluytaiW 
à  fàékàtéàdiè  qu'il  Iriy  flaira,  dedans  quarante  iours  aprésicei- 


racnapt  j  oc  eu  rcnu  ic  vauax  a  la  nn  acteurs  quarante  iuuwj  ; 
iceuxpaiïez,  réitérer  leidittes  otfres  afon  Seigneur  teodÀ^ 
ha  èxploitté  ledit  fîety  ou  que  compolïnon  en  ayt  efté  faitte,o^ 
comprins  ^eldits  quarante  iours  le  iour  ddfdtces  offres  &dela 
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réitération  diceelies  :  Mais  ii  ledit  Seigneur  féodal  accepte  Fan- 
iee>8dlyafcrmierouttteftayer,  ou  bien  le  vaflàl  ou  autre  La- 
boureur de  bonne  foyquLayt  fait  aucuns  labours  Se  (emances,  le 
Seigneur  féodal  les  payera  &  remboutfera  de  laïcs  labours  & 
k>yaux  coufteraens.,  a&  taux  fit  arbitrage  degens.  à  cecoghoif- 
fans,  s'il  ne  fe  veut  contenter  de  la  moitié  ,  ou  du  (froid  qiue  le 
vafïal  euft  prins  defonfbcmier  ou  meifcayer  :Pour.  taxer  lesquels 
labours  èc  loyaux  couftemens, ledit  S cigneurf  féodal1  Se  le  vaffal 
sonuiendront  de  gens  à  celcognoiifans  dedans  la  hui&aine 
après  ladite  acceptation:  Et  après  lefditshw&iourspaiFez,ou 
que  lefdits  gens  efleus  &choinsncconeiennentounepuiflfent 
conéenir  de  ladite  taxation^le  Iugedu  Seigneur  du  fief Wifiiïajit 
qui  au»  Iuftice  &  iurifdiétion à ca^e  défont 
eftimation  &taxàtion:Etfile  Seigneur  du  fief  n'a  iuftice  &  iurif- 
di&ion  ordinaire ,  le  Iiige  du  Seigneur  du  fief  dominant,  foit 
mediatement  ou  immédiatement  qui  aura  iurifdidkion ,  fera ,  lai- 
dite  taxation  &  eftimatioa  ?  Àxif^c^îugesfôfeordîneas  & 
comme  delïîis  les  parties  auront  leur  recours  pour  ce  faite^ 

Et  fur  le  feizieûne  article  dudit Chapitre  y  commençant  :.;  Le 
vaffil  eîft  tenu  faire  en  perjfci^la  foy  &,hpqwwgé* .  A  e#£  par 
toute  l'aififtance  dvn  commun  accord  ordonnè^il^o^ajpûté 
audit  article,  quclc  vzti&J&frXmu  ta#eç ^ûs  4ffycp$<jrfori 
Seigneur  féodal,  à  Ces  Ofici^$>)^Qpureqrs  ou  fermiers  Ja  çoj>- 
pie  de  f es  offres  &  KÏttf  ations  J>sr>j^ 

dites  trois  offres  au  manoic  ;de  ^ ,Scis^ 
iief  qu'il  tient:  EtfileSeigneur  h'eft  demeurant  fiir  le  ;fipf  i  le 
Vaffotcft  wrraluy  fignifi^t  Ces  pffre^  enfaïiiftice*$  /J  n>(imà'Ap 
Chaftell^tr&haûteljrfti^  &iuofdi^n*  #,  plàid$rqpi  tien- 
nent ordinairement:  Btfi aillçuts'& autrement  çftf4it*  le. Soi- 
gneur feodaln'eft  tenu  receuçàrle  vaflalfi  boji  neluy  Semble  i  fr 
ne  font  lesoffreidavafî^i^trertxeiiç  faitte*  frtffifentes  :  Et  ftra 
temïleditvaflaLlaiiîçrà  fjSAcfpeïis4fpndit,Seig»eur feôdpl  ou 
fes  officiers.  Procureurs  oUpaejftaycfs  demeutan?  fur  le  lien  vIa 
côppie  4e  fwoffi:es&  réitération  s.    ;~  :; 


r 
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Les  dix-fcprjdix-hui^&ilix-ncuficfmcs  articles  duditcayer 
font  demeurée*  pour  Couftumes  accordées. 

En  lifantle  Vingtacfme  article,  au  chapitr,  De  chenal  iefemt^ 
commençant)  Lccheuil  de  feruicefe  peut  leuer  par  le  Seigneur 
ieodal,  A  efté  conclud  &  accordé,  que  le  cheual  de  feruicefera 
demandé  par  le  Seigneur  féodal  paraûion,  &  non  par  voyc  ce 
faille  au  vaflal  qui  deura  rachapt  &  profit  de  fief ,  &  non  pas  z 
vaflal  qui  doit  feulement  la  foy&c  hommage  fans  antre  pné; 
Ht  par  ainfi  contiendra  ledit  article  ce  qui  s'enfuit. 
L e  cheual  de  feruice  fe  peut  leuer  par  le  S  eigneur  féodal  quanc 
le  fief  eft  entier  ;  Et  eft  réputé  iceluy  fief  entier*  au  regard  èh 
cheual  de  feruice,  quand  il  vaut  dk  rachapt  fouame  lois  tour- 
nois: Et  s'U  vaut  moins,  il  peut  cftrelcue  par  portion  &  profita 
de  ce  qu'il  vaut  :  Et  vaut  ledit  cheual  entier  foixàhtcfois  tour- 
nois, &  fe  peut  leuer  vne  fois  feulement  en  la  vie  du  vaifal ,  &  le 
le  vaifal  qui  doit  rachapt  &  proîfit  de  fief:  Et  fera  demandé  pu 
le  Seigneur  féodal  à  tel  vaflal  parfimptea&on,  &  non  par  voyc 
defakie. 

Le  vingt~vniefine  article,  commençant  au  chapitre,  g**^ 
Fief  cet  en  profit  <ie  rachapt,  eft  accorde  &  demeurera  pour  O 
ftume  ancienne. 

Auffi  font  les  vmgt^éuk)yin&~tr<Às,  vingt-quatre, vio?- 
tânq,  vingt-fîx  &  vingt-fcptïtfme  articles  4udit  chapitre  de- 
mcurez  &  arreftez  pour  Couftumes  anciennes. 

Sur  le  chapitre  commençant,  Quand  U  Setgnemr  feoitt  fttifc 
jîr.  Les  yingt-huiâ  &  Vingt-nculfefmes  arodesfont  demeurez 
&  arreftez  pour  Coufeirucs  anciennes. 

En  lifant  le  trentidme  article,  A  efté  accordé  que  ces mot* 
trente  iours après le ttéfpas,  feront  oftez  $  &  quau  lieudiefl1 
fera  mis,  quarante  iours  :  Efquels  qimanteKmrs  nef eront  ca- 
prins les  iours  du  frefpas  &  de  la  quarantaine  :  Et  par  ainficon- 
tiendra  ledir  article  ce  qui  s'enfuie 
1  Le  Seigneur  féodal  ne  pourra  fqfir,  cmpeichernccxplo^ 
pardeffautd>homme,{oilqullfokdeurachaptonnon,  aptej1 
tnortdefon  vaflal  le  fief  tenu  de  luy^iinon  garante  iours  aprti 

iceiuy  trefpas  :  efquels  quarante  iours-neieroxtf  comprit 

iours 


verbal:  \6% 

ioursctudittrefpas&dela  quarantaine  :  Durant  lefqucls  qua- 
rante iours  le  vaflal  ne  pourra  vfer  de  fondit  fief,  finon  comme 
yn  bon  père  de  famille. 

Les  articles  trente-vn,  trente-deux  &  trente-troifiefmes  con- 
tenus fous  ce  mefrae  chapitre,  font  tenus  pour  Couftume  an- 
cienne. 

Enhfant  le  trente-quatrième  article,  A  efté  par  toute  fafli- 
ftance  accordé  qu'il  lera  adioufté  audit  article,  Apres  les  trois 
mois  que  le  vaflal  aura  prefenté  fon  adueu  au  Seigneur  féodal, 
ou  fes  offres,  que  ledit  Seigneur  féodal  fera  tenu  blafmer,  ou  rc* 
ceuoir  &  palier  ledit  adueu  ;  Autrement  après  lefdits  trois  mois 
palTez,  à  compter  du  iour  de  la  prefentation  dudit  adueu,  tel  ad- 
ueu fera  tenu  pour  receu ,  &  paflè  fans  contredit  par  le  Seigneur  : 
Par  ain/î  contiendra  ledit  article  ce  qui  s'enfuit. 

Le  vaflal  eft  tenu  bailler  fon  adueu  dedans  quarante  iours 
après  la  réception  de  foy  &  hommage,ou  dedans  quarante  iours 
après  qu  il  a  efté  interpellé  de  ce  faire  par  fon  Seigneur  :  Et  le- 
dit adueu  baillé  &  prefenté  parle  vaflal,  le  Seigneur,  ou  fes  offi- 
ciers, feront  tenus  blafmer  ledit  adueu  dedans  trois  mois  après  : 
Autrement  &  lefdits  .trois  mois  paflez,  au  cas  que  tel  adueu  n  ait 
cité  bU£mi  par  ledit  S  eigneur  feodal,ou  fes  officier s,il  fera  tenu 
pour  reçeu,  6c  pailè  fans  contredit  &  blaûne. 

Les  trente-cinq,  trente-fîx,  &  trente-feptiefmes  articles  font 
paflez  pour  Coultumes  anciennes. 

Sur  le  trente -huidief me  article,  a  elle  accordé  &:  conclud 
qu'il  fera  mis  fur  la  fin  d'iccluy  article  ces  mots,  Enrachapt  & 
profit  de  fief  :  Et  contiendra  ledit  article  ce  qui  s'enfuit, 

Le  vaflal  ne  peut  par  quelque  manière  que  ce  foit  obliger  ne 
hipotequer  aucun  héritage  qui  foit  tenu  à  foy  &  à  hommage 
d'aucun  Seigneur  fans  le  vouloir  &  confentement  dudit  Sei- 
gneur de  &ct\  au  moins  que  telle  obligation  ou  hipoteque  que 
pourrait  auoitiaite  d'iceiuy  héritage  le  vaifal ,  puilfe  ne  doiue 
nuire  nçpreiudicier  aucunement  audit  Seigneur  féodal  quant 
aux  droits  de  fief,  ne  es  autres  profits  &redcuances  féodaux, 
ou  <|ui  pourroient  eftre  deuz  àiceluy  feigneur  de  fîef,mefmes  ou 
ledijjSëf  chçtroiten  profit  &  rachapt. 
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Le  trente  ncufiefme  article  accordé  &palfë  pour  Couftume 

ancienne, 

Sur  le  Chapitre  Des  joujfrances  ,  Les  quarante ,  quarante-vn  , 
quarante-deux  &  quarantc-troifiefmes  articles  dudit  Chapitre 
font  accordez  &  païtez  pour  Couftume  ancienne. 

Et  fur  le  quarante-quatriefme  article  ,  a  efté  accordé  Sç  con- 
clud,  quilferaadioufté  audit  article  ces  mots,  Qurle  vaiïalqui 
defaduoùe  fon  feigneur  aura  main-leuée  de  fon  fief  &.  fruiéfc 
d'iceiuy,  fans  prciudice  des  droits  de  forfaidtore&  confisca- 
tion prétendus  par  ledit  feigneur  féodal  ;£t  contiendraledit  ar- 
ticle ce  qui  s'enfuit. 

Quand  le  vaflal  defaduouë  fon  feigneur  féodal  à  feigneur >  il 
commet  felonnie,  &  forfaift  fon  fief  enuers  luy  :  Et  après  tel 
defadueu  >  le  vaiTal  doit  auoir  main-leuée  de  fon  fief  &  ïruiâs 
d'iceiuy  :  fans  preiudicc  de  la  telonoie  Se  forfaiture ,  &C  confis- 
cation prétendus  par  ledit  feigneur  féodal. 

Sur  le  Chapitre,  De  cens  &  du  Seigneur  cenfier,  Les  quarante- 
cinq ,  quarante- fix&quarante-feptiefmes  articles  contenus  an- 
dit  Chapitre  font  palfez  pour  Couftume*  anciennes. 

Lifant  le  quarantc^hui&iefme  article  contenu  audit  Chapitre, 
A  efté  par  plufieurs  de  la  compagnie  dit,  que  la  rente  inféodée 
ne  doit  en  toutes  chofes  eftrc  réputée  cens,mefmes  pour  l'amen- 
de par  faute  de  payer  ou  deprier  le  cens  au  iour  qu'il  eft  deu  :  Et 
que  par  faute  de  payer  la  rente  inféodée^ foncière  &  perpétuelle, 
&  auffi  la  rente  foncière  feigneurialle  &  première  P  qui  s'entend 
eftire  crée  par  le  bail  deceluy  qui  tient  en  fief  l'héritage  bail/é, 
tfeft  deu  aucune  amende  au  feigneur  de  ladite  rente  :  Et  par  au- 
tres de  la  compagnie  en  grand  nombre  a  eftèfouftenu  au  con- 
traire pour  l'amende  :  Sur  quoy  après  auoir  oùy  les  gens  d'f> 
glife,  Nobles,  Aduocats,  Procureurs  6c  Praticiens  du  iiege,  Se 
gens  du  commun  &  tiers  eftat  j  &  pour  là  diuerfitê  des  aduis  Se 
opinions,&pour  ce  regard,&  en  tant  que  touche  ladite  amende: 
Nous  auons  ordonné,  que  par  manière de  prouifîon,  l'article  tel 
qu'il  eft  eferit  audit  cayer  demeurera  pour  Codftumê  :  fans  prc- 
iudice toutesfois  dudk  droift  d'amende  qui  eft  demeuré  en  dif- 
férent, &  pour  lequel  différent  aûons  le  négoce  renuoyé  à  U 
Cour,  pour  fur  ce  en  eftre  ordonnée 
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Le  quarante-neuficfme  article  fur  ledit  Chapitre  eft  accordé 
&  pallé  pQur  Couftume  ancienne. 

Liiant  le  cinquantiefme  article,commençant,  Pour  non  auoir 
payé  ventes,  A  efté  accordé  que  ledit  article  demeurera  pour  le 
regard  des  ventes  deuës  pour  l'héritage  tenu  à  cens  :  Et  quand 
ventes  lont  deuës  pour  le  regard  de  l'héritage  tenu  à  Vente ,  telle 
qu'il  cil  contenu  audk  quarante-huiâieime article;  Aucuns  de 
latfemblée  ont  elle  d'aduis  que  pour  railon  de  telle  ventes  neft 
deu  aucune  amende ,  &  les  autres  ont  efté  d  aduis  contraire  : 
Pour  raifon  duquel  différent,  &  atendu  la  diuerfîté  des  opinions  : 
Nousauons  renuoyé&  renuoyons  ledit  différent  à  la  Cour  de 
Parlement j  Et  ordonné  que  ledit  article  demeurera  ainfi  qu'il 
eft  pour  le  regard  de  l'amende  deuë  des  ventes  deuës  d'héritage 
tenu  a  cens  :  Et  contiendra  ledit  article  ce  qui  s'enfuit. 

Pour  non  auoir  payé  ventes  d'héritage  tenu  à  cens.,  &  pour 
auoir  iceUes  recelées,  eft  deu  amende  de  foixante  fols  tournois^ 
&c  pour  non  auoir  payé  dedans  la  huiâaine  après  le  depry,  il  cil 
«deu  amende,  qui  vaut  fept  fols  foc  deniers  tournois. 

Les  cinquante-vn,  cinquante-deux  &  cinquante-troifiefmcs 
articles  font  paflez  &  accordez  pour  Couftume  ancienne. 

Les  cinquante-quatre  D  cinquante-cinq,  cinquante-fix,  cin- 

quante-fepe ,  cinquante-huiâ ,  cinquante-neuf,  foixante  >  foi- 

xante-vn,  ibixante-deux,  foixante- trois  &  foixante  quacriefmes 

articles  fur  le  Chapitre,  De  dowirc  ,  font  paflez  &  accordez 
pour  Couftume  ancienne. 

Les  foixante-cinq ,  foixante-fix,  foixante-fept  >  &  foixante- 
huidtiefmes  articles  du  Chapitre,  De  communauté  &  amfion  de 
biens  communs,  font  accordez  pour  Couftume  ancienne. 

£t  quant  au  foixante-ncuficfme  article  contenu  audk  Chapi- 
tre ,  a  efté  accordé  qu'il  fera  adioufté  que  la  communauté  de 
biens  durera  iufques  a  ce  que  le  furuiuant  ayt  fait  faire  inuentai- 
re  ou  autre  afte  contraire  :  Et  par  ainfi  contiendra  ledit  article 
ce  qui  s'enfuit. 

l^our  acquérir  droift  de  communauté  entre  deux,ou  plufieurs* 
trois  chofes  font  reqûifes  :  La  première  eft ,  qu'il  y  ayt  lignage 
entre  eux,  &  qu'Us  foient  perfonnes  de  foy  &:  vians  de  leurs 
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fant  par  ledit  plus  prochain  lignager  l'autre  lignager  des  frais, 
mifes  &  loyaux  couftemens  faits  par  celuy  qui  aura  fait  bailla: 
ledit  adiournement.  Et  s'il  y  eu  a  deux  ou  plufïcurs  en  fembla- 
ble  degré  qui  vueilient  auoir  par  retrait  ledit  héritage  vendu, 
l'aifné  fera  préféré  au  puifné*  &  le  mafle  à  la  femelle  :  Etls'il  n'y 
a  que  filles,  l'aifnée  fera  préférée  aux  puifnécs  j  Se  fera  tenu  le- 
dit prochain  lignager  faire  ferment  qu  il  ne  demande  point  ice- 
luy  retraift  en  fraude;  mais  le  demande  pour  luy,  pour  le  r  émet- 
tre enfa  ligne  :  Et s'd efttrouué qu'il  y  ayt fraude defon  coûé, 
fera  condamné  en  amende  arbitraire  du  luge,  ficàdelaifter  Ici- 
dits  héritages  à  luy  adiugez  à  cèluy  qui  aura  fait  bailler  ledit  pre- 
mier adiournement  pour  le  fort  principale  loyaux  couftemens 
fai&s  pour  ration  de  ladite  première  vente.  •  . 

Les foixante-dixf^t,  foixantedixvhuiâ»  foixànte dix-neuf 
quatre  vingts,  quatre  vingts  vn,  quatre  vingts  deux  >  quatre 
vingts  trou,  quatre  vingts  quatre,  quatre  vingt  s  cinq  y  quatre 
vingts  fîx ,  quatre  vingts  fept,  quatre  vingts  huiâ,  quatre  vingts 
neuf,  quatre  vingts  dix,  quatre  vingts  rrac,  quatre  vingts  douze 
&  quatre  vingts  treziefnaes  articles  qui  font  tous  ledit  Chapitre, 
font  paflez  6c  accordez  pour  Couilumes  anciennes.. 
Sur  le  Chapitre  De  firmtudc  &  prtfcriptiorK  Les  quatre  vingts 
quatorze,  quatre  vingts  quinze  &  quatre  vingts  feziefmes  arti- 
cles couchez  audit  QbapitrefontfâHc2  &  accordez  pour  Cou- 
tumes anciennes. 

En  lifant  le  quatre  vingt  dix*fcptiefme  article  écrit  audit  Cha- 
pitre ,  contenant  eçs  mots*  Matchantfs,  gens  de  meftier,  Hoflc- 
îiers,  Tauerniêrs,  &  autres  vendans  lobs  denrées  &  marchamli 
fes  en  détail  *  Chirurgiens, \Barbiers^Orphfeurcs>  Apoticaire;, 
Maçons,  Charpentiers,  Laboureurs,  Serukeurs,&:  autres  mer- 
cenaires en  ladite  Barônnie  de  Chaiteau-neuf ,  fins  fie  enclaues, 
nepourrontfaire  aâion,qoeftionbu  demande  de  leurfdites  den- 
rées ou  marchanda  es,  £klairesj&:feruicos  après  deux  ans  pajfa 
leGikes  denrées  &  marchandises  vcndués>dcbirtées  &  deliurécs 
à  deftail, ouuragey, labours, feruicos  &  falaues  faits,  fors  &  ex- 
cepté de  celles  qui  auront  cftéireûcmguuês  par  obligation  pu  ce-, 
duiic,£ans  déroger  fur  ce  à  10i:dQiU)}c;çdu|ioy  i-py  s.^Qiuwéme. 

Par 
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Pat  f  àduis  de  Taffiftance  a  cftè  accordé  &  arrcfté  que  ces 
mots,  après  deux  ans  paflez,  contenus  pari  article  *  feront  oftez 
&  rayez  $  Se  qu  il  fera  dit  que  les  gens  de  mcitiçr  &  cftat  déclarez 
par  ledit  article  ne  pourront  faire  queftion  Se  demande  de  leurs 
danrées  &  feruices  après  le  temps  porté  par  l'Ordonnance  ,  qui 
cil  de  iix  mois:  Et  partant  contiendra  ledit  article  ce  qui  s'en- 
fuit. ••.'!- 

Marchands,  gensdemçftier,  Hoftelhers,  Tauerniers,  &  au- 
tres vendans leurs  danrees  &  marchai7difes  en  détail  ,  Chirur- 
giens, Barbiers,  Orpheurcs ,  Apoticaires, Maçons, Charpen- 
tiers,. Laboureurs,  Manouuriers,  Sçruitéurs,  &  autres  merce- 
naires ça  ladite  Baronnie  de  Cha(leauneuivfins  &  cnclaues  di- 
celle ,  ne  pourront  faire  aftion,  queftion  ou  demande  de  ïeurf- 
dices  damées  &  marchandifes,  falaires  &  feruices  après  le  temps 
de  iix  mois  ijfors  Se  excepté  4e  celles  qui  auroient  eiié  &  feraient 
recggneuës.p^r  obligation  pu  cedulle.  .       .  < 

Ld  quatre  vingts  dix-hui&iefme  article  fous  le  Chapitre  De 
décret  y  criées  &ji6h*jUtioK  demeurera  accordé  pou  Couftu- 
111e  ancienne^ 

Au  quatre  viiigt  s  dix-neufîcf tue  article  feront  rayez  ce  s  mots, 
vde  biens  meubles  trouuez  cu;la  pofleifion  de  l'obligé  eu  con- 
damné ;  Et  demeurera  ledit  article  ainfi  qu'il  s'enfuit. 

Il  eu  loiiibie  aux  .créanciers  aufcflels  font  deuz  aucuns  de^ 
ni  ç  r  s>  ou  qiû  ont  droûa  de  rente  fur  aucun  héritage^  dont  arre- 
.  rages  font  doiz-  &  eicheus ,  Se  efquelsledetempteur  eft  £ftuers 
eux  obligé  ou  condamné,  défaire  mettre  ledit  héritage  par  déf- 
faut  de  payement  d'iceux  deniers  ou  arrérages  en  criées  &fub-j 
haflacionsi  les  folemnitcz  en  tel  cas  requifes  gardées. 

Quant  au  cçndcfme' article,  contenant  ce  qui  s'enfuit?  Les 
criées  &  fubhaftatibns  d'héritages  fe  doiuent  faire  jpar  ordon- 
nance Se  commiiïion  de  luge  de  la  Iultice  du  Seigneur  Châte- 
lain ou  haut  Iuâicier, fous  kiqiïelle  tels  héritages  font  fobieâs  3  le 
propriétaire  ou  detempteur  adiourné-à  fa  përfonne  ou  domicile, 
prefens  tcfmoins,  pour  voir  difeerner  ladite  comtoiifidn*  Cfeft  à 
fçauoir,  en  la  ville  de  Chafteauneûf^lieuxoÙ  ilya  marché, 
pvcj^atwioundçip^^  EtttfpUtpaïs 
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°ù  il  n'y  a  marche,  au  prochain  marché  delà  Chaftellenye  e- 
J  cdit  héritage  cft  affi  sj  &  encores  par  quatrcïournées  de  Dinur.  • 
chc,  à  f  iflu  ë  de  la  méfie  parrochialle ,  en  laquelle  tels  hérita^ 
fontaffis.  Et  icelles  quatre  criées  faites  &c  parfaites  ^  &deuc~ 
ment  rapportées  &  pallées,  la  quarantaine  paffée,  à  compter  t:. 
iour  que  fut  fai&e  la  première  criée,  ou  que  toutes  lesoppcf.- 
tions  foient  difeutees  en  iugement,  i'adiudication  de  tels  héri- 
tages fe  fait  &  peut  faire  au  pkis  offrant  &  dernier  eneherifleu: 
parle  luge  &  non  autre}  fera  corrige  ainfi  qu  il  s'enfuit. 

Les  criées  &  fubhaftations  d'héritages  fedoiuent  faire  pari; 
Sergenr^en  vertu  de  la  Commiffion  du  luge  de  la  Iufticc  du  Sei- 
gneur Chaftelain  ou  haut  iuftiekr  fous  laquelle  tels  héritier 
font  fubie&s,  ou  en  vertu  des  obligations  en  forme  autenrkp, 
ou  fentence,  après  commandement  fait  au  debteur  de  payer .  à 
.reffus  par  luy  fait  en  la  manière  qui-s*ênfuit  y  G'èil  afçauoir ,  p: 
quatre  iours  de  marché  »fuiuarts  Pvn  l'autre  en  la^iUc-dcGh-^ 
fteauneu^ûèliêuxoùilyaniarché^Eten  plat  pays  où  il  n'y  .. 
marché5au  prochaimnarché  de  IaChaftelleny  e  où  ledit  hérita^ 
cftaffis:  Et^ncores  par  quatre  iournées  de  Dimanche  à  fiflué  ce 
f  la  MclTe  Parrochialle  en  laquelle  Parroiflc  tels  héritages  îor.v 
aifisr  Et  icclki  quatre  criées  iaites&paifai&es^dèuèmtn: 
rapportées  &pailêes>  &  la  quarancainepaflec^  à  compter  du  iolt 
que  fut  faitela  première  c  Ace,  icelles  criées  feront  rapportées  e: 
-  iugçqftenten  la  Iufticede  laquelle  deppendoont  lefdits  héritage 
*  J" içEj  iiour  ordinaire  de  plaids  >  teiçeux-tenans;  feront  kuêfcr, 
.  ïugement  à  hautervoix,  en  prefencedu  luge  qui  tiendraJc  in  £.% 
des  Aduocats,  Praticiens  &  afliftans,  qui  feront  nommez  j  par 
1  aduis  desquels  Je  luge  déclarera  fi  lddkcs:xriecs  font  bien  & 
dûment  filiales  &  continuées  y  fuiuanr  h;  commune  vfanctf  di 
ladite  Baronnie,  par  afte  qui  fera  figné  du  Grcifieriou  (on  Çozr 
mis,  &  attaché auidites  criées. 

Le  cent  vniefme  article  fous  ledit  Chapitre  paflfè  &  accorot 
pQtttÇoaftu^eancienoe..    :  *•  *  ..-  ;w.r  ?,  t.\\ 

£ifa.nde  e$p;  deuxiefme  article  y  contenant:  ce  qui  s'enfuit. 
Les  criées  ainfiiaites  &  parfaites  $  la  coppic  dïceiles  ainfi  atca- 
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quarantaine  pafTec,  à  compter  du  iour  que  fût  faifitc  la  première 
criée,  &  que  toutes  les  oppofitions  font  difeuttees  en  iugejhent, 
ladiudication  de  tels  héritages  fc  f&t^cut  faire  au  plus  offrant 
&  dernier  encherifleur  par  le  luge  ,  Seigneur  Chaftelain ,  ou 
hautluûicier,  fera  corrige  en  là  manière  qui  s  enfuit. 

Les  criées  ainii  faites  &  parfai&es,  le  Sergent  qui  aura  fait 
lefdites  criées,  ou  autre,  adiournera  le  propriétaire,  parlant  à  fa 
perfonne,ou  à  domicile,  à  iour  certain,  pardeuant  le  luge ,  pour 
voir  interpofer  le  décret  de  fefdits  héritages,  &  bailler  moyens 
de  nullité  fï  aucuns  en  veulent  bailler  5  cnfemble  les  oppofans; 
fi  aucuns  en  y  a5  pour,  dire  leurs  caufes  d  oppofîtioh:  Lequel  luge 
auant  que  dadmger  par  décret  lef dits  héritages,  fera  préalable- 
ment  droift  fur  la  nullité  def dites  criées  &  caufes  doppofitiorç 
afin  de  diftraire,  &  furies  oppofitions  formées  pour  rentes  & 
droitfs  réels  fonciers,  fi  aucun  en  y  a  ;  Ce  fait,  le  luge  procéde- 
ra à  1'àdiudication  par  décret  au  plus  offrant  &  dernier  enche? 
rijÛTeur,  à  la  charge  des  droiâs  &  deuoirs  Seigneuriaux ,  frais  ,ôf 
defpens  des  criées  à  qui  d  appartiendra  :  Et  auant  ladite  adiu?- 
dication,les  caufes  doppofîuon  des  oppofans,  lettres  &  titres  fe- 
ront communiquées  tant  au  propriétaire,  s'il  compier t ,  pourfui- 
.uant  que  autres  oppofans. 

Le  cent  troiûcime  article  accorde  pour  Çouftume. 

Lifant  les  cent  quatre  &cent  cinquiefmes  articles  contenus 
audit  Chapitre  feront  rayez,  &  au  lieu  Vieeux  fera  mis  ce  qui 
s'enfuit. 
Tous  oppofans  feront  receus  à  çppofitipn  auant  le  decretfceUçj 
mais  s'ils  s'oppofoient  après  les  caufes  dVppoiûtiQn  des  oppofans 
communiquées  tant  au  propriétaire  ,  pourîuiuapt  que  oppofans, 
feront  tenus  de  reffonder  les  defpens  des  réponses  qu  il  conuien- 
dra  faire  à  leurs  caufes  d'oppoiition,  comme  jdcfpensprealables 
&Dreiu(didaux,  ,  ♦.     / 

Le  cent  fïxiefme  article  fera  corrigé  en  ces  mots.  Les  oppq- 
fans  des  oppofitions  difeuttees  :  Et  ^iu  lieu  d'iceux  ledit  article 
4emeurera  comme  il  ^enfuit.  ,\    ,    c>    .  ;    ^         .  v  0 1; . ,  L  Vî 

C^u^nd  aucun  héritage  eft  adiug^  par  dôcre Vies  fplemnitpz  en 
tflcâ^tequîfês gàrfloès, Ic^dic  deciet  \»illè  &.dcl|^rç     û 
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âutentique  au  dernier  encherifleur ,  &  poflcfïîon  prinfe  au 
moyen  d'ieeluy  décret  des  héritages  à  luy  adiugezpariceluy, 
ledit  acquéreur  eft  fait  par  ce  moyen  propriétaire  &pofTeflcj: 
detelherkageàluy  adiugé  par  ledit  décret  j  en  telle  manière 
que  tous  ceux  qui  auparauant  ledit  décret  euflent  peu  prétendre 
ou  demander  aucun  droid  dhipotcque>  propriété  ou  paUeffion 
fur  tel  héritage,  en  font  forclos,  priuez  &  déboutez. 

Les  cent  fept ,  cent  hui&  &  cent  neufiefmes  artide^du  Cha- 
pitre -,  De  donations  mutuelles  ,  font  palTea  &  accordez  po~- 
Couftumes  anciennes . 

Les  cent  dix  &  cent  vnziefmes  articles  dû  Chapitre  >  De  dou- 
tions &*  contrats  fats  entre  vifsy  accordez  &pauezpour  Cou- 
ihimes. 

Les  cent  douze,  cent  treize,  cent  quatorze  &  cent  quinziè- 
mes articles  fous  le  Chapitre  Des  legs  &  ordonnances  tejlamcn- 
t aires  y  &  ordonnances  de  dernière  volonté  ,  accordez,  pour  Cou- 
fhunes  anciennes* 

Lifant  le  cent  fezicfme  article  for  le  Chapitre  De/ùcceJ?son ,  ac- 
cordé ledit  article  pour  Couftume ,  du  confentement  des  trois 
Eftats ,  pour  auoir  Ùcu  d'orefnauant  de  ce  iourd'huy  en  lama- 
niere  qui  s'enfuit..  ^ 

Reprefentation  aura  lieu  en  ladite  Baronnîe,  cnelaues,  fins, 
jtaettes  &  rcfTort  François  d'icelleen  ligne  dire&e  ,  in  infimn^ 
&  tant  quelle  fe  pourra  eftendre  u  Et  en  ligne  collatéral ,  iofquc: 
aux  frères  Se  enfans  des  botes,  fuiuant  la  difpofîtion  de  droiâ. 

En  lifkntle^jclarricl^H;  Mienne  Petit  Procureur  de  Dame 
Magdalaineic  Payen,  veufiie  de  feu  Meffire  François  de  Mai- 
fillac,  en  fonviuant  premier  Prefidentde  Roîlen,  s'eft  opposé  iu 
prefent  article,  pour  les  caufes  par  luy  dittes*  Et  M*  Guillaume 
Maury/commlc  Procureur  deLouys  BolquetjEfcuyer  Seigneur 
delà  Gadelicre,  ou  nom  qu il  procède,  &  confors  >  &  requis  qn. 
le  prefent  article  ayt  lieu  du  temps  que  lef  dites  Coufhuiics  fu- 
tentredigèes,  &  que  Ican  de  Saillant  £fcuycr,ou  nom  qu'il  nrc- 
cède,  a  di  taucoçtraire-  Surquoyauonsordoiiné  que  les  parties 
auront  a&e  de  leur  dire,  pourfepQuruçirà  la  Cour  ainfiquiL 
ycrrohtirâneftte^       ~        ^     ~' — UHr 
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Les  cent  dix-fept,  cent  dixhuiit&  cent  dix-néufiefmes  arti- 
cles accordez  &paflez  pour  Coufturties  anciennes» 

Le  iîx  vingtiefme  article  ,  contenant  ,•  En  fucdelfion  de  ligne 
collatérale  cft  pareil  degré,  lés  fifle's  ne  pretineht  rifcn  es  hérita- 
ges tenus  en  fiéf,'&  riy  a  point  d'aihdfe  jmais  les  frères  y  fucce- 
dent  également,  fera  corrigé  ainfî  qu'il  enfuit. 

En  fucceffion  de  ligne  collatérale  les  filles  t\e  prennentrien 
es  chofes  tenues  en  fiefs  Et  fi  le  fils  aifné  n'ayant  aucuns  enfans 
procréez  defa  chair  en  mariage  décelé,  le  plus  âgé  dés  puifnez 
îuruiuant,ouleifeprefentant^auraparpréciputle  principal  ma- 
noir appartenantaudit  fils  aifné  decedé,  auec arpent  &  demy  de 
terre  &  la  Iuftice3  &  le  refte  defa  fucceffion  fe  partira  également 
entre  luy  &  les  autres  frères  ,  &  confequemment  de  puifnez  en 
puifnez.. 

Les  fîx  vingt-vh  &  fîx  vingt-deux  accordez  pour  Couitumc* 
anciennes- 

En  lifant  le  fîx  vingt-troifîefme  article,  contenait  ce  qui  s'en- 
fuit.  Aux  enfans  du  premterhiariage  appartiennent  les  propres 
héritages  tenus  en  fief,  &  aux  enfans  du  fécond  mariage  les  con- 
quçfts  tenus  en  fief  :  Et  font  tous  mariages  répucez  féconds  hors 
le  premier  :  Les  autres  héritages  tenu?  en  cenfif  &  à  rente  fe 
partirent  également  entre  tous  ïéfditj  enfans,  ^ 

En  lifant  lequel  article,  les  Adiiôcat  &  Procureur  du  Roy  ont 
requis  ledit  article  eftre  corrigé,  pour  le  bien  &  Vtilité  public,  & 
que  les  enfans  tant  du  premier  que  fécond  mariage  fuccedent 
également  à  leur  père  &  mère  taftt. aux  propres  que  coriquefts? 
tant  féodaux  que  roturiers  x  fûiùiant  lés  articles  pf  ecedens ,  le. 
droi&deïaifné  gardé. 

La  matière  mifc  en  délibération,  par  là  plus  grande  &  faine 
partie  des  trois  Effets  &  Praticiens,  après  plufieûrs  f  èmcttftran- 
ces  à  eux  faittes  ■>  a  efté  accordé  qucledît  articïeïera  corrigé  en 
la  manière  qui  sf  enfuir. 

Quand  aucun  va  de  vie  à  trefpas  ayant  enfans  de  diûer s  ma- 
riages, fefctf  ts.érifans,  tant  du  premier  que  fécond  mariage ,  iûy 
fuccederont  tarit  éa  propres  que  conquefls,  foit  féodaux  ou  rotu- 
riers ègaleierit^e  aroi^  &  prcrogaaue  d  aweÔe  gardé  :  Et  font 
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t  jus  mariages  reputez  féconds  hors  le  premier. 
Apres  la  le&ure  duquelarticleainfi  reformé  que  dit  eft,  voyant 
qu'il  y  auoit  quelques  yns  qui  eftoknt  d  opinion  contraire,  fie 
que  ledit  ancien  article  deuoJtt  demeurer^  Auons  ordonne  ,  pi  r 
manière  de  prquifion,  que  ledit  article  nouueau,ainfî  corrige 
parladuis  de  là  plus  grande  &  faine  partie  des  trois  Eftats  9  de- 
meurera pour  Couftumc  $  fans  preiudice  à  ceux  qui  y  préten- 
dent interefts  de  eux  pourvoir jpardwprs  la  Cour  aioii  gu  ils  yer- 
jront  bon  efb;ç. 

Les  fix  vingt-  quatre,  fixyîngt-clhq,  fîxvingt-jfîx,fîxvingt- 
£ ept,  fix  vingt-huift,  fix  vingt-neuf,  fix  vingt  dix,  fix  vingt  vnzc: 
&.ûx  vingt  douzièmes  article*  oatejté  accordez  pour  Couftu- 
mes  anciennes   ,,. 

Et  en  lifant  Jèdît  fix  vingt  fîxîefmc  article , ledit  de  Refuge 
Commandeur  de  Ville-Dieu  s  eft  comparu  audit  article ,  difanc 
que  par  priuilege  de  lpur  Ordre  il  pouuoitfucceder;  furquo; 
auons  ordonné  .que  ledit  dp  Refuge  aura  a6te  de  fon  pppofition 
JEx  fans  preiudice  d'icelle,  ledit  ajrticlp  demeurera. 

Le  fix  vingt  treziefitie  article  contenant ,  Tous  infiruraens  Se 
obligations  autentiques  faits  jfous  les  .fceaux  de  cette  Chaftellc- 
nyc,  ou  ^utresfaeatijçaiitentiqués feront  exécutoires  contre  J'o- 
blige &  contre  fes  héritiers,  chacun  en  fa  portion  contingente^ 
après  foy  f ai#e  défaites  lettres  obligatoires  a  chacun  defdits 
héritiers  :  J-edit  article  fera  corrigé  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

Tous  inftrumpns  &  obligations  autentiques  faits  fous  les 
f ceaux de  cette  ChaïleUenyej  pu  autres  fceaux  autentiques  fe- 
ront exécutoires  contre  l'obligé  &  contre  Tes-  héritiers ,  chacun 
pour  fa  portion  contingente',  après  toutesfois  que  lefdites  obli- 
gations aurpnt  efté  déclarées  exécutoires  par  iugement  contre 
feiCdits  héritier^  | 

Le  fix  Vingt  quatotziefme  article  fous  le  Chapitre  Z>e  t>aiU 
*arde,  tutelle  &*  curatelle  denfxns  mineurs,  Êft  accordé  que  lcdtf 
article,  contenant,  Par  le  trefoas  de  perç  ou  de  mere  les  entans 
font  fui  iuris ,  &  hors  dépuilïancedautruy,  fuposé,  qu'ik  cul- 
fent ayeul ou  ayeule  j  &  défaut  la  puiflaneequè le  père  auûit  fuj: 
eux  ;  Et  que  ledit  article^  demoora,  en  mettant  au  lieu,  de  ces 
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mots ,  fui  mis  y  font  en  leurs  droiûs.:  Et  partant  ledit  article 
coiuiendra'cè  qui  s'enfuit.  -         ^     •      -  .,  / 

Par  le  trefpas  de  péréf  bu^dè  mere  ics  enfàns .  font  en  leurs 
droiâs,  &  hors  de  puifïànec^autruy/upasé  qu'ils  eurent  aycul 
eu  ay eule  j  &  deffeut  la  puilïance  que  le  petc  àuoit  fur  eux. 

Les  fîx  vingt  quinze,  fîx  vingt  feize*  iïx  vingt  dpç  fçp^fîx 
vingt  dix-hui&,  fîx  ^vingtt  dix-neuf,,  fept  vingt  &;(ept,  vingts 
vniefmes  articles:  dudh  (Dhapitix  aecmd^  pour  Çoûftuai^ 
anciennes*  -  K    ,  _ 

Lesfept  vingt  deux  &fepf  vingt  troifîefmes  articles  du  Cha- 
pitre n'amende  de  $ef  &  de .  cens  :  accordez  pour  Ç#ufl[untcs 
anciennes^  '  s  '  r.. .  r 

Lefept  vingt  quatriefme  article,  coat^nant3  Qoi  tient,  hérita- 
ge à  cens ,  qui  eft  deu  à  certain  îour&  en  certain  liçu^&^ji  ne 
paye  ou  depric  audit  iour/Sd&cUjilf^tftt^ 
fîx  deniers^ournois  vers  ledit feigneur  ceà/feï  *  S%  *%**&  p%yP 
ledircens  après  te  dtpry,  il  eft  enantçridp  comme  dcfTus  :.  Jçtt  k 
femblablc  eft  de  rente  iêodalé,feigpeurjale,  fpnciçre. 

En  lifant  ledit  article,  nous  a.cfié  r^tponftréqiie)ljej4it  açycîe 
deubit  eftre  corrigé*  pour  le  rcgMïdr  dei'ajp^nde  fe^ç  $  çaufe  4ç 
la  rente  féodale*  feignciiriaJta  fontiçace^  &  .qu'il  n'y  deuoit  auok 
aucune  amendé  :  La  matière  mife  en  délibération,  Auons  or- 
donné queiledit: ample  tiendra  ? JBfc  a  eft£  ^prordé, ppi^r  ifi:zçr 
gardxlucQisfâikmeflti;  Et  quant #J^^4^ 
iaditto  'jDcntr  fl^ataf eigtf  wwfc  fciMâçpe,  AÏ&W j &fupy&  fe 
différent  a  la  Cour  de  Parlement  ;  ^t^}^ntj^^\^cf^icd\fi 

ai^ccommeiis'pnûttU'  ,  ^  :  :.  .•_  r  .  ];ii  jï,t;  ,,,  -  :»  • 
Qui  tient  héritage  à  cens,  qui  eft  deu  à  certain  iour  Se  e^'cçç- 
tamiitfù,  »  il^cx>ay*«4  fepÔP  a-ni***  g:  l^i^c^t^^nde 
de  fept  folsiîx  deniers  tournois  vers  ledit  feigneur  cenfîer  ;  & 
s'il  ne  paye  ledit  cens  apré^le  depry,  il  eft  en  amendecomme 
deifus. 

Les  fept  vingt  cinq,  fept  vingt  fîx,  fept  vingt  fept  &  fept  vingt 
huiâiefmes  articles  ducut  Chapitre  font  accordez  pour  Coutu- 
mes anciennes*  - 
Le  fept  vingt  neufiéme  article  du  Chapitre  D'amené  é  Çb*m~ 
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part ,  cft  accordé  pour  Couftumc  ancienne. 

Le  fept  vingt  dixicfme  article  fous  Je  Chapitre  D'amenic  ce 
tfrije  dèbifîes,  eft  accord  epour  Couilunieancifinnç.  « 

Les  fept  vingt  vnze,  fept  vingt  douze,  lept  vingt  treize  &  fcr 
vipgts  quatorzièmes  &  derniers  articles  du  Chapitre  2>4««« 
des  (kdrrcjts-,  font  accordez  pour  Gouitpraes  anciennes, 

Lef quelles  cprreftipiis,  modincatipns  ou  additions  dcfditc. 
Côuftumes  fufditesoftt  eité  taitteSdii  vouloiedes  gens  des  tro;. 
&  diuers  Eftats,  &  Officiers  de  ladite  Baxonnic,  pour  ce  alleu- 
blez.  Çefait*  ce  requérant  les  Officiers  du  Roy;Auonsp 
blié  icdlcs  Côuftumes,  pour  feruir  &  valoir  ê*  queûions  &  pn 
ces  qui  furuiendront  pour  le  temps  aduenir  :  Et  ordonné  q 
en  demeurera  vn  Cayer  pardeuers  le  Greffier  du  Bailliage 
ladite  Baronnie,  figné  de  nous>  auecnoftre  procès  verbal  *i 
quVttautfèGayer  A:  procès  verbal  auffi  ligné  de  nous  (eu  nu; 
çardétaehieéreffodie  ladite  Cour.  Auons  fait  &  fajfons  «Ici- 
tenfes  aufdits  Officiers  du  Roy  y  Aduocats  ,  Procureurs,  Prati- 
ciens, &  à  tous  autres  fubieâs  Se  iufticiabies  de  ladite  Barons 
terres  Françoifes  &  refiott'  François  de  Verncii,  &  encta 
d'kelle  Barbmey  que  dorefok&anr  pour  la  preyuc  defdites  Cou- 
tumes publiées  comme  déflus ,  ils  neiacentoufouffrcnrlai^ 
aucune  preuuepar  turbe  ou  tefmoins  particuliers  ;  mais  feu/c- 
"ment  patextrakï  dicélle  figné  du  Orelfier  ;.  Et  aiiifi  à  n'aie- 
^gùeth^palfêr  autres  Goûftùmfcs  contraires  ne  daroceantesaii- 
dittéi  Cbifffûmes  publiées  cy-déifu&  -  Lear  «rejoignant ,  w 
|>einc  dVtà&h<Jb arbitraire >  de  les  garder  &  Qbfeaicrcomntf 
Loy  ;  Le  tout  fuiiiant  les  lettres  patentes  du  Roy  cyndeilusii^; 

?tèfr    -  iuoir.;;.:i:^;  *..,.'.;..•■!,.,:    \  , „.  -^..v. ,.' .. 
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M 

M  A  noir  principal.  p.9. 

Marc  d'argee  qu  cft-cc.  p.n. 

Manoir  principal  ne  peut  eftre 
tranfporté  pat  le  feigneur  féodal 
contre  la  volonté  duvaffal.  p.xl. 

Meubles  (iiiuentlaperfonne*  p.f  6. 

S'il  cft  bon  de  fe  marier*         p.  7  j. 

Femme  catholique  ne  fc  doit  ma- 
rier i  vn  hérétique.  p.  7  6. 

Maiorité  par  mariage.,  p.  80.  81.& 
81. 

Mari  a  le  gouuerncment  &  admi- 
niftration  des  héritages  de  fa 
femme,  p. 84.  Se  fuiuant* 

Scchs  de  la  femme  à  qui  appartient 
vne  fouueraineté.  p .  8  5. 

Meubles  précieux  j  tableaux  *  fi- 

.  gures,  medailes,camayeux;  les 

Romains  cftoient  auflî  curieux 

de  les  garder  en  la  famille  que 

des  héritages  •        p.  1 1  $ .  &  (uiu, 

C  cft  la  beauté  d'vne  maifon  d'çftrc 
claire.  p,  128. 

Mercenaires  doiucnt  eftre  paye* 
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conscrit;  fe  peuuët  payer  par  leurs 
mains, fi  qn  ne  les  pa'ye,à  1  exem- 
ple des  Ifrachtes.  P«*33* 

Perquisition,  de  meubles  na  plus 
lieu  que  pour  les  mineurs.  p.  1.39. 

Le  mort  faific  le  vif  >  &  les  fàllences 
de  cette  règle.  0.184. 

N 

NObleflTcfeft  perd  pour  eftre 
Aduoc§tsn>efme  en  vn  fiege 
inférieur.  p*  66. 

Femme  roturière  e(%oblc  mariée  à 
vn  gentilhomme*  p.  66» 

Qji  prend  qualité  de  noble  indeu- 
menc  commet  crime  de  faux.  66. 

Différence  de  nobles  6c  roturiers 
fe  remarque  mefrac  entre  les  ani- 
maux, p.  66. 

Notes  de  Du  Moulin,  &  leur  ex- 
cellence. p*79* 

Nourriture  des  enfans  regarde  le 
corps &refprit,  p»  151. &p.in. 

O 

Offres  mie  le  vaflal  doit  faire  1 
ibnieigueur.  p.  11. 

Pour  les  offres»  quelle  Court  urne  il 
faut  fuiurc,  p.  il. 

Offres,  quand  fe  doiuent  réitérer. 

Offices  «entrent  en  communauté, 
p.  64.  . 

Obfequesregardét  Theritier;  quel- 
le règle  on  y  doit  tenir,      p.  67. 

Trois Tortes  d'oppofitions  â  vn  dé- 
crets p.  144. 6c  fùiu. 

tdttrnd  fdUtm$y  mât  cm  à  mdttfnu* 

p*i97«&fuiu. 

P 

PRendhommes  ;  leur  direl  p.  13* 
&14. 
Prcud  hommes  peuuent  'diminuer 
les  taxes,  non  lesliauiler.    p.14. 
Piefcription  en  feruitudes*  p.  113  •  ' 
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Point  de  prefcnption  entre  le  fei- 
gneur  8c  le  vaflal  au  regard  de  la 
propriété  des  droi&s'  feigneu- 
riaux.  %  p.  119. 

Stifa  pour  les  arrérages  6c  quotité. 

p.ljO. 

Prescriptions  diuerfes  contre  Mar- 
chands, Tauerniers,  Barbiers,  p.* 
131.  &  fuiuant. 

Pares  des  Ecclefiaftiques  leprs  fuc- 
cedent*  p.  10$.  &  fuiu* 

Pnfe  de  bettes,         p.  117.&  fuiu. 

R 

RE  (Tort  François..  p^i. 

Si  en  mefme  année  arriuok 
double  mutation  il  feroit  deu 
double  rachat.  p.  x  6 . 

Rachat  deu  ftttim  de  rente  à  ré  - 
cou(Te.  p.  16. 

Rachat  n  eft  deu  en  ligne  direâe. 

p.14. 
Rachat  eft  deu  en  ligne  collatérale. 

p.  17. 
Rachat  eft  deu  pour  mariage,  p.  17. 

Si  rachat  eft  deu  quand  les  con- 
ioinâs  (ont  feparez  de  biens  par 
contraéfc  de  mariage.  p.  x  8. 

Si  cachât  eft  deu  pour  partage  6c 
dmifion.  p*  19. 

Rente  première.         p.  48. 6c  49. 

Commet  s'entend  que  chacun  peut 
reprendre  ce  qu  il  a  apportes  le 
mariage  cftant  diflblu  dans  \\n 
&iour.  p.  68. 

Du  retraiû  féodal.  p.  89. 

Le  feigneur  peut  céder  le  retrait 
feodaf.  p.  5)i. 

Retrait  lignager  préféré  au  féo- 
dal. p.93* 

Retraiâ  lignager  d'où  naift.  p.  94- 

Retraiû  lignager  fondé  fur  Tinte- 
reft  d'affeftion  ineftimable,  pour- 
craoy  les  Prcfidiaux  n'en  connoif- 
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Rctf aiû  lignager  non  ceffible.  97. 
La  huiûainc  au  rttraid  court  de 

Fade  d'adiudication, non  du  iour 

de  l'ade.  p.ioo- 

Si  faute  de  rcbourfcr  dans  le  temps 

de  Couftume  on  déchet  du  rc- 
.  traiû,  ou  Amplement  de  l'inftan- 

ce  d'iceluy  •  p»  lot  • 

Retraiâ  de  mydenier.f.  109 .  8c  fui» 

•Retrait  a  lieu  en  héritage adiugé 

£ar  décret,  fur  le  curateur  aux 
iens  vacans,  ou  fur  l'héritier  par 

bénéfice  d'inuen  taire  JIJ.&  fuiu. 
fjfttus  tbori ,'  c'eft  vn  reuenu  qae 

ne  voir  pas  vn  fâcheux,  p.  115. 8c 

(muant. 
Remploy  en  la  Couftume  de  Cha- 

fteau-neuf.  p.rty.&fuiu. 

Trois  fortes  de  réparations»  ou  im- 
penses. *    p.uo. 
Reprcfcntation  en  iVnc*  l'autre 

ligne.  p.iti.&fuiu, 

Bizarrerie  des  Couftumes  touchant 

la  représentation,  p.  1  *3» 

Religieux  ne  fuccedent  point,  page 

194.  &  fuiuant. 
Rapports  à  la  fucceffion.  p.  199. 8c 

fuiuant. 
Qui  répond  paye.    p.  IJ4*  8c  fuiu. 

S 

SEigneur  dit  fenior ,  pourquoy. 
p.  3. 
Il  n  7  a  que  le  Roy  qui  ayt  fuieûs* 

Serment  de  fidélité.  «  p.  4. 

^uand  le  feigneur  féodal  peut  fai- 
ifr.  p.  jo. 

Seigneur  fcodal  durant  la&ifiedoit 
ioùir  du  bien  comme  vn  bon  pece 
de  famille.  b.  ji. 

Aux  tnutatiôs»  autres  que  par  mort, 
fi  le  feigneur  peut  faire  faifir  in- 


continent^ m      p»$î- 

Quand  le  feigneur  dort  le  Taflal 

YCillc.  g?  }J« 

Le  feigneur  féodal  n'eft  tenu  faire 
eftablir  commifliirc  en  fiûfic  fau- 
te d'homme.  P»Î7* 

De  fouffrance.  p.  41.  8c  4] . 

Saifine,  dêfaifine.      p.iitf.  &  fuiu, 

Seruitude  drégout,dcvcuës«  p.  1x7* 

Si  le  ferment  doit  cftre  déféré  fur  le 
payement  en  cas  de  preferiptiom 
alléguée  poAnarchandilês,  Pi- 
laires, dentées»  P*I34- 

Sergens  eft&me*  pour  leur  font 
voix  chez  les  R  oraains*    p.  *}£• 

Les  méchaas  portes  fe  fiulbicat 
Sergeans*  p.  i>& 

Subhaftations  vieux  mot.      p.  13  6. 

Sergens  frians  de  criées.        p.141. 

Seaux  î  quels  font  authentiques,  p. 
x+8. 

Les  Laçedemoniens  fclloient  tes 
aâes  publics  de  l'image  de  Poly- 
dore,vn  de  leurs  vieux  Roy  s.  o. 
14*. 

Le  foin  de  la  (êpulture  eft  iufie  ft 
agréable  i  Dieu.  p.  1 6t> 

Entre  les  animaut  il  n'y  a  que  les 
fourmis  qui  ayent  foiadcleur  fe- 
pulture.  p.i£& 

Succédions  collatérales  douces,  p. 
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TÀuérne,  confine  du  bordel,  p. 
•   iji. 
Teftamens,  8c  leurs  folcmnitez.  p. 

170.  &  fuiuant. 
Teftament  nul  fait  à  diucrfcsfois^p. 

175- 
N  otaire  non  tenu,  du  deflaut  des 

folemnîtez  d'vn  teftament.  174. 
Quelles  perfbn&A  peuuent  tefter. 

P«  l7* 
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À  quel  ige  en  pmt  tefter,  p.  17  6. 
Tcîlamcns  mutuels  entre  nurjr  & 

femme,  trafic  de  manage.p .179. 

Ec  s'ils  fe  peuucnt  reuoquer  l'vn 

•  d'eux  more,  e§J. 

Tuteurs,  tutelles,     p.  *o8  .&  fuiu. 

Deuoir  des  luges  c$  élections  de 

tuteurs.  p.  10  8. 

V 

VÀflal  ne  peut  obliger  ou  char- 
ger Ton  fief'de  rente  au  pré- 
indice  de  fon  feigneur.  J9&40. 
Le  Roy ,  par  i'crcéKon  d'vncterrc 
en  Duché,  M arquifat  ou  Comté, 
ne  peut  préiudicier  au  feigntur 
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qu'il  a  fur  fon  vaflil.  p.  4.0» 

LVfagc  ne  s'accorde  pas  toujours 

auec  la  raifon.  p.  4  j. 

Héritages  vacans.  p.  47.  M*lierct 

Ventes  deu'és  clés  l'heure  du  con- 
trat d'héritage  baillé  à  rente  à 
recoufle.  p.  48. 

Ventes  deues  d'héritage  vendu  ou 
échangé  en  diuerfes  cenfiues.  p. 
49.  non  en  mcfmesAjfburquojr; 
p.50.&5i, 

Ventes  non  deuëspour  chofes  ad- 
jugées par  retraia  Ugaager.  ni. 
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ERRJTj 
fuit  ta  Couflnme <UChâ  st e à v-h b  v  p. 

P Age  94*  ligne  7.  Rayltos,  lifei  Acyltos.  p.  104. 1. 31*  irefiwid,  liC 
crefut*.  p.  11  x .  1. 19»  de,  dele.  p.  116. 1.  1 2.  i]  faut  lire,  &  mettre  &  en  fon 
lieu:  p.  ut*  l*  ti.  du  foffé,  lif.  du  cofté.  p.  13 8. 1. 19.  iïi  tel  qui ,  dcle  qui. 
p.  147 .  L  i4.mifeSjlif.mis.  p.150.1. 14.  id qui mtxy  lif.  tut  m$x.  p.ltf o.l.Jl. 
n'eft,  lif.  eft*  p.i*4* l»  penult.  d'ordinaire,  lif.dVWuurr.  p.if  9-  l»3i*  après 
négoce,  lif*  Que.  p*  i7|«  1«*9»  au  lieu  duquel,  lif.  de  quel.  p.  17  J.  l.xf.apiés 
obfcruant,  lit.  en.  p.  ili.  L  7.  rgfji/fV,lif.f|;nf#i.p.  187- I-17.  ft*d*m>  lif» 
faiddm.  p.  194. 1.  dern.  imfr$bn%  lif.  imProbt.  p.197. 1.15.  en  fucceffion»  lit 
en  la  fuccef&on.  jp.  11 3 . 1. 8»  *ftfai, lif  éddmc:  p.  114, 1. 14.  éjducnnt*  lif. 
êidkunL 
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A    CHARTRES; 

De  l'Imprimerie  de  Michel   Georges,  Marchand 

Libraire,  prés  la  tour  du  Roy. 
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DV   BOVLLAY, 

Maiftre  desRequeftes ,  Con- 

feiller  dp  Roy  en  Ces 

Confèilsd'Eftat 

&  priué. 
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onsievr; 

/  E  Vous  fuplie  damir  agréable  que  'offre 
À  Vôtre  courtoijîc,  qui  m'a  obligé  fins  fitiet,  &  dont  les  cf- 
feds  ont  préuenu  mes  feruices ,  les  Glofes  que  i'ay  faites  fur 
U  ûoufiàaik:  QreUÏ  ,<k>it  vmKfftt  Voifin ,  à  caufè  de 
\itre  tetmdudteullay.  iîi  (xuffi:fmfar  vn  témoignage  plus 
fftàeusreamnoiftre  ce  que  ie  vous  doi,  ie  n'euffe  p as  manqué 
de  le  faire.  Chacun  exprime  fa  gratitude  à  fa  mode.  Que, 
pourrie^-vous  efperer  dvn  homme  de  lettres  que  des  mots  Cr 
du  papier,     le  nefcauroù ,  Mo  N  S 1 E  V  R,  Vous 
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fdfe voir éé fit  ie~yôïvfo,fiv^^  t«û£ 

fiÙ&k  IfÊ^^p^j^  misent  faut  pare  de  lon- 
gues Epures,  ny  de  longues  retjuejles  à  V»  Intendant  enèa- 
réjje  d'affaires;  ecftfpfytyAcfmfc  fie  Vom 

m  fanez  Xhamtm  de  droite,  que  k  JÏ&  parfaitement* 
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SONT 

LES    V  S  A  G  E  S     E  T 

CaVSTVMES     DONT    ON    A 

accouftumé  vfcçen  L'Auditoire/lc  Bailliage  du  Com- 
té de  Dieux,  de  tous  temps  &  d'ancienneté. 

# 

Dv  Comte9  de  D&evx]  Il  faut  noter  duc  quelques- 
fois  la  VHlefe  prend  pour  le  pays  &  territoire  qui  luy  eit  fujetj& 
au  contraire^  pays  &  territoire  fe  prennent  pour  la  Ville,  com- 
me en  ce  Ueudç  Virait, -£nei&. 3.   i  •     .    .     ..\V  ?'.  <>'J  " 

£r  emau  hunw  fumât  Nepmma  Tràya.  '       ,    ,  § 

Ca  la  Troya  eft  le  nom  du  pays,  &  non  pas  de  la  Ville  de  Troyc. 
Dreux  vient  desDruyde£  Philosophes  François,  qui  faifoient 
Jeur  deradbre  en  ce  quartier  là,  affçauoir  les  Cheualiers  au  Cha- 
fteau  de  ureux,  &  hçs  Prcfttes  à  Rermainequrti  où  Ion  void  en- 
cor  les  veftiges  d'vn  Chaftoauneuf ,  doctes  ruines  ont  cfté  don- 
nées, à  ce  que  j  ay  entendu,  pour  baftir  va  Temple,  &  que  pour- 
tant il  eftoit  bon  de  conferuer,  pour  l'honneur  du  pays. 

Et  dancien.netb']  Qu|  différent  en  pluiieurs  chofes 
de  celles  de  Chartres,  quoyqu'écritei  dn  meime  caycré  C.  M. 
Les  Couftumes  de  Chartres  ont  yn  prôdés  verbal,  celles -cy 
„iî!en  ont  point,  &  fe  doiuent  pluftoft  nommer  vfages  que  Cou- 
tumes, d'autant  plus  à  rcucrer  qu'elles  ffc  maintiennent  par  la 
feule  autorité  du  temps  5  &cumhociuretkmiiscimiéuvf4phi^ 
approbatum  eft.  Quintil.  DccL  i}2.\ 
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i.  COVSTVMES 

ça  ht.  I. 

ET  PREMIEREMENT,   DES  F/£?J, 

g/ttàus  iaintjfc. 

t>£*   FtE*T!]tïpIiB-partitsCou(ttlmc!déccTtoyiiimi 
oommcnccntparl«s'fit6,«ommcla«a»«e»I»i>ljsm>Us. 

'A**-ï««*    1. 

»  V  S  vaflàux  font  tenus  faire  des  fié 
u'ils  tiennettt  à  leur  feigneur  féodal,  foy, 
r>mmagc&  feraient  de  fidélité'. 
Tovs  vAssAvxJ/iwCSBfrtSra-wuf.irtcChatiB, 
•art.  i.  gênerai. 

A  un  ci  s    il. 

«Ji  •**•  T  Erreréaifne'pcuttettBir&pottttferbjrdafcft 
I  , venus  de  perfOTi  de  mtre;  ayeul  ou  aytale,  ou  a- 
trement  en  ligne  direcïc,  du  con  lentement  de  fes fiera 
&  Caats.  Et  en  ce  failànr,  les  femue  &  garde  du  proEc  de 
rachat!  &  tieodrontiésditifierosSc  fccurskursportioM 
deluy,  fi  bail  leisfcmble. 

Si  ion  iiitsiuiii]  Particulier  icy  ;  car  Chfc» 
neuf  &  Chartres,  art.  a.  difent,  abfbuimcnt  ■  le  tiendront  fa- 
dits  frères  &  ioeurs  leurs  portions  de  lu?  fa  vie  duianticulc 
ment;  miisilfautinterprcterfîbonlcur  iernble,  exft  à  dire, 
*  que  s'ils  n'auoient  confenty  que  leur  frère  aifne  eût  porte  la  H 

pour  eux,  ce  qu'ils  pcuuent,  ils  netiendroient  pas  leurs  portion-' 
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dcluyfilwanclajrfcmbtok 
Ivnie  rapporte  a  loutre.  " 

Ctuftean-uçuf  adiouftc»  fans  touteifois  payer  aucun  cachât 
par  lff&ft  freros  &  fours  audit  fxcreai£hé,ny  audit  Seigneur 
feodai  ladite  vie  ducaot audit  frcrcaifné. 

Cet  «iklci  cft  mue  dcifftâucu*,  &  /y  doit&ppiéerctqoe 
Chaltcau-nesuf  dit  encor,  ait»  i.  du  fiUaifn^<juifauue  de  rachat 
fçsftfuriquifcuaaticatduraatfavie,  lors  qu'il  porte  la  foy  pour 
clic*  i  fiim  déficiente  wl  àaknl  cë»Jiêtt*difi*  reemminm  *d  wcimu. 
Mol.  ad  Pari f  Ruhr,  des  Fiefs^  ^.principalement  où  la  raifon  du 
fuppifoteau^éuktatte,  M  mat&is  fnbi*&* ,  «r  Ine.fei  vJhs 
waçrit. 

porcioa  <fcf»tc  ou  de  metc ,  do»  auoùr  pour  (on 
droiâ  d'aifneflc  le  prjnpipaj  ma  n  air,  $  arpent  &,  demy 

de  tçrrcà  lxnmrpn  dVcluy,  s'ils  y  JCpnjc  »  pi*  -Je  vol  dvn 

chappem,  aucç  la  riqkjc  de  tipùi  Wfcfs,  *  faucrçmoi- 
tié  appartient  aux  autiesenfags.  Et  s'il  auicot  qu'ils  ne 
foient  que  deux,&il  y  a  vu  fiU>tçI  £U  doit  auoir  les  deux 
tierces  parties  auec  ledit  principal  manoir»,  fc  le  puifhé 
le  tiers  lculçmsnc  i  Se  n'y  a  qu'yn  droi$  4  Wncfelu?nt 
au  principal-manoir. 

£r  aMemte?  »»¥T  »*  **«,«.  e]  -Palis,  art  43. 
adicwftc,d«r«nclo5pu j*r44l».  JUt ûit la Canûumcdc  Tour» 
cite  vnArrciîqui  dit,  que  le  jardin  ou  verger  footdu  principal 
manoir*  eftcor  qu'ibfaiçatïepftrèî  *  &  bots  fonde*  de  la  md- 
(bno^qu'Myaycvngraod.i^bÀnùttcmMsifiuz.  Brodeau«»  {jet 
nouuçaux  Ariefts.  l*r*tfoR4edeuterdl<Mt,<}uc  le  jardin  cft 

t  proche  de  la  maifon.  PU»t.Mcrc*t.Sc.Umndt», 
Wm  w*  dmutm  traaGkimta, 
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r&iN-crî  a  l  m  a  moi  a  ]  Ccft  idire,'que  s'il  la  pris  en  la  foc- 
ccflîon  du  perc  commun,  il  ne  doit  pas  de  rechef  en  prendre  vn 
autre  en  la  fucceflion  de  la  méfie  commune,  &  e  centra.  Seau  fi 
le  père  aula  mère,  en  la  fuccei&on  duquel  il  la  pris,  n  cftoit  pu 
commun,  mais  d Yn  autre  mariage»  C.  du  Moulin  en  fa  note  qu'il 
arirée  du  pf  opre  tdttc  de  la  Cçufhime  de  Chafteau-ncuf,  an.  j, 
explicatif  de  tout  cecy  »  &  qu'il  faut  voir/ 

Scchs  enla  Coufturae  de  Chartres,  où  l'exception  du  principal 
manoir  n'eft  point»  &  fe  prend  es  dcuxfucceflîons;  demefraeen 
celle  du  Gj£nd  Perche»  art,  142. 

Quii  fi  estante  la  AiççeffioQ  il  n'y  aupik  quVn  arpent,  ou  ar- 

£ent  &  demy  de  terre,  laifné  le  prendroit-il  entier,  fans  que 
s  puifnès  y  puffent  rien  prétendre  pour  leur  légitime  ?Voy es 
1  article  17.  de  Paris  pour  r&ffirmatiue,  8c  l'Arreft  rapporté  pat 
M.  Loûet  letr.  F.  n.  1.  pour  la  negatiuc ,  oji  Brodcau  veut  prou? 
uer  par  quelques  Auteurs,  que  les  aHhés  (ont  appelles  les  co- 
braneides  maifons^  oûy  biè&les  enfans  mafles  en  général 

ARTICLE     IV; 

jfcjL  ij  •  -    T^  Ntre  filles  qui  font  en  «pareil  degré  de  fùcccffioaj 

JL^n  y  a  aïkan  drbiâ  ou  prérogariuc  (TàifoeiTc ,  &  oc 
aoid  aiûiée/oit  en  héritage  tenu  en  fief  ou  ccnfif,auon 
ne  prendre  plus  quefespuifaées  :.  ainçois  doiucat  éga- 
lement partir. 

Entre  *  il  lés  J /&*  Chaftcau-neuF>  art  &  Chartres 
art.  6. 

Les  trois  Cbuftumcsoflt  qua/ï  vn  mefmc  efprit  par  tout,  & 
s'entre-fuiucnt  j  excepté  c  elle  de  Chartres,  en  ce  qui  regarde  le 
Perche^Goùcu 

La  raifon  de  la  Gouftume  cft,  que  lés  fiUeifortent  de  la  famil- 
le par  mariage;  qu'elles  ne  vont  point  à  la  guerre,  &  que  le  drotâ 
daifndfe  touche  rvn&rautre.  Voyés  fur  Chafteau-ncuf  &ftr 
Chartres.,  . 

Vient  à  propos  que  Hortalus  ayant  fait  requefte  *n  plein  Se* 
wtQftkprçfeflQcdÊTybcrCyà  ce  qudaiuy  deliuuftquel<p 
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deniers,  attendu  qu'il  eftoit  incommodé  pour  foûtenir  fa  No* 
blefîe,  tant  pour  luy  que  pour  fes  enfam  *  II  fut  dit  par  Arreft, 
quondéliureroit  dutrcfor  public  à  fes  enfans,  ducena  fçfiertj* 
fingulit  qui  virilis  fcxas  efftnty  des  filles  on  n  ca  parla  point.  TacfiL 

Ub.l.*4nftàL  -  •  -    :  'II/:'"    -  j 

f     ;  •    •  .  ,  .  «  '  . 

ARTICLE      V. 


• 


ES  héritages  tenus  en  ccnfif  n  y  a  aucun  aduantagc 
ou  prérogative  d'aifncflè, rtaisy  fucccdcnc  les  fre* 
res  &  fœars  e'gallcmtnr,  &  par  tefte. 

Es  h  e  ici t  a  g  i  s]  idem  Chafteau-ncuf ,  art.  7.  Chartres, 
article  7, 

Chaftcau  neuf,  adioufte,  auffi  font  il  aux  meubles,  &  ce  v  tant 
entre  nobles  que  roturier^  Contre  Grand  Perche,  a&  144. 

CHAR  'il. 

DES  OFFRES    Q^E    LE    VASSAL 

qui  doit  profit  eft  tenu  faire  Afin  Seigneur  féodal 

Aïlticlb     VÏV 

LE  vaflal  qui  veut  entrer  en  roy,&  qui  doit  profit  h 
fon  feigneur  féodal ,  eft  tenu  de  luy  faire  trois 
offres,  lvne,  d'vnè  fomme  d'argent  telle  qu-'il  aduiferaj 
l'autre,  de  lcftimation  &  arbitrage  du  di& depreud'-, 
nommes»  la  tierce,  du  reuenu  de  l'année  du  fief ,  aueç  1er 

marc  d'argent  éualiié  félon  la  qualité  du  fief* 

Lbvassal]  idem  Chait  eau-neuf,  art.  $.  Chartres,  art.ffr 
Voyés  là  Dosannotation». 


••• 


1t 


-> 
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ÀfcTfClS      VII. 

« 

L*AanittWccUmnç  4  argent  etalue^'entcnd  que 
,fi  le  fief  cft  entier  vallant  trente  Hures  tournois  de 
reuenu  par  an,  &  que  d  le  feigneur  féodal  accepte  pour 
l'vnc  des  offres  l'année  auec  le  marc  d'argent  eu  a  lue,  il 
aura  &  prendra  en  ce  casl'année  dufief  auccieditmarc 
«l'argent  entier.  Et il  ledit  fief  n'eft  entier,  &  qu'il  vaille 
moins  dcfditcs  trente  bures  tournois  par  m,  il 
payera  ledit  marc  d'argent  an  forcmplagc,  ceft  àfça- 
uoir,  prorata  du  reuenu  dudjt  fief. 

L'AHNb'Ï,  ÀYEÇ    L*    MARC  /D'A?.  G  «NT     ^\kl1l 

i  emtendI  idem  ChalVeaa-neuf^art.9.Criartre5,art.io. 

Ou  crois  Gouftiimos  cUfeat  feteg,  que  lors  «nie  le  fief  nat 
trente  iiures  de  reuenu  par  an,  le  Seigneur  prend  le  marc  d'a- 
gent entier,  ainfi  que  lcfef  cft  entier  j  mais  cclle-cy,  ny  celle 
de  Chartres,  n'ont  point  eftimé  le  marc  d'argent  j  Si  a  bien  cel- 
le ^eÇIttftc*u«aeur*>qçicut,«rt.  zo.  le  marc  d'argent èralûi 
vaut  &eft  e&imè  à  fix4iures  tournois ,  #  fi  le  fief  n'eft  entier, i! 
fe  payera  au  ^ruremplàgc  de  ladite  cttimanoa  •&  reuenu  dudit 
fief  j  comme  defltts* 

ARTICLE     VIIL 

LES  prewfhomnits  de  arbitres  ont  acceoJW 
^riïcrprt  tnaucw  de  ta*i^io«d«  cachât  desheti- 
(âges-tenus  en&cf.  Vo«  maiiôn^u  manoir,  foixatcfolj. 
Laluftiac,foHcanPc£ols.  Coafombter  à  picd,4bixaoa 
fols.  La  garenne,  iWsm«cioïs.l*s4j0«r(fcnioiili*ban« 

nier , -chacun  foixante  {oh.  Ltttpent  de  nié,  4« (ôk. 
L'arpent  de  vigne,  dix  (bis  ;  &  fi  tel  vafTal  £  féaux  *• 
thcntiqucs,iouantc{bls,  &  pour  droiâ  de  péage,  foi* 
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lace  fols.Tous  vàflaux  entiers  &  à  pîain  chciiaî  de  feruj- 
ce,  chacun  (bixantefok*  Chacun  muyd  de  tcrw  vaîlant 
doutté  wpeitt,  foi*ante  fblij  qoi  cft  pour  chacun  arpent 
cinq  fols.  L'arpent  de  bois  de  haute  fijft*yé,dl*iôlsv 
L'arpent  d'autre  bois,  cinq  ibis.  L'arpent  de  hou*,  cinq 
ibls^fielien'ed  dWC bonne  valeur  que  pré  ;  car  otlc 
s'cftimeroitautaotquûkdirpté.Latpenrd'caiï^çnbQn 
étang  fermé  de  bond*,  vingt  fols.  Là  bomk>  Soixante 
fols,  lif étang  contient  vingt  arpent  d'eau?,  ou  phîrf  r'^P 
s'il  ne  les  contient,  la  bonde  n'etë point  eftimée  en  ra- 
chat. Et  cft  àtmendre  &  fçauoir,.  qu'en  ladite  Comte 
de  Drcuï  tous  les  dwiers^  fôrarac^fontàfarifia  r  tant 
en  bail  qu'en  rctepte,  &  telle  cftlaCouftume<fe  tout 
temps  &  d'ancienneté. 

L  e  $  p ».  b  v  d'h  om i*  s  s)  Vbyés(urCn»ffeaa*n«u£arr.  is£ 
«crurGt*ftw^4tt»ti.f«nMâW«. 

A  »AK.E9ik],Ceftàâke,c)u6ViBgrfekea  «dent  vingt- 

ET  îtLLÏ  ÏST    I»A  COVJIVMI    DE   TÔVT  TÏW?1 

fe  t  d'à  n  c  i  é  h  nYt  ï'  1  Orett-i!,  qae  c^ktetaostfA ftirfe 
<:bttttunifc,&fi«ftôrife,  q«d  $  P.  /*•.  iH*»tk  t».u  £  ******* 

Jatitaw 

A&ffiC&B     IX. 

*  •  * 

LE  censfe  tierce,  &  larenteinfcodéc  fc  rachetefïmt 
plemct.C'cft  afl£auoir,  de  vingt  fcis<fe  cens,  tre»- 
tt  lois.  De  \4ngtlbbdet  ente, vingt  fols.  Et  filcsçho- 
fes&  héritages  deffosdites  rfeftoknt  c*  tons»  valeur 
&  natufeja  diminution  cherroit  &  chetau  A&6éa«*£ 
ttage  âeOdks  preud' hommes. 


N 
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h%  c?ns  se  tibkce]  ilem  Chaftcau-ncuf ,  art  u; 
."Chartres>art.  u.dit,fc  double. 

La  dïminytion  chbh&oit  et  chit]  La  fini 
cet  article  cft  auffi  obfcure  que  dcffe&ucufc  ta  cette  Coufhurç 
fc  en  ccllede  Chattrc  s« 

Chaftcau-ncuf^  art.  i£»expUque>lcfquels  côfidereront  les  cas* 
:fcs  de  ladite  diminution  j  fiparhoftilité,ouparlafautcduvjf- 
fal,oupourquoy  &  comment.  Ileftvray  que  tant  s'en  faut,  <p 
l&pofterité  puifle  dire  du  fîccie  où  nous  forantes» 

Jmftobitoê  Mo  fuit  éd/nirabdu  *mo. 
Que  la  probité  &preud'hommie  y  cft  auflî  rare  que  les  preud- 
hommes.  Aufli  ne  choifît-on  plus  en  matière  d'offres de  rachat 
ce  dire  de  preucf  hommes  ;  maisie  reuenu  de  Tannée,  que  les 
Officiers  du  Seigneur  takene  raisonnablement  ou  non>fcloa 
iqu'iis  craignent ,ou ne  craignéc  pas  qu'il  les  deftitué,  en  cas  qu'il 
31e  trouue  ion  compte  en  ce  qu'ils  feront  j  car  les  Seigneurs  h 
daux,  pour  la  plus-part,  font  étrangement  attachés  à  V vole. 

Article    X. 

«  -  «  „    . 

LE  Seigneur  féodal  a  le  choix  dcfdkes  trois  of&«,» 
j  prendre  celle  qu'il  luy  plaira,  dedans  quarante 
jours  apr es  i celles  offres  fai&esj  durant  lcfqucls  quatan- 
£eiours  ledit  feigneur  ne  doit  exploiter  fondit  fief,  & 
s'illcxploiâc,  lieft  réputé  payé  dudit  rachat.  Et  outre, 
cft  tcnu-lcdit  vaiTalàlafin  defdits  quarante  iours,  reïte- 
rer  lefdites  offres  à  fondit  feigneur  £eodal,s'il  n'a  cxploi- 
&é  fondit  ûef}  ou  que  compoûcion  du  rachat  n'ayt  à 
faite. 

Ledit  Seignbvr.  fbodal  a  le  choix]** 
Chafteau-ncuf,  art.  i  ç.  Chartres,  art.  ij. 

IL   EST   R.EPTri'PATl'.DVDIT   R.ACHÀT]Pât^ 

ïnains,  c'eft  à  dire,  auoir  choifî  le  reuenu  de  ladite  année.  C.  M. 
.Al*  fin  desdjts  ovailantb  ioyns]  E1^ 

pafst  j,  dit  Chafteau-ncaf,  diél.  m.  15. 

ReitîM1 
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Réitère*  lesdïtes  or?  ksi]  Afin qiic Icfcigncur 
foit  prké  du  chois  ,-  mais  fi  le  vafJalobmet  à  réitérer  ,  il  ne  perd 
les  fruits ,  &  ne  tombent  en  commis ,  par-ce  que  cela  neft  ny 
jufte  ny  écrk  j  p&fertim  fi  le  vaflal  eft  mineur  j  combien  que  ce- 
luv  qui  opinoit  au  contraire  pour  Monficur  de  Neuers ,  qui  lors 
cftoit  Seigneur  de  ce  Comté,  ne  foit  pas  encor  decedé.  C.  M. 

Article    XI.  -...-.* 

LE  vaflal  eft  tenu  faire  Jafoy&  hommage,  fclcfdl-  v •*?**<*'  &*• 
tes  trois  offres  au  lieu  &  feigneurie  dont  dépend  ie 
^  ail  tient  tellement  que  s  il  les  lait  ailleurs,  le  fei- 
neur  féodal  neft  tenu  de  le  reççuoir,(i  boji  ne  luy  fem- 
]e,  &  ne  font  telles  offres  valables.  Et  ne  pourra  ledit 
feigneur  faifîr  le  fief,  qu'il  ne  foit  les  quarante  iours 
après  le  trépas  de  fon  vaflal,  pourueu  que  tel  fief  foit  ve- 
nu par  fucceffion.  Et  fi  le  feigneur  eft  abfcnt  de  fon  ma- 
noir &  lieu  feigneurial ,  le  vàflal  ftra  tenu  le  lignifier  à 
fon  Procureur  ou  fermier,  s'il  tft  demeurant  dedans  la 
lieue.  ..       »    - 

Le  vassal  est  tbnv]  idem  Qiafteau-ncuf ,  art.  16. 
Chartres,  art.  14.  /  ."-"r.  :' 

Faire,  la  fot  et  HOMKACE]iaGoufturoeîie  dit 
pas  en  perfonne,mais  il  le  faut  fuppléer  des  deux  autres  voifïnes 
Chafteau-neuf  &  Chartres,  éi£l.  art.  *<?.  &  14.  &  ex  namra  afin. 
Voyêt  là  nos  annotations.  Mon  deflein  fur  cette  Couftume  eft 
feulement, 

Scribcnii  re£lè9  nam  <vt  mdtum  mhil  montr*  , 

C  eft  à  dire,  dVfer  le  moins  qu'il  me  fera  pofliblc  de  répétitions. 
Plus  on  eft  court,  moins  on  fait  de  fautes. 

Av  hev  et  Seignevrie  dont  de'pinb]  Dou- 
tant que  ces  droits  féodaux  font  plus  rçels  que  perfonneIs«  Vbï 
fcuà#m  iin  vaffaUus.  Ce  qufct  fait  dire  que  le  Seigneur  ne  pouuoit 
aliéner  fon  vaflal  &  le  transporter,  fans  aliéner  le  fief  dont  il  rc- 

b 
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leue,fuiuahtlanorcdedu  Mouliu  fur  le  ioik  article  de  kMttr- 
che.  V0yesM.L0uetlett4V.ft  io* 

POVIVEV    qvl  TEL  RBV  SOTT  VI*V  *A%  IVCCISSIOM] 

La  Coufturnc veut  dire  <m' es  autres  casde  nwtarioak  Srigno* 
n'eft  retenu  dàrtehdreta4ttUcwp«*{asfir,ce  qui  eft  parti- 
culier, &  remarquable  iqfc 
Dedans  la  LiEV»JOufteao-ncuf&Chartrcsdifenr, 

trois  lieues.  « 

« 

cHap.  m.  * 

&V  CHEVAL  PB  SERrrCl. 

A*T1€L*      XII. 

«V 

LE  cheual  de  feruicc  fe  peut  bien  leoer  par  le  fâ- 
gneur  féodal,  quandle  fief  eft  entier,  Je  reuenu  & 
valeur  de  trente  liurcs.  Et  eft  reputi  iccïuy  fief  cmici, 
;  (  quant  au  regard  dudit  cheual  de  feruicc  )  s'il  vaut  trea- 
teliures  de  rcuenu,  &  s'il  vaut  moins,  il  peut  leuer à  por- 
tion &  prorata,  &  vaut  ledit  cheual  entierfoixame  fols. 
Li  cheval  es  sEKTi«'Bijri^Chfcft«a*  Muf,  an. 
*o.  Chartres,  «rt.  tj. 

Chafteau-neuf  adioufte,  &  fe  peut  faner  Vric  fok  {culotter* 
en  la  vie  da  vaflalj&forleVasTalquidoirraohat&profiticlcicf, 
&  fera  demandé  pat  le  Seigneur  féodal  par  ûmpIeaâton*&  non 
par  voy c  de  faifine.  C  hartres  dit,  aufti  qui  fe  demlde  par  a&on. 
Cequifcdoitfuppléericyparrajfon  féodale.  De  l'origine  de 
ce  droiâ  i  Voyés  fur  lcfditcs  Couitumes  de  Chafteau-neuf,  & 
Chartres. 

* 

Facit  di&um  Mathei  de  *4fftift.  fiyfr  confthut.  Neifd.  inc*f.  cm- 
fuetudincnhfnb  Tk,  defrtfcr.  fui  f matin  r/î  Mgattmad  fomtfimm 
militarc. 
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chap.  IV. 

Q.VAND  LE  FIEF  ÇHET  EN 

profit  de  rtcfiat. 

♦  .  •'■... 

Article    XIII. 

« 

aycul  ou  ay culc  par  fucce$on  <)?  ltg*e  difc^e,  cm  "  *  " 

afccodaAtwdf&miWtyM Mcp oint  Je  profit  deia- 
dbftti  maicoft  £4Aoiedic(cirafar  dt'lereceuoirfafts  pro- 
fit dcradhat.  Youtesfoisufc  fiçf  cft  abonné,  on  fc  doit 
régler  félon  labonnage  Et  fi  ta  nature  du  nef  abonné 
cft,  que  le  fils  doiue  radiât  apics  tatrépas  de  père ,  ou  de 
mcrc,  ay  cul,  ou  ayeule,  il  doit  payer  felpn  labonnage. 

>L  €  vkssai)   frfrwGhjftcau-ncttf,  art.*i.ChartrqsJJrt. 
jtf.  ^foy6d*o«caaiiécati»a$. 

On    si  doit  R-Igler.  sviv^wt  a'abovjsaçi] 
Lee  <UOtxmr4&m.  JUataH»l6^>*R^frô^  • 

date  faute  d  homme,  ny.kpf^dfiMfàtàf» 

Article     XIV. 

LE  ya&l  eft  ttw ^^  fa^ifwi^çigrMiiCîfeodal  „fo.y, 
hommage  &  ferment  dcfideUce^fc  luy  payer  prb- 
h t  de  rachat  des  fcçfc  qu'il  à  acquis^  $c  qui  luy  fontve* 
nus  &  écheus  en  ligne  collatérale, 

49.  VoyéslànwaunoiifUipQf. 

Qv'i  l  A  aç  <m  $  ]  .Mais  fcqc  combien  (Je  temps  après 
Tacqmfition }  éiefimm,  an  moins  dams  dix  jours,  quifft  vn  mo« 
diqacinterualle,  oc  «rficW»H.'/*f^pounK^j  cariWatitfi  '  ' 
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peut  interpréter  vne  Couftume  par  elle-  meûne  $  fon  efprit  &  fon 
intention  s'eftend  depuis  fon  commencement  jufques  à  la  fia 

ARTICLE    XV. 

•  f     ■  ♦ 

* 

SI  aucun  baille  à  rente  fon  héritage  tenu  en  fief,  & 
qu'elle  (bit  à  re'cou(ïê,.celuy  <jui  la  recoud  eft  repu- 
ce  acheteur,  &  doit  faire  fesdeuoirsdcficf,  &  pay erra- 
chat  comme  s'il  auok  acheté  ledit  fief.  Et  incontinent 
que  ledit  fief  eft  bail  lié  a  rente  à  recoufle,  H  en  eft  deura- 
chat  au  feigneur  féodal  ' 

•    Est  re p vt e' acheté vi. J  Chafteau-neuf, art. Jjdif, 
.   comme  s'il  auok  acheté.  Voyés  là  nos  annotations,^  for  Chat- 
très  j  art.  io.  Ne  fit-il  jamais  la  récouûc.  CM.  parce  qu'il  k 
peut  faire  quand  illuyplauV 

Article    XVh 

EN  fucçeflion  de  ligne  collatérale  ,-  ou  il  y  a  hérita- 
ges tenus  en  fief,  eltdcu  rachat  ou  profit  de  rachat 

au  lcignear  féodal. 
•  •   En  s vc cession ]/^w Chaftcau-neuf, art.14.Ciur- 

tres,art.  23*  Voyés  là  nos  annotations. . 

Estdbv  kacx AT]Sec*s cnligticdireàe,arui3.f*f-b 
qui  nous  vient  en  ligne  collatérale  eft  vn  hafard,  lucntm  ijp- 
tnm ,  h.  fttcceûlon  avn  oncle ,  ou  d'vfi  confia  >  eft  d'autant  [ta 
douce,  qu'cllecft  moins  dcué» 

Article    XVII: 

^f^L  -  0  y  t*  *  ^e  Aie  ft  marie,  par  le  mariage ,  le  mary  à* 

^profit  4c  rachat  du  fief  de  (àdîte  fera  me.  Et  aullifi 
le  hef  luy  échet  durant  ledit  mariage,  &  dcckuxtas^ 

*?ôaû^««8tty  fcmblablcrncnt.. 


f 
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Si  vnb  fille  se  marie] /</mCh#fteau-nenf,«rr.,i{. 
Chartres,  art.  24. 

Le  MAR.Y  iboiT  FnoiiTOS  RACHAT]IWueu.tsputes  fois  que 
ion  frère  aifné  ne  poitafHa foypour  elle  en  fucceffio  direûejcar 
en  cecasil  lagarairat'de  rachat  fa  vie  dorant ,  dit  Çhafteau-ncuf 
di£i.  art.  25.  &foit  qu'elle  fênjarie  durant  la  vie  de  fondit  frère 
aifnévnefoKouplufieurs,art.5.  delamefme,  explicatiue  tant 
de  celle-cy  quetlecelie  de  Chartres,obfcures  enbéaucoupd'ar- 
ticlesjà  caufe  de  leur  brieuetè;  ce  qu'il  faut  fçauoir  :  &  c'eft  pour- 
quoy  je  les  aymifes  en  mefme  volume.. 

Qu'il  y  ait  vraye  mutation  ou  non  au  cas  de  cet  article ,.  il  cft 
écrit.  VoyésfurChafteau-ncu^ScfupCharrres^ 

Article    XVW. 

LA  femme  mariée  par  ledecés  dé  (on  mary,quiju- 
rant  le  mariage  a  racheté  rherfraec  de  fa  femme, 
tant  qu'elle  fera  veufue  ne  doit  point  dé  rachat ,  ne^affi  ^ 
de  la  moitié  des  heritage&acquis  qui  luy  appartiennent, 
&  qui  ont  cfté  acquis  durantle  mariage ,  &  dont  Icma- 
ry  auoit  fait  les  deuoits;  mais  û  elle  fc  remarie^clle  deora 

rachat.  ■    •     ». 

L  a  f  e  m  m  e  m  a  r  1  i'e  ]  /£»%Cjtaftcaû-Jie^rt.itf.  Char- 
tres, art.  2<.  Voyés  là. 

Artici*1  XIX. 

LES  enfàns  ou  hoirs  en  droide  ligne  pardiuis  & 
partages  d'héritages  tenus  en  fief,  ne  doioent 
point  de  rachat.  Et  fiilsTont  de  rcehef  partages  dïceux 
melraes  héritages,  (ans  rctour,ou  d'autres  héritages  qui 
foient.deJa  fuccemondepercr  ou  de  mère,  ayeul,ou: 
ayeule,  ou  d'autres  en  droi&c  ligne,  ne  doiuent  point 
.fcmUablemcnt  de  rachatau  feigneurfeodal ,  quieft  t^ 
miles  receuoir  àfoy  U  hommage  defdits  héritages. . 
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Chartres,  art.  irf. 

Or  B'AtTMï  SN  ftioicrt  ll«Ni  JOuCottateralc, 
et  Cttftranmotéi^CMrmttH/t,  £&.  4M. «7. 8C16,  Lânecdfeédt 
tftfteqm  attesta  lViw  Nantie  tigne^UcfttftadekGNfc 
«àe.  VoyélfutCiuftcâa-ncufj&fwrCiuttr». 

CHAR     V. 

QJfJND   LE  SEIGNEVR   FEODJl 
fem  même  le  fefenfi  main,  &  en 
faire  Ut  fruifis  fient. 

9  A&TICIB       XX. 


"*.  ^1  le  vatTal  quitte  Ufoy  de  IWrtagc 


t_j  feigneur  féodal  peut  meccre  en  fa  rnamicetuy  ben- 
cage  par  dc&tlt  d'homme,  &  empcfchcT  iufqaes  à  cî 
qu'il  en  ayt  eu  profit  de  celuy  à  qui  la  quittante  enaufl 
eue  faite,  &  qu'il  en  ayt  fait  &  payé  fcsdeuoir$,lc[ci- 

gneurrcodal  ce  pendant  fai&tcslraicte  Gens. 

Si  Lt  vassal^tii-te  la  tor'] /ifmQufteaoKuf, 
art.  18.  Chartres,  art.  18. 

Pa*.  •ïfyavt  «TwoJcara  ]  fc/e/hraflkli.carccftUfoï 
ifBÛfiidkwflîiL  ?ogré$forCfaaft«w^i«if,&^»rCiuttrc5. 

ARTICtB     XXI. 

N  fcigtitur  feodil  paie  picndie  &  .fàitcks 
âut&s  fictis ,  par  défaut  d'ivwmnc  après  le 
quawrttf c  ioure,  d  vnécf tcatrdei  tuy,  qœil  amoic  ris» 
fa  main,  &  en  jaUirccaamevnboapcDcdcÊuaiilciiûi1 
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faire  de  fàchofe,jufqucsà  ce  qu'il  ayt  homme  qui  ayt 
fait  fcsdcuoirsdudit  fief.     .    .  : 

Vm  seignevr  iiodal]  ïdemChzRcm-naafart.tt. 
Chartres,  art  4  8.  .       r 

Mis  in  sa  main]  Comme  proprc5&  rctonrnè  à  foq 
domaine *  ôc(céitpm^axmtmcç€Kni4m^^t^!v^cS^ 

imeccre  manum  fore*. 

Et  ne  fait  point  eftablir  de  Commiflaire  \  cette  (aifie  faute 
dliommesilncvcut.  Ccft  ce  que  dit  Lodoi^,ch.r  *«.!$. 
Etpeutleucr,  ou  faire  leueràfonpoofit  le  wemi  d  tcdfcseho* 
fesparfamakaiiifique  boii  liiy  ieniUc.  Vpyé  (wr  Cittfifflli-» 
neuf*  &  fur  Quittes. 

Article    XXII. 

LE  feigneuf  féodal  faitlcsfroi&s Cens  d'v»  Jraiea* 
tage  qui  eft  tenu  de  k*y  pardeikut  d'bocotoc,iup- 
posc  qu'il  o*{ccnde&  vienne  deâls  à  fil*  de  (uccclfcm 
dcpceccautdetBcrc^uamrcoijeat^n  Jig/*c  directe,  & 
qu'il  ne  doiue  aucun  rachat,  pourucu  qu'il  l'ayt  £attem- 
pefcher.  Et  fuffit  au  raflâl  qui  ne  doit  que  la  foy  & 
hommage»  de  faire  fc$  offres  à  ton  feigneuf vnefoisfeu- 
lement. 

Cfaa1tres.yart.3ju 

Syppose'  qv'n  descende  et  vienne  jm  «us 
a  iixs.jNonàcaufedcWiKXBflto 
&  mépris  du  vafïàJ. 

PcnruvEv  'Qjrfit  ;i!ai<t  jaiit  ïm**s.chei  ]  Jd*jt, 
&ifir.  Vay/«//îrreaL'Epiftte  138.  &150.  d'/«o.  Contre  Efiam- 
pes,  art.  7.  quidit,  ûueles ayante  iouispaflezles  frui&scora- 
fecnt«npencauva/£l,;cnjCQr  (pic  ta&ig&çur  n'ait  fait  (aifcay 
fommation. 


^ 
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Dl    FMHB    &£S    QFF'ItfES    A    SON    SfiXGMEVB»    VNI 

fois  sevlement]  Car  levaffâlncft  tenu  rèïtcrcrf es  offices 
quaucas  quiLeft  dciwachat. 


^v..  _ 
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Article    XXIII. 

- ♦  * 

T7N  feigneur  féodal  par  deffaut  d'homme,  fiede- 
y    uoirsdefiefnon  faits  ôc  payes,  peut  auTeoir  fur 
<yt .   oié"-       |cs  héritages  tenus  en  fief  de  luy  fa  main ,  les  brandon- 

ner,&  empefeher ,  &  y  taire  mettre  &  appofer  la  main 
du  Roy,  ou  autre  feigneur  fuzerain,  en  confortant  la 
fiennci  &  pendant  le  temps  delà  mai n-mife lignifiée 
au  vaflal,  iceluy  feigneur  du  fief  fait  les  fraifts  ficns,  & 
après  ladite  main-  mife,  fi  le  vaffal  les  perçoit,  il  eft  tenu 
de  les  reftittier  &  rétablir  j  ôcaudeuant  de  la  main-mi- 
fe,  levaAal  fait  lesftui&s  Gens,  fupposé  qu'il  n'euft  Eût 
fes  deuoirs,  qui  cft  à  dire:  Quand  le  feigneur  dort  le  vak 
•     fal  veille,  &  quand  le  vaflal  dort  le  feigneur  veille. 

Vn  sfigneyx.  féodal]  jJmChafteau-ncuf,  art.$i. 
Chartres,  art.  34. 

PïVT  ASSOIE.    SV&   LES   HERITAGES    TEK7S    IN 

FIEF  DE.  lvt  SA  main]  Qma  feruitm  fmdi  eftrealxt& 
if/ùmftMHm  dicitur  conuemri  mm*  perfona  vafjdlli}  quoy  qu'il  foie 
perfonnellement  obligé  au  payement  des  droiâs  féodaux.  C. 
M.  &  renonçant  au  fief,  ce  quïlpeut  malgté  ion  Seigneur ,  il  fc 
libère  de  toute  obligation  d'hommage  ,  &d>  «mm  naat  ftotàu 
tmut.Reymtli. 

S 1  gniffie'e  ]  A  peine  de  nullité,  &poar  mettre Iç  ra£- 
fal  en  demeure. 

<2VAND   LE  SEÏGNFVH   DOtt,  LE  VASSAL    VEILLE ] 

Ce  brocard  eft  allégorique,  &  prend  dormir  &  veilter,  pour 
cftte  négligent  ou  diligenti  le  Seigneur  dort  lors  qu'il  ne  fait  pas 
ftifir  leficf  après  les  40  Jours  5  &  le  vaflàl  veille  «qui  jouit  ce- 
pendant* 
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Cecy  n  a  point  de  lieu  es  fiefs  de  danger,  dont  la  nature  eft,  que 
le  vaflal  ne  Te  peut  mettre  en  polfeffion  dïceux ,  fans  les  corn- 
mettre  au  Seigneur,  quilnayt  au  préalable  fait  la  foy  &  hom- 
mage. Voyés  le  56.  article  de  la  Couftume  de  Chaumont,  aucc 
la  note  de  du  Moulin,  Nous  nen  auons  point  en  ces  trois  Cou- 
ftumes. 

Article    XXIV. 

SrièvajTalefterifoydefon  feigneur fcodal ,  ledit 
feigneur  féodal  nonobftant  ce,par  deffaut  d'adueu 
non  baillé,  peut  faifir  &  empefeher  le  fief  tenu  de  luy, 
mais  n'en  peut  faire  les  fruiâs  Fiens. 

Si  le  vassal]  idem Ghaft  eau-neuf ,  art. 3 j#  Chartres , 
art.  33.  qui  ajoute  comme  Chafteau-neuf,  art.  34.  que  ladueu  fe 
doit  bailler  dedans  40.  iours  après  la  réception  de  foy  &  hom- 
mage s  Se  adiouftc.deplus  Chafteàu7neufi  &  ledit  àdueu  baillé 
&prpfenté:Mr  le  vaflal,  ^Seigneur,  pu  (es  Officiers,  feront  te- 
nus  blâmer  ledit  àdueu  dedans  trois  mois  après  $  autrement ,  & 
lefdits  trois  mois  pafsés,  au  cas  que  ledit  aduèu  n  ayt  efté  blâmé 
par  ledit  Seigneur  féodal,  ou  fes  Officiers ,  il  fera  tenu  pour  re- 
cea  &jpaf$&fans  contredit.  De  la  fnariere  des  adueus,  UttMol. 

NTeh  pevt  *ai#*e  t.JE^  f  kvicts.  s  ie  n  s  ]  General 
dans  les  autres  Couftumes,  &  celie  de  Cjiaftcau-neut  >  ditt.  an. 
3  4»  n  appelle  la  faifîc  faute  d'adueu,  quefaifîfTement. 

Article    XXV. 

P.Our  aducu  non  baillé,  le  feigneHf  féodal  peut  faire 
faifir  &  empefeher  le  fief  tenu  de  luy,  tant  que  lad- 
ueu fbit  baillé  :  peut  commettre  au  gouuemcrocnc  d  i- 
celuy;  &  quand  ladueu  cil  baillé,  doit  rendre  les  fruits 
à  fon  vaflal,  en  payantlcs  frais  de  la  commifGon,  &  les 
faiaircs  raifonnables  des  CommuTaires, 


<$***•  V- 
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Povr  advsv  non  b a i l L B*] idem Chaftoju neuf^rt. 
35,  Chartres ,  art.  34.  Voyés  là ,  de  peur  de  redite}  car  for  nief- 
mes  chofes ,  que  peut-on  dire  que  mefmes  chofçs  ;  ce  qui  eft 
caufe  que  je  feray  plus  bref  fur  cette  Cou  ftume,  que  fur  les  pré- 
cédentes, 

C^1  fumtna  fequar  vefligU  trrvm. 

Et  VlVT  COMMETTRE   AV  GOVVERNBMEHT   D*XCELV7J 

Ce  peut  qui  fe  trouue  es  trois  Couftumes  ,  veut  diretloit  >  corn- 
me  auffî  en  celle  de  Paris,  art.  9»  ficus  en  lafaific  faute  d'hom- 
me, où  lcfeigneur  n  eft  pas  tenu  de  &ire  établir  ConumifTakes. 
Icy  manque  le  36.  &  35.  articles  de  Chafteau-ncuf  &  Chartres, 
içans,  qpMndlafy^hmmagefauidnco/ié^m  SeigKur, 


*•'•»!• 
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C.H  A  P.     VI, 

SI  LE  VASSAL  PErT  IMPOSER 

dwMmmtnt  rente  ou  ddrvejkr  fin fèf. 

A&TICLB     XXVI. 


y  r      *' 


prejudicieau  lcigneur  teodal,  &  eit  en  ion  chois  ae  tt- 
ceuoir  celuy  qui  a  acquis  là  rente ,  &  infeockr  icellc,  ou 
de  la  refufer,  &  s'addrefTer  à  fondit  fief,ou  peut  auoir  la- 
dite rente  pour  leprix. 

S'i  l  advient]  Idem  Chafteau-neuf ,  art.  yj.  Chartres, 
art.  36-,  Voyés  lj. 

Ov   PEVT    AVOIR.   LADITE  RENTE  POVfc    Lï    PRIX] 

Ce  quin'cft  pas  aux  deux  autres  Couftumes. 

Article     XXVII. 

LE  vaflàl  ne  peut  obliger  ou  hipothequer  aucun 
héritage  tenu  en  fief,  (ans  le  confentement  du  ici- 
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gneur  dont  il  tient  en  fie^aumoinsquetelit  obliga- 
tion ou  hypothèque  puifle  nuire  ou  préjudicicr  audit 
feigneut féodal,  quanta  fesdroi&s, profits  &  rcdeuan- 
cesdefief. 

Le  vassal  mb  peyt]  /4«»  Qnfteau  neuf ,  art.  ■$%. 
Chartres,  art.  37» 

Qx  a  nta  ses  d  ».  01  c  t  s  1  Chafteau-neuf adâufte^mef- 
mesoù  ledit  fief  cherrait  en  profit  de  rachat. 

Article   XXVIII.-. 

LE  S  obligations  fie  hypothèques  ne  peuuent  cm- 
pefcher  que  le  feigneur  de  fief  n'exploite  en  fa 
main  l'héritage  tenu  de  luy ,  auce  les  ftui&s  dïçelùy , 
pendant  le  temps  qu'il  n'a-  point  d'hdntraq,  &  iufques  à   + 
ce :  qu'il  ayt  cfté  payé  des  profits  dé  neË"  * 

LES  OBLIGATIONS   ET  HYfOTH  EQ^VE.Sr] /<fo»Œa- 

fteau-neuf  ,  art.  3  ?..  ChaBttèi>4tet.  3  8.  <jui.adiouft<$ntj  &  n'eft,  te 
ne  fera  ledit  Seigneur  aucoaavnt  tenu  paTerlcfdJte&bypothc- 
ques.  Yoyéslà. 

N'bxfloictE  en  sa  m  ai  NJParis,  art.  28.  dit,&  du- 
rant le  temps  de  fadite  mauvmife,  n'eft  tenu  de  payer  Se  acqui  - 
ter  les  rente*,  charges  &  hypothèques  non  inféodées. 

«  ,  •  «  • 

CHAP^VIl. 
DE    SOrFFRJNCE. 

1 

'       Article    XXtX. \ 

Vand  fc  feigneur  féodal  a  donne  fouffrancé  %  **■  -?***"  +*• 
(on  vatfal  de  fief  cenu  de  luy,  il  ne  le  r^utp}uf 
àuoir  par  pmJ&acç  4e  fief. 


to  COVST'VMES 

,  f 

A  donne'  $ovti^k*c%]lntMgi*voU»xtâ**n>ti&i 

/W^yïtffiwfo^  de 

faire  la  foy,  ou  depayer  le  rachat»  Sed  htcornnia  limita  nn  proce- 
dant,  après  qu'on  a  exhibé  les  contrats  d  acquisition  au  Sei- 
gneur direâ,  qui  après  a  donné  cette  fouffrance.   C.  M. 

Stem  de  fouffrance  defaifie,  comme  quand  le  Seigneur  pro- 
mette ne  pointfaifîr iufques  à  certain temps, pehdant  lequel fc 
fera  l'exhibition,  C.  M.  en  fa  note  fur  ï article  49.de  Chaftean- 

neuf,  femblable.    • 

Secus  dtneceff&U & (Ubitaut fMpMoX.M.cn&noic  fur  Tas> 

ticle  3  9.  de  Chartres,  femblable. 

Article     XXX. 

f*n*    t*-       T   A  (outrance  donnée  par  le  feigneur  féodal  à  fon 

I  jvaûaL  durant  le  temps  qu  elle  dure,  vaut  foy .  Le 
feigneur  féodal  eft  tenu  donner  foufitance  aux  père,  ou 
h)  ère,  ay ans  la  garde  noble,  ou  au  tres  de  leurs  cnfans,ou 
ne  u  eux  en  directe  ligne,  mineurs  dans,.  &  julqucs  à  ce 
qu'ils  (oient  en  aage  de  porter  la  foy  >  fans  aittui*  profit 
ou  rachat  des  héritages  tenus  en  fief,  à  eux  venus  te 
écheus  en  ligne  direâre. 

La  sovffkanceI idem Chafteau-neuf ,  art, .4^  Char- 
tres, art.  40.  Notés  quel  article  précédent  parle  delà  fbuffran- 
cc  donnée,  quant  à  l'effet  qu'elle  a  d'empefcherle  retrait*  fco- 
dal, &cettui-cy,  quant  à  f  es  autres  effe&s  ;  comme  que  duram 
icelle  le  Seigneur  ne  puifTc  Aîfir  l'héritage  des  mineurs  faute 
d'homme ,  &  en  faire  les  frtucts  (ïens ,  afin  de  ne  rien  confon- 
dre. 

Donner  so-vffrànce  ay  pire,  oy  mbre]  Cha- 

fteau-neuf,  &  Chartres  adfoufterit,  &  en  la  demandant.  Et  pa- 

.  **.*t£^  :  '-  reillement  aux  tuteurs  &  curateurs  de  tous  enfans  mineurs, 

foient  nobles  ou  roturiers. 

Paris,  art.  4i.dk,  &eft  tenu  le  tuteur  déclarer  tes  noms  &  âg« 
dès  mineurs,  pour  le/quels  il  demande  fouffrance. 
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Grad  Perche,  art*  4jjdu>  en  payant  toutesfois  par  Icfclits  ti*- 
tctîrs  Se  curateurs  le  ré^t  qui  leroit  dcu. 

Article    XXXI. 

* 

L'Enfant  mafle  peut  faire  &  porter  la  foy  a  fon  fer-   *  *•     *f  * 
gneur  féodal  en  l'aage  de  vingt  &  vn  an,  &  la  fille 
en  l'aage  de  quinze  ans. 

L'enfant  m  a  s  l  i  ]  idem  Chaitcau-ncuf ,  art.  43.  Char- 
tres, art.  42.  Voyés  là.  •  *> 

Article   XXXIÏ. 

QVandlevafTaldefkduouefon  feigneur  féodal  à   ^    &*• 
feigneur,  il  commet  feionoic  Oc  for  fait  fon  fief 
enuçrs.luy. 

Qvand  le  vassal  d  s  s  a  v.6  v  e  ]  idem  Chafteau-ncuf, 
art.  44.  Chartres,  art.  43. 
Chafteau-ncuf  ajoute,  car  Chartres  demeure  court  auflS-bicn 

Sue  Dreux  :  Et  après  tel  defaueu,le  vatfaldoit  auoir  main-lcuée 
e  fon  fief,  &  fruits  d'iceluyj  fans  préjudice  de  la  fclonnie,  for- 
faiture ,  &  confifeation  prétendus  par  ledit  feigneur  féodal. 

Mais^-il  eft  bon  dcfçauoir  que  cette maiir-lcuécneil  que  pa* 
prouiffon;  &  qu'au  principal,  afin  qu'il  y  ait  licuàconfiicatioit 
du  fief,  le  feigneur  eft  tenu  de  prouuer  la  môuuaricc,  &  conuain- 
cre  de  menfonge  le  defaduoùant  j  que  s'il  ne  le  fait,  la  faifîe  feo- - 
dale  fera  déclarée  nulle,  &  luy  condamné  aux  dommages  &  in* 
terefts.CM. 

Il  faut  auoûer ou  defauoûer  le  feigneur,  auant  qu'A  foir  tenu: 
communiquer  les  pièces  hïûificatiu  es  delà  tenurefeodale ,  eût- 
on  acquis  l'héritage  comme  cenfuel  ou  roturier  :  par  Arreft  cité 
par  Chopin,  Ub.  i,  de  Mor.  Parif.  tit.  2 .  n.  4. 

Vxariofeudo  amfolidata  parle  defadueu du vaflal, nnum  qutrm- 
tvrnonviro  au  regard  du  fondifeciu  quant  aux  ftuiâs^iy.D.de  iurit 
dot.  Voyés  fur  Chafteau-ncu£&  fur  Chartres.  Mol.  ad$,  éfrBm[.; 

«•  «y. 
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chap.   viir. 
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**    K  \  DE  CENS  ET  DV  SEIGNEPR  CENSIER. 

Article    XXXIII. 

>»  T    £  feigneur  ccnficr  fait  les  frui&s  Cens  des  herica  ~ 

1>-S>   7r  -       JLjgcs  tenus  de  luy  vaquas,  8c  par  luy  mis  en  fa  main, 

&  les  peut  bailler  à  fon  profit ,  iufqucs  à  ce  qu'il  y  ay  t 
^  propriétaire  venu  deuers  luy  reconnoiftre  lefdits  droits 
*  *»  &  deuoirs  de  cens.  Et  en  iceux  reconnoiûaat ,  eft  tenu 
payée  les  réparations  &  melioracions  raisonnables  fai- 
tes par  ledit  fcigneur,  ouceluy  à  qui  il  auoit  baille  lef- 
dits héritages.  Etpendant  le  temps  que  ledit  fcigneur 
cenficr  tient  iceux  héritages  en  (à  main,  ledit  propeie- 

tairedemeure  quitte  des  arrérages. 

Le  seiqnevr  c b n s x e a. ]  idem Chaftcau-ncaf ,  art; 4/. 
Chartres  >  art.  44. 

V  a  c  A  N  i  \  Siue  hahenturpro  iercli&o ,  fute  btredius  iaçet.  C.  M. 
Voyéslà.    .  ( . *...{ 

Ledit  p».o»r.ietaie;e"  dshev&e  quitte  des 
4K.heb.aces  dv  cens]  Pourcequ*  le  feigneur  ccnficr  s'en 
cft  payé,  par fes  mains,  en  joùuTant  des  héritages. 

Article    XXXI V. 

QVand  aucun  héritage  cft  cmpcfché  à  la  requefte 
du  feigneur  ccnficr  pour  les  arrérages  du  cens  à 
luy  dcUjl'enipefchement  doit  tenirjans  faire  rc- 
cîcancc  des  ftui&s  empefehes  à  foppofaût  audit  empef- 
chcment,iufqaesà  ce  qu'il  ayt  configne"  les  ancrages  de 
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trois  années,  au  moins ,  que  le  feigneur  affermera  pat    à  ^-  y  * 
ferment  luy  eftre  iuftement  deus. 

Qvand  atcv^h  m  e  n  i  t  a  €  e  ]  item  ChafteaMttiif,  art. 

'46,  Chartres,  art.  4$.  Voyèslà. 

Av  moins]  Il&utlir^^oumoim^iuîuamduMQuIiti^qâi 

corrige  la  Couftume  de  Chartres  fur  celle  de  Paris,  f ,  74.  gl  1. 
Le  fermier  n'eft  pas  tenu  payer  le  cens ,  s'il  neft  dit  par  ion 
iïifecw  des  dixmes  &  çhampart  \fccùs  de  femphif e»te.  çkef. 

de  m*,  tarif  Mb.  I.  t$t.  3.  n.  30.  ^ 

Article     XXXV. 

E 'Héritage  tenu  à  cens  >  vendu  ou  échangé  en  dî-  *<' 
uerfes  fcigneuries  &  cenflues,  le  feigneur  ceofier 
toir  pour fon  droidkde  ventes  le  fixiéme  denier, 
&  fe  payent  les  ventes  par  moitié  entre  le  vendeur  &  IV 
cheteur ,  &  pourra  l'acheteur  acheter  l'héritage  *  à  la 
charge  de  payer  toutes  ventes,  fans  reuentons. 

En  diverse  ci  naïves]  H*c  qunlitoâ  fumrefertw  *d 
permutera,  c.  M,  Lors  que  lescenfiucs  font  réputées  mefmes  ou 
diutrfcs.  Voyésfur  l'article 49. de Chafteau-ncof ,  &  fur  le 47, 
de  Chartres.  ^ 

Le  sixiesAii  nz  ni  eu]  Différent  des  deux  autres  Cou- 
tumes, qui  ont,  le  douziefme  denier.  Bourbonnois,art.  395.  dit 
auifilefixiefmc,Xaintonge,art.4i^ditlcfcxte. 

S^NS  REVENT  on  s]  id  eft  mn  debentur ,  licet  venàUmt 

francs  deniers.  C .  M.  Voy  es  le  mefmc  du  Moulin  far  la  Côuftu  - 
me  de  Paris,  $.j6.g\.i.n.  ^  où  il  cite  nommément  cet  article. 
Voyés  1er  238.  &  245.  articles  de  la  Couftume  de  Setilis  con- 
traires. Reuentons  fedit,  comme  requint  &  vcntcroUes^  &  fc- 
toient ,  s'ils  auoient  lieu,  le  fixicfme  denier  âicu  ventes. 

Article    XXXVI. 

LE  vendeur  de  acheteur  font  tenus  après  la  vendi-    4^   7  7. 
tion  faite  dedans  huiû  iours  enfuiuans>  annoncer 


\ 
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&  faire  fçauoir  à  leur  feigneur  cenfier  la  vente ,  &  paya 
ou  déprier  lefdites  ventes.  Eroùiis  font  defaillan$,ils 
r  héenc  en  amande  de  chacun  foixahte  (bis  enuers  le  fei- 
gneur cenfier,  de  gui  l'héritage  eft  tenu. 

Le  YENDEyn  it  a  c  h  e  t  e  y  r  ]  Pource  qu'ils  payent 
les  ventes  par  moitié  art.  précèdent. 

Annoncer  ^T  faire  sç  a  vomi  En  apportants 
exhibant  les  lettres  d  acquisition  ,  art.  73.  delà  Couftumedci 
Paris.  Les  deux  autres  Couflumes  de  Çhafteau-neuf ,  aai^i, 
&  Chartres,  art.  10 8.  n'ont  que  payer,  ou  deprier. 

A  LfiVK  S  e  1  g  n  e  v  r]  Chafteau-neu£&  Chartres  adiou- 
ftent/on  Receueur  ou  Conimis,ou  au  Pro  cureur  ou  Sergent, !i 
joùlçfdits  S  eigneur ,  Receueur  ne  Ton  Commis  ne  feraient  de- 
mourans  ou  refîdens  Air  le  lieu  où  Ton  a  accouftumé  faire  ledit 
payement  ou  depry. 

Eh  amenda  de  soixante  sols]  Pour  ventes  te- 
cellèes  5  laquelle  amende  eft  encor  plus  jufte  que  pour  censaw 
payé,  art.  40.  plus  bas.  Auflï  les  Parifiens  forte  exempts  decel- 
ie-cy,  pour  les  héritages  aifis  en  la  Ville  &  banlieue ,  art.  8  j,  S 
non  de  l'autre,  donc  nul  n  eft  exempt  jimprobiorquifpeeji^^ 

r^îgnotifuppre^io,^Hàmmmtof<Aféc^om0'^i  L  fendu J)M$ 
w  armtf. 

Article     XXXVII. 

ET  où  lefdites  ventes  font  deprices  dedans  lcfcfo 
huid  iours  n  y  échet  point  d  amende,  mais  fedoi- 
uenc  demander  &  pourfuyuir  par  a&ion. 

N'y  esc&et  point  D'AKENDi]  Par  h  Gouftuniejîc 
Chaftcau-neuf,  art.  141.  &  par  celle  de  Chartres ,  art.  105.  »  y 
échet  amende  de  £cpt  fols  fix  deniers. 

Par  action]  Nos  trois  Couftumes  font  ditferentcsen 
cepoinâ  i  celle  cy  dit,  que  les  ventes  fe  doiuent  pourfuiure  ptf 
aûionaprès  le  depry  |  celle  de  Chafteau-ncuf,arti4f.  àit,f 
IcSeîgncurpardefiautdjepayerventes  peutfairc  faifirflie»' 

ge.  GxW^ 
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gè.  Chartres  ne  parie  point  delà  voye  que  peut  prendre le  Sei- 
gneur i  tu  die  qu'en  la  Couftume  de  Chartres  il  faut  fuiure  celle- 
cy>  comme  la  plus  douce,  &  plus  conforme  aux  autres  de  ce 
Royaume,  pluftoft  que  celle  de  Chafteau-neuf.  Voyés  fui  Char- 
tres, Àic~i.  m*  109.  , 

Article    XXXVIII. 

QVand  aucuns  héritages  font  échangés,  Se  ilsfonc 
en  diuerfes  feigneuries  &  ccnfiues,  ils  fe  doiucnt 
eftimer&  priîer,  pour  certifiera;  fçauoir  con« 
noiftre  de  la  valeur  ,  car  les  ventes  en  font'dcuës  au  fei- 
gneur  cenfier,  dudit  retour. 

Qvand  avcvns  h  e  ri  t  a  g  e  si /</»» Chaftcau-neuf, 
art.  52.  Chartres ,  art.  50.  Cet  article  eft  l'exécution  du  35.  ftp. 
Voyés  fur  ChaÛeau-neuf,  &  fur  Chartres. 

Article     XXXIX. 

QVand  deux  héritages  eftans  eh  vne  mefme  cenfi- 
ue  font  échangés  fans  retour,  n'y  a  aucunes  ven- 
"ces,  &  s'il  y  a  retour,  il  y  a  ventes. 
t    Qvand  divx  h eiut  âge  s]  L'article *ft  clair. 

Artjcle    XL. 

CEluy  qui  tient  héritages  à  cens  d'aucun  feigneur 
cenuer,  il  eft  tenu  payer,  ou  déprier  au  iour  qu'il 
doit:  &  s'il  eft  défaillant  de  le  payerai  échet  en  cinq  fols 
d'amende:  &  s'il  déprie,  &  il  ne  paye  dedâs  la  hui&aine; 
il  échec  en  fcmblablc  amende  de  cinq  fols  enuers  ledit 
fèignpur,&  s'il  n'y  a  cens,n'en  eft  deu  ventes  :  &  fi  l'he- 
rîtage  eft  baillé  à  rente  à  récoufle,les  ventes  font  deuës  à  >  *^  *  *m 
l'heure  du  bail. 


p 
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CstvV  Qvt  tient]  AÈrt*  Chaftcau-actf ,  tit,  145, 
Chartres,  art.  ni.  Voyés  là. 

Il  chet  bn  oin^sols  to\ni$vi]Qmiitim' 
peint  s  fecùs  fi  le  cens  cftoit  requcrablt. 

En  quelques  pays  échet  perte  d'héritage  faute  de  payement 
du  cens  par  trois  ans*  Vide  Ouf  in,  tib.  1.  de  Mmb.  Parif  Tit.  1.  ».  t. 

Les  ventes  sont  deves  a  Chèvre  dv  bail] 
Yt  f*p.  art.  15»  quand  te  fief  ctt  baillé  à  rente  à  récwriTe. 

Aft-titiB     XLI. 

)t)ur  prifede  beftesen  aucun  dommage,  le  preneur 

bien  famc  &  rehomme  cft  creu  par  fon  fimplefa- 

menc,  en  affermant  fa  prife,&  non  du  dommagc;îc<jae( 
dommage  doic  cïlrc  vificé  dedans  les  vingt-quatteka- 
rcs,  par  le  congé  duftigneuedu.  lieu*  &  pour  l  amena, 
cft  tenu  de  payer  ecluy  à  qui  font  les  beftes,  deux  fois  Cx 
deniers.  Si  le  dommage  eft  fait  en  vignes,  cinq  fols: on 
fi  le  dommage  cft  fakon  lâforcft  deGcochây^dbotai 
la  Comté  de  Dreux,  cinq  fols* 

POVR  PRISE   DB  3  ESTES]  /JfmChafteaU  OCB^îBt.I^ 

Chartres ,  art.  114. 

Lb  p*.sn*V*  km»  îAfcB*'jBeftfe{>irtêbieft&niJÏl 
n'eft  point  diffamé.  Qui  fitmam  tfmm  negligit  cruddts  </  '* 
Carnotmf.Epift.i+i.exJtHguJiirtoJerntSi. 

Dans    les  vingt-qvatri   hi  vres]  fttfti»^ 
icy,  &  doit  cftré  prattiqué  es  deux  autres  Coutumes  $  mot»» 

httbtty  ne  fades  Ida  ntutetur, 

PATt    LE    CONGE'  DV    SfKîNEVR   »V  LWVjJKr** 

de  Codftume;  car  s-ileftabfentyon  sïlrcfufece  congé. 

Si    LE    DOMMAGE    EST    S  AIT  -EN    VKNE)  cI^ 

sols]  Les  vignes  font  déplus  grande  confequeneequete*" 
^r   <^.         tresheriragesj^doiuent'donc eftre gaidées-auccpln^d^ 

Ceditw,  ^.Virgil.Ub.'i.Gto^. 
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Em  la  pokbst  de  Chothàys]  Le  bois  eft  neccf- 
(aire  à  la  vie ,  pourbrufler>  pour  baftirj  c'eft  pourquoy  il  doit 
eftreconferué. 

Chafteau-neuf ,  &£l.  art  15 o.  adjoufte  ;  &  fauf  à  celuy  auquel       ~> 
les  bettes  prifes  appartiennent ,  dç  recouurer  ladite  amende ,  & 
Tes  autres  dommages  &  interefts,au  cas  que  ledit  preneur  {croît 
trouuê  auoir  mal  fait  ladite  prife. 

Article    XML 

ET  quand  aucun  héritage  cft  empefchc ,  ou  braa- 
donné  à  la  requefte  du  lcigncur  rcodal,  ou  cenfier, 
^clcxploidfignifae,y  a  foixanteibisd  amende au  fei- 
gnettr,auec  la  reftitution  des  fraies,  fi  celuy  à  qui  cft 

l'héritage  leue  pardeflus  ladite  main. 

Et  qvamd  aycvm  héritage]  lia» Chajtcau-aeuf, 
art.  142*  Chartres,  art.  ioju. 

Est  ihitzscuz'  ov  ij.andonnj']  Carlesjneubles 
du  cenfier  nclcpeaueurcûrc,  par Ajtcû  tluit»  Juin  itfca.  entre 
Labiche&f Efcalopicc,  ft:  fumant  UCoufluroc  4c  Park,art.74. 

CHAP.     ÏX. 

D^     DO  J'V/ft  E. 
Article    XL11I.  ,.*«.. 

LA  femme  noble ,  <ro  noa  noble ,  cft  douée  fut  la   -^  ^  ^ 
imoitiédctousk$hcriugc$&  immeubles  qui  ap- 
partenaient à  fon  mary ,  &  dont  clic  letrouua  lai  fi  au 
iottrqail  l'époulà,  A:  qui  font  venus  durant  leur  maria- 
ge ckpci«,mc^ay«ul,imaf*uk.,&d»it^ 

d  H 
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de  droite  ligne.  Et  s'acquiert  le  douaire  dés  la  premiers 

nui&  quelle  couche  attec  fan  mary,  &  commence  a 

auoir  fon  cours  après  le  tre'pas  du  mary,&  fè  doit  reque- 

y.J?  *  4f*      rir  &  demander  aux  héritiers  d'iceluy.Et  s'il  y  a  douaire 

prefix,  ou  conucntionnel,on  fe  doit  re'gter  fcloala  coa- 

uentiondespartics. 

'-<  La   femme  noble    ov  non  noble]  idem  Char 

fteau-neuf ,  art,  j  4.  Chartres,  art.  52.  Voyés  là. 

Et  s'àqviert  li- dovàirb  des  la  première 
nvict  qv'elle  a  covche*  avec  son  mary] 
Il  faut  donc  quelle  y  couche  effediuement  j  après  cela  on  ne 
s'enquiert  plus  du  refte,  que  le  mary  f ayt  connue,  ou  non;  il  fu£. 
fit  qu'il  luy  ayt  cfté  permis  $  noftem  denique  aflam  Ucentia  conitt- 
gali,  comme  parle  Tacite*  Ub.  11.  *Annd.  coucher  dit  tout.  Vide 

dormire  cum  M<t>  Capital.  Ub .  6.  cap.  4  8 . 

Et  se  doit  REqyERiR.]  Nos  trois  Couflumes  ne 
s'accordent  pas  en  cet  endroit.  Chartres,  dift.  art.  y  1.  dit,  au/8 
fe  doit  requérir.  Chaftcau-ncuf,  di€i.  an.  54.  dit, que  fe  douaire 
couftumierfaiiîrdans  Lan  &  iour  du  trépas  du  mary  j  9c  que  le 
prefix  n'a  poirtf  de  lieu ,  iufques  à  ce  qu'il  ayt  efté  demandé  en 
jugement,  art.  6x. 

Paris,art.  2fc.^i%quelcdoûàire,  fçit  couûumier  ou  prefix 
faifit  j  &  courent  les  fruiâs  &  arrérages  du  iour  du  decés  dumfc* 
ry  i  ce  qui  eft  plus  raifonnablc 

ARTICLE     XLIV. 

*J*T  'Zf'?'     TT    É  douaire  de  la  femme  conjointe  par  mariage cou- 

**-  1  itumicr»  on  conuentionnel  entre  nobles  T  ne  fe  fi,r 
ait  pas  par  le  trépaficment  d'icelle  femme  douce,  finon 
quant  au  regard  d  elle  :  car  fi  ellea  en  fans  yflus  de  ion 
mary,  &  elle,  quil  aaiofi  douée  après  le  trépas  d'cUc/oe. 
douaire  élirait  le  propre  héritage  de  leurs  enfans  ;  corn,-' 

"""•     "*  lémm      m>  •         ^*^  ^       m^m  _^         ^m  mmmt        ^^^^ 
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bien  que  ledit  mary  &  père  en  doit  jouir  fa  vie  dura  ru, 
comme  bon  père  de  famille  cane  feulement.  Et  ne  peut 
iceluy  douaire  eftre  vendu  n'aliéné  au  préjudice  d'iceux 
en  fans.     **&  /**  fy-  .*^fc*_— —  ■ 

L h  dovaire] idem Chafteau-neu£art. $8Xharttes,arr.#; 
Voy es  là  nos  annotations.  \ 

Entre  nobles  ne  se  unit  pas]  LaCouflumeeiV 
fondée  fur  ce  qu'il  faut  aupir  du  bien  pour  viure  noblement  *  que 
dif-je^  pour  eftre  noble;  .  ; 

:,Si  quadringentts fex  feptem  miUia  défunt, 
Eft  animas  tibi,fimt  mares  &*  lingH4  fiiéfquc, 
Vlebs  eris.  Harat.  cap.  I.  lib.  i. 

.  Phocy lides  difoit  dans  Platon,  au  troifîéme  Iiurc  de  fa  Rcpu^ 
blique,quc  l'ordre  eftoit  d'en  acqùerir,&puis*  d'exercer  la  vertu". 
Ce  qui  s  accommode  à  ce  lieu  de  Tcrtullkn,  lib  4.  aduerfus  M<tr- 
xionem>  parlant  des  richefTes;  per  qms  &  diuites  folttio  iuu<wtuv>  @P 
multa  inde  opéra  iufiiÙA  &  dileâtionts  admwftrdntur. 

Article     XLV. 

•v 

%  -  ' 

O  ûaïre  couftumier  eft  de  la  moitié  de  tous  les  hc- 
^^  'ritages  que  tient  &  pofTedc  le  mary,  &  dont  il  eft 
faili  &  veftu  au  temps  du  mariage,rait  &  cortfomme' en- 
tre luy  &  fâ  femme,  ou  qui  luy  viennent  &  échéent  de- 
puis ou  deuant  iceluy  mariage ,  par  fucceifion  de  ligne 
directe.  -    ' 

Doyax  tu,  c  o  y  s  t  v  m  i  e  R  ]  Superffujà  caufe  du-precedent." 

ÀKTICLÈ     XLVU 

B3  uairc  conuentionnel  eft  celuy  qui  eft  limite  en^ 
re  le  mary  &  la  femme,  oulcut  Procureur  ou» 
Commis  ayant  puifTan ce.    -  >' 

Dovai&e  eoHviNTWNKix] 11  n'a pas bcfoind'interprctaûoni 
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Article    XLVII. 

Ntrc  non  nobles,  le  douaire  couftumicr,  ou  con- 
ventionnel ,  fc finit  «- ùçrmjn««£ar  i«<répa&  de  la 

une  douairière.  ^ 

Si  finit  et  tshmike  par.  il  tkVpas  di  la 
IlKMt]  Entre  noû  nobles  j  &  entre  nobles,  il  faut  que  ie  ocre 
&k  mère  meurent  auparavant  que  les  etifans  jooiflèacda  dou- 
aire :  que  s'ils  meurent  auant  le  père,  fansenfaos,  leur  douaire 
cftauffi  bien  mort  pour  eux,  que  pour  b  mère  premourant.  C. 
M.    Voyés  Paris,  art.  2  j J. 

GH  Ar»     a» 

DE  COMMrNAV'TE'  ET  DIVISION 

de  biens  communs» 

Article    XLVIIL 

HOm me  &  femme  qui  font  conjoints  par  maria- 
ge, &  en  premières  nopecs,  s'ils  ontefte  &  de- 
mouréan  &  iour  enfcmble  en  mariage ,  ils  font  com- 
muns en  biens,  meubles,  &acquerremens  faits,  lcurdit 
mariage  durant,par  eux,ou  l'vn  d  eux:  en  telle  manière, 
quapralc  «répas-de  l'vn  deux,  iccux meubles  Se  acque- 
reraens  faits  par  eux,  ou  fvn  d'eux,  fe  diuifenc  entre  les 
héritiers  du  decedé  &  lclùrutuanr,ëgallementi  fi  autre- 
ment le  dcoode  m  «a  a  diiposfen  fon  visant.  Car  le  raa- 
typeue  vendre  ûnslecongê'tiefÀ  femme  tous  les  biens 

meubles,  &conque(h  immeubles,  ^sJ'yappeller  j  car 
U  cft  fetgneue  &  mai&red'iccux. 
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Homme  ït  femme]  idem Chaftcau-ncuf^art. 6 5. Char- 
tres ,  art.  57.  Voy  es  là. 

Car  le  mary  pbvt  vendre  sans  le  congé' 
de  sa  iimmi] Cha(baa-f!eiif, art.73* & Chartre^art. 64» 
difent,  ctifpofor  ifon  plaiiîr  &  volonté  1  lefqocJle*  parole*  com- 
prennent donner  &  fans  fraude ,  fuiuanc  la  Coufturae  de  Paris* 
art*  22;.  mais  vendrene  lignifie  que  vendre  en  celle-cy  ;  ce<jui 
eft  à  noter  in  mattria  reÛrinribili ,  &  à  la  différence  dçs  deux 

voifiacs.  * 

Article     XL1X. 

1  homme  &  femme  conjoints  par  mariage,  oulVn 
d'eux,  ontefté  aucresfois  maries,  ils  font  communs 
es  la  première  nnicT;  de  leurdit  mariage,  en  biens,  meu- 
bles, dcbtesperfonneîl  es,  &  acquereméns  qui  fe  font 
durant leurdit mariage,  &aufficsdcbtesefqucllcs  cha- 
cun defdics  conjoints  eftok  tenu  au  précédant  ledit  ma? 
riage.  - 

Quxtrcs,  a*t.  j8,  Voy  é<  là. 

.  \    AUTici*    IL.      - 

QVand  l'vn  des  con  join&s  çnfèmblc  par  mariage 
en  premières  nopees  va  de  vie  a  trépas  aupara- 
vant la»  Ôc  iour  écbcad'ioclûy  marïagc>xpm'- 
munaute  n&pcHwde  lien  ;  9c  peut  chacun  rqprendrc 

ce  qu'il  a  apporta.         '^ 

Qv^nid  'iAv  w  >ws  caNi<o(M»\CT  s  î  J&»  <îhaftcao^ 
neuf,  art.  6  8.  Chartres,  artvéo. 

lÛ    FJBWT    CHXCVM    (R.EJR.ENP Kl     Ç*     O^JJ '^L    „* 

a  p  *  o  n  t  e']  Ce  qnrcft  dïçinconiïderément  par  nos  trois  Cou- 
ftumes;  car  s'il  n'y  «a  de  quoy,  lafemme  cft-érte  point  préfcrabkr 
«n  cette  reprit*.  Voyérfmr  Chafteaa-oe^  ftfcfÇhaittes»  ' 
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Article    LI. 

» 

SI  deux  conjoints  par  mariage,  font  durant  iceluy 
labourer  aucun  héritage  qu  ils  tiennent  à  ferme, 
rnoifon,  ou  petifion,  après  le  trépas  d'iceux  conjoints, 
ou  de  I'vq  d'eux,  les  fruids  ameublis  fe  partiront  par 
moitié ,  comme  fruids  venus  d'acqueremens  faits  du- 
rant leurdit  mariage.  Et  files  fruids  font  encores  pen- 
dans  par  la  racine  en  l'héritage  de  l'vn  d'eux  conjoints, 
il  fera  au  chois  delà  partie  à  qui  eft  l'héritage ,  de  pren- 
dre tous  les  fruids,  en  payant  la  moitié  des  chaftels  & 
loyaux  couftemens  à  l'autre  partie,  on  à  fon  héritier,  ou 
luy  laitier  prendre  la  moitié  d'iceux  fruids ,  G  autre- 
ment  n'en  eft  ordonné  par  teftament. 

Si  d h v x  conioincts]  idem Chafteau-neuf ,are. 68. 
Chartres,  art.  6a. 

Il  sera  av  ckois]  Conforme  à  Chartres ,  di&.m. 
*<>;  Cluft«i&-hcttf}  </*#.  *>*.  4S.  dit,  ils  fe  partiront  par  moitié. 
Etcequantauxfrui&scncorpendans;  quant  aux  ameublis, ils 
fe  partagent  par  moitié,  par  nos  trois  Goultumcj. 

Article    LU 

PO  ur  acquérir  droid  de  communauté  entre  deux, 
ouplufiçurs,  trois  chofes  fon  trequifes.  La  premiè- 
re eft,  qu'il  y  ayt  lignage,  ou  affinité,  cV:  qu'ils  foicat 
perfonnes  de  foy,  &  v&asdeleurs  droids.  La  féconde, 

Ju'il  y  ayt  an  &  iour  qu'ils  ayent  efté  enfemble  à  de- 
ens  commun  s.  La  tierce,  qu'il  y  ayt  apport  &  commu- 
qicatiori  de  biens  par  chacune  defdites  parties,'  &  vo- 
lpntp  entr'eu^.^ç  communauté.  Etfilefdiccs  chofes 

deflusdites 
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dcflus  dites  font  concurrens,  ils  font  communs  en  biens 
meubles,  &acquercmcnsfai&sdumnc  ladite  commu- 
nauté, 

O  v  affinité']  Particulier;  car  les  deux  autres,  Cha~ 
fteau-neuf,  article  69.  &  Chartres,  article  61.  n  ont  que  lignage, 
Voyés  là. 

Et  volonté'  entre  evx  de  commvnavte'] 
^tffeSiio  focietatU,  in  i  vtjit.  D.profocio.  Qui  fe  déclare  par  la 
concurrence  des  trois  choies  requifes  ,  &  exprimées  en  l'article* 
ce  qui  n  cft  pas  es  deux  autres  voiiihes. 

Chaftcau-ncuf>^(f?.4rf.6^.adieufte^  &  durera  icellc com- 
munauté de  biens,  tant  entre  mariés  qu  autres,  fi  aucun  d'eux  r 
decede,  iufques  à  ce  que  le  furuiuant  ayt  fait  faire  inventaire,  ou  . 
autre  aâe  contraire,  u 

Cette  continuation  de  communauté,  par  raifon  générale ,  fe 
fuppléc  es  Coufhimes  qui  l'ont  obmife.  Voyés  l'Arreft  donné 
en  ccllc-cy,  entre  Loùyfe  Nepueu ,  veufuc  de  Germain  Rotrou* 
&  les  Rotrous,  du  xo.  luillet  1627.  fur  Chafteau-ncuf.  M.  Loùet 
lett«C«n«30* 

CHAP.     XI. 

DV   MARIAGE,    ET    DE     LA 
ptd/faoce  juc  h  mary  a  p*r  Ja  femme 

&  (es  biens, 

Articlb     LUI. 

LA  femme  cft  en  la  puiflànce  de  (on  mary,  telle- 
ment qu'elle  ne  peut  cfter  en  iùgemcnt  ,  ne  faire 
conrradfc  fans  l'autorité  de  fondit  mary,(i  elle  n'eft  mar- 
chande publique,  ou  préposée  à  aucune  négociation^ 


r*      .    '• 
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pat  fon  mary.  Auquel  cas  clic  peutcontra&er  de  ce  qui 
concerne  le  fai&  de  h  négociation  &  marchandife  feu- 
lement, à  laquelle  elle  a  cité  ain  fi  préposée ,  &  non  au- 
trement. 

LA  I1UM1    IST    EN  LA    PTI$SANCE]/^f7»ChaftcaU- 

neuf,  art.  70.  Chartres,  art.  62.  honejlacrttio.  Voyés  là. 
;  Coaftumc  generaleraeat  obfcruée  eh  France?  teftatm-  /*w. 

F4b.inl.n0n  jlne.C.  it  bc*.q*,UbtnP<*nvere#vtiocosèfim*l  &fmo 
Mgamm  ;  nec^&ùtafmdnotirrepjirit  co*fi*tud6>'uin»*i*m  tacms 
in  mmtcmtmpxtfttteftntyfeimfitivXânmiHgnm  tgufeantJPont*». 

in  BUf.  CcftbienaUêpournous,loTsqaeccttc  pmflance  fepar- 

'     ESTE.%  EN  IVGtUltiTy  NI  PASSEU  CONTRACTS] 

Si  elle  n'eft  autorisée,  ou  feparée  par  Iuftice,  &  ladite  réparation 
exécutée.  Voyés  les  articles  114.  &  234.  de  Paris. 

Si    ELLE  NSST  MARCHANDE    frVEU  QJMrJ  VbyCS 

ce  que  c'èÛ,  art.  23  5.  de  la  Cpuflumc  £e  Paris, 

Article     L  1  V. 

•  •  • 

PAR.  mariage,  le  mary  eft  réputé  majeur  &  per- 
fonne  de  foy  en  jugement  &  dehors  \  tellement 
qu'il  peut  pourfuiuir  les  a<Sfcions,  &  paltei  tous  con- 
trats. 

Par  le  makiâci]  /<&**  ChafteauTneu£,  ait».,  71.  Char- 
très  >  art.  63. 

Et  passer,  tovs  contracts]  Btikm  alienendo  in- 
mcbiliafublata  nullitate,  fcfauf  lareftitution  en  entier ,  &  les  re- 
mèdes du  droiâ  commun  :  D  où  vient  que  s'il  eft  lésé  au  dcflojs 
dç  moitié,  il  pourra  eflre  reftk  ùé  iuf que*  à  vingt-neuf  ans  j  mois 
s'il  eft  lésé  outre  moitié,  il  pourra  demander  la  réciikm  tufqucs 
itrcntc>cinq  ans  feulement.  C«  M.  Municipal*  lege  nuuar  fa&us 
injra  yuintmn&viccnum  <ttatis  annum  rejiituitur  in  integrum^dmerfus 
ftitrimonq  aUcnaticmm  hftothecdmue  qto  grtuiufculè  ciramuentm  /ïr. 
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catnme  en  bénéfice  d'âge,  chop.  Paris,  art.  139.  dit,  quehom* 
me  &  femme  conjoints  par  mariage  font  réputés  vfans  de  leurs 
droifts,  pourauoir  adminiftration  de  leurs  biens ,  &  non  pour 
vendre»  engager,  ou  aligner  leurs  immeubles ,  pendant  leur  mi- 
norité. Eft  plus  raifonnabie ,  &  fedeuroit  prattiquer  générale- 
ment ;  fi  bien  que  la  difficulté  ne  doit  cftre  qu'en  quel  cas  le  mi- 
lieu! reftitué  eft  tenu  rendre  le  prix,  ou  non.  Voyés  fur  Cha- 
fteau-neuf,  te  fur  Chartres.  L.  14.  $.  reftitutio,  ibh  [ci parcius  in 
Wfidiùone.&Jeminor. 

Article     LV. 

LE  mary  a  le  gouucrnemetit  &  adminiftration  des  <4h  ri 
héritages  U  poflfeffions  de  &  femme  le  mariage 
durant»  6c  dtfergneur  des  biens,  meubles,  firuids ,  pro- 
fits &c  rcuenosàia  femme apparteaans,  &c  de  Tes debces, 
&  lespeuc  demander  ea  Ton  nom,  (ans  fa  femme  en  ju- 
gement &  dehors,  &  luy  en  appartiennent  Us  a&ion* 
perfonnellesacpoffcffoites,  (ans  toucesfois  qu  il  paiffe 
vendten  aliéner  les  héritages  de  ladite  femme,  {ans  fort  -  '  * 
congé  &  contentement* 

Le  MAB.Yl/^mChaftcau-neuf5art.73Xhartres,art. 54. 
Voyés  là.  Voyes  l'article  zjj.  de  Paris. 

Les  actions  personnelles  Et  fossçssoxjus] 
Mafacr.  f.  1.  Tir.  de  pofîefforio.  Se  non  des  perfonnellcs  peritoircs 
concernans  les  immeubles  $  nififimd  tÇhùcrtiue  cum  ioimerced*t. 
Et  peut,  autorisée  du  luge,  interuenir,ftob?*  înuito  nutrito*  de  peur 
de  collufiotu  C.  M* 

Le  retrait  lignager,  l'adition  d'hérédité,  Se  rachat  des  rentes, 
font  réelles  fi  pçdtoifes. 

*    Sans   tovtesfois  <^vVl   pvzsse  vendue  n'a- 
liéner. LES   H&aiTAGES   Ot    51D1TE   FEMME]Car 

la  Couftume  ne  tend  çju'à  empefeher  çcU-  Beaucoup  d  hommes 
n'époufentdes  femmes  qu'à  caufe  de  leur  biciv  Vne  vieille  eft 
bien  fotte  de  croire  qu'on  en  vcuille.à  fa  perfonne.  Si  Vit  jeune 
homme  ne  vend,  il  tafche  de  faire  vendre.  t  ij 


>      * 
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CHAP.    XI I. 
DE   RETRAlCT    PAR 

fmjfdnce  de  fief. 

Article    LVL 

N  fcigncur  fcodal  peut  retirer  &  appliquer  à  fou 
domaine  l'héritage  vendu ,  mouuant  &  tenant 
Iuy  en  fief >  pour  le  prix  qu'il  a  efté  vendu,  auecques 
les  loyaux  couftemens ,  quand  bon  luy  femblcra  dedans 
Y  an  y  s'il  n  a  receu  l  acheteur  à  foy  &  hommage ,  ou 
donné  foufFrance  dedans  ledit  temps  :  Et  en  cefaifant, 

fait  de  (on  fief  fon  domaine. 

Vh  Se  igné  vu  hod  al]  idem  Chafteau*neuf>art.7^ 
Chartres,  art.  6$* 

Chafteau-ncuf,  ai  El.  art.  74.  adîoufte,  Chaftclain ,  à  la  diffe- 
fence  de  cclle-cy,  &  de  celle  de  Chartres.  Sur .  tout  voyès  Cha- 
fteau-neuf,  plus  ample*  &  explicatifs 

Le  Seigneur  fcodal ,  qui  a  retiré  >  eft  tenu  aux  hypothèques, 
'eneriquerei  indiêtaabnuere  ncquit}  fauf  fon  recours  contre  le  yen* 
deur,  qui  l'en  auroit  vendu  exempt..  L.  débet  D.de  &dil.  edift. 

Cacher.  Ofaft*t.JDeaJ iPcdemcnt.  156. 

«         »  -■ 

CHAP.     X  I  1  L 
DE    RETRAlCT    LIGNAGER. 

Article     LVIL 

Vf  vend. fon  héritage  propre  à  Iuy  venu  de  la 
fucceffion  de  Tes  pareil*  &  lignage rs,  il  peut  eftrc 
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iretraift  par  vn  de  fon  lignage,  du  cofté  dont  1 -héritage 
cfl  efchcu ,  dedans  l'an  &  jour,  enrembourfànt  i  ache- 
teur des  deniers  de  la  vente ,  &  des  chaftcls  &  loyaux 
couftemens  ;  Et  fi  le  retrayant  fé  laide  mettre  en  conv 
parait,  Tvn  des  lignagers  pourra  cftrc  fubrogéau  lieu  à 
pourchafTerle  retrait. 

Q vi  ve  n  d  ]  La  Couftume,  fi  en  aucun  autre  cft  deffe- 
#ucufc,  elle  1  eft  en  cet  article. 

Dedans  un  ît  iovn]Sdlket  du  contrat  de  vendis 
tion.  Chartres,  art/67.  dit,  dedans  fan  &  iour  de  la  pofTeflîon 
réelle  &  aâuelle.  Chafteau-neufdemcfmc,  art.  76.  qui  adiou- 
ftc,  en  prefence  de  perfonne publique,  &  témoins,  &ençorTin- 
feodation  pour  les  héritages  féodaux  D  &  là  faifine  pour  les  cen^ 
fuels,  art.  8  6.  le  ne  difpute,  ny  contre  lVfage,  ny  Contre  la  lettre- 
Il  eft  bien  aisé  de  celer  vn  contra&de  vendition». 

Article      LVIIf. 

LWdiourncmcnt  en  matière  de  retrait  fc  doit  faire, 
fur  le  lieu  &  héritage  qu'on  veut  retraire,  prefens 
ceimoins, hors huidainc;  & fignifter  à  l'acheteur:  Et 
à  la  première  affignatiQnjdonnéc,  dotuent  eftre  offerts 
à  décôuucrt  les  dknîcrs  par  celuy  qui  v*ut  retraire  tel 
héritage,  &aufli  le  iour  delà  litifconteftation  .-autre- 
ment 11  déchet  dudit  retrait. 

Hors  h  vi  ct  a  in  i\ldemCluttxes>ZTt+69.&  fcprattij 
ue  là,  que  laflignation  en  retrait  eft  bonne  du  Lundy  au  tun- 
y  y  contre  le  texte  delà  Couftume.  Chaft  eau-neuf;  art.  77.  dit> 
hors  huitaine,  qui  s'entend  qu'il  doit  y  auoir  huiâ  iours  francs* 
entre  le  iour  de  1  ajournement  &  le  iour  de  laflignation.  LT vfa-* 
gc  fait  tout.  :    •  *  >  .  H  \   j 

Et  a  la  pxemiekte  assignation]  Etau/£lei<tti* 
de  la  litifeonteftation,  à  la  fin  de  l'article,  autrement  il  déçhdt 
dudit  retraiO.  Chafteau- neuf,  art.  77»  dit,  àb  première  afligpàr 


î 
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tton,&Chaitres,act,^.dit>àchtainiourde  la  caufc  jufqucs 
ouioucdeUIitiTconteftacionincluGL  Si  bien  que  nos  trois  Cou? 
ûuraes  font  différentes  cncepoinâ.  Et  n'eft  pas  de  grande im- 
Mrtancci^auoirlaquellccftlapItisraifonnaDle.  • 

Article     LIX. 

»  * 

£  lignagër  du  vendeur,  du  cofté  &  ligne  dont 
1  .meut  l'héritage  vendu ,  luy  cft  venu  &  eleheu,  cft 
à  préférer  au  feigneur  féodal ,  au  recratô  d'iceluy  hé- 
ritage, dedans  l  an  &  iour  de  la  vendu  ion. 
.  Le  i,i cNAGE^]/(/fwChafteau neuf, art.7j.Chartres>art. 
70 .  &  eu  gênerai  Voycs  là. 

Article    LX. 

SI  à  homme  &  femme  conioin  as  par  mariage  cft 
adiugé  aucun  héritage  en  retraiâ,  foie  du  coltc  du 
mary  ou  de  la  femme  >  tel  héritage  ainfî  retraiâ  cft  ré- 
puté acquerement,  6c  demourera  au  (ùruiuant  desdits 
conjoints  par  moitié,  &  auxenfans  dudit  deffunft  l'au- 
tre moitié ,  s'il  n'y  a  enfans  d'iceluy  mariage  :  Et  s'ils 
n'ont  aucuns  enfans,  ceux  du  lignage,  dedans  l'an,  après 
le  decezde  laperfbnneducoftéduquefa  cfté  fait  le  re- 
traiâ; ,  ou  de  fes  enfans ,  pourront  auoir  iceluy  héritage 
âihfi  retraiâ  par  manière  de  rembourfement,  fuppofé 
qu'il  y  ait  pluûcursans  pafTez  depuis  ledit  retraiâ,  en 
payant  comme  defliis  les  .deniers,  chadeis.de  loyaux 
couftemens ,  ôc  payant  les  meliorations. 

Si  iHOMME  et  FEMMEl/<fa»Chafteau-neuf,art.79.' 
Chartres,  art.  71.  Hîc  du  rotrai  A  de  tuy-doMicr.  Voycs  la  Cou- 
Jtume-de  Paris,  art.  15c. 

Ov  »e  ses  infans]  Voycs  f  article  156.  de  Paris,  «cU 
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note  de  du  Moulin  fur  Chartres,  rf/#.  or.  71.  cfop.  <fc  Afcr.  Parc/T 
Ci.  2.r/>.  6.  ».  19.  La  Couftutoe  ^entend  des  enfans  communs  du- 
mariage,  durantlequel  a  eftè  fait  le  fetraicii  tpùtmfdmt  fi$en~ 
ditur  gtntilitU  condictio  farta  fundi  communié.  On  rire  les  Arrefts 
des  Gobelim,du  ajr.  May  154a.  fit  des  Heffclins,  du  dernier 
Ianuier,  1544» 

AllTïCLE     LXI. 

TT\  E'bourfemcnt  a  lieu ,  quand  aucun  vend  Ton  he- 

l^/rkage  propre  à  aucun  de  fon  lignage ,  &  aprc's 

lacaeteur  le  vend  à  vn  cft  ranger,  fie  hors  du  lignage, 

dedans  l'an  &  iour  de  celle  vente.  LVn  des  lignagers 

dont  meut  &  procède  ledit  héritage  le  peut  auoir  par 

forme  de  rembourfement,  en  le  rembourfant  du  fort 

principal,  fie  loyaux  couftemens» 

ï>e'bovr$ement  a  LXEv]/<fej»Chajfteau-neuf,art,8d. 
Chartres,  art.  7a. 

QVAND   AVCVK    VBtTO    SON    KIRITAOB    PROPRE 

aavcvn  db  son  no  n  âge]  Auquel  cas,  vn  plus  pro- 
che ne  1$  peut  retirer..  Ioan,Fab.  ad  t.  fi  pitres,  de  leg.  agMt.fucctff* 
Secus  par  le  droict  des  Lombars,  § .  titiiu.  fi  de  fend,  deff.  content,  fit. 
Le  peVt  avoir,  par.  forme  de  rembovrsement] 
Et  lepremier  vendeur  auflS,  comme  ne  l'ayant  au  précédent  rois 
hors  k  ligne,  dit  Paris,  art.  133. 

Article    LXII. 

El  T  pareillement  ledit  rembourfement  a  lieu,  quand 
^celuy  à  qui  aucun  héritage  cft  adiuge  par  retraça: 
hgnager,  le  vend  à  vn  effranger  delà  ligne,  en  y  venant 
dedans  l'an  fie  iour  j  fie  eft  le  rembounemenr  comme 
detfus. 

E  t   uriulemint]  idem  Ghâfteau-ncoF ,  art...  Si; 
i,art.7^.  Voycslà.. 


« 
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Article    LXIII. 

QV  A  N  D  aucun  héritage  propre  eft  baillé  à 
rente  6c  à  recoufTe  à  vn  eftrange  du  lignage,  IVn 
„  deslignàgers  du  bailleur  ,du  codé  &  ligne  donc 
meut  ledit  héritage ,  le  peut  auoir  par  retrait,  dedans 
Tan  &  iour  dudit  bail ,  à  la  charge  d'acquitter  ladite 
rente. 

Qy and  avcvnj idem Chafteau-neuf,ar^ 82. Char- 
tres, art.  74.  La  raifon  de  la  Couftume  eft ,  que  le  bail  à  rente  à 
recoufTe  eft  fcmblabk  à  la  vendition  s  voyés  comme  s'il  auoit 
acheté,  art.  1  $./*/>. 

A  LA  CHARGE  D  AQVITTEH  LADITE  KENT*]  ChafteaU-ncaf, 

&  Chartres,  <f#&.  att%  82.  #74.  difent,  à  la  charge  de  ladirc  ren- 
ce  ,  Se  tle  bailler  bonne  &  fuififante  caution  par  le  lignager,  de 
décharger  Pc  garantir  le  preneur»  Acquiter  eft  le  plus  court,c  eft 
à  dire»  racheter  j  mais  dans  quel  temps,  c  eft  la  difficulté  ^dé- 
pend de  l'Office  du  luge  ;  la  Couftume  eft  tellement  deffcâueo- 
1  e  en  ce  Chapitre,  qu'elle  ne  dit  pas  feulement  dans  quel  temps 
après  Je  retraiâ  adjugé,  le  rctrayant  eft  tenu  de  rembourser  l'a- 
cheteur des  deniers  de  la  vente,  Se  loyaux  couftemens  s, 
Tantémne  rem  tkm  negligenter  agere?  Tcrent. 

Article    LXIV. 

QV  A  N  D  aucun  baillé  Ton  héritage  propre  à 
rente  à  toufiourfmais  à  perfonne  effrange  de 
Ton  lignage,  fon  lignager  en  ligne  donc  meut 
ledit  héritage  peut  auoir  par  rctraidfc  ladite  rente  per- 
pétuelle, {1  elle  eft  vendue,  dedans  Tan  de  ladite  ven- 
dition ,  en  rembourfant  l'acheteur  du  fort  principal,  6c 
loyaux- couftemens:   . 

Qjand  a  vcvM]/&inChaftcau-neuf,  art.  84.  Char- 
tresj art.  75,  Voyés  là. 

Si  elle   £sr  vejïdvb] 

Abticls 
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QVand  aucun  baille  fon  héritage  propre  à  oer: 
fonne  eftrange  à  rente  perpétuelle,  lclignager 
du  coftefc  ligne  dont  meut  ledit  hérita*!,  plie 
*uoir  par  retrait!:  ladite  rente  dedans  1  an  de  ladite  v«n- 
<linon,  en  cembourfant  l'acheteur  comme  dcflïis 

CHAP.    XIV. 
DE  SERriTVDB  ET  PmCRlPTloN. 

Articlb     LXVI. 

« 

QVand  aucun  à  jufte  tlltre,  &  de  bonne  foy,  joufe  *P 
d aucun  héritage  paifibkmcnt  par  Icfpacc  de 

/"anscntrcprefcn^&Ymwansjentrcabfcns, 
âagcs,&  non  pnudegievd  a  acquis  droic*  de  preferio 
tion,  &  exception  vallablcs  k l  encontre  de  ceux  qui  Ic 
voudroicnt  inquiéteren  laproprieté  ou  pofleffion  d'i 
ecluy  héritage. 

De  dix  ans  imthb  fhjen»,  et  vîngt  ans 

ïNTRï  absens]  Sx  km  CiniU,  tôt.  tit.  defrtfc*.  Un,  ,,1 

io.W.  lo.^Couftume  de  Paris,,  art  113.  ni  «rf*  g' 
ce^xqai  demeurent  cnmdinCBaiUiage,ouScnefcW$ée. 
.^Abfens,  s  entendent  d'abfencc  volontaire,  non  forcée./  i^n 
ex  au.  cauj.maia:  }  ^  •*-»«*# 

À  a  g  e's  ]  La  prefeription  ne  court  contre  le  mineur ,  foi 

/ 
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commencée  contreluy,  ou  contre  le  majeur,  auquel  il  fuccede 
VoyéslesArreftsïdansM.Louetlett.P.n.3«. 

Et  non   ^lUViLEciiizlMineu^Eglife,  Seigneurs 
feo<kux,cenfuds,&derentefonciere,  première  après  le  cens. 

Article    LXVII. 

n  , >  -T-JN  lavitlcdcDreux,chacunçfttcnudc  foy  clorrc 
Zjjàc  clofturc  conuenabîc  contre  Ion  voifin ,  oubail- 

T  °  *  l^rrcpôurportcrièseauxfurfondanger,  ou  etinrë» 
&  hors  le  danger  de  fon  voifin ,  s'il  ny  a  feruiradc  cx- 
prefeément  conftituée  au  contraire. 

T  En  la  villi  dï  D «. i v x ]  Chafteaû-neùf ,  are.  95. 
dit,  envUles,  taux-bourgs,  bourgades  &  villages.  Chartres^rt. 
7tf!dit,enla  ville  ôcràux-bourgs  de  Chartres,  villes  &  bourga- 
des dcfdfces  cinqBaronnies,  &  Pcrche-Goùet. 
COn  pourroit  douter  fi  fous  ces  mots,  m  la  vttte  JeDreuXiles 
faux-bourgsfont  compris^  maisiT  faut  dire  qu'oûy  ;  vrbi,  *pl- 
Utiom*ris,Rom*c<MinewibM*dificijsfmttirt  qnod  Uttusfatct.  Stcus 
t'iltfy  auofc qu'en  la  ville.  La  queftk»  peut  naiftre  demain, 
d'vn  Bourgeois  de  Dreux,  quilegue  partçftament  fes  meubles 
eftanscnlavillc}  le  légataire  ne  pourra  prétendre  ceux  qui  fe- 
ront au  feux-bourg  :  Sctùs  fi  le  tcft&ment  portait  >  eftantenb 
ville  de  Dreux.) 

Articlb  LXVIII.  , 
V  L  ne  peut  auoir  ne  tenir  vcoê's  ne  feneftres 
wurans  fur  l'hctitage  de  fon  voifin  i  finon  qa  el- 
les iuicnt  de  fept  pieds  de  hault  à  reezde  terre  ou  de 
plancher,  Se  à  voirre dormant:  Et neft tenu perfbnne 
porter  l'égout  de  fon  voifin.  Et  en  tout  ce  que  die  cft  > 
n'y  a  point  deprefeription  par  quelque  temps  &  iouil- 
iàace  qu'on  en  aytiouy,  s'il  n'y  a  feruicude  conftituce 

au  contraire» 
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Nvx.  mi  pevt]  /^Chaûcau-ncuf,art.94.  Chartres, 
*t.8o.  Voyéslà. 

ET  N'l$y    TENV  PERSONNE  PO&TER.   lVgqVT  PI 

son  y  oiszn]  Mais  biencft,  porter  f es  eaux  en  fon  danger, 
par  les  deux  autres  Couftumes. 

Vn  quidam  plaidant  contre  fon  voifih ,  qui  ypyoit  ùl  femrat 
vn  peu  trop  familièrement ,  feferuit  de  la  Couftume  en  cet  arti- 
cle* ce  qui  rat  trouuêàprorm,r/V4jc«^^ 

Article    LX1X. 

LE  feigneur  féodal,  &  le  vaflal,  ne  pcuuentprcfcrL-  -  ■  ;     /  7 
re  l'.vn  contre  l'autre,  au  regard  des  droiâs  fei- 
gneuriaux  &  féodaux ,  par  quelque  temps  qiuUiouif- 
lent  d  ^héritage:  fera  blaDlcrnent  en  droifteen  fuel. 

Le  seignevb.  féodal  et  le  vassalI  Chafteau- 
neuf,  art.  9c.  ^Chartrcs^  art.  81.  font  plus  amples  &cxplicatif5,  v 

qu  il  faut  voir,  auec  nos  annotations.. 

ARTlCtB      LXX. 

I 

MArchands,  gens  de  meftier,  &  autres  vendans 
leurs  denrées  &  marchandifes  en  détail ,  Chi- 
rurgiens, Barbiers,  Apothicquaires,Orfeûres,Mac,ons, 
Charpentiers,  Laboureurs,Mannouuricrs,  Scmitcurs, 
&  autres  mercenaires  au  Comté  de  Dreux,  ne  pourront 
faire  a&ion,  queftion  ou  demande  de  leurfdites  denrées 
&  marchandifes,  falaires  &  feruiecs  après  deux  ans paC- 
sés ,  lefditcs  denrées  vendues ,  débitées  &  déliurées  en 
détail ,  ouurages, labours ,  falaires  &  feruices faits i  fors 
&  excepté  de  celles  qui  auroient  efté  &  feroient  recon- 
nues par  obligation  ou  cedule.  . 

Marchands]  idem  Chaft  eau-neuf,  art.  96.  Chartres» 
*rt.8*.  VoycsU.  f  y 


il'  >  !    >      • 
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Af  re's  devx  ans  *  aSse's]  De mefme Chartres drff. 
m.St.  Chafteau-neuf,  après  le  temps  deux  mois,  dift.  an.  96. 
conforme  à  1  ordonnance.  Cette  prefeription  cotlftumierc  cft 
introduite  en  bayne  du  créancier  *  quelques  Marchands  ne  de- 
mandent qu'à  vendre  à  crédit  chèrement  >  &  cft-on  ébahy  que 
leurs  parties  montent,  turgefeit  pagina.  La  plus -part  de  ceux  à 
qui  on  prefte ,  (ans  les  prefler  du  payement,  croyait  ne  rien  de- 
uoir.  D'ordinaire  ks  Marchands  s'imaginent  que toutettfcicn- 
ccncconfîftc  inmunaakracofé  fc  naniningatmarty  ùingêadagut* 
rc.  Boccac. 

Notés  qu'entre  nos  trots  Couftumes,  il  n'y  a  que  celle  de  Cha- 
fteau-neut  qui  faffe  mention  des  Hoftelliers  &  Tanerniérs. 

Excepte'  celles  qvi  avrxhent  e  s  t  e' keconntes 
iah  obligation  ov  ce d v l e] Àrreft decompte^fom» 
mationouinterpedlarionjudirâ^ 

CHAP.    XV. 
DE    DECRETS,  CBilE'ES 

&  fubhdJtatioBS* 

*    Article     LXXI. 

QVA  N  D  aucun  héritage  cft  mis  en  criées  pat 
ordonnance  de  luge,  à  la  requefte  du  créancier, 
les  folcmnités  gardées  ,  tel  héritage  doit  e/rre 
fequeftré,  &  mis  en  main  de  Iufticc,  regy  &  gouuemc' 
par  commuîaires,  anec  les  fruits  d'iceluy  pendant  lc£ 
dites  criées,  au  profit  de  qui  il  appartiendra. 

Qvand  a vcvN]/<foi»Chafteau-neaf,art. 9$. Chartres 
art.83.Voycslà. 

.  Av   J.R.OÏIT   DE  qj!    IL   AFP  A  R.T  I  END  R  A 1  Du  flifi, 

fc  de  fes  créanciers» 


J 
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Articlb     LXXII. 

ÎL  cftloifiblcaux  créanciers,  aufquels  fofctdeui  de»' 
nier*,  ou  qui  ont  droid  de  rente  iur  aucun  héritage, 
nt  il  leur  cft  deu  des$rerages  écheus,&efquels  le  d 
teureft  enuers  eux  obligé,  ou  coda  mné  de  faire  mettre 
ledit  hcritage(par  deffaut  de  payemét  d'iceux  arrérages, 
&  de  trouuer  biens  meubles  en  la  pofTelfion  dudk  obli- 
gé, ou  condamné  )  en  criées  &  fubhaftations,  les  folem- 
nités,  &  autres  chofès  gardées. 

Ix  est  ioisib le} /ci»*Chafteau-ncu£  art.  99. Char- 
tres, art.  84. 

Et  de  biens  mevbles  mo  vv!r$J  De  mcfme 
Chartres,  di£t.  art.  84»  Cette  perquifîtion  de  meubles  oftée  à 
Chaftcau-ncuf,  dift.  art.  99.  £uif  pour  les  mineurs,  fumant  l'Or- 
donnance» 

Article    LXXIU. 

LES  criées  &  fubhaftations  d'héritages  fc  domenr 
faite  par  ordonnance  &  commiûlpn  de  luge  de 
la  luftice  {ouzJaquelletelshcritage&fontfûjeéh.'CerY 
àfçauoir,à  la  ville  de  Dreux,  par  quatrc*Lundys,ioui$ 
èc  marché  cnfùiuans  IVn  rautre,de  quinzaine  en  quin- 
zaine, &e's  Chaft  ellcny  es  dudit  Corn  té,  fciieux  où  il  y 
a  haute  luftice,.  par  quatre  îours  de  plaids ,  ou  de  quatre 
iouts  de  Dimanches,  à  yfluë  de  Mcflc  Parrochiallc,  de 
quinzaine  iansinterualfe,  en  laquelle  ParroifTe  tes  héri- 
tages font  affis»  Et  icelles  criées  faites  &  parfaites.,  rap- 
portées dcuëmcnt,  la  quinzaine  pafsée,  à  compter  dm 
iour  que  fut  faite  la  dernière  criée  au  plus  long,  &  que 


46  COVSTVMES 

les  oppofitions  font  difcute'cs  en  jugement ,  l'adhidt- 
cation  fe  fait  &  peut  faire  au  plus  offrant  &  dernier  cn- 
cheriiTcur,  par  le  luge  foùbsia  jurifdi&ion  de  qui  telle* 
criées  ont  cfté  faices. 

Les  c&ie'es  et  «viHAsrATioNs]/£m  Chartres, 
art.3^.  Chafteau-neuf,  ait.  100.  &  plus  ample ,  &  explicatif  fur 
le  fait  de  la  certification  des  criées,  tlfaut  joindre  aux  folemni- 
tés,  qu'y  défirent  nos  trois  Cquftumes,  celles  de  l'Ordonnance 
du  Roy  Henry,  de  l'an  1551.  âc  voir  auffi  le  Tfttôé  de  M.  le 
Maiftre. 

ARTiCL*    tXXIV. 

QYand  aucun  héritage  cft  adiugé  par  decr et,Ics  fo- 
lemnités  en  tels  cas  requifes  gardées ,  les  oppo  fi- 
xions des  oppolàns  difcutées,le  décret  baillé  & 
déliuré  en  forme  au ten tique,  iceluy  eft  fait  feigneur, 
propriétaire  &  poflfeflTcur  de  l'héritage  ainfi  adiugé  par 
décret  :  En  telle  manière,  que  fi  aucuns  y  euflèn  t  peu  de- 
JDaander  aucun  droift  de  propriété,  pofleffion,  m  hy- 
potbecque  fur  ledit  héritage,  &  qui  auparauant  ladite 
adiudication^ie  fe  feront  oppofes,  en  font  forclos, 
priués  &  déboutés.  * 

Qvand  Avc?N]/(/0ii*Chafteau-neuf,art.ios.Chattresi 
art.  8©\  Voyés  là. 

Le  décret   baille'  xt  d  e'livri]  Cba/teaa- 

neuf,  &  Chartres  adiouftent,  &  pofleffion  piife  au  moyen  dï- 

oeluy.  Voyés  les  articles  10*.  &  104.  dudk  Chafteau-neuf ,  qui, 

parraifon&droiâ  de  voiunage,  peuuent  eftrc  adiouftés  à  ce 

Chapitre.  Voyés  le  titre  des  criées,  en  la  Coufturae  de  Paris. 
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CHAP.     XVI. 
DR   DVNJTION  MFTyELLE. 

Article    LXXV. 

>EVX  conioiû  (fis  en  fenablc  par  mariage,  foient  2  -T   7  b  : 

'nobles ,  ou  couftumiers,  ayans  enfans,  peoue&t 

onner  Tvn  à  l'autre  mutuellement  tous  &  chacun» 
feurs  meubles,  &  conquefts  immeubles,  pour  en  ioiiïr 
par  le  furuiuant  par  v(urrui&,  àla  charge  de  nourrir  & 
entretenir  les  enfàns  félon  leur  cftat  :  Et  auant  qu'en  .  j  V  -7 

auoir  déliurance  par  les  main* de  l'héritier,  fera  tenu  le* 
dit  furuiuant  faire  inuentaire-,  &  bailler  caution.  Etfi  *  '  J 

ledit  furuiuant  fe  remarie  y  ladite  donation  mutuelle 
demeure  nulle  :  Et  entre  roturiers  r  lefcttts  meubles ,  & 
conquefts  immeubles;  &  entre  nobles,  les  conquefts  fe 
départiront  entre  le  furuiuant  &  les  enfans  du  premier 
decedé.  Et  s'il  n'y  a  nul&enfansdudit  mariage,,!  efdits 
deux  conioin&s  pourront  donner  mutuellement  lVn  * 
l'autre  cous  lcurfdits  meubles,  &  conquefts  immeubles, 
pour  en  iouir  pat  ledit  furuiuant  en  propriété; 

Deyx  conioikctsJ  idem  Chafteau-neuf ,  ait.  i©& 
Chartres,  art.  87.  Voyès  là» 

Ayans  enfans]  Paris,  art.  280.  dit,  pourueu  qu'il  n'y 
ayt  enfans,rt/#»»  en  don  mutuel,  par  v  Afroifè 

Tovr  it  cKACvro  Lzrks  mb viles  m  cokqvists] 
Non  les  propres  ny  acquefts  precédtas  le  mariage,  car  it  y  a»- 
toit  inégalité. 

Et  s'il  n'ta  nvzs  ENïA*s]En:cfrcasIesconjaihts<fe 
peuuent  donner  en  propriété  lcfdits  meubles  &  conquefts*  ggji 


4«  COVSTVMHS 

s'ilyenauoitiorsdudon,  8c  quil  n'y  en  ajrt  plus  fors  dudcca. 
Ils  difcnt,  que  le  don  reprend  la  force,  &  citent  vn  Arrcft  du  \l 
May  i  j 84.  au  7.  des  Rem.  de  Charondas.  Ten  ay  parlé  diuetfc* 
ment  fur  Chafteau-ncuf*  &  fur  Chartres,  &  à  4cflcin  j  cariai 
gatiuc  vaut  bien  laffirmatiue. 

Don  mutuel  rfcft  réuocable  après  Tinfinuation,  que  da  coq* 
fentement  des  deux  conjoints ,  te  ne  peut  eftre  chargé  de  legi 
teftaraentaires  du  prémourant,  art.  284.  &  a  8*5.  delà  Couftumc 
de  Paris.  Le  don  mutuel  eft  onéreux ,  &  fa  raifon  cft  le  douteux 
&  reciproqueéuenemcnt. 


CHAP.    XVII- 
DE    D  ONJTIONS    Et 

contrats  faiéts  entre  vifs. 

ÀRTICLB     LXXVI. 

VN  chacun  peut  donner,  vendre  &âlicncr  fesk- 
tirages  ainn  que  bon  luy  fcmblc,  par  donation^ 
vetiditions,  &  autres  contrats  faiéts  entre  vifs,  fins  k 
contentement  de  ceux  qui  luy  deuront  (ùccedcrj&  0 
telle  donation ,  vendition ,  aliénation  ou  difpofioou; 
raefincmcnt  quand  elle  cft  faite  entre  vifs,  &  parp 
fonnes  idoines  à  ce  faire,  &  à  perfonn  es  capables,  (cloo 

le  droiâ,  &  (ans  fraude  ;  pourueu  que  les  enrans  naw- 
xels  &  légitimes  des  donateurs  ne  foient  fraudes  del* 
fegitirae,à  eux  4eûe  de  droict  de  nature. 

V»  chacvh]  idem  Chafteau-neuf ,  art.  109.  ChaiW 
art.8$.VoyésIà.  • 

VnhommcquidoQnetoutfonbiencftfbl  ,  fi  l'on  m'en  ctofc 
On  fait  des  ingrats  à  moins  que  donner  tout  ce  qui  cft  ptf^ 
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Ef  à  personnes  capables]  Lemary  ny  la  fem- 
me ne  font  pas  capables  de  donner  entre  vifs  l'vn  à  l'autre, 
?uoy  que  la  Couftume  ne  le  defFende  pas ,  comme  celle  de 
âris,  art.  281.  &  faut  auoir  recours  au  droiâ  Romain,  Tit. 

de  don.  int,  vir.  &vxor.  nefcf*  mutuo  amorc  ftnÀient^  &  melior  in 

ftufçrtatcT*  inciJUti  la  concorde  etitre  conjoints  ne  doit  pas  eftre 
vénale. 

Povrviv  qve  les  enfans]  Cette claufc n'eft pas 
fi  julle,  que  honteufe  pour  les  père  ou  mère,  qui  donnent  tout 
leur  bien ,  au  préjudice  de  ceux  aufquels  Us  le  doiuent  par 
nature,  .  "  ~  r"     s  r 

Article    LXXVII. 

D€>  N N E  R  &  retenir,  rien  ne  vaut,  fi  la  pcN 
Tonne  ne  baille  la  poflcffion  de  la  chofe  par  luy 

donnée; 

Don  Ni*,  et  retenir,  mb  vavt  j  Voyés  Chafteau- 
neuf ,  art.  1 1  o.  &  Paris,  art,  474,  de  175.  qui  expliquent,  Char- 
tres manque. 

Article     LXXVIII. 

1      ■  _ 

VN  chacun  peut  donner  fon  héritage  à  qui  bon 
luy  femblc,  &  en  retenir  l'vfùfîuiâ  feulement, 
&  vaut  telle  donation,  en  fe  defiftant  &  dcflàififTant 
de  la  propriété. 

Et  în  retenir  i/vs  VF  r  vi  ct]  Et  lorscen'eft  don- 
ner &  retenir,  car  la  claufc  de  rétention  dVfufnuâ  eft  tranflatir 
uc  de  pofleflion  au  donataire,  caf.  ckmvcmjpnt^  de  reftit.ftoL  apud 
Greffe  Voyésfur  Chafteau-neuf>  art.  iiç* 
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^^        •  •  • 

CHAP.     XVIII. 

DES  LEGS  ET  ORDONNANCES 

teflamcntaires ,  &  de  dernière  volonté. 

Article    LXXIX. 

:  < .  .  ,  t  .... 

-<  *•  m  ^  rÎT|0  V  S  exécuteurs  testamentaires  font  fàifis  f 

I    an&iour,apr&lctrdpasduteftateur)dctous& 

.  chacuns  les  meubles  feulement  »  demeurés  par  le  decé 
dlcqluy  teftâteùr ,  énfaifârit  inuentaire  dcucraeiit,  &à 
la  chaçge  d?apjiclkf  pat  lefdits  exécuteurs  ks hcfkicn 
du  dcfïunclt  pour  voir  payer  les  debtes ,  &  autres  chola 
qui  pourront  eftredeuès  par  ledit  tcftàteur,  autres  f 
lés  ordonnées  pour  f&  ôbits >  obfequés  &  funcrailH 
lefquelles  chofes  ordonnées  par  kcluy  teftatcurpoûi 
fefdïts  abits,obfcques  &  funérailles,  lefdicsexecutturi 

pourront  payer  &  mettre  à  exécution  (ans  appelle & 
ditsheritiersViJ^itfiçKaritrnpinSjfi  lefdits  héritiers  d'icc- 
hiy  decedé  veulent  bailler  argent  comptant  aufdits  «t* 
cuteuts  pour  accomplir  ledit  reftament ,  en  tant  f 
.  touche  îefdiçs  obits  >  obfequés  &  funérailles ,  &  autrû 
debtes  çogneucs,  &  baillent  bonne  &  fuffifafltec" 
tion  de  payer  les  autres  debtes,  &  accomplir  le  kuu- 
dudit  teftament  dedansledit  an ,  en  ce  cas ,  Icfditsntf'* 
tiers  auront,  fi.  bon  leur  fèmble  ,  déliurancc  deP> 
biens  meubles. 

TovsixEcvTiviis]  idem  Chafteau-neuf,.afUl««  C^" 
tees,  art.  89»  Voyés  là» 
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Lesquelles  choses  ainsi  oudowne'es]  Les 
exécuteurs  pcuucnt  payer  &  mettre  à  exécution  ce  qui  cft  or* 
donné  par  le  deffunâ,  touchant  Ces  obfeques  &  funérailles ,  fans 
mefmey  appellerfes  héritiers  5  pource  que  c'eft  chofe  prefsé.e, 
longetm  enim  diUtioncm  fepulturt  non  fatitur,  inquit  Senti  m,  1 1 .  AmiL 

AvRONT>   SI    BON   LEVR  SE  MB  L  E,   DE'hYUANCE] 

Dau tant  que  les  exécuteurs  ne  font  faifîs  des  meubles ,  par  la 
Couftume,  que  pourU  deffianeeqq  elle 1  a  des  héritiers ,  qui  font 
plus  prompts  à  s'emparer  des  clefs,  qu*£  payer  les  debtes  du  def-; 
fundlj  pour  la  décharge  deïa  coiifciencê,  &  quel'pn  void,    , 

lam  cirenm  loculos, 
quil  na  pas  encor  rendu  fefprit.  VidcHorat.Sotyr.^.  Notés  que 
les  héritiers  font  tenus  bailler  argent  comptant ,  pour  ce  qui  re- 
garde lefdits  obits,  obfeques  &  funérailles ,  &  que  la  caution 
pour  cela  n  eft  pas  fuififante. 

Article    LXXX, 

TO  V  S  tcftamens,.codiciles,  ordonnances  &  dif- 
poûtions  de  dernière  volonté,  faits  &  pafles  par 
teltateur,  en  la prefenced'vn  Notaire,  ou  Tabellion, 
&  trois  tcfmoins  j  ou  du  Curé  ou  Vicaire  du  lieu,  & 
trois  tefmoins  ;  &  auffi  fi  tel  teftament ,  codicile  &  or- 
donnance de  dernière  volonté  cft  oient  écrits  &  lignés, 
le  tout  de  la  main  du  teftatcur.  fans  tefmoins*  ieronc 
bons  &  valables,  &  à  iceux  adiouftera  l'on  pleine  & 
entière  foy.  Et  fî  lefdits  teftamens,  codiciles, ordon- 
nances &  diipofitions  de  dernière  volonté  n'eftoienc 
faits  &  parfaits,  les  folemnités  deffufdites  obferuées 
£c  gardées,  ils  ne  vaudront,  &  feront  de  nul  effet  & 
valeur.  ■•'.-■. 

* 

Tovs  testamens]  /<fo»  Chafteau-nflif ,  art.  112.  Char- 
très,  art.  90»  Voyéslà.  *  .     • 
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Voyés  f article  289.  de  Paris,  d'où  nos  trois  CouftumeSjmoîm 
amples  qu'il  ne  faudroit  en  cette  matière,  empruntent  beaucoup 
dechofes. 

Et  trois  te'moins]  Mafles.  Deffe&m  tefinmfym 

neâuit  accepionc  Notarij  ait  mut.  Ken.  Chop. 

E'CRITS    IT  SIGNl's,  LE  TOVT    DE  LA    MAIK  DY 

testatevrI  Cefontlesmoinsfufpeâsderuggeftion, &fi 
je  m'auife  d'en  faire  vn,  il  fera  de  ceux-là.  Non  qu'U  nefctrouue 
desbofes  àquironfaitècrire5  &fîgncrtoutcequcl|onventj  & 
qui  fe  laiftent  mener* 

n>t  neruis  alienit  mobile  ligwm. 

Le  iour  &  datte  ne  doiucnt  eftre  obrais  en  ces  teftaoïensholo- 
grafes. 

Ils  ne  vavdrontJ  Les  fûlemnités  requifes part 
Couftume  tfyayant  efté  gardées,  <p*fpttmturkUgelochQÙk[it 
ftament  eft  pafsé  j  &  quant  àla  difpofition  des  biens,  elle fegou 
uerne  par  la  Couftume  du  lieu  où  ils  font  fçitués. 

La  folcmnité  requife  à  vn  ade ,  par  la  Couftume ,  doit  eftrc 
gardée  es  termes  d'icêlle  précisément, &  non  par  équipollent,i 
peinedenullitéduditaâe#/^/m/.  z.D.dc  lib.&pQftbum. 

Article   LXXXL 

HOtnme  &  femme  cemainûs.  par  Ioy  de  ma& 
ge,  &  autres  habiles  &  idoines  à  teftamcriKr, 
pouuent  teftamenter,  &  ordonner  par  teftament  & 
dernière  volonté  de  tous  leurs  biens  ,  meubles,  &k* 

Suieremensimmeublps,  à  lcurplaifîr  &  volonté,  &k 
onner  &  laifferà  quiil  leur  plaira,  pourucu que  lc(fe 
légataires  foient  capables  de  prendre  &  accepter  leflio 
legs  ;  Se  que  les  enrans  &  héritiers  du  teftaceur  ne  foient 
fraudés  de  leur  légitime  à  eux  deuë  de  droicl;  de  nature. 

Homme    e  m*  e  m  m  i  J  idem  Çhafteauracuf ,  art.  i>j- 
Chartres,  art.  $j.  Voyés  là  ""         -      - 
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DB   TOVS   IJÊVfcS   BiSNSMEYBLESj  ET  ACQVIEREAJENS 

immevbles]  Etiïrn  au  profit  lVn  dé  l'autre ,  par  nos  trois 
Cou  ftumes,  &  non  par  celle  de  Paris.)  art.  282.  Et  s'entend  que 
le  mary  ne  peut  tefter  que  de  la  moitié  qu'il  a  es  meubles  &  ac- 

3ucremcns  communs  entre  luy  &  fa  femme,  au  préjudice  de  fa- 
ite femme ,  &  de  la  moitié  qui  luy  peut  appartenir  en  iceux  par 
le  trépas  de  fondit  mary  >  art.  296.  de  la  mefme. 

Article    LXXXII. 

ê 

0 

ET  femblablemcnt,  par  leur  teftament,  peuuenc 
difpofcr  de  leurs  héritages  propres  iufques  à  la 
quinte  partie  en  fief:  &  de  la  quarte  partie  en  cenfir; 
auec  vne  année  de  tout  le  reuenu  de  tous  leurs  propres 
héritages,  pourueu  auffi  que  les  enfans  héritiers  dudic 
teftateur  ne  (oknt  fraudés,  &  priués  de  leurdite(  légiti- 
me, comme  deflus. 

PEWENT    DISPOSER  DE    LtVfLS  H5RITA-GIS  II©-' 
?RESj   IVSQ^VES   A     LA     C^VINTE    PARTIE    EN    FIEF». 

et  de  la  qvarte  Partie  en  censif]  Différent  de  Cha* 
fleau-neuf,  8c  Chartres,  di6l.  *tf,-xi£,  &  91.  qui  perraettcnt.dif- 
pofer  du  quint  des  propres  j^ftinâè^ÇooEo^ 
des  cinq  Baronnies,  &  Perche-Goûet,  drcl,  an.  91.  fur  la  fin* 
Avec   vne  anne'e  de  tovt   i/b    r.  e  v  e  n  v  de 

TOVS      LEVRS     PROPRES      HERITAGES]   Par   HOS 

trois  Couftumesj  contre  la  Couûume  défaites  çioqE&ronnnies^ 
qui  n*a  pas  ce  reuenu  dç,  l'année* 

Habm  hic,  &  quelqu'vn  échangea  du  fief  àuec  du  cenfif  i  mais 
rien  ne  fut  exécuté  qu  après  fa  mort  %  cependant  il  lègue  tout  ce 
qu'il  peut  de  fes  propres  j  le  légataire  demande  le  quint  ?  Refp. 
<^u'iinepouuoitrien  demander  du  fief  aliéné  x  mais  du  cenfif 
deu,  il  en  prend  feulement  la  quarte  partie  Y  pburce  que  TzÔàoii 
adhxredia  ccnfeturh^reiium^L  qui  tftionem.  D.dtrtgHl.  iur.  C.  M.. 
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CHAP.    XIX. 

>  • 

DE     SUCCESSION. 

Article     LXXXI1I. 

EN  fucccffion,droi£fcdereprefentationalicu  en  li- 
gne direde,  &  en  ligne  collatérale  au  premier  de- 
gré. 

#  Ë  N  s  v  C  ce  s  s  i  o  n  ]  idem  Chafteau-neuf ,  art.  115.  Char- 
tres, art.  93.  Voyés  là. 

Av  PREMIER  D E G R E1  ]  Scilicet en dire&e  in  infnitum^ 
&  en  collatérale,  iufques  aux  enfans  des  frères,  qui  font  au  pre- 
mier degré,  fumant  le  droiâ  Canon,  &  le  fécond,  fuiuant  le 
droiét  CiuiL  C.  M.  . 

Eh  directe,  l'enfant  reprefente  fon  père ,  &  non  fon  ayeul  ;  & 
y  viennent  les  enfans ,  par  fouches ,  foitauec  leurs  ondes,  ou 
coufîns  germains,  iceux  oncles  prèdecedés ,  fuiuant  Laon ,  art. 
74.  Secus,  en  collatérale  entre  coufins  germains  qui  fuccedent 
par  teftes,iart;  jiti  dtflâ  €!bufturtïé  de  Paris, 

Article    LXXXIV. 

1E  more  fàifift  le  vif,  fon  héritier  habile  à  luy 
^fucccdcr,  &  fans,  apprehenfion  de  faidh 

;  Le  mort  saisit   le    vip]  Idem  Chafteau-ncuf ,  art. 
116.  Chartres,  art.  9 4. 

Sans.^^unaaecwporcI,ny  apprehenfion  de  faiô.  Hocefl, 

Vfortmm  4pctire  QCHioswuaitis.  Bald 

EniuccciEons  ab  /W^kr,  &  non  teftamentaires.  Par  Arrcft  de 

Montcfpan,  dé  l'an  1561.  ce  qui  a  lieu  en  nos  trois  Couftumcs. 
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Article     LXX^V. 
Nftitution  d'héritier  n'a  poiat  de  lieu  audit  Cohv  <n     '?  j)  J) 

té.    •  *    'v  •.'••  :*}■;.- 

■    •  «  < 

art.  117.  Chartres,  art.  95.  Voyés  là. 

Pende t  ex  eo,  qu'en  la  France  Couftumiere  les  teftamens  ne  font 
réputés  que  codicilles,  que  l'inftitution  d'héritier  s'y  prattique 
pcuy&obtiqtiè mle£awmtdèritHtt*r. Pftr.  Pfrticcnfis  /pi.  I. C.deSa- 
crof.Ecclef,  Secus  fîla  Coufturae  deflfendoit  J'ii^im tïon  dlwri- 
tier,  car  lors  elle  ne  vaudrait  pas  feulement  iïmplc  Itgs  ,  ftùuaât 

la  note  de  du  Moulin ,  fur  l'article  roi.  de  hCouftamc  de  Vi- 
try. 

■•■•-    AntictÊ     UXXXVll^ 

LES  héritages  de  la  fucceflion  d aucun  defFun&r  9  >*>   "J>  2  - 
faient  en  nef  omccnfiue,  viennent  &  chéent  aux 
plus  prochains  lignagpKdudit.deffuiïd  f  du,cofté  &  li- 
gne donc  içeuxhcritagcs  viennent  &  descendent. 

Les  héritages] idem Chafteau-nçu£att. if 8. Voyés là 
Manqtfe  à  Chartres. 

Voyés  encorTarticre  ïzS.deChafteau-neofj  &ïé  328.  de  Pa- 
ris; vbldehtèglcptitema  p4térnMfMrterna  ipaitrmti  xjuLalieueJfc 

païs  couflumier  généralement  incoilaterali.  > 

Article    LXXXVIL 

EN  fucceflion  de  ligne  collatérale  ertpareiî  degré",  - 
les  filles  ne  prennent  rien  aux  héritages  tenus  en 
fier',  &  n'y  a  point  d'aifneflè  ;  mais  les  frères  y  fucce- 
dent  également. 

En  s  y  c  c  4  s  s  i  o  n  ]  idem  Chartres,  art.  $>  6',  Chafteati-flefifF 
cft  différent,  art,  115.  Voyés  là,  -  r 
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Les  filles  ne  prennent  rien]  Sc/i/c*  àucc  les 

mafles. 
Mais  les  fkekes  y  svccedent  également] 

Non  pas  en  la  Couftumc  de  Chatteau-neuf ,  di&.art.  119.  où  je 

.  plus  âgé  des  puifnés,  en  la  fucceffion  de  Faifnè,  a  par  prcciputl: 

principal  manoir  appartenant  audit  fils  aifné  decedé ,  auec  ai; 

pent  &  demy  de  terre,  &  la  juftice. 

Article      LXXXVIIL 

* 

ES  héritages  tenus  en  cenfif,  n'y  a  point  d'aun- 
tige' entre frères/ &  foeots,  aifhés  ou puifnés,ca 
ligne  direâc  ou  collatérale. 
E  s  h  e  m  t  A  g  e  s  ]  idem  Chameau-neuf,  art.  uo.  Charte 

art  97.  Voyéslà. 
EnlaCouftumc'du  Grand  Perche^  art.  ,143.- droiadaite 

fe  prend  fur  les  terres,  foient  nobles  ou  roturières. 

,  Article    LXXXIX. 

A  VX  crifans  du  premier  mariage  appartienne 
/"\les  propres  tenus  en  fief,  &  aux  enfans  du  fecoifc 
lesconquefts  tenus  en  fief:  Et  font  tous  mariages  rc- 
pûtes  féconds  hors  le  premier  i  &  les  autres  héritages 
amis,eû|cçnfiu€,  fe  partiiTent  également  cntrelcfcs 
enfans. 


Avx  en  pans]  ld*m  Chartres ,  art.  98.  reformé  a  O* 
fteau-neuf,  art.nz.  &que  le  fût-il  en  celle-cj,  «ecncdk* 
Chartres  *  car  fa  difpofition  eft  abfurdc,  &  fait  inégalité  ff« 


les  enfans.  Voyéslà.  . 

Les  coNqvssTS  temvs  eh  fief]  Qmiàai^ 
quis  par  le  niary,  d'vne  partie  des  deniers  à  luy  baillés  en  ntf^' 
gc,  pour  eftre  propres  de  la  femme,  fuiuant  les  conuenrions^' 
frimoniales,  deuront-ils  appartenir  aux  enfans  du  fécond  mi- 
nage de  la  femme  ?  H  femble  qu'ouy ,  pour  ce  qu'as  ne  font  f  j' 

v.  prcJûf' 
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près  d'elle  qu*à  Tègard  du  mary,&  contre  luy«  Iay  répondu  le 

contraire ,  iure  commun*  per  L  Cum  alijs.  C.  defecund.nupt.perhanc 
confuetudinem3&*pertacitumpa6lumD  L  talepattum  in  fin.  D.  depaft. 
*vbi  dixi  in  mco  Çonfdio,  quo  remitto.  &  in  traff.  de  reuoe.  don 4t.  &* 
inoffic.C.AL 

Article    XC. 

EN  fuccefïîon  de  ligne  collatérale,  comme  de  frère 
ou  fceur,les  frères  ou  fœursquifonr  conioincts 
ex  vtroque  parente  excluent  ceux  qui  ne  font  conioin&s 
que  d  vn  cofté. 

Exclveht  cîvx.J  Chaftcau-neuf , article  126. adioute, 
quant  aux  meubles  &acquefts,-  mais  quant  aux  héritages  pro- 
pres, le  frère  vterin ,  ou  dVn  feui  codé ,  pourra  fucceder  aufdits 
propres,  s'ils  font  du  cofté  duquel  il  attaint  au  deffun&  D  où  cft 
tirée  la  note  de  du  Moulin  fur  cettui-cy  5  hic  f.  locum  habet  in  fi- 
lijs  fratrum  per  interpretationemextenfiuam^am  196.  fup.  eo.  quieft 
le  95.  en  ne  joignant  pas  cette  Couftume  à  celle  d^e  Chartres, 
*  ainfî  qu'on  la  void  imprimée  au  Couftumier  General,  <vt  ibl  dc- 
daraui  j  fcdfaUit  in  htrcdijS)  in  quibm  non  attenditurduplicitas  vinculL 
C.M. 

La  Couftume  de  Chartres  n  a  point  d'article  fur  ce  droid  de 
double  lien,  &  neantmoins  les  Chartra  ins  le  pratiquent  fuiuant 
les  deux  autres  voiiines,  celle-  cy  &  Chaftcau-neuf. 

Benjamin  eftoit  frère  de  Iofepli  ex  vtroque  patente  >  voyês  à 
propos  de  cet  article,  comme  au  banquet  qu  il  fit  à  Tes  frères  en 
-Egypte,  il  luy  donna  vne  portion  cinq  fois  plus  grotte  qu'aux 
autres.  Genef.ch.  43. 

Article     XCi 

PE  RE  ou  mere  ne  pêuuent  plus  donner  ou  auan- 
tager  à  fucceflion  Tvndc  fes  enfans  plus  que  l'au- 
tre, en  quelque  manière  que  ce  foit.  Et  auffi  exhere- 
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ditation  n*a  point  de  lieu ,  s'il  n'y  a  caufe  fufEfantepour 
ce  faire,  qui  foit  ditte  &  nommée  exprefTement. 

Père  ov  mère]  idem  Chartres, art.  9 9* 
Chafteau-neuf ,  art.  123»  adioufte,  venans  à  leurfucceffion, 
comme  auflî  Paris,  art,  303* 

Les  Couftumes  qui  ont  absolument  deffendu  d  aduantager,  ont 
fuiuy  le  droift  de  nature  5  celles  qui  lont  permis,  ont  pensé 
qu Vn  perc,  ou  vnemere,  ont  quelquefois  raifon  (Fàimer  vndc 
leurs enfans plus quelautrc,  qu'il  pourra  eftre  vn  iour  leur ba« 
ftoa  de  vieilleffe,  &  qu  Us  le  confîqerent  déjà  comme  le  fupport 
des  autres. 

jj>e m  Gregs 

SÏL  N'Y  A  CAVSE   SVFFISAKTE  Q3^I  90VS  DIT!» 

Komme'e]  Nifi nominaàm iffas ingratiwdim caufasfm inferm 
tefiamento,uiuth.vtcumdeap^U.coff^fc.f.l.  On  peut  donc  ato 
fer  de  la  puiiTance  paternelle  en  deux  manières  touchées  pri 
Couftume;  cnaduanl^cantvndc^enfans^ouenlecksbcntant 

lansfujet* 

Article    XCIL. 

TO  V£  Religieux  &  Religieufes  profcs>t 
forclos  Se  inhabilles  de  fucceder  à  quelque  ic- 
ceflion  qui  leur  peut  aduenir,  foit  directe  ou  collatéral 
Ec  le  Contient  ou  Monaftcre  où  lefdits  Religieux^ 
Religieufes  font  pr  ofés  ou  demeuEarîs,ne  pounontp^ 
tendreaucun  droic\pour  ne  au  nom  &  lieu  dcfdits îU: 

ligieux  ôc  Religieufes,  ne  autrement. 

Tovs  RELiG^vx}7<fcwChafteau-ncuf,art.i25.0i11, 
ères ,  art.  loi,  Voyés  là» 

Sont  r or.C lo s]  Hxc  fentenùa vkitreietto  vbiff  H1" 
tîo  cifterfienftum.  C.  M.  Secm  s'ils  auoient  fait  profeffion  aiatf 
îâge  requis  par  l'Ordonnance  Voyés  l'article  16,  de  celle  d'Of- 
kans,  &  le  a8,  de  celle  de  Bloys, 
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I!  n'eft  poldt  de  gens  plus  affurés  de  l'enfer,  à  mon  aduis,  8c 
/ans  toutesfois  de  rien  juger,  que  ces  parens  qui  enferment  leurs 
filles  dans  les  Cloiûres ,  ou  pluftoft  les  immolent  aux  démons, 
dés  l'âge  de  huiû  à  dix  ans,  pour  les  confiderations  que  chacun 
fçaft. 

O  tempera ,  $  mens. 

CHAP.  XX. 
DE   BAIL;  GARDE,  TVTEILB  ET 

curatelle  d'en/ans  mineurs. 

Article  XCIII. 

PARlc  trépas  de  perc,  ou  merc,  les  enfans  {ont  fui 
iuris ;  &  hors  la  puuTance  d'autruy  ;  {apposé  qu'ils 
cu(Tentayeul4ouproayeul;  &  derfaut  la  puuTance  que 

le  père  auoit  fur  eux. 

Par  le  TR.E,PAs]/^wChafteau-ncuf,art.ii3.Chaxtrcs> 

art.  ioz.  Voyéslà.  u  '    '  ' 

CHAP.    XXI. 

AVDIT    COMTE   BAIL    DE 

mineurs  n  a  point  de  lieu. 

Article    XCIV. 

£*  I  tels  enfans  font  mineurs,  &  en  bas  aage,  ilsdoi- 
^^uent  auoir  tuteurs  &  curateurs  pour  les  gouuerner, 
Scieurs  biens»  fi  le  perc,  ou  mere,  n'en  vouloient  pren- 


M 


<s 


•"  a  <r* 
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dre  où  recueillir  la  garde,  gouaememcnt  &  adminifttf 

tion,  ce  qu  ils  pcuuenc  faire,  fans  congé  de  Iufticc. 

Si  tels  enfans]  idem Chafteau-neuf, art.  134,  CW 
très ,  art.  x  03.  Voyéslà..  "1 

Article     XCW 

1  le  père,  ouia  mère,  qui  bat  la  garde  Je  remarientj 
h  garde  faut* 

1  le  pekE)  ov  la  m er t\ldem Chartres, aiticj, 
Chafteau-neuf,  art.  13  &  à  feulement,  fila  mère ,  &  eftkmoins 
raifonnabie  des  trois  Couftùmes  en  cet  endroit,  parce ,  dit-elle, 
que  la  mère  reuiét  en  ta  puiïïace  de  fon  mary  jle  marin 'y  remeoe 
pas  s'il  y  a  toufîour*  efté.  Penfer  eftre  maiftre  dé  fa  femme,  ci 
bien  s'en  faire  à  croire.  Les  beaux-peres  ne  haïflènt  pas  fi  te!; 
les  enfans  deleurs  femmes,  qu  elles  ceux  de  leurs  mary  s  i  m 
ils  oublient  plus-toft  leurs  propres  enfans  qu'elles  ;  tlmi 

wimicapriuigniSyEwipid.in^lceJl. 


§ 


Article.    XCVU 


1 


DVMht  la  garde  <f  enfans  mineurs  d'ans ,  n'y 
point  de  profit  dé  rachat  an  feigneur  féodal  posr 
raiiond'icelle  sarde. . 

Dv».ant  la  G*Kiïz]idém  Ch^eau-neui\i38.Cto: 
très,  art.  106. 

N'y  a  point  de  p.ixïttt]  Contre  là  dureté  desCoaft: 
mt*  de  Çhauny,  tit.  a  y,  art  8x.  &  de  Perrone,art.  224.  &3 


te& 
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CHAP.     XXII. 

AMENDE    DE   CHAMPJRTS 

&•  cenfiues  non  payés. 

Article    XCVIL 

* 

QV I  lcuc  ou  emporte  les  ftuiâts  d'vne  terre  tenue 
àchampart,audeçeu3&fans  le  faire  fçauoir  au 
Seigneur,  fon  Procureur  ou  Commis,  il  chet  en 
amende  de  Coûtante  fols,  &  eft  tenu  rendre  le  droid  dç 
ehampart. 

Qvi  iivï  ov  EMPORTE]/^(f««Cfaafteau-ncuf,art.i4^ 
Chartres,  artju,  Voyéslà. 

Article.     XCVIIL 

ET  fèmblablement  qui  dépouille  vignes,  ott  terres 
tenues  en  eenfiue,  brandonnéespour  le  cens,  &  fi- 
gnifie  Kempefctament,  il  chet  en  l'amendé  defoixante 
ibis  (  s'il  ne  luy  eft  permis  de  leUer  )  &  fi  eft  tenu  de  ren- 
dre les  frui<5ts. 
•    Et  -se  ara  i.  a  b  i  e  m  e  n  t  J  Superflu  à  caufe  dû  V-fip. 

Ar-ticlb    XCIX- 

Vand  aucun  dénie  le  cens  à  fon  feigneur  cenfïer, 
de  l'héritage  tenu  de  luy  à  cens,  il  chet  en  l'amen- 
de, entiers  le  feigneur,  de  foixante  fols. 

Qvand  avcvn  doib'  le  ce  ns]  Particulier  en  cet? 
»  te^Couftiime  j.car  iln]eft  parlé  dç dény  de  censaux  deux  autres). 
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3c  c'cft  quelque  cfaojfc  de  femblable  au  defaducu ,  éta  matière 

féodale.  * 

-   Il  e'chit  en  l'amende] Acaufcdefonkreuerencc; 

attio defofiti  inficiattone duplicatur,  f,  fedfmiinfiit.de  attiott.  Or 

cft-il,  que  lecenfiet  eft  comme  depofitaire  de  lachofe  iluy  bail; 
Icc  à  cens  par  le  Seigneur. 

Article    C. 

VN  héritage  baille  à  rente  à  toufiourfmais,  ou  à 
récouflè,  &  l'obligé  raeurr,  on  le  baille  à  vn  au- 
tre,foitàlachargcdclarcntc,ounon;le  créancier  de  la 
rente  pourra  procedder  par  voyc  d'exécution  fur  le  de? 
tempteur  dudic  héritage,  fi  bon  luy  femble. 

Vn  héritage]  La  oÛfpofition  de  cet  article  eftencot 
p particulière  en  cette  Couftume,  &  a  eu  raifon  du  Moulin  de  di-. 
re,  qu'elle  diffère  in  mttltis  de  celle  de  Chartres. 

Par  voye  d'execvtion  ]  Etikm  fur  les  meubles  da 
detempteur  j  autrement  que  pour  droits  de  fief,  &  de  cens. 

Article    CI* 

EN  matière  de  retrait}  d'héritage,  le  retrayant  ne 
doit  aucunes  ventes  à  caufe  dudic  retrait,  &  pour- 
ra le  plus  prochain  lignager  auoir  par  retrait  l'héritage 

vendu,  fi  bon  luy  femble. 

En  matière]  idem Chaûeau-ncuf , art.  90,  Chartres, 
art.  78.  Voyéslà. 

Et  POVRRA  LE  p  LV  S  PROCHAIN  LIGNAGIR. 
AVOIR   PAR   RETRAICT  LHERITAGE    VEND?]^ 

ritur  fi  la  Coumune  veut  dire  par  voye  de  préférence  >  comme 
par  l'article  76.  de  Chafteau-neur ,  ou  par  l'article  6%.  de 
Chartres;  oùquandracfnicilauroit  eft6  vendu  à  va  lignager 
moins  proche ,  fuiuant  celle  de  Bourdcaux ,  titre  de  retraiefc 
lignager,  article  7.  où  fi  dans  l'an  &  iourvn  moins  proche  la- 
uoit  retiré,  qu'vn  plus  proche  le  peut  retirer  de  luy,  fuiuant  celle 
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dePoiâou,art.  332.  Refp»  Que  le  texte  fouffre  ces  trois  for- 
tes d'interprétation  ;fed  vfus  remm  magiftery  auquel  je  rcnuoyc 
Cet  article  deuoit  eftre  mis  au  Chapitre  13 .  plus  haut. 

Article     CIL 

QVand  deux  conjoints  par  mariage  entre  now 
blés,  r  vn  d'iceux  va  de  vie  à  crêpas,  au  futuiuant 
appartiennent  les  meubles. 

Qjjand  devx  coNioiNCTs]CétarticIeeftcIair,  & 
deuoit  eftrefcituê  au  Chapitre  10.  plus  haut,  voire  compris  en 
f  article  48.  mais  il  ne  faut  pas  defirer  d'ordre  en  vne  Couftume 
qui  n'a  jamais  efté  rédigée  par  les  trois  Eftats  du  pais ,  comme 
celles  de  Chartres  &  Chafteau-neuf;  mais  ramassée  de  bre- 
nets,ou  feuilles  trouuées  qui  çà, qui là,és  mains  de  Pratticiens,/î 
mon  imagination  ne  me  trompe  >  folijs  ne  car  mina  manda. 

Article    CIIL 

QVand  deux  conjoints  vont  de  vie  à  trépas  entre- 
nobles,  &  il  demeure  en  fans  mineurs  d'iceuxr 
aufquelsfont  baillés  vn  gardien,  tel  gardien  cft 
tenu  faire  inuentaire  des  meubles  pour  les  rendre.  Et 
pourra  jouir  des  héritages*  en  nourrilTant  &  entrete- 
tenant  les  mineurs  félon  leur  eftat,  &  payant  les  debtes: 
Et  à  la  fin  de  la  garde,  rendre  lefdics  meubles  félon  les 
modifications  deflùsdites. 

Qvand  devx  conioincts]  Qui  ne  void  que  cet 
article  deuroit  eftre  au  Chapitre  20.011 21.  precédens,  Voyés 
les  articles  135.  de  Chafteaurneuf,  &  104.  de  Chartres  explica- 
tifs, &  lànos  annotations. 
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A    MONSIEVR 

DV   HOVSSAY. 

CONSEILLER  DV  ROY 

EN  SES  CONSEILS  D.'ESTAT 


ET   PRIVE*. 


«  ■      »       *  »     • 


ONSIEVR, 

_  A  propos  de  ce  Vers  dtOttide  en  la  fable  de 

Pyrame  &  Tyfbé, 

Notitiam  primofque  gradus  vicinia  fccic. 
CV/î  la  peinture  qui  m'a  donné  l'honneur  de  Votre  cônnoif- 
fance.  Nous  forions  quelquefois  dans  vitre  beau  cabinet  de 
Raphaël,  de  Titian,  êrde  Veronefe.  S'il  y  a  quelque  au- 
tre entretien  plus  ferieus  ,il  n'y  en  a  point  déplus  dous;  ce  qui 
fait  que  ie  tarde  trop  à  Vous  dire  que  te  vous  adreffe  la  Cou- 
jlumê  de  Chartres ,  dans  le  territoire  de  laquelle  ie  fçay  que 
Vouspoffede^  quelques  terres,  auec  ce  que  tay  fait  dejfuspour 
[interpréter*  le  fouhaite  plus-tojl  que  ie  ne  me  promets  Votre 
approbation  ;  non  que  ie  méprife  mon  ouurage  j  mais  pource 
que  Votre  goujl  nef  pas  ofdinaire.    C'eft  vn  bon  heur  ouvn 


4 


fapr  pour  mey  fi  te  le  rencontre  :  Les  Coufumt  féi 
rrofsierement ,  ouf  si  ne  faut-il  pas  chercher  delegm  k 
leurs  Glofis.  Si  tous  faites  feulement,  AfONSlEVl 
honvifige  à  cetles'cy,eyjttous  les prem\  pour  vnemf 
du  tefpe&aue  te  tout  porte,  féanielks  Vaudrokntflitf 
ternies  ejtbne,  te  m  en  eïokrajpayé  ,  &  au  dek  ù 
trop  difiouru  de  Glofis  &  de  Cauftumes.  On  mafêfrtfn 
depuis  trois  mois  </W  Vietp  de  Leeuar,  fie  vous  *m\ 
^^Utomfiakatpmtmammomsfiek^msâ^^à 
fik  origmok  9  comme  te  fus  ftek fuis , 


monsiêyr; 


Voftre  très- humble  &  tteï-ob$$ 
(cruitcui,  Dv  Lorims. 


COVSTVMES 

ET  VS  AGES   DONT 

;ON  AACCOVSTVME'  VSER  A 
Chartres ,  Pays  Charcrain ,  Baronnies  &  Chaftcl- 
lenyes  d'Alluye ,  Brou,  Mont-Miral  &  la  Bazo- 
chc-gouct  eftans  au  Percfrc-goiïct,  &  des  autres 
Chauellenyes  ,  Terres  &  Seigneuries  cftans  au 
Bailliage  de  Chartres.  Et  pourec  qtte  les  Couftu- 
mes  &  vfages  des  fiefs  fonc  tes  plus  nobles,  auons 
commancé  à  en  traitter. 

Pats  Chakt&xin)  Qui  du  temps  de  Cèfar&  au- 
parauant,eotxftneilfe  voit  aucànqjucfme  Hure  de  fes  Commen- 
taires,^ il  parle  de  Tafgeôus,  eftoit  gounerné  par  des  Roys  ou 
Roytdets  s  ce  qui  regardefa  no&leflfe  &  antiquité  au  temporel» 
Aufpiritudilacèthonneut,  qtte  Je  Temple  deNoftre-Dame 
eu  le  plus  ancien  de  France  *  fi  l'on  confidere  qu'en  kckiy  fous 
terre  y  auortvn  Autd  inferit  ou  dédié  Virgin  i  Paiitv- 
k  A  :  p*f  tradition  receu  é,  &  qui  me  fait  fouvenir  de  la  conte- 
station qu'il  y  eut  fous  Tybere  de  ètere  Timpli  JDîmm,  entre  les 
Juacederaonicns  &  Mefïcniens.  Taeiti  Ub.  4.  o4nnd. 

\ 
\ 

CHAR     1. 
DES    FIEFS    ET    D  E     LEV  RS 

natures ,  &•  des  droiéîs  &  prérogatives  Saincffe* 

Des  f i e f s ]  La Couftumc rend elle-mefme la raifon  pour 
laq^e^etrakteetv premier lieudcs fiefs ,  afçauoir ,  pourec 
qu'ik^tlesplu«-nobiesfcnfonmfcription.,^/'r. 


s 
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Article  I. 
j?  ©  V  S  vaflàux  font  tenus  de  faire  dis 
ifieft  qu'ils  tiennent,  fôy  te  homme, 
i  &  fetmont  de  fidélité  à  leur  Seigneur  fa- 
gdal. 
Tovs  vassa y  jcJ  Idem  Chaftcau-ncuf,  article  i.Droi. 
article  r. 

Corps  &communautcz,  tant  d'Ecclefîaitiques  que  degeru 
lais  j  habrtans  de  Villes,  Bourgs,  Bourgades , ou  Villages  j»ie- 
dans  héritages  féodaux  amortis  par  le  Roy  baillent  homme 
viuant  &  mourant,  &  payent  indemnité  au  Seigneur  feoda!,  iji 
comprend  homme  confucant  i.&  eft  ordinairement  eftimée u 
cinquiefme  denier  de  la  valeur  de  l'héritage  féodal,  fuiuaK 
i*Arreft  des  Blancs  manteaux,  &  de  M.  Duval,  cité  par  Baquet. 
Traité  du  droi&d'amortùTernent,  ch.  ft.  8c  55,  fur  la  fins  ooxt 
ce  qu'a  écrit  vn  des  interprétés  lïir  cet  articIe,quel'on  baiMeu- 
Icment  au  Seigneur  féodal  homme  viuant  Se  mourant,  &  fi  l'h'- 
ritage  eft  en  roture  indemnité  du  cinquiefme  denierdelavi- 
leurd'iceluy;  &  par  ainfi,  dit-il,  le  Seigneur  ceniuel  cil  defiit:- 
«efsé parleaitdroicïd'indEninité,  &  leRoy  par  le  droi&di- 
mortilTcmcnt  i  mais  le  Seigneur  féodal  dont  s-'agit  icynelc 
donc  pas  fans  ladite  indemnité;,  de  laquelle  comme  aufliit 
l'amortUfement,  voyez  du  Moulin  ad  tarif,  f,  51.  gl,  t.  ».  il 
Des  fiefs  qu'ils  tiennent]  Tenu  en  fief ,  os 
propre  de  cette  matière,  g7*<tV  cuiu*feHdoiji<ttenebat,cbïi$k.ty 
d'/ne  Camotenps,  où  il  parle  du  procès  d'entre  le  Seigneur  « 
Couruillc  &  du  Comte  Rorrou,  qui  les  fit  venir  aux  mains,»"" 

rttm  ftteere,  ç£*  alter  ttltermt  bon.idiripere,.j.^idiusTnllus  prenne 

mot,  tenir,  pour  poflèder  le  fief  Amplement ,  &  fe  trompe  icy- 
Vnheritage  fe irouue  féodal  perfamàm  in aâtianis.  jAo. &*• 
Confit,  1 5.  Et  c'eït  a  celuy  qui  le  dit  tel ,  de  le  promier.  lit*  ^  '• 
Confias.  ■  " 

Foy  et  HOMMAGEjLesappanagezmefme,^^^ 
des  Roys  ,fonthommagedçIewsappanages.JDuTulc^T^ 
''"■raiœ*  '  "         *"  


des 
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Et  seument  de  f  i  d  e  l  i  t  e']  Qui  peut  cftrc  remis  par 
padtion  5  non  la  foy  ;  car  telle  pa&ionferoit  contre  la  nature  fie 
lubftance  du  fief  >  &  partant  nulle ,  X.  cumpreemo,  D.  deprecario. 
C'eft  pourquoy  Ioannes  Faber  a  dit  fort  a  propos ,  que  toute 
conceffion  en  roy  emporte  feruice  &  foy  >  quamuis  exprejfa  fides  > 
c'eft  a  dire  5  le  ferment  de  fidélité  ficri  non  deberet,  $.  feien^ 
dnm.  infiit.  dedonat.  Et  a  eu  raifon  <Arn6Uu$  I  erronim  fur  la  Cou* 
ûume  de  Bordeaus ,  Ruhr,  de  fendu  >  d approuuer  la  définition  de 
lacobm  Beluifus  j  feudum  eji  concejïio  m  pro  obfequio  prtjlando 
fa&a. 

Fidditatemfacramentalem  nm  efje  dejiéftantiafeudi  >  ait  *4rgentr 
ad  art. 3  25/f Wr.  Britan. 

Formam  iuramenti  fideùtatis  habes,  m  cap.  I.  f.nulla  autem,  in 
<verbo  fidelitare  per  qu.fat  inueftit.HC  au  Couftumier  d'Angleterre, 
liure  intitulé  Litleronstenures.  i£i,  quand  le  tenant  fera  hom- 
mage à  (on  Seignor  il  fera  defeeint,  &  (on  telle  defeouer,  &  fon 
Seignorfeera,  &  le  tenant  genulera  deuant  luy  fur  ambi  deux 
genues,  &  tiendra  fes  mains  extendus ,  &  iointes  enfemble  en- 
tre les  mains  le  Seignor ,  &  iffint  dira,  Ieo  deucing  voftre  hom- 
me. &  caetera.  Et  donque  le  Seignor  iffint  feant  luy  baifera.  À 
4juoy  fe  rapporte  cecy  dans  le  Romant  de  la  Rofe. 

Si  me  baijerM  en  la  bouche, 

+A  qui  nuls  vilain  homs  ne  touche. 
Mais  il  faut  fuiure  IVfage  qui  a  d  autant-plus  retranché  des 
cérémonies  anciennes,  qu'aujourdhuy  les  nefs  font  plus  réels 
que  perfonnels. 

A  lbvk  Seignevr  peodal]  Qujd fi  font plufîeûrs 
héritiers  du feigneur féodal?  Refp.  Qu'ils  font  tenus  de  s'af- 
(embler  en  vnfieu,  ou  députer  vn  a  eu$,  auquel  on  fera  la  foy  &c 
hommage,  nomme  omnium^  ex  Tullo  hic^  car  dire  que  le  vafial  fut 
obligé  de  leur  faire  en  particulier  fie  les  aller  chercher  en  diuers 
lieux,  quelle  apparence  ?  ex  perfems  harednm  non  débet  effici  dur 
ri<rconditiovafjalU,Lne  in  plûtes,  D.de  exerc.  atl.  L  qmdfi  ndit  f. 
fi  flûtes JD.de a  dilJSà <&Voyez  fur  la  Couftume  de  Chaftcauncuf 
explicatiue  de  celle-cy  comme  la  dernière  reformée.  Fay  con- 
féré les  trois  pour  me  rendre  vtUe:ôcU  y  a  plus  de  vingt  ans  quç 
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ie  tr  auaille  à  les  entendre  l'vne  par  l'autre»  ùxt4  ittni  P«u  i'wV: 

Exercetquèfrequtns  tellurem» 

Article     II. 

LE  frère  aifnépcut  rétenir  &  porter  la  foy  des  fiefs 
venus  de  pereou  de  mère,  ayeul  ou  ay  eu  te ,  ou  au- 
trement en  ligne  directe,  du  confentement  de  fesfrercs 
Ôcfœurs:  Et  en  ce  faifant  les  (àuuc  &  garantit  deproffit 
derachapr,  &  tiendront  lefdits  frères  leurs  portions  de 
luy  fa  vie  durant  feulement»  fors  audit  Perche- goùct 
(  pource.cjue  de  toutes  morts  &  mutations  eft  deu  n- 
enapt.)  Si  ledit  frère  aifné  porte  la  foy  pour  fes  frères  & 
foeurs,  ils  tiendront  &  rachepteront  de  luy  leurs  parts  & 
portions.  Et  s'il  aduient  qu'aucune  dcfditcs  fours  le 
marie  (  pource  que  par  ledit  mariage  y  a  mutation)  fon 
mary  Se  elle  payeront  rachape  de  leur  portion  audit  frè- 
re aifné.  Et  aufB  efdites  Baronntes ,  ladite  Conftume 
s'entend  en  vnmefme  fief,  pource  que  s'ilyapluficuis 
fiefs,  le  frère  aifné  (s'il  ne  prend  la  moitié  en  chacun 
fief  )  ne  peut  porter  la  foy  &  hommage  pont  fefdits  fo- 
res Ôc  fcèurs  des  fiefs  où  il  ne  prend  ladite  moitié.  Et 
après  le  trcfpas  de  l'aimé,  ne  ckuront  tes  frères  &  fecurs 
aucun  raehapt,  Gnon  qu'ap  tés  ce  aucune  des  foews  fe  re- 
mariait 

Le  lus*!  axsmi'}  idtm.  Chafteatt-neu£  ast. *.Dw«* 
art.  a. 

Vel  nepos  <x  »>  nie/  <ptihc»eut$  ta  extraite*  emftxme  Mnoùib*'. 
PuxUrch-thens  fit  de  etdcm  tint*  dire Sht.  C.  M. 

Eti*m  neptit  *  ideft,h  fille  du  fils  atfhc,  poutee  ajék  rtpr«* 
fente  le  fils  aifnc,  &fadt  ne»  vt  iffin  icfa».  MoLadi.fr  t*( 
fi  1.^.-5.9.  &  ce  qui  fe  doit  entendre  an  cas  que  ledit  fils  aifi* 
docede  auani  l'ayeulfon  père ,  ou  après  icekty,  n'ayant  p»^ 
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antmoins  eneor  prefté  la  foy$  contre  Tullou*  qui  dit>  que  huic 

nepti  fcilicet  non  conucnitmt verbitcenfuctuÀinu  ,  &  qu'elle  qui  paye 

rachat,  fi  elle  fe  marie ,  ne  fe  pouuant  libérer  5  à  grand  peine  en 
pourrait-elle  libérer  vn  autre  j  mais  il  s  abufe  7  en  confondant  la 
caufe  du  rachat  pour  mariage  auec  celle  de  la  fucceffionj  &  en 
effet  5  puis  qu'il  tfeft  point  deu  de  rachat  cofucceflion  de  ligne 
direâe,  la  Couftume  n'a  pas  deu  parler  comme  elle  a  parlée 
mair  qui  voudroit  s  arrefter  au  ûyle  des  Cooftumes  y  nauroit  ja- 
mais tait. 

On  demande  fi  la  difpofition  de  cet  article  a  lieu  aux  frères  & 
foeurs*  Refp.  Q^oùysilsviennentàhfocccfiandclcurayeul: 
auec  laifné  leur  oncle  par  repccfiesitatkro de  leur  perc  ou mère» 

MoL  *d  t.  } J. Parif.gl. i.n.j. 

La  queftioa  que  fait  k  dernier  interprète  fur  cet  article,  p.  21* 

traittéepâr  du  Moulin  aulku  qu  il  cite, loin  d  auair  cftè  reibktc 
pour  l'aifirmatiue  5  il  dit  firapkraent  là ,  que  i  onck  libère  fes 
nièces  fiUcs  de  fes  fteres  ou  Cœurs  venans  auec  iuy  par  reprefen* 
tati^fcde  leur  père  ou  nicrcàbfiw^  aycul*  8c  ûoa. 

fi  elles  fuccedoient  à  lcucdk  per consacre  qui  eutfcnt  fiiccedè 
audit  ayctdj  car  lors  lafidcHtc  de  kur  oncle  ne  leur  feruiroit  de 
.  rien  j  joint  qu#lelKnc£becklaCouftuaiefaak  déjà  confom- 
1  mé*  il  dit  encor  et*  k  mcfmc  gtofe,.Q*,8»  que  la  fiUedcFaiHnè 
garantit  fes  tantes  j  mais,  ii  ne  ya  pan  kfiopes  ia  de  dire  qu'elle 
garantit  fes  cbufincs  çermaiieifitlesdc  fidLditcstaajes. 

La  fouffrance  vaut  foy  à  l'effeâ  de  cet  article^  fuiuant  la.  note  . 
de  du  MouHft  art.  54.  Se  s  catend  btfques  à  ce  tpc  les  autres 
oriente»  %e  de  porterie  foy  ^fiiittsintParis^  art.  41. 
.    P9^r];£e  s'il  ne  vent  f  Refp.  Qjie  ce  mot  peut ,  marque 
fetdctneat  l'habilité  du,  fils  aifné  &  nscefikatem  importât,  par  la  : 
.Cottftunae  qui  l'a  choiû  pour  rendre  cet  office,  à  Les  frères  par 
priuilege.  VoyeafurChaikaur-ncufc^  Mol.  ad  ïurijii*  15*<p>* 

Faitaufeos  delà  Cbnâunœ  qui  veut  que  tous  les  frères  fem- 
ùleatn'eftre  qu* vn  j  quelcgqand  Poète  met  f  vnpousi'autreea» 
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fcrïptkta  de  h  Couftura?,  &  différer  par  la  note  de  du  Mou 
lin  fur  l'article  17»  plus  bas,  &.  dudh  Pcrche-goùct,horsk 
cinq  Batonnics»  ' 

AVCVH  KAC.HAVT]$çiticttiX  nW4ttont  wl  4fxrti94  tëi 

çh*  ,Jcd  benc  de  fuccefo&e  fnttris  fin»  tibmis  purm.  G.  M, 

Article   III. 

AP  R  EfS  le  trcfpas  dudit  fils  aifnc  qui  decedefto 
hoir*  légitimes  de  fit  chair ,  les  frètes  ou  h  entier 
font  tenus  de  payer  rachat  ftôurht  part  6c  portion  dece 
qui  leur  eft  çioieu  en  fief  de  la  fucceffion  de  lcirrdu  frer: 
aifné,  parce  que  ce  leur  efchet  en  ligue  collatérale  ;  Ma 
des  p*rts&  posions  delquellcs  il  portoit  la  foy  &gi 
ran  tic  pour  Tes  frères  &  fœurs,  neft  deti  aucun  rachat. 

SoifT   TBKVS    01   TAYE&   RACHAT]   Là   Coufe 

rend  fa  raiibn  elle**nefme,par  ce  que  ce  leur  échet  en  ligne  ce; 
latérale. 

Mais  des  pa&ts  et  portions]  CeftccquU 
du  Moulin  en  fa  note  fur  l'article  précédant  »  0»  tpcnw*  *»f 
Pource  que  le  frère  âifné  ayant  porté  la  foy  pour  eux ,  &  fl 
leur  nom,  les  a  i ait  vafiaux,  &  le  foht  encor,  &  par  ainfi  il  nfi 
point  de  mutation  5  g^Jlum  procuratorio  nominc  (  or  le  frère  as 
ott  procureur  légal  de  Tes  frères  &  fccnrs}dmtt  ment»  proar&j 
£>  ji.  2>.  depoatr.  Et  puis  k  CcKiftume  eft  impertinente  cet 
faut  que  le  trero  aif ne  fauue  fes  frères  &fœora  de  profit  dera- 
chat  en  ligne  direâe;  car  ils  n'en  doiuent  point,  art.  16.  plus  te'. 
Illesaquittefîmpkmentdelafoy,  comme  parle  celle  de  ïm 
plus  correôe>  art.  55.  ce  que  la  fouifrance  pouuoît  faircj*^ 
empefçhêr  la  faifio  feodate  &  le  gain  des  fttiiâs  en  conCequentf 
U  içeiie  j  &  au  regard  deics  ûcur%  H  les  faùuc  du  rachat,  non  1 
caufe  de  lafucceflion>  mais  à  caufe  de  leur  mariage.  Les  Co&* 
ftumçs  pajçlcnt  en  femme  derillage ,  fingti  Mincrui  Ma, 

On  rapporte  icy  Ifr  brbàutf  ejm  in  Jppo  frof%it  n*m>f*$ 

7  Autic^ 
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Article    IV. 

LE  filsaifnécntreplufîeurs  enfans,  pour  fa  part  Se 
portion ,  doit  auoir  pour  fon  droift  d  aineffe  le 
principal  manoir,  &  trois  mines  de  terre  àl'enuiron 
(  fi  elles  y  font  )  ou  le  vol  dvn  chappon,  eftimé  aufdites 
trois  mines  de  terre,  aucc  la  moitié  de  tous  les  fiefs,  Se 
l'autre  moitié  appartient  à  tous  les  autres  enfans.  Et  s'il 
aduient  qu'ils  ne  foient  que  deux,  &  qu'il  y  ayt  vn  fils, 
tel  fils  aura  &  doit  auoir  les  deux  tierces  parties  ,ai^ le- 
dit principal  manoir. 

Le  fils  aisne1]  Comment  les  enfans  du  fils  aifné3mafles 
ou  femellcs^reprefcntentleur  père  au  droiâd  aifneflc ,  voyésleç 
articles  19.  &  324.  de  Paris.  &  10 y,  de  Montfort.  Afçauoir  vm 
dcfdits  mafles  feiil,  &  les  filles  toutes  enfemble  pour  vne  teftej 
&c Tans  droidt  daifnefTe entré  elles. 

Quid  fi  l'aifné  renonce  à  la  fucceflïon,Ie  puifné  d'après  pourra- 
**  il  prendre  le  droift  d'aifnefle  ?  Refp.  Que  non ,  &  qu'il  accroît 
aux  autres  enfans  héritiers ,  &  fans  aucune  prérogatiue  d'aincife 
entf  eux  ,  fuiuantl  articlejro.  de  la  Couftumc  de  Paris,  &  l'opi- 
nion de  dujtyoulin,  ad  h  13.  gL  i.n.  28.  indiftinâcment , (bit 
c^u'il  renoncç  après  don  ou  aduantage  à  luy  fait ,  ou  purement^ 
i impie racnt^  &  depuis  la  mort  du  père,  &  nondetiant,  lors  que  le 
droiâ:  n'eft  pas  acquis.  Il  eft  vray  qu'il  y  a  Arrefldu  14.  Aouft 
1 567.  au  contraire,  cité  pair  Chopin,  depiu.  ruft.  lib.  3.  cap.  9.  mais 
ccft  auant  la  reformation  delà  Cou ftume  de  Paris  1  &ditvn 
des  interprètes  d'icclle ,  que  ledit  article  310.  qui  ne  parle  point 
xle  donation  comme  le  27.  y  a  efté  ajouté  exprés  à  caufe  dudit 
>Vrreft.v.fur  Chafteau-neuf,  art.  y. 

JLe  principal  m  an  01  K]Domus  maiorjl.  $8.$.4.delegat.3, 
curtit,  îlijt.  Slauorumylib.  i.  c.  î  4.  En  ce  temps  mourut  de  certaine 
maladie  Moiifeigncur  François  de  Bretagne  ou  maûoir  de*Plai- 
fancelcs  Vanes,  dansnoftrchiftoire,enlavic  de  Loys  X I. 

paris,  art.  13 .  ajoute ,  &  baiTe  cour  attenant  &  contiguë  audit 
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manoir  deftinêe  à  iccluy,  encor  que  le  fofle  du  Chafteauneuf, 
ou  quelque  chemin,  ruft  entre  deux. 

Grand  Perche ,  art.  137.  hàûte&  bàflecour,  àttêclécircnit,& 
foutes  chofes  eftans  dedans  ledit  circuit,  comme  granges ,  ejb- 
bles,  &  autres  édifices,  preifôir,  douues  &  fbflcz.  Et  en  farticlc 
fuiuantj  le  bois  de  haute  fuftaye  eftantprés  Ôt  à  la  veuéde  ladite 
maifon  j  &  ie  plus  prochain,  s'iiy  ena  plufîeursi&fera  tenu defc 
cortfentàrdicduyjfuft^dernbmdre  eftènduÔ  que  le  pks  loin- 
tain.Et  naift  cette  difpbfîtiôn  des  méursdës  Garfôlsdbnt  Ccfat 
parle*  liurô  fixiéme  de  bell.  GaÛico.  en  ces  termes»,/^  hx  «0  fc 
ttdH&ft,  QHod  *dificiocvcovda£oj}lu*,_  vç  funtftrc  domicilia  Gdc 
ruml  qtàvïtandi  *$m  caufafjltMrum^fiitmmmfUrmtprofi^ 


tatts. 


QÙt  ètôut  le  fief  ne  conçoit  ^ù?àtt  Érin^rbailbir  ?  Rcfp, 
bueTaîihé  le  prendrait  entier,  fàufnéantmoûis  la  kgitimcdeî 
«nSes  en^isrsiny  ^oit  autres  biens  eh  îafùciêÛKmujr  lcf- 
<u&  eÛe  peûft  cibcpsiTciaucpict-cas  il  leur  pourroit  p^er  leur- 


pour  principal,  comme  dit  îa^ouitume  «e  iaris,  aro  1  v.xw 
m.nus  prmapaLs  j  nîaispîus  ample,  plus  vtUei-éiqd pour  quête 
çonfideration,  pounieu  qu'il  (oit  féodal,  luy  agrée  dm ;  que  es 
autres,  nmmttm  çaftrum  ataturrtsanttqHa,  non  celuy  ouïe  aettunu 
<k/çs  predecefleurs  faïfoienr  leur  demeuré.reputé  de  tout .temps 
pour  tel,  &  d'où  les  arrlexe-fiefs  dep'endent,  fiift- il  ruineux,  K 
non  ruiné  tout  à  fait,  à  defleinde  ne  le  point  reïtàblir.ik/  .  *  h 
13. Parif.k^ n. i.Iln'eft pas neceflàirè,. fuiuantïe dern.  intevp. 
p.42.quUfoit  fpecialemcnt  4eftinè  pour  ^habitation ;  ma»  1 
iiitfk  qu'il foLt  habitable,,  tait  ad  habitand»m?.  autrement  îlneic 
pourxoit  nommer  manoir  y  ce  que  la  Couftume  défile ,  ny  par 
«onfe.quenteiireçhoifipar^ailne..  .  .  .  ,  ..... 
.  Jlpeutprqndre  vn  principal  œ^oir  en  Ia^ucceffion  du  père,  ^ 

vn  autre  en  Ia/uccc/fionde la  naerc  en  cette Couftumc ,  comn* 

...  •  ^ 

en  celle  de  Paris  ,  art,  x  j*. 
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Contre  Dreux ,  art.  3.  &  n'y  a  quVn  droiâ:  d'ainçffe  quatat  au- 
dit principal  manoir.  Où  du  Moulin  dit  en  f*  note  3  U  ejl  >  s'il  a 
pris  le  principal  manoir  en  k  fucceflion  du  père  commun ,  il  né 
doit  pas  derechef  en  prendre  vn  autre  en  la  fucceflion  de  la  mère 
com mune ,  &*%  contrk.  Stcus  fi  le  pere ou  mère  en  la  fuccefltofc 
duquel  il  Va  pris  neftoit  pas  du  commun ,  mais  dVn  autre  ma- 
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Contrc<jhaftcau-neuf,art.  5. Etn y  aquvn principal  manoir 
en  la  fucceflion  du  pereou  de  la  mère.  Se  de  tous  les  deux,  fi  elles 
fontaflifes  en  cette  Baronnie,  ChafoUcnies,  terres,  feigneurics 
&  enclaues  d'icelles. 

Le  dern.  interp.  p.  48.  demande,  fi  en  cette  Couftume  le  6k 
aifné  peut  preadredouble  préciputylVn  enla  fucceflion  du  pere, 
l'autre  en  kiuccdïton  de  la  mère,  &  réfout  pour  Taffirmadue  ; 
après  auoirditpout  raifons  de  douter,  que  n'ayant  parlé  que 
d  vn  précipuc  enfingulier^  il  f embtc  qtf il  hCJpMe  fcitre  pris  éfc 
deux  Lùcoriftofts  j  &  puis  cite  laCouftuttlfe de  Dceug , dite,  krt.  5. 
qui  dit,  qu'il  ny  a  qaVii  droitft  dainèifc  quant  audit  ormapal 
manoir  ;  au  premier  poinift  on  rèfydftd  :  V^uè  quand  il  f croît 
vray  que  b  Couftuttae  n'euft  pris  cèstéttée^poUtfon  droi&  d  ai- 
nette.,  qui  font  getietaus ,  que  pour  Vftfingulier  jque  cela  *  en*- 
tcndquiifcdoit  prendre  en  lVae&  tti  l'autre  des  fticeèflïbri*, 
puis  quelle  ne  k  roftrcitit  ny  à  celle  du  pëïrfe,  ày^cfeifèdèiit 
merc*  eftànt  certain  que  iWné  éft  héritier  de  feus  les  déteiy& 
que  ce  font  deux  incteilions.  Et  quant  à  kCouftumed'e  Drcùic, 
voicy  ce  qtfelleporte  ,  di&.  drt. }.  Lé  fils  àifntf  5  éntrë^iàfièite 
enfans,  ^our  fa  part  &  portion  dfc  pere  oii  de  mère  5dokiauoft: 
pour  fon  droit  cTaineffele  principal  naahoîiy&  ârpëntîfc  demy  de 
icrre  ou  enuiroh  iceluy,  sïli  y  font*  où  lêvol  d'Vn  chapjJoh  \  auec . 
la  moitié  de  cous  les  fiefs  >  diïaî&tà  rtvoitié  appartient  -à  cous  lés 
autres  en&ffté  Et  s'il  aduiettt  q^iïftië^oiêrit  qtfe  deïrx ,  &  Il  y  k 
vn  fils*  tel  fils  doit  aupir  les  deux  tierces  païrties  *  auec  îedit^rirt- 
cipai  rûânoir  ,  &  lé  piiifnè  lé  tiers  feulement  :  Et  n*y  a  qu  vh 
drokfc  daineffe  quant  audit  principal  màhôir.  Or  ces  defttiétës 
parolesttèfont  pttîrit  dVgiHrient  cohtrè  cette  Coùftûtiiev  jfôk 
dire  4jùô  Tajftiê  ne  puifie  prendre  ^u'vh  prèciput  cnVvntàûïwi- 

b  n 
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tre  des  fucceflions  *  au  contraire ,  l'exception  du  principal  ma- 
noir cnlvne  confirme  la  reglej  mais  le  dern.  interp.par  inaduer* 
tance  a  pris  le  principal  manoir  pour  lé  droiil  d'ameffe  ou  pré- 
ciput  entier^  &:  ce  n'en  eft  quvnc  partie  $  ce  qui  fera  aduoiiè  par 
ceux  qui  prendront  la  peine  de  le  lire,-  joint  que  la  difpofition 
dvneCouflume  ne  fait  rien  contre  celle  dVne  autre:  &  il  faut 
tenir  pour  maxime ,  que  par  tout  où  il  eft  parlé  de  droitâ  d  ai* 
aefTeouprèciputj  le  principal  manoir  y  eft  compris,  s'il  n'eft 
excepté,  Loùet  qu'il  allègue  5  lett.  L.  n.  17.  ny  la  note  de  du 
Moulin  fur  le  223.  article  de  laCouftumed'Aniou,  ne  parlent 
point  de  principal  manoir,  mais  feulement  de  préciputw^- 
nere* 

Au  lieu  de  former  fa  queftion  fur  le  double  preciput,  il  U 
deuoit  former  fur  le  double  principal  manoir.  Et  fupposè  qu  il  y 
ayt  lieu  audit  double  preciput,  ce  qui  eft  fi  clair  que  rien  plus 
par  le  texte  de  cet  articîe3qui  s'entend  des  fucceflions  du  père  & 
de  la  mère  tans  difficulté  ;  qui  peut  douter  qu'il  n'y  ayt  auffi  lieu 
au  double  principal  manoir,  la  partie  cftant  comprxfeau  tout  par 
la  maxime  fufdite,  voire  que  la  Couftume  répète  encor  le  prin- 
cipal manoir  fur  la  fin  de  cet  article  ibhzuec  le  principal  manoir» 
Si  bien  que  ce  n  eft  point  la,  Couftume  de  Paris  que  l'on  fuit,  ait» 
15,  quoy  qu'elle  fc  foit  vn  peu  mieux  expliquée,  maiscelle-cy  en 
Ces  propres  fermes  y  Se  par  interprétation  neceflairetouchanrk 
principal  manoir  qui  fc  prend  en  l'vne  &.  en  l'autre  des  fucccf- 
lîons. Voicy  donc  ce  quil  faut  tenir  quant  à  ce poinft  dans  nos 
trois  Couftumes  ;  En  ccUe-cy le  droiâ  d'aifheflc  feprend  entier 
es  fucceflions  tant  du  perc  que  de  la  mère  ctihn  aucc  le  princi- 
pal manoir,  îàem  en  celle  de  Dreux,finon  quant  audit  principe 
manoir,qui  n'a  lieu  qu'en  l'vne  \  Et  en  celle  de  Chaftcau-neuf  de 
mefme,  n  les  deux  fucceflions  font  affifes  en  la  Baronnie ,  art.  5» 
fecus  fil'vnedicellcscftoitafïifc  hors  ladite  Baronnie^  Laque* 
jftion  çft  belle  laquelle  des  Couftumes  eft  plus  raifonnable5  àc 
celle  qui  donne  le  principal  manoir  aux  deux  fucccflîons ,  ou  d« 
celle  qui  ne  le  donne  qu'à  Tvnc  ou  à  l'autre  5  EUe  dépendde  cet- 
te confideration,  quefuposé  que  tout  preciput  foitfauorable  a 
raifon  qu'iltendàlaconferuatioxidu  biçnde  la  famille  dans  U 
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maifon  de  laifnè  in  fendait  bus ,  dont  la  eoncefïïon  regarde  auffi 
lefcruiceduRoy  &dei'Eftatilaguerre0il  l'cft  encor  plus  lors 
qu  il  cft  modéré  3  &  qnanto  minus  exorbirat  de  l'égalité  qui ,  doit 
cftre  gardée  entre  les  enfaris  ;  v.  Mol.  ad  9..  i}.Pari£  n«  30. 

Et  mois  mines.pç. TjtaiiE  a  l'.envikofJ  Si  el- 
les y  font  5  s'il  y  a  tant  de  terre  féodale  joignante,  dit  Orléans, 
art,  89.  &  fi  l'enclos  contient  dauantage*  l'aifnè  peut  retenir  le 
tout}  en  baillant  récompense  aux  pyifnez  de  ce  qui  çft  outre  ledit 
arpent  en  tçtxe  de  mefme  fief ,,fi  tant  y  cr*a,  à  la  commpdité  de$ 
puifneZjk  plus  qûefairç  fe  pourra  au  qir^  de  preudhommes.  Et 
s  entend  l'enclos  ce  qui  eft  fermè.de  mujfs  6c  hayes  viues,  dit  Pa- 
ris, arr.  13,  toutesfois  le  mot  d  enuiron  dont  fe  fert  cette  Couftu- 
me  ne  fignifie  pas  enclôt  comme  décrit  lVn  des  interprètes  ,  & 
faut  prendre  du  dit  article  de  la  Couilume  de  Paris  feulement  ce 
qui  nous  peut  feruir.  -  -  •  *■  *    *  •  — .  '  ■  ■ 

Ribemont  art*  6$*  dit,  que  la  recompenfo  eft,  au  deoiqr  trente 
où  il  y  a  haute  Iuftiçe?  moyenne  &baife,  quie^l-trois  çai^  francs 
pour  cent  liures  de  rente,  &  au  derçiçr  vipgt-  cinq  qq£nd%il  n'y  a 
que  Iuftice  moyenne  &  baiTc^  qui  eft  pour  cent  liures  de  rente 
deux  mil  cinq  cens  liures. 

^•Sttrfen  qu'il ^ft'ncecflaire  qiie  leç tcnVis.foiciir féodales  <vi 
comprehenfiuay  comme  parle  du  Moulin,  pource  que  ces  trois  mi- 
nes de  terre  font  partie  du  préciput,qui  ne  fc  prend  qu  en  £efs,& 
outre  qu'elles  foient  à  F  enuiron  dudit  manoir  ,/</</?  jjoignans 
iceluy>  ex  rntntc  ;confitètudini*  çn  ces  mots  ,1e  vol  d'yji  chappon, 
qui  s'entend  voler  ijiimediatçmcnt  de  la  cour  ieipace  ou  à  peu 
prés  des  trois  raines  de  terre» 

Ov  le  yqi  d'vn  chappon]  Prouerbe  couftumier, 
dont  vfc  Qrleans, art. S9.  fie  autres.  Et  le  Poète;  quantum  nm 
miluiK  ob&jret,  au  contraire  tQutesfpi Si  car  ïvn  de  ces  oyfeaux  a 
vn  grand  vol,  fi?  l'autre  vn  petit  Les  Couftumçs  ont  pluftoft 
parlé  du  ch^ppon,  que  dyn  autre  efpece  de  volturç  5  ex  fréquent* 
njfoi  à  caufp  que  l'on  nourfit  ordinairement  des  chappons.  Vide 

co*6ios  wiqw  J:  ep.t  57,  de  vill* 

Faujlini. 

On  demande  s'il  y  a  jardin  joignant  ledit  manoir,  fil'aifoé 

mm*.  *  •  •  "*'  • 
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ïaura,  comme  faifant  partie  ou  eftant  diceluy  :  Bartok  pou 
ratïirmatiuc,  inJL  prxdijs>  $ .  qm  domum,  &  §  .fin.  De  Ugœ. }.  m% 
il  faut  diftinguer  slleft  de  l'enclos  de  ioiguant  ledit  manoir,;;: 
s'il  ell  hors  ledit  enclos  &  contigu  $  au  premier  cas ,  ie  croy  quu 
cft  dudit  manoir  i  au  fécond^  qu'il  n  en  cft  pas ,  &tjull  tient  lie 
des  trois  mines  de  terre  s'il  les  contient  i  s'il  «e  les  contient  p:;, 
qu'il  les  y  faut  fuppléer  j  &s'il  contient  plus,  qu'il  doit  rte- 
penfe  à  fes  frères  ou  f œur  s  du  plu  s  >  - 
*  Tel  fils  avrà  les  deyk  tierces  parties] 
l'autre  puifné,foit  fils  ou  fille^Fautre  tierce  parric^dit Grandi  .:• 
chejRrt.  145*  le  tiers  feulement,  Chafteau-neu£  ait»  j. 

Articl*    V. 


'F- 

1  n» 


TOutesfbis,  fi  audit  vol  de  chappon.,  ou  tr:, 
minesdeterrey  auoit  mouliaou  bonde  dubi:.; 
en  ce  cas  ledit  môuûii  *  ou  bonde,  ierouc  «nia: 
reputèz  dudit  pfhicipai  manoir  j  ttiaisne  feront  nu: 
lin,  ou cftang  tenus  en  fiêf,  de  foy  ccnlezncrcpj' 
jMmci^âiKjmâûoiKiindsTe  partiront  comme  f* 
fiefs.    -  ' 

Ledit  movlin  ov  bô^de  d*i  s  tang  ]  G:  - 
Perche,  art.  141.  dit,  des  cftangs  &  moulins 5  poutucu;  > 
foferÊt  à  îa  veut  du  principal  riranoir^  ne  fofïènt-ils  aflîs  aux  ;  .; 
dudit  principal'manoir>&  y  éftans  âJfîs^pbàSrtieûdront  à  f- 
rncor  qu'ils  ne  fpient  à  la  veué  du  principal  mahôir,  idem 
dum->  ïi  audit  vol  du  chappon  y  auoit  moulai  &  bond 

ftâfcg*  &*  difiwt&itt*  fro  conimttiwt  4cdfitHr  >  <vt  in  l  fi> 
jj .  fin.  D.ile  atv.  &*  ârg;  leg.  I.  fspe.  D;  defyèr.fighif.  Pari* , * 

14.  dit,que  fi  dedans  l'endos  du  précipur  de  Iraiihé  il  y  a  «soi 
four  ou  prefibir,  le  corps  dudit  moulin ,  four  ou  pr eflbir ,  %< 
rient  à*  xaifné,  mais  le  proffit  du  mouliribannal  ou  rioa  bàiir- 
du  fout  &*prefFoir  s'ils  font  baliniuît^fojpâttiïàco^mclv- 

4ufiet\  reftiùs.  .  . 


i"« 
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f  n  titi  de  Sôv  céw  9  ï's  ]  gWtt  bonde  d'eftang  &  mou- 
lin ne  foat  pas  faits  pour  habitation,  &  pour  éuiter  la  répugnan- 
ce ifettflfr  ipfit  pfirtcifdh  rHtUffia  effet  frïnàf aliter  vmt*  mdendi- 

mmT  édifié  principalement  pour  moudre  te  pour  en  tirer  profit, 
que  du  Moulin  mefitte  dit^qtfily  en  auoit  vn  qui  tenok  en  tel 
arriere-fieifdVn  fief  à  luy  appartenant,qu'il  donna  durant  qu'il 
faifoitfes  feftudesafonieunèfrer*,  adPi&if.  f.  %.*l.  $.».  j.tmc 
emnt  iln'cftpas  censé,  mais  il  cfteflèntieUeftiertt  principal  tua- 
noir. 

Mais  s*  partir,  on*  comme  f  i  i  *  s  }  dôci  1»  c«w- 
fmttdine  Parif.  j,  8.  gl.  j.  C.  M.  en  fo  ndfee  icy,  ou  il  faut  file: 
9,  13.  - 

ARTICLE      VL 

ENttc  filles  qui  font  en  pareil  degré  de  fireccifion 
n'y  à  aucun  droit  ou  prérogatiue  d'aifnëffe  i  &  ne 
doit  l'aifnéc,  foit  en  héritages  tenus  en  fief,  ou  en 
cenfiuc ,  auoit  ne  prendre  plus  que  fes  puifnécs  s  ainçois 
3oiucnc  partir  égîlemeat; 

Qvi  SOWT  BN  (ARill  b-ÉGRfc'  d*  svfcétss  ïôwI 
EtUmin  dtfîm,  coïhirieVily  auoit  desffllcsauetrdes  petïtesfilles 
du  dèfrun&rcprefent&ns  leur  père  ou  rhere,  fîndh c[tfauetfneou 
aucunes  d'elles  ruffentffiiîes ;  de  Mhéy  &  Ton  ae  pourrait  dire 
qu  elles  ne  feroientpas xtàÛtsiquîàfméei&em  aito  tibn'àc  feifin* 
Ju*,  Jed  exjkrfîn*  pdtrts.  tMn.féJh  f .  dtf»  fHus ,,  làftit.  fchtKi. 
m*,  àb  Ûteft:  difir.  Mànùfcrl  ,  .     * 

Kt  a  aVcvk  oloiGT  h'y  v&xoiàAWk  fc'ttïrttssi  J 
//«»  Chafteàu-rieur*,art.  ÎJ.  Dreux,  art.  4.  Pàfis,  aï*. ,19. 

tes  bien  atours,  M'ah5,Ainferis,ATth6is  *  &  aûrtes  Bètàk.; 

Ç.    Mr 

Par  la  Côùftùnïe  delaftôtiicïfe,  iit:  54.  la  &&  aTHêfeïitèfiAe 
âuëc  fes'rrëres  tHùTnèi,  prerid'lecWeloûpi^cipàl  Hbftel  &  Oc 
quînt  des  fiers,  auée  la  preclàti^ 

ftrçlùs  de  ïâfuccëlfîbnTè  iepa^^efe^^ïs^r^e- 
por'tiQnv 


> 
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Grand  Perche  >  article  iyo.  dit,  focs  quant  au  droift  de 
choifîr  vn  des  lots  &  portion  de  partage,lequeldroiâ  appartient 
à  l'aifnée  &  Tes  reprefentans,  fie  après  elle  aux  pu  if  nées,  de  de* 
gré  en  degré,,  félon  leurs  âges.  Chaumontdit,  quelle  emporte 
feulement  le  nom  Se  les  armes.  Elle  eft  auflS  préférée  en  la 
i  maifon  paternelle,  au  plus  noble  fief ,  fauf  l'égalité  des  portionj 
héréditaires,  &  eç  la  garde  des, titres  toutesfois  fous  double  clef, 
&  tojtt  cela  non  par  prérogative  d'ziaci[ç>j(edpermodurn  cuiufam 
prehonoranti*.  Mol.  ad  f.  ig.Parif.gl.  z. 

idem  par  le  vieux  Teftamcnt ,  car  il  n'y  auoir  que  les  malle* 
qui  priflçnt double  portion.  Deuterw  21.&  quand  iaCoufturac 
n'en  auroit  point  difposé,  qui  n  a  parlé  que  du  fils  aifué,  la  dii po- 
sition de  cet  article  ne  laiiteroit  pas  d'auoir  lieu ,  le  droktdaif- 
nefle  n'eftant  fauorabie  qu'en  foy,  &  inv%  comprehenfiua ,  fd  m 
in  <vi  csccnfiua  du  mafeulin  au  f  eminin9cc  Molin&o  contra  Bail  in  L 

.  in  multit)  in  princ.  D.  dejlat}  hom.A  ce  propos,  dit  le  manuferir,  fait 
fans  doute  par  quelque  vieux  Aduocat  de  Chartres,  queimf** 
mafculum  concipit  femininum  in  hit  qu£  dijfermtratione  &  caujapw 
li>  ÔC  cite  Bartole  in  L.  I.  de  pecul.  lafon  in  L.  fi  qm  id  quod,  de  iwjl 
omn.  iudic.  Paul  de  Caftrew  Lifedfi  hac,  i .  libéras*  D.  de,  in  m  wr, 
où  il  dit 5  que  UcetUberatum  appellatione compreheruUntur  tam  mjfâi 
quàmfœmin£>  hoc  tamennjerum  ejl  quando,materU  vtriquefexm  cen* 

gruir,  fecusfi  mafeulis  tantttm  <vt  in  fendis  &*  fimilibus.  Rttio  mm 
diuerfitatis  tfftpoteft,  qpia  iwprimogemtUjr&  eft  dignitM  ,  Partk  in  '.  <* 

.  hôc  me.  D.  de  Inji.  gr  iure.  Irmoç.in  cap.  cwnolim%  extr.  de  cohfutt.  Fx« 

.  min&<veYokdigmutfibwYtpe[lmm)L.fœ^  Tt*n 

quia  interèfl  (  qui  eft  knicilleureraifonj  reipHblïcéLvtaAgutîMU 
conferuentur,  l.promnciatio,  § .familiéejD.denjerb.fignific.  &  i  l*m 
ri/çonfulrus  in  princ.  D.  degrad.  cognât.  &  fœminx  in  aliéna  famsiiu 

'  tranfetmt  i  Içs  femelles  ne  vont  point  à  la  guerre  comme  les  rou- 
les ,  &  les  fiefs  qui  viennent  des  conquéftgfont  affe&ez  au  ferai- 
ce  de  la  guerre.  Ce  qui  a  fait  defaprouucr  à  Coquille  fur  Ni* 
uernois,çh.  de  droift  daifneflè,  art,  4.  l'opinion  commune  que 
la  fille  du  fils  aifiié  réprefentç  fon  père  audit  droïâ  daiinciic 
auec  fes  oncles  Optantes  Iuy  défaillant  la  mafculinitè>aucc  la- 
quelle fondit  pere  a  le  priuilegc ,  &  fur  laquelle  cette  Couftumc 
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nant  à  la  fucceffion  deleurayeule:&  dit  que  nonobftant  quel- 
que confultation  en  forme  commune,  que  cette  lanepouuoit 
prendre  le  droift  d'aifnefle,  cftans  les  deux  coufincs  wpmgr** 
du,  contra  Molm.  f .  iç.gL i.*.*.  Parpf. 

Article    VII. 

EN  héritages  tenus  en  cenfif  n'y  a  aucun  adoantage 
ne  prerogatiue  d  aifneffe  :  mais  y  fucceden t  les  frè- 
tes ôc  Cœurs  également,  8c  par  tsftc. 

En  hiuitagxs]  /<fo»  Chaftean-ncof*  art.  7.  Dreux, 
art.  5.  Voyez  (urChaûeau-neuk 

Contre  Grand  PeoÉhe9att»  £43*  peotledkaHhé  prendre  fon- 
dit précipac  g&  telle  terre  diefdkcs  fuççdTsionf  qu'il  Voudra  choi~ 
iïr,  foitfeod^eouro^  es  champsl& 

non  en  la  ville  5  conformément  aux  ïainûes  lettres  fuiuant  la 
raifon  féodale,  i^c  in  hoc  f .  traiïamur  ciurli  dcftimi  fax  confen* 
**»**>&  faUrt*  eft  dijfcrcmitt  fe&ts  1  *utin f.  nojbra.  Injiit.  de  ex* 
heredat.  lil.  Imb  ceux  qui  mettent  différence  entre lcsmaflcsôc 
les  femelles  ,  im***  deeufaiores  exiJ}mt)Wqt*t  l.ïna&mwù  vitinm 
C.  de -Liber,  fréter.  &*  4.  dtodecim  t*b*l*rum.  C.  de  legt.  hsrecL  Ma* 

nnfer.  non  que  ce  qui  efceftabiy  pour  les  fiefs  au  contraire  nayt 
£c$  raifons.  In  dubh  rhçrïtasç  «ft  pluftoft  réputé  cenfuel  que 
féodal  5  non  par  la  raifon  queles  terres  font  tous  jours  prefumées 
libï es,  riam  cenfari 4  condhiovt  fendait!  ejt  [ermtus  par  ce  qu'écrit 
du  Moulin  fur  Paris ,  M.  gl.  y.  coL  i.  mais  pource  que  le  ceniif 
cft  plus  libre  que  le  fief,  &  iln  y  a  quele  franc  alleu  qui  foit  li- 
bre de  tout  point  j  nuïïa  res  feudalis  frefumltw  nifi  probetur ,  induit 

Bald.mc.c^tcmmadpn.deiudiç. 
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CHAP.    II. 

DES    OFFRES   QgE  LE    PASSAI 

qui  doit  proffit  efl  tenu  de  faire  à  fin 

Seigneur  féodal. 

Article    VIIL 

T"    E  vaffal  qui  veut  entrer  en  foy>&  qui  doit  rack 

I  Àfon  Scigncurfcodal,e(ttcnttdc  luy  faire  troisof- 
fres  :  L'vnc,  d'vnc  fjbmmc  d'argent,  telle  qu'il  aduifeii 
L'autre  ,  de  l'ctiiiiiation  &;  arbitrage  de  dit  de  prud- 
hommes  r  La  tierce,  du-reuenù  de  l'armée  du  fief,  aut; 
le  marc  d'argent,  aualiïé  félon  la  qualité  du  fief. 

EST     TINV    LYT   F'Al&.E    TKOI  *.  OFFKEs]  lk* 

Chafteau-neufi  art..  8..  /<fo»  Dreux,.art,  £..    Voyez  fur  Qu; 
fteau-neuE. 

Chafreau-neuf,  art.  i^.dit^  que  le  viffal  qui  ne  dbitfoint^ 
rachat ,  &  qai  doit  foy  &  hommage  feulement)  neft  toondc 
faire  lefdites  trois  offres,  &  cellrey,  art.  ié.  ToHtesfoîs -fit 
fief  eft  abonné,  on  fe  doitregler  félon  l'abonnagc;* 

L' V  NE    tfvNE     S  OMKl     »*A  R  G  B  KT  ]   RaifoniA 

2[uoy  que  modique  j  car  fi  lé  rachat  de  valeur  eftok  de  trca& 
eus,  Si  que  le  vaiial  n'en,  offrit  quç  dix,  l'offre  ne  laifferoiï  {# 


*- 


d  eflre  valiablei  mais  s'il  n'en  pffroitquvn  ,  ef[etnugatona>  *g 
y?  ^/V  conduxtrit)  D.  locati.  teni  farisferoit  à  là  Couitume  ;  f^ 
&mhil  àtepHparantur.  Inft.  ad  L  Fatc.  inffinc.tbi^mâo  &  *^:'J 
lucro  chl&wimnmiebito  in  génère  non  vder et.  M^      Qùàciï®' 

de  fi  elle  doit  cftre  réelle,  &  en  deniers  à  dèeouuert  ?  Il  ^'c 
guenon,  gource  que  le vaffitfrieft^ 
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•rois  offres  le  fcigncur  doit  choifîr  5  autrement  qu'au  retrai&Ii- 
gnager,  où  I  acquéreur  eit  tenu  d  accepter  celle  que  le  retrayante 
kty  fait  j  Se  toutesfois  du  Moulin  tient  1  opinion  contraire,  &  no- 
mément  fur  cette  Couftumc  en  ces  termes  i  Quidam  amem  con- 
fuetudines reqtùrunt reaies  oblatione$><vt  Camotenf^adParif.  $.  47.^. 
4.  En  quoy  il  f e  trompe*  &  le  dern.  interp.  auflî  >  ou  moy .  Quid 
file  vaual offre comoenfer  vne fomme  à  vne  autre  que  le  Sei- 
gneur luy  doit  liquideraient  ;  Refp.  que  l'offre  eit  vallable  fui- 
uant  le  meftne  du  Moulin  au  niefme  lieu ,  à  raifon  que  compen- 
fer  eft  plus  qu'offrir,  &  babet  compenfatio  folutionem  implicitam ,  ce 
qui  eft  vray  j  mais  il  m'excufcra5(î  d'auenture  il  m'entend  d  où  il  ' 
çR y  d  ie  ne  fuis  pas  de  foo  aduis  ,  pource  qu  il  faut  garder  la  cou- 
itume,  in  forma  frecificoy  d  ailleurs^que  offrir  de  compenfer  cho- 
que en  quelque  façon  le  refpeft  que  le  vaflal  doit  à  fon  feigneur; 
c'eftTappelk;r  fon  débiteur,  &  puis  cela  ne  fe.fait  point  ,  les  com- 
pensations ne  s  exécutant  guère  volontairement 

L'AVTRE,    DE   t'iSTIMATION    ET  AUB  ITR.AG  £    Dï 

dit  de  p  r  E  v  dh  o  m  m  e  s  ]  Qui  font  toutesfois  obliges 
de  fuiurc  la  Couftume,  plus  bas ,  art  11.  fuiuant  vn  Arreft  que 
noûiauonsckè  furChafteau-neuf.  Ce  neft  donc  pas  comme 
^W^^^/mo^^î)  dans  vne  Satyre  d'Horace. 

Par  l'ancien  vfage^lc  feigneur  &  le  vaflal  conuenoient  chacun 
«I  vn  preudhommcj^iknes'accordoientdvnfeid,  &fpfi  &bi~ 

trabanturinter  valorem  redittt*  &  fummam  oblatam  >  &  s'ils  auoient 
péché  audeffaut,  ou  cxcés>gravatM  via  txçeptimmvd^eio  iudkk 
pouuoit  demander  la  teduftion,  ad  arbitriumhoniviri  ,per  fa  qu<t 
notât  BaLd An  exfrauag.adreprimendum,  in  ver.  wdebitur,  per  Bart.  & 
omnesinl  I.  25.  de  légat,  z.  6c  l'excès,  où  le  deffaut,  deuoit  eftre  de 
la  fîxiérae  partie*  pour  donner  lieu  à  ladite  reduûion  ,  ex  %art<d* 
adL  fùcittatemf .4rbitrw*m.D.pro  focio.Mamfcr* 

La  tierce,  dv  revenv  de  l'année] Paris, art^ 
49.  dit  ,  &  commence  ladite  année  au  iour  des  offres  acceptées 
par  le  vaflal,  iufques  à  pareil  iout  Tan  reuolu ,  Se  pe  fefait  qu'vno 
c^oilietted'vne  forte  defruiâs.  Pour  portion  du  temps  au  re- 
.  gard  des  bois  taillis,  efkngs,  faulfaye  &:  autres  ebofes  fernbla- 
Wfcs^ayrt,  précèdent.  Et  eft  tenu  le  vaflal  communiquer  les  pa* 
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p.ers  dcf  es  receptes,  &  en  extraire  la  déclaration  aux  dépens  dit 
ieigneur,art.50,  Qmd  fi  durant  ladite  année  il  y  a  ouaerturc 
d arriere-fieis  dépendant  dudit  fief,  s'iléchet  lots,  ventes  te 
très  droi&s  cenfuels  ;  Refp.  Qu  ils  appartiendront  auffi  au 
feigneur  j  ce  quç  veut  dire  le  mot  de  reuenu,  dont  vfc  la  Coudu- 
nie,  plus  gênerai  que  celuy  de  fruiâs ,  tradù  ffecul.  Tit*  de  km, 
i.  x.  Qmd  û  en  tannée  il  n'y  a  quefort  peuou  point  défraie, 
pourra-t  il  prendre  ceux  de  l'année  (muante  l  Refp*  Quenoa 
en  cette  Couftutne,  &  celles  de  Chafteau-neuf  &  Dreux  quidi- 
fent  le  reuenu  de  l'année  déterminât*  à  l'année  pcefente  ,fccm  en 
celle  de  Paris,  Meauxôc  autres,  qui  dirent  le  reuenu  dVn  on  ou 
d'vne année,  indéterminée  (UfruUm  anniingenere  t  &cYeftkfotf 
de  du  Moulin  f.  ft.Pmf.n.  3.  &d'Àrgcntré ,  art.  j&àe  Brcu- 
gne, ibi  fi  terri &*  de  terminât* 4nnifrûHentHm*eUgeritdomims,  citez 
>ar  le  dem,intcrp.  Huy  tenue  débet  imeUigide  fm&tbsutmfn- 
fentisy  fi  tfiintc£cryvdimmedi4tèfcquentis  tcceptatùmern+M&uJc. 

Le  reuenu  <£  l'année  s'entend  en  rendant  les  labours ,  femen- 
ces  &  frais  faits  à  caufe  des  fruiâs,  art.  13,  plus  bas* 

Qmd  fî  en  mefmc  année  il  y  a  double  mutation  par  la  mort  de 
deux  vaflaux  l  Du  Moulin  tient  qu'il  neû  deu  qtfvn  relief, 
D'autres  qu'il  en  eft  deudeuxj-opinionde  duJMoulineftkpIiis 
douce,  &  1  autre  plusleodale*  Fait  pour  moy  du.  Moulin  ctf 
dit  Balde  Canf.  1 19,  qm<Umn*bilUUb.  1.  Qic  la  Seigneur  ne<W 
pas  traitter  fon  va&u  £ekm  la  rigueur  du  droi&j  de  moy  *  )& 
merois  que  û  1  année  n'eftoit  guère  commencée,  &  lesftuifc 
d'icclle  non  cncôr  recueillis,  que  du  Moulinauioit  raifon  3  fi  an 
contraire  l'année  cftoit  bien-toft  finie ,  &  qu  il  n  y  eût  plus  <pc 
peu  ou  rien  à  prendre,  qu  iliaudr oit  figure  lautreopinion,, 

D  y  f  1  £  y  ]  Car  cequin'eft  pasdu.  fief  n'eft  pasdefanxe*» 

nu  ,.  vt  iurifcU^ioMimde  adqi^ta^  fmdi  vacui  mitifeuiùtmf^ 
,  f*ndo>  fila  dèftinatione  fMtrie-famlm  vaffalb,  ante  rncerporationcM^ 
cmiitionem  &  <pêalit*tem  femLdcm  cum  reagtitiem  &  aeceftdtt<# 
fatreni.  Mamtfcr.  Ce  qui  s  appelieinfeadarion. 

Avec  li  marc  d'àkcent  avaxvb'  msoh  u 
Qv  alite'  dv  fie*]  Cefl:  à  dire,  que  fi  le  Bc£ eft  ctf» 
râlant  trente  Uures  tournis  derencnuyil  eÛjditJa  Coçûn»*^ 
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Chafteati- neuf,  art.  io.  explieatmcdeçelle-cy,  cftimé  à  fîx  li+ 
urcs  tournois  ,  &  fi-lefief  n'eft  entier  il  fe  payera  au  prorata* 
L'aduis  de  ces  Praticiens  «&  Notaires,  qui  le  taxent  à  dix  iiures, 
dont  fait  mention  te  dern.  interp,  p;7i,  n'eftpas  fondé  en  Cou- 
ftume*  &  ne  peut  eftrcàutorisè  pour  valoir  règlement  à  l'adûe* 
nir,  parla  fentence  du  Bailly  de  Chartres.  Ce  marcdargent  eft 
aufli  pcunecefTaïre  en cette  Couftume,&  en  fes  voifines,  quç- 
ies  gans  pour  le  Seront  du  feigpeur,  au  chapitre  des  cens  ,  art. 
47.  c'eftoitlafaçondcpvlër  du  temps,  comme  il  Te  void  dans» 
noffire  Hiftoire.  voyez&r  Chafteau-ncuf,arr.  9, 

le  demande,  fi  6s  offres  auoitefté  oublié  ce  mare  d'argents  Ûr 
le  feigneur  les  jtouf rôit  difputer.  Procédant  dccifiucmcritt,  ie 
fefponds,  quenonj&pôncipalep^iierô 
ces  mots,  que  Fon  n  oiftetguere^  fuiuant  la  Couûume +Qwmfcit 
&fci*tdtbet  Patronwr  &wexf>rffem  n\uùmtmNiix(^Met%àincm 

cmfmturexfreffk^  la  fomnofc  certaine,  le  dire  de  prepd'liommcy^ 
lereuenu  de  Tannée,  dont  il  faut  noter  que  ce  marc  d'argent 
fait  partie,  L.infumm*tDm<Urè  iudic.  L  vbi  autem  non  affaret,fL 
illiêd.D.  de  ver.oblig.Et  Mttd  epod  efi  in  termina  relato  cenfeturjptcificatii 
interminoreferemv^tmqiùB  f.quiimemgatHSi  IXde  m* 

terrJniur/fdc^ManufcK 

Article   IX. 

LAdite  Côufturac  e(Hel|c  par  tootlcAï  Bailliage^ 
fauf  qu'es  cinq  Bâronmw  dudit  P^rche-Gottet},, 
n  y  a  marc  d  argent  aualué  au ec  i  année,  n*  ton  fe'quera- 
méat  eftimacion  dudit  raart  dargent,ain{i  que  leporte 

l'article  qui  enfuit. 

Cétamdceft  fi  clair  ^  ëéotithi** 

fait  les  cinq  Ratoxtaiesd&ftar  cemarccTaiçenCyqui  n'c&qp  vot 
vieille  Êuiuifîcw 

ARTrcm     X. 

'Anfte^auec  le  marc  dtaigent  auala^,  s  canciicî  qaé 
,fi  le  fief  eft  entier,  valant  trente  liures  tombais  de 

c  H 
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reuenu  par  an,  Se  que  le  feigneur  féodal  accepte  ponr 
l'vnc  des  offres  l'année,  auec  le  marc  d'argent  aualuéj  il 
aura  &  prendra  en  eccas  tannée  du  fief,  auec  ledit  marc 
d'argent  entier  :  Et  û  ledit  fief n'eft  entier,  Se  qu'il  vaille 
moins  que  tren  te  liirçes  tournois  par  an,  il  payera  ledit 
marc  d'argent  au  fùremplage  Se  prorata  du  reuenu  d'i- 
cêluy.ficf.  Mais  par  la  Couftume  dédites  cinq  Baron- 
nies  n'y  a  cftunation  de  marc  d'argent  t  ainfi  qu'il  â 
contenu «n l'article  précèdent. 

-  L'anni'e]  Idem  Ciuftcau-neuf,  art.  9.  /</<w»:Dreuï;iit. 
7.  cet  article  s'explique  afTeziuy-mefme.    . 

-  Pau  la.  Covstvme   qisoitss  cirtQ^iAHO!.- 

NIÉS    K'y.A   ESTIMATION    If»  MAR.Ç  p'AJLCIKi' 

Pource  qu'il  n'y  ena  point  dû  tout,  art  ?•  Jif. 

*  «  • 

AnTicti  XI. 

LES  preudliorames  Se  arbitres  ont  accouft© 
audit  Bailliage  de  Chartres  (  faùf  cfdites  cinq  fr 
ronnics)  en  matière  de  taxation  de  rachat, arbitra 
taxer  pour  droid  de  rachat  des  héritages  tenus  en  ni 
Vne  mâifon  on  manoir,  fonçante  fols  tournois. 
La  Iullicc,,  -foixante  fols.  . 
Le  coUlomhier ^foixante  fols.* 
La  garemfe ,  foixante  fols. 
Les  four  &  moulin  ban  nier,  chacun  foixante  ii^ 
L'arpent  dé  predix  fols.  Et  fi  tel  yafïal  a  féaux  auteoo 

ques,  foixante  fols  tournois.  » 

Pour  droid  de  péage,  femblable  foramc. 
Tous  vaÛàux  entiers,  Se  àplain  chcualdc  feruice  T  ci* 
cua  foixante  fols»  '.'  "."!• .  r  • 


«  «       «  * 


1 
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Chacun  muid  de  teitc^foixante  fols,  Çui  cfl  pour  cha-t 
cun  feptier,  cinq  fols  tournois.  >  '  '' 

L'arpent  de  bois  de  haute  fuftaye,  dix  fols, 

X«  arpent  d'autre  bois,  cinq  fois. .  ■•'; 
L arpent  de  noue,  cinq  fols,  (I  elle n'eft d  auffi  bonne 
valeur  que  bon  pre;  auquel  cas  elle  seftimeroit  au- 
tant que  ledic  pré. 
larpçntaeaue en  bon  eftang,  Fermé  de  bonde  fii 

enauflee,  vingt  fols  tournois. 
La  bonde,  foixantcfol^tournois,  fi  l'eftang  contient 
vingt  arpens  d'eauc  ou  plus,  &  s'il  ne  tes  contient ,.  Là 
bonde  n'eft  point  eftiniée  en  rachat.  [  '  ,, 

Le  cens  fè  tierce,.  <8c  la  rente  inféodée  fe  rachate  Ample- 
ment. C'eÛKçauoir,  devingt  fols,  tournois  de  cens, 
trente  fols  tournois  i  &  dfc  vrrig't  foU  de  rente,  vingt 
fols.  Et  fi  les  chofes  defTùfditcs  neftoient  en  bonne  na? 
tureôivalleur,  la  diminue  ion  cher  mit  &  chet  audit  ar-j 

Ont  à  c qo vst vm e1  ]  Et cette  CouflEume  ou  vfage  s'eft 
réduit  en  neceflité,  après  auoir  efté  apptoiiué  par  Loy  écrite.On 
cke  l'Arreft  du  12.  May  i6op  donné  au  profit  de  Barbe  de 
Couures^contrelciîeur  de  la  PitrJeïtC  Le  recède  dft  5  /ï  ces 
taxes  ^ouftumi.eres  iont  çççp  feifë;  i  pçur 4e  f  ecjips  dis  '  efroifir 
Tannée  du  reuenu,  joint  que  Iean  de  M  uns  a  dit>  &  eu  véritable^ 

De  greud  hommes  f*rfAÎntt  P&v* 

lien efimmns  que diVhems\.         t;  \  *      '" *:  § 

Iuucnal  dit  en/es  Satyres}  qu'à  gtand  peine  s'eH^trouàera-il  au- 
tant au  mondes  qu-il  y  auoit  de  porres  à  Thcbes;, 

Si  on  eût  laifsé  la  liberté  de  taxer  aiix  preud'hommes^  qui 
cftoientdes  vaflaux,  tenanr des  fiefs  de  pareille  pâture  à  celuy 
qui  eftôit tombé  en  rachat  y  &  <îu>nièfiàe  feignéuf  i  &pourcd 
Ploient  dits,  pares  curas  Sam  doute  au  il  eût  tous  ioiir  s  eu  dû  boni 
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ep.  ce«caxes ,  &  quola faveur  ejkpanché  defon  cSofté,  #wwW  sij 
eût  efté  GentU-homme,  car  ces  Méfiions  fefont  craindre,  & 
entendent  que  leur  volonté  lbit  la  raifou, 

Vne  maison  ov  manoir  soir*  nti  sols 
/<fo*  Chaftcau-ncuf,  art.ia.  ideH  Hfceufc,  art*  8*  où  toutes  e 
taxes  font  àpeupr<?sfemblfl3>les;il  fyfaut  d'autant  moins  arre 
fier  qu  elles  ne  font  quafî  plus  prattiquées  s  vn  tefton  en 
£emps-là  valloit  plus  a  vn  écu  decettuî-cy. . 

La  oiMiNynoN  cheblroit  ét>chet  av  vni 
**  a&biTkage  desdits  pmvd  hommes]  Afcnurir  aies 
chofes  defliifdkes  neftoient  en  bonne  nature  &c  vaîleur.  CIu- 
#eau-ncuf>  art.  13,  âfiioufte,  lefquels  considéreront  les  caufesic 
kditedim^ùtiûn^fiparhofteritéj  ou  par  la  coulpe  &faurei 
Vailal,  ou  pourquby  &  comment  j  ceft  à  dire,  que  lès  près- 
d'hommes  ex  cauf*  pmucwl)ienrabaiireries  taxes  ,  mais  ne: 
j>as  les  haufler. 

£«s  terres  ,quoyc|ucîIrannci>  rapportent  p^ 
xaal  «cultiuées ,  &  au  çprttr  airç>  cftans  entre  les  makis  dVntf> 
ftre  diligent  U  foigneuxj  voyez  à  ce  propos  taccufationdcC 
Spur.  Crefims^ccumeffisali  àcaufe  qu'en  p 

^héritages  j  il  recueiHoït  bien  plus  de  blcas  qucfcsvoifoc 
beaucoup)  &  fonabfolution  en  fui», ^Voy6s^Pluie>lîu.i8.d<' 

''  1  •»  »..-#•   J .  **'    '     "N    1         I      "    1  • 

1      AjlxicIb   Xlli 


T:  »ar  li-G©ttftui»c&dc(3ite*dii»q:Bafiïmiics&  * 
G<&cst,4^t$pwu4%ofam&<mt  ûccouftûmé 


acet  ainu  cm  H  entait.       '•".., 


Ceftàiçauoir,  le  manoir  en  qudquccdificc  qu  il  wlt 
ddifié^-eft  eftitfl^àrarpepcou{epjtiçr,"&  cft  cftuncclU' 
cun  arpent  contrtut  auxirciiit4ir«iandir  ou  cftnfc,  à 
fols  tournois,  auprdraca  de  ce  qui  y  cft.  . 

..  tpUraois. 


San 
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Seauxà  contra &s,  foixante  fols. 

La  Prcuôfté,  foixante  fols. 

Péages  &  coufturaes,  foixante  fols. 

Coulombicr  à  pied,  ou  fày e,  foixante  fols  tournois. 

Garenne  en  terre  ou  riuicrc,  chacun  foixante  fols. 

Vn  moulin,  foixante  fols. 

Vn  four  bannicr,  foirante  fols. 

L'arpent  de  pré  fur  riuicrc,  &  à  deux  herbes,  dix  fols. 

L'arpent  d'autre  pré,  &  à  vne  herbe,  cinq  fols. 

L'arpent  de  noiie,  deux  fois  fix  deniers  tournois.' 

La  journée  de  fauchage,  eftimée  à  denfy  arpent ,  (bit  en 

pré  ou  en  noiie,  ne  vaut  qu'au  prix  de  la  moitié  de 

l'arpent, 


nt  de  bois  en  plcïfii  y  que  les  'àdlcùns 


.0  ; 


aùtfobois 

'ftfta 

-   tournois.'  !'  •  ;  '•'■  "    f    '  '  •'■"•"-  -  •"■•  '   •'•.  •    -  ••  '  x 
La  bonde  oc  chacun  cftang,  foixante  foki  •  .  •  i 

Ec  lieront  plûfieur  s  fcôhtfés;  en'  vri3&fcij  teputiesne* 

cômptéçs en tâchât que ^dùt"VKci,rjc^ -rr-  *:-  ;     : 
L'arpent  d'cauecrtèftang,  cinq  Ibis. 
Chacun  arpent  ou  feptîcr  déterre  à  froment, cinafols- 

tournois.    -     r  /■--•-«■•..   •'-■    •         . -.< 

Chacun  arpent  ou  feptier  d'autre  tcrre,dcux  fols  fix  den. 
Le  cens fc  double:  c'crHfçauoir,  de  dix/fols,  vingt  (bis. 
La  rente  inféodée  fc^achcçcûrnplemençdd^ç  qu'elle  - 
_  vaut.  '  •  '    'y/"-.'  „ . .;  ,  " _ ,A  ;.  '     ;  :..;; ..'  . .;  •     ^ 
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i  i 

Et  ce  quicft  trouué  es  chofçs  detfufcKteîen  non  vallcut 
chec en larbitrage &  diminution  despreiKJi'hommcs. 

EN   NON   VALLEVl    CHXT  EN  ARBITRAGE}  PflM 

en  rabailïer  la  taxe,  comme  fur  la  fia  de  l'article  précèdent,  La 
différence  des  choies  à  taxer,  &des  taxes  des  cinq  Baronnies  & 
Perche-Govifft,  d  auec  celles  du  Bailliage  de  Chartres ,  tnonftre 
auffi  la  diuerfîté  des  pais ',  patrios cuftns  htbmfqne  laconm.  Vvn 
confïjfte  en  terres  à  froment  ?  tuTOaiiulapdiw-part^  en  Etttrç 
vous  nq  voy es  que  jbois,  prez  &  çfta'ngs  j  jVn  eft  dëcoiHjertj  ïau« 
tre  cft  couuèrtî  les  durits  dei  peuples  de  toeflne*  Hi}$ocr,  ittïrt 

toc.  &4Qtê»      l" 

»»  •  *  ■  i  ■      **     * 

■         »•*     »     •»        >  ••  ,         »     ^  ..  '  .  .      .  •  ,  .  *     /  ♦ 


*"    •*"        V        '•.<*»         »      t 


E  Seigneur  féodal  aie  choix  defdkes  trois  oStcs  à 

rante  iours  après  icelles  offres  faitçs/juj aftç.JcfqueU^Wr 
rante  iours  >  ta  feignçur .ne  doit  exploiter  kdït  fief.  £f 

9%¥4m\m*$  ^m9/émf  <*#«??!»«•;  &  *  k  & 

<fc(feq¥*sW  iow|,  tçftf  *#u  ^  vaifei ,*efrcrcrcn 
perfonne  Jcfdites  offres  à  tondit  feignexir  feodal,sil 
n'exploite  lcdit^ftQuquccornpoûtion  en  aytefte  &- 

fermier,  bu  laboureur  de  boqnefoy^xjuj y  aytfaitiu- 
cuns  labours ,  ledit  feignçur  fcodal  le  payera  &  tem- 
^ourfera  dç  (es labouii^  loyaux  coufteroens,  au  taux 
&  arbitrage  de  gens  de  bien  à  ce  cognoiflans. 

Ni  PJ.V.T.  fxHo^T**  liWT  ri  &f  Hr  Tesnteos  en  le 

faiftj(ànt dcaouucau, ou çappJicant les fraiûs,  /rcùsyd\ut  fim- 

pJecpnCmu^iôn  dcfai(»efàiççauparauanç  CM.  . 

"Il  iiffffj'vTÊ'  f  atf  o vbiT  K.Ac«Ai]Cèftadi- 

rc,auak  choiûlc  reuenu  del année*.  C,  M* en  {a note  fur  Preux 
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fembkblfc,  art,  iQ.  dtQimesvcït*  &intafretatiiMj  comme  il  par- 
kfuflaCouftum.edePati5, 
Et  a  la   un  £>*sjdkts  q^vàicàmtx  ronr&<s  est 

TENV  I.IPXT  VASSAL  KE1T&&&&.  fiJff  PIKSONNE  LES* 

dites  otf  **s]  /^^^iccuxpaiTcz^afiaxjucIcfcigncuraîc 

quarante  jour  s  fouc driiftrfft  r*  Mals.fi  leraflài  tardeyfas  dedeiag 

mais?  RaCjp,  llkpcuttaufîourefakélfcttmeft^k^ 

e&ticre  :  mais  oqpcndartt  ocrés  ces  quarante  ioursy  Je >£ oignent 

peut&fîraucccâieâ,  &fake  les  inûâsiitnss  fafltupoèjadicc  dé 

l'cxcuCs  du  vaflàj»  fi  aucune  enauqitquifu&iai^ 

aie  notifiée  Wfe^non^j^  •  '•        > 

Icmctstoutesicsnotcsdodu  Moulu*  fur  le  Coirfhuuicr  Ge~ 
ncralparmyiacs  glojfcs^cpquclesauti^ 
raifoamonûeur  de  Tkou^  de  dks*en  ion  hiftoke  queceXont 
*uw>td,Arrfiib;&  ycrirabkmnnrfinsJGes  écrits  le  E>4xà£  Scan* 
ço^çftditî>icu£«.  <^oclc£jprit jdAiioinmc?  ^^iraiùiibnnemeiaCv 
Ccfti^aTho^asfurlaTheoiog^ 

Et  £  le  feigneur  apeés  la  «iteradou des  offres  ttevoulok^n 
cha&r  tfnf *  r/e^Zw  /  tmmfermmmv^^iw^àdfinis  >mdim*  mti* 
nabit*r>  notant Barth.&  xiij  An  4.  eum  ^tMM^Aj^^M^ 
Amofcrdktm  (mm  racèttî,  dit  k  Manuiotit  \&.&g4t$*IHtàJfr 
trfQ.i*lf*.£Miuntmfiyt>GM  l& 

Couûuwe  de  Cfaafieau^nraf  >  art.  15-  ajoâœ,  en  expiicam  ;  ty 
c^ftd'oà duMrwlin a prjgiawtefttfitoc îoc qiA  fait  voir  que 
fanseUeon  a&ùp^  qu'A 

la  faut  fuiure  en  cet  endroit  >  contre  la  Sentence  du  JUilly  d* 
Chartres,  en  la  caufe  du  Sieur  Baron  de  Meflay,  eh  datte  dp  a  4< 
Noucmbre  1599.  Et  efltenu  le  vaflal  à  la.  fin  defdits  quarante 
iours,  &  iceux  paJGTez,  réitérer  fef  dite*  offres  à  fou  feigneur  féo- 
dal ,  s'il  n'a  exploité  ledit  fief,  ou  que  compofitiôn  n'en  ait  cftè 
faite  ^non  compris  efdîts  quarante  iours  le  iour  dofdites  offres» 
Si  dek  réitération  dlcelks.  La£eïtbcation>fe  6rit:W  Jnv  queit 
feigneur  foîtpriué  du  Chois,  dit  la  note  dedu  MouLià  fur  Oçcux* 
aruio.  qui  n'a  non-plus  que  Chafteau-neuf >di&.  «rr.if  .ces mots, 
en  per f orme  ^  &  qui  en  effet  ne  deuroient  pas  cftre  eh  cette  Cou-» 
ftumc^quoy  qu  vu  de  fesimèrpretes  ait  dit,qué  les  chofes  d'hpiw 
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neur  &  de  rcucrencefe  doiucnt  faire  par  lia  perfoime  qui  les  doit) 
ce  qu'il  confirme  par  la  Loy  Nulltss.deDecnr.  Ub.  lo.  C.  parled'viv 
DccurianouCoirfeillcrdc  Ville,  qui  ne  peut  faire  cette  charge 
pariubftitut  s'il  a  a  priuilege  j  mais  la  réitération  d  offres  n'a  rien 
Rapprochant  de  cet  exemple,  non  plus  que  du  cas  de  l'article  20, 
de  la  Couftume  de  Beny,  tic  des  fiefc,  quieft  de  la  pfeftation  de 
foy  & hommage^  &  ncit  ladite  rcïtcratioaadc  derefped  cnuers 
lei'eigaeuTi  tant  s'en  faut»puis  qu'elle  nefefeit  quepourFintereft 
du vattal,  comme  par  forme  de  fommation,  &  pourla  raifonfof- 
dite  $  jion  que  ic  veuille  dire  qu'il  ne  faille  garder  la  Couftume, 
quoy  qu'exorbitante  des  autres  en  repomà,  SI  déraisonnable, 
en  ce  qu'elle  fait  promener  vri.vaflal ,  qui  bienfouuent  eftde 
meilleure  condition  que  fon  feigneur,  puis  qu  elle  eu  écrite. 

Le  payera  zt  RHjBOVRsEAA)Chafteau-ncuf^(î?, 
art.  15.  ajouta  s  il  nef  c  irait  conteuter  delà  moitié  ou  drotâ  que 
le  vaiTalcuilpritdeXoufermier.  Paris,  art.  5  6.  dit ,  doit  fe  con- 
tenter de  la  redeuance  deuë  parle  fermier  ou  preneur  à  qûde 
bonne  fby>.&  fansiraûde,  le  fief  a  eftè  baillé  à  loyer  ou  moifonj; 
&deu*oiteftre  fi|iuypar  tout,  pourfaui^er  vn  v^alfal  delà  vexa- 
tion queluy  pourroit  iaire  vn  fâcheux  feigneur. 

•:;D*     SES     LjLB^OTILS     ET     IOYAVX     COVSTEMlNsJ; 

Q^fontcUtsyïii^ 

quels  feigneur  fcrçittenu  de  cemboutfec>  eti4m*ud(fallfi  comm- 
o:  autrement  il  auroit  tottélesioiiâs,  &  outre  les  fiai*,  ccftà 
dire;  jtes,  labours  ôi  loyaux  coufiemens,  contre  Tint  en  tion  de  U 
CouftumcMamfcr.  SumftH*  rcJlttHmtwr^Umpr^d^iyLfildom^,. 

':■',  _  ARTICLE     -XIV., 

E  vafïal  éftf  ténu  faire  en  perfonne  la  fôy  &  Kora- 

.jnagCgfl:  lefdjtcs  trois  offres  au  lieu  &  feigneuric 

d'au  dépend. fie  efticnu  fa&ct  quai  tient  :  Tellement 

^ue  *tt le»  fait  afll&Hs,  le  féigheur  féodal  nvefrtenu  de 

•   lercceuoît,  fi  bon  ne  luy  fetnble  :>Mais  s'il  n'y  a  hoilcl 

feioncurial,  le  yaflal  fera;  tenu  CeniiEêr  les.Oifrcs 


JIL 
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feigncur  féodal ,  (es  officiers,  (i  aucuns  eh  a  audit  lieu, 
ou  à  fes  fermiers  &  nieftayers ,  pouraeu  qu'ils  foient 
çtemeurans  au  lieu ,  ou  à  trois  lieues  à  l'en  cour,  &  non 
autrement. 

Faire  in  p  i  r  s  o  n  n  e  ]  Pource  que  Wiommage  cft  vît 
deaoir  perfonne!  ,  rfqiéirht^okdem^fcntiàm^iU.  m  C.  2.  /e ctrL 
co+n.  &  eft  con/uetudo  gêner alis intoiorignôX.M? 

Idem  Chafteau-neuf,  art.  16.  Paris,  zrt^6j.  ajouté,  fi"  le  vaiïaf 
rfa  excufefuffifante  j auquel  casd'exeufe  fuififante,  cft  tenu  lé 
receuoir  par  procureur  j  fi  mieux  naimè  ledit  feigneur  t>ailler 
fouffrançe,  &  attendre  que  l'exeufe  ccfft.  Dés  diuerfes  fortes? 
d'excufeSjVoyésfurChafte^u-neuf. 

.  ChâlonS)  «1^217.  ajoute  *  Toutefois,  oô  le  feigneur  féodal 
auroit  commis  procureur  pour  receuoir  cnhpmmagëfon  vafïal  ,• 
ledit  vatfal  a?eft  tenu  faire?  hommage  eti  perfonne  audit  proài- 
r  eur3  mais  en  ée  cas  le  peut  faire*par  procureur  fi  bon  Iuy  femble: 
Contre  Çhauny,  art,  10  j.  Le  feigneur  eft  tenu  receuoir  fon  vaf  * 
ikl  à  releW&droi^rerdcli^  par  procureur.  c    . 

Si  le  fdgneur,«çoit  les  offres  faites;  pay  le  Procureur,  tant 
pour  là  foy  &  hommage  que  rachat,  procuratmo  nemine^  &  donne' 
deky compera&t  au  vafïal ,  pour  veniif  faire  ladite  foy  &  hom- 
mage en  perfonne*  s  entend  en  payant  le  rachat  au  préalable; 
que  fi  lo  Procureur  ne  le  vouloir  point  payqr^  quWnc  lereçeut 
en  foy/lefeigneurpourroitre^  le  fief  &  faire* 

les  frui&s  fîens.  CM.  ~* 

Secùs  de  iurtxomrtwni.  C4p.l.  f.ftd  vtrmn^pe^^Hi  pevf.fr.  innefi» 
Bttïd.  in  i.  Huila  ead:   '     ■  v  '  •       <  ^  '        ;  -        ,       .  . 

A  v  l  1  e  v  et  s  E,r  c!n  e  y  k  t e  ]  S!il  n'y  a  perfonne  audit 
lieu  qui  ayt  pouuoir  de  le  reeeuoirxn  foy ,  il  neû  pas  tenu  de  la 

fait t>  <jm aviec fier*  potrft  ptrieti bus  t)el  hojïijs,  hjtftidtiputant^  ccft 

aflfez  d'offrir  &  rempprter  a&e  de  fqn  offre,  C.  M.  idem  des* 
trois  offres  concernons  le  rachat;^:/:  ^ufp.ôm^inprinc.  D.  de  ver.. 

obl.L^.D.deeoqu.certJoco.MoL  $.6$.P*rif.  La  chofe  fait  honneur 
a  la  chofe,  &  les  droits  féodaux  font  plus  réels  que  perfonnels* 
Yoye^Itiuenal  Satyr,  lotàottfmbrftpeeârnm  itfifiefetyTttcidlib. 

im~        •  •  * 
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ij.  AtmL  baiser  Ieverrouil  dans  icsCouftumes  d'Aoxcft^art» 
$34.  U  de  Sen%  art  i$l 

Chafteau-ncuf  ditt.  an.  itf.  ajoute^  fera  tenu laitier  à  fes  dé- 
pens à  fondit  Seigneur  feod&i ,  ou  fes  officiers,  Procureurs  oji 
meftay ers  demourans  fur  le  lieu,  la  coppie  de  fes  offres  Se  rcïtt- 
rations. 

TlL LISENT   qV£   S>L    t**   f^T     4t&l*V&f   U 

Sexgnevu  n'est  TEN-vjGorameparlediôi^br&quck 
débiteur  eft  tenu  payer  ,4»  faire  Reloue  chofe  en  certain  lieu 
apposé  enfaucyr  du  créancier  ,51!  offre  le  faire  ailleurs  ,«»** 
frtfetyc&cdUoK&t*  timéfimo  mèUtuimememirf  hmtfmdi  M*i*> 
mecls^4t€U^àmâtu  imvfawdiM&rntdayL  fm  Sam*  i*pmt.<? 
ibi  D.  de  njtr.  oblig.  joint  <jue  celicu  dpu  dépend  lefiefcft 
idbçpkin  horwtm  du Seitateur  pour  y  faire  la  foy  &  offtei,(^ 

.    Ov    il    TROIS     LISYE  S     A  V*  M  TOYI^  ET   NOM 

ÀVTREMENTjl  Carila^pastenufikralla:chi^ha:»0M 
regmm  wllocuméaminijy  6c  ne  peut  le  Seigneur ,  en  cas  qu'il  n'y 
aythofteifdeneurialyJerenuoyer  **àfwti*  ^lammlociim* 
namis.Mtmfir.  Et  eue  peut-on  imputer  à  ceiuy  qw  a  voulu  &• 
tisfaire  &  n  a  peu?  /.  cm*  <jmdam,  f  .fif>*p*ll*  D>  xk*vj*r: 

Bordcaui,  art  81.  dit,  que  le  vaflal  rîeft  tenu  ailer  honht  Jk* 
çhè  de  <^cnne  pour  faire  bomma^  <4fUg*iï 

FermHusftkw*  iiHjrtftmuriÀ^ 

bilittti  G*Btc%  omafpmHt  vMkiagmmr m  bcfU  fr&fitifri ik* 

GtUiam. 

C  H  A  P.     111. 


VV  CHEVAL   DE  SERVICE. 
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Articli    XV. 

E  cheual  de  feruice  fc  peut  leuerpar  le  Seigneur 
"codai  quand le  fief  eft  eaticr  :  Et  cft  réputé  jcduy 
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fièf  entier,  au  regard  éurdic  cheuai  de  fenxrcCj  quand  il 
vaut  loixante  fols  tournois  en  rachat*  &  s'il  vaut  moins, 
il  peut  ieuer  par  portion  &  pro  rata  dç  ce  qull  vaut.  Ec 
vaut  ledit  ïcneual  entier  fôixante  fols  tournois,  qui  fe 
demande  par  adion,  Etnefepeutlcucr  qu'vne  fois  en 
la  vie  du  vaffal  qui  aura  deu  rachat. 

Le  cheval  de  sekvioe]  idem  Chafteau-neuf ,  art. 

20.  Dreux,  art.  12  • 

Veftigcdece  que  les  vafTmx  eftoient  anciennement  obligez 
démonter  à  cheuai  pour  accompagner  leur  Seigneur  ,  foit  à  la 
guerre,  foit  pour  leurs  querelles  particulières ,  citât  Mmufcriptus 
cap.  i.  §.z.au.fu.prim.cauP  benefi.  amitt.  où  il  fe  voidquelevaffal 
qui  laifïe  ion  Seigneur  au  combat  fans  le  feepurir  benefitium 
amittit.  Le  chenal  deferuice  ou  militaire  s  appelloit  M^4R  CH9 
antiqni  GaUmmlingua^H  tréi*CheuaUersen£aifolentvn,le  Sei- 
gneur marchait  deitttnt>ôcfca  deux  vaflkux  après  Iuy,  pouf  luy 
bailler  vn  de  leurs  cheuaux  fi  le  fieçi  dauaature  eftoit  tué,  ~wd* 
Trimarchiam  ex  Paufania  apud  Cuiacium  lib.  \fcuL  cap.  i.  Fait  peut  - 
eftre  à  propos  que  f  on  trouue  equitatitu*  dans  nos  Annales  /en  vn 
aâedc  l'an  n?8..  par  lequel  Robert  de  Bethune  Seigneur  de 
Teuremonde  en  Flandres,  donne  à  Gilbert  de  Sotengcn  tout  ce 

2uil  pretendoit  en  la  Parroilfe  de  Cakiues,  excepté  ce  droift 
e  cheuauchées,  U  faut  toujours  retenir  que  les  fiefs  tirent  leur 
o  Aine  des  conque ft es  ^  #  qu'ils  font  encoraffe#eMu  feruice 
delà  guerre  i  ce  qui  paroift  par  Ici  cotamijfipns  &  exécutions  de 
Farriere-Ban.  Voyez  for  Chafteau-neufToa fi  Ion  prenoit  ce 
cheuai  pour  celuy  que  le  vafîal  en  quelque  cas  eûoit  tenu  de 
fournit  à  fon  Seigneur,  U  chofe  renient  là  >  que  la  Couftume  a 
choificét  cfpecc  d'animal  pluftoft  qu  vn  antre,  d'autant  que 
Bdk  armantur  efui^  écllum  hue  armenta  minant**. 

Qvand  le  fiif  ist  entier]!*  fup. du  marc d'ar- 
gent, art.  1  o* 

qVvnb  fois  xn  la  vïe  dv  vàssai  Qvr  ÀVfcA: 
a tv  rachat]  Non  que  le^vaflalle  doiue employèrent» 


f 
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offres  conccraans  ledit  rachat,  cornac  écrit  le  dan.  intefp.  pois 
qucla  Couftoiuc  n'en  dit  rien.  Et  fur  ces  mots  vnc  fois  en  la  vie, 
pren<#a  raifon  des1  Doâeurs  qui  difeot,  que  fujfcitftaù  in  p*c* 
Idaribus  ab  amcofj&ttmatvr.  MoMufcr.  ex^cad.  tst.  ieloc.  f .  6\ 

ÇHAP.     IV. 

QgAND  LE  FIEF  CHET   EN 

profit  de  rachat. 

Ablticjlb     XVI. 

L£  vatfâl  du  fief  qui  luy  eft  venu  &  écKeu  par  le  dé- 
cès d  c  pere,  mère,  aycul  ou  ay eulc ,  pat  lucceffion 
de  ligne  dirc&c,  foie  en  afccndantoudefcendant,ii: 
doit  point  de  rachat,  ou  profit, mais  eft  tenu  le  Soignent 
féodal  le  receuoir  fans profit  de  rachat.  Toutcsfois  die 
fief  eft  abonné,  on  le  doit  régler  félon  l'àbonnagc.  là 
la  nature  du  fief  abonne'  eft,  que  le  fils  doiue  rachat  pu 
le  decez  de  père  ou  de  mère,  ayeul  ou  ayeule,Udût 
payer  feulement  ledit  abonnage.  Et  eft  ladite  CoûM- 
me  générale  aucurBailliage  de' Chartres ,  fors  cfdircs 
cinq  Baronnies&  Perche-  Goiict 

-,    PaK    fcVCCRSSION    DE    LIGNE    »  IH.E  C  Tl]  Ou  &• 

nation  en  aduancement  d'hoirie^quby  que  la  chofe  donnée  vail- 
le plus  qucla  porttonhereditaire,dit  Paris, ait.  t6.  contre  l'opi- 
nion du  dcrnunterp.quirefoutfaquçftionpar  laCouftumedE- 
ftampcsj  qui  dit  le  contraire,  &  qui  ne  fe  pratrique  ny  ne  Te  dot 
nrattiquçr  en  celle-cy,n'y  au?c  deux  vpifînes»  pourec  qu'elle  ni 
uy  une  d'autorité,  ny  tât  de  railbnea  ce  point  que  celk  de  P^1 

ccf< 
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*e  que  te  monftr crois  aisément,  n'eftoit  que  ie  fuis  vn  peu  chichc 
de  papier. 

Cela  s  entend ,  lors  que  le  donataire ,  la  fucceffion  eftant  ou- 
uerte,  y  rapporte  ce  qui  luy  a  cfté  donné  :  Secns  s'il  s  abftenoit,  & 
s'il  fetenoità  Ton  don  ;  car  ex  huncf<t£ioy  &  par  la  déclaration 
qu'il  ferait  de  s'abftenir  de  la  fucceffion,il  apparaîtrait  que  la  do- 
nation ne  fcroit  plus  en  auancement  d  oirie,  &  demeurerait  m 
forma  mdt  &{\ mplic*  donations >  de  laquelle  ferait  deu  rachat. 

CM. 

Soi!    EN    ASCENDANT    OV    DESCENDAIT  ]    idem 

Dreux, art.  13.  Chafteau-neuf,  art. 21.  ajoute,  mais  doit  feule- 
ment la  bouche  &  les  mains  :  vide  hommes  per  manum  &f*cr<imen« 
tum  y  op.  Iwmm,  *p.  ao$.  &*  zo6. 

Orleans,att.  14.  dit,  par  donation  fakc  par  père  ou  mere,ayeul 
ou  ay eule ,  à  fils  ou  filles,  en  auancement  de  fucceffion,  ou  autres 
defeendans  en  droite  ligne:  Et  pareillement  fi  parlesdefcen- 
dans  cil  donné  aux  afcèndans.  La  Couftume  de  Berry ,  chap.  j# 
art.  16.  dit,  en  donation  de  la  chofe  féodale  faite  par  l'afcendant 
ou  descendant  à  celuy  qui  deuoit  fucceder  *h  intefttt  en  ladite 
chofe  féodale  au  donateur,  n'eft  deu  aucun  droiâ  de  rachat» 

Du  Moulin  fur  larticle  27.  de  la  Couftume  de  Paris  dit,  qu'on 
n'a  veu  ny  entendu  parler,  depuis  que  le  monde  eft,*/*cW0,qu'vn 
enfant  ait  donné  àfon  père  en  aduancetnent d'hoirie,  6c  que 
pourtant,  fi  le  cas  arriuoit ,  il  y  faudrait  prattiquer  ce  qui  f  e  prat- 
tique  en  l'autre,  de  la  donation  du  père  à  Tentant,  qui* le*  inter- 
pretariua  vel  aquiparatina  entenditurad  cvmem  cafum  legis  interprétât* 
yel  <zqwj>ctr<tt&.B(trî. 

Melun,  art.  54.  ajoute,  ne  pareillement  quand  ledit  fief  re-» 
tourne  au  père  ou  mère  par  la  mort.de  l'enfant,  par  condition  de 
retour  appofée  en  ladite  donation  :  Ny  quand  ledit  fief  rapporté 
&  donné  en  partage  de  ladite  fucceifion  direâe  aduient  à  autre 
des  enfans  qu'au  donataire.  Tous  lefquels  cas  font  tellement 
fondés  en  droiâ  féodal,  qu'ils  fe  peuuent  dire  aufli-toft  fupplér 
mens  de  cette  Couftume ,  se  autres ,  où  ils  manquent ,  qu'inter- 
prétations. 

Pour  les  afcendans/âjjtfy  loce*  dans  le  droiâ  3  bmafilij  p4terfme 

^  E 
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diminutime  aecifiat,  in  Panegyrico  TrditnL  Pour  les  erfans,  Comtil 
UgC)  pource  qu  ils  femblcntplus-toft  retenir  qu'acquérir  le  fie! 
paternel ,  monuut  eftpater  eim^  &  quafi  nàn  eft  mênmt,fimiUmcnm 

rdiqmt  ftbi  fcft  fe.  Eccleftaft.  cap.  30.  Voyés  les  autres  ntifons  dans 
2<Kr.furBeny,  f.  7.  &furChafteau-neuf. 

Contre  Grand  Pejrche,  art.  3 1.  qui  dit  >  eue  rachats  font  dois 
en  toutes  mutations  de  yaflal  propriétaire  du  fief,  par  mort,  oc 
autrement,  foit  en  ligne  directe  ou  collatérale  :  Où  du  Moulin 

en  fa  note  dit.  Qmd  de  pofletfarcl  Refit. idem  non  apparente  proprittm:. 

Quelques  Do&eurs  font  d'auis  que  c  eft  à  IVuifhriâicr  de  payer 
le  rachat ,  &fe  fondent  fur  la  [oyha&cmuy  D.  dewfufr.itiM 
vnera  agmfoere  débet  j  mais  les  Artrfts  font  au  contraire  t  Oncn 
cite  vn  du  28.  Aouft  1568.  &  vn  autre  du  23.  Feburier  1570.  M 
par  la  Couftume  de  Paris»  art.  40.  l'héritier  eft  tenu d  en  aquit: 
la  âoiiûticrc.VidenâCidam  Gothofrediaddtëtaverb*  >AUA  OAf 
R*4 ,  qui  porte  »  que  ces  charges  ne  f c  doiucnt  pas  entendre  c: 
celles  quiabforbeml  vfufrui& 

ToVTÏSFOIS   SX    LE  FilF   EST    ABONNE  ]  ElCCjrâs 

qui  eft  auifi  à  Çhafteao-ncuf  &  à  Dreux ,  art.  ai.  de  celle-là^ 
13.  de  celle-cy.  C  eft  ce  que  Ion  dit ,  que  la  prouifîon  de  Thon 
me  oftela  prouifîon  de  lâLojk  &  ne  libère  1  abonnage  delà  pre 
ftation  deroy,  &par  ckffautdlhommepouri^klefeîgneur&ir, 

&  faire  lés  froids  fîcns,  ait.  31.  plus  bas,  etiamin  direttî,  où  U& 
point  deu  rachat. 

ArticibXVII. 
À  R  la  Couftume  locallecfdites  cinq  Baronniesi 

Perchc-Gouetjyarachatdesperes  ou  meresàfft 

ou  filles,  d ayeuls  ou  ayeulks>auxneueujc ouniecesen 
ligne  dired c.  Et  généralement  de  toutes  morts  & 
tarions  d'hommes  du  cofté  du  raflai,  fauf  &  excepté 
retrait  lignager,  c}uquel  neft  deo  rachat  ne  vente  dece 
qui  eft  tenu  eh  fief  ne  cenfîue*  JEt  eft  referuéà  FEue/qK 
de  Chartres,  &  aux  Seigneurs  féodaux duditPcrcb'; 


p 
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Gouèt,  qui  maintiennent  auoir  droift  de  rachat  de  tou- 
tes morts  &  mutations  fur  cous  &  chacuns  leurs  vaflaux 
ôc  arrière- varfaux,  tenus  &mouuàns d'eux,  ccftà  fça- 
uoir:  ledit  Euefqueà  caufe  de  fa  Chaftelleny e ,  terre 
&  feigneuriede  Ponc-Going,  &  Chambre  Epifcopale: 
&  les  autres  deflafdics,  à  cautc  de  leurs  fiefs  fîtuez  &  aflïs 
audit  Perche-  G  otiet,  quelque  part  que  lcfdics  fiefs  ainfi 
tenus  d'eux  fuient  fîtuez  &  affis ,  de  pouuoir  vfer  de  tel 
dioiâ  qu'ik  leur  peut  competer  &  appartenir  fur  leurf- . 
dicsvaflaux&  arrière- vaflaux,  &  à  iccux  vaflàux  &  ar- 
rière- valTaux  leurs  defrenfes  au  contraire.  Et  aufli  au 
D  oy  en  &  Chapitre  de  l'Eglife  de  Chartres ,  qui  pareil- 
lement prétendent  auoir  droift  de  rachat  dç  toutes 
morts  &  mutations  en  toutes  leurs  Mairies,  &  fiefs 
bourfiers, tenus  d'eux  en  foy  &  hommage,quelque  part 
qu'icclles  Mairies  &  fiefs  bourfiers  foient  fitue's  65  aflis: 
eu  faite  à  eux,  &àleurfHks  Yaffauxjfembbblercfcrua- 
tion  que  de/lus, 

Et  GEN-EltALBMENT    DE  TOVTES   MORTS  ]  CoiHp 

mc  au,  Vcxin  leFrançois,  dans  la  Couftunie  de  Paris,  art.  3 .  &  a 
profit  de  bourfej  maisjilcftdeffendu  dé  difpftfer  contre  les 
CouihimeSy  qu^perfuafitàkvsntium  confiant.  .r 

Qmd  fî^nmttfracaonéôi&riuoit'plufîeaçs  mutations ,  (croie- 
il  deu  pluficurs  rachats  ?  Refp.  Qupiïy ,  fi  Icfdites  mutations 
arriaoienr  par  la  volonté, yî»é/t#<?  des  iucceffeurs ,  qui  vendif- 
fentj  donnaient  ou  éçhangeaflontle  fief;  fecits  fi  par  leur  mort, 
fîuofttm  ip forum  y  qui  mourraient  les:  vns  après  les  autres  dans 
ladite  année,  car  fors  il  n'en  feroit  deu  qu'vn  par  le  dernier  d'i- 
ceux,  Mol.  f.  33,  ï$nf.  f>  38.  ».  1 1  $4  infine. 

Dv  c-ostb'  dv  vASSAx]|<Kro^ducoûéduSeigncur>art. 
^  5  ^  pins  bas.  •.  ;  .  jm  •.;  ,;        '•    ' ,  ;•   .        ;> 

Sat*>ït  excbstb'  iiï  rxtjlaict  hgna^eb.1 

j.  S  if    .    ■    . 
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Pourcc  qu  il  ne  fcmble  pas  y  auoir  mutation,  &  que  le  retraîâ  G- 
gn  iger  s  exécute  via  trarijlationis,  CM. 

Et  est  rese  hve*  ]  Et  aux  vaflaux  leurs  deffibnfes  au 
contraire,  c  eft  à  dire  qu'il  cft  en  leur  option  de  payer  ou  de  plai- 
der. Ils  aiment  mieux  payer  fie  fuiure  le  confeij  de  Martial  à 
S  ex  tu  s.  En  penfant  fauuçr  le  rachat  onjpourroit  bien  manger  ou 
perdre  le  fief  <&  vitra.  V ne  vieille  pofïcffion  eft  quafi  vn  tiltre, 

QvBLt^VE   PART    QVE   LESDITS    flEFS   AINSI    TENVS    IÏZVX 

soient  s  cuvez  et  assis  ]  Hors  lefdites  cinq  Baronnies» 
C.  M.  car  pour  ceux  qui  font  fcituez&  a/fis  es  cinq  Baronnies, 
il  n'y  a  point  de  difficulté  que  rachat  ne  {bit  deu ,  fit  n'a  Texccp* 
rionou  referuation  lieu  que  pour  le  Perche  Goùet,  Etfciendum 
eji  qu&dam  effefeutU  ex  Uge  infeudationU  &  inuejtitur*  concejjiai 
onm  y  de  releuer  à  toutes  mains ,  hoc  eji  foluenài  releuium  in  onm 
mutatione  manu*  j  nec  eft  hoc  tus  confuetudinarium  ,  me  pctejl 
feti  aut  exigi  per  modum  kgis ,  nec  in  vhn  huin*  confuetudims ,  fei 
tji  ius  parùculare  &*priûatum  quorundam  feudorum  &  patronorum  oui 
feudafub  hocanàre  concefferunt  i  quorum  particûlaribus  iuribw  cm\wt- 
indonofiranolmtderogare.  Vnde  patrons  huiufmodireleui^&iwrafri^ 
Hndoues>  clore probare  debent ,  putipertenorem  infeudatioms  ,  feu  tumi 
inuejiiturét  &  concefionis  feudi  ad  hoc  omis  ;  vet  non  apparente  primé 
inueflitura,  tàmperrenouationes  inuejliturarum  qûàmperteftes,pnmt  in 
fimili  dicidk  Jindr.  de  ifern.  inf  .prmterek  ducattu,  coU.  2.  deproh.feudo 
4Uen9perfd^er.velperpr£iuditMiudiciûrumypu  lefquels  a  eft  é  dit, 
que  ce  fief  eft  fubieâ  à  tels  droiâs  de  relief.  Manufcr.  Ce  qui  fe 
rapporte  à  la  note  de  du  Moulin  fur l*ticle  48.  plus  bas,too- 
chknt  les  droits  de$  AScz  de  Vencfomè  Se  feigneur  d'Année. 

Frérot  dit  icy ,  que  la  referuation  à  ÎEuefquc  de  Chartres  fit 
aux  feigneurs  féodaux  dudit  Pcrchc-Goûet,  s'eftend  auffi  aux 
4eigneups  des  cinq  Baronnies,  d'autant  que  les  cinq  Baronnies 
le  Perche  Goiïet  fe  regiflent  par  mefme  Couftume  y  vno  pour- 
fuit-il,  le  Perche  Goùer  eft  au  dedans  des  cinq  Baronnies  ûc  cn~ 
claues  d  icellçs.  le  croy  qu'il  s  eft  trompé  j  car  en  premier  lieu  il 
«fait  cette  extenfioa  contre  le  texte  de  la  Couftume»  qui  ne  parle 
que  du  Perche  Go ûet,  &  ne  répète  point  cinq  Baronnies  lors 
qu'elle  fait  cette refcajarbn,7quoy  quelle  commence  cet  article 
en  ces  mots  ;  Par  la  Couftume  locale  def dites  cinq  Baronnies  fie 
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Perche  Gouet:  &puis  que  le  Perche  Gouet  foit  dans  les  cinq 
Baronnies  du  des  cinq  Baronnies  fontehofes  bien  différentes. 
Le  dernier  inrerp.  dit,fur  l'article  fécond  plus  haut,  qu'il  efti- 
me  qu'autre  chofe  cft  le  Perche  Goûet,  &  autre  le  territoire  des 
cinq  Baronnies:  Queftion  de  fait,  qui  ne  fc  peut  décider  par  rai- 
fonnement,&  dont  je  rne  rapporteimais  toujours  eft-il  vray  que 
non  débet  péri  extenfio  ai  ontroja  in  Jiatutis,  maxime  vbi  verba  eorum 
limitant  diffofiaonem&t  hîc,  où  laditereferuationn'eft  que  pour  lé 
Perche  Gouet, 

Article    X VIU. 

PA  R  autre  Couftumc  locale  defditcs  cinq  Baron- 
nies du  Perche  Gouet,  vn  vaflal  peut  parvns  fois 
vendre  Ton  héritage  tenu  en  fief  à  vn  autre,  auec  faculté 
donnée  par  1  acheteur  de  recourre  ledit  héritage  vendu 
dedans  trois  ou  cinq  ans  ;  pourueu  que  ladite  faculté  de 
réméré  ourécouffe  foit  portée  par  écrit  es  lettres  d'icellc 
vendition,  ou  par  autres  lettres paffées  foubz  le  Notaire 
ou  Tabellion  qui  aUïa  paiTé  les  lettres  de  vendition  en 
vn  mefmc  iour ,  heure  &  temps,  fans  ce  que  par  ladite 
vendition  il  foit  deu  aucun  rachat  au  feigneur  duquel 
ledit  héritage  eft  tenu  en  fief,  iufques  à  ce  que  le  temps 
de  réméré  ou  récoutfe  foit  parte  &  expiré.  Et  fi  ledit  ven- 
deur rend  &  reftime  à  l'acquéreur  fes  deniers  dedans  le- 
dit temps  de  trois  ou  cinq  ans ,  il  reprend  fon  héritage; 
fans  en  faire  aucun  profit  à  fon  feigneur  féodal.  Et  en 
ce  cas,  n'y  a  pas  mutation  parfaite ,  iufques  ài'expiration 
du  réméré,  parce  que  l'acquéreur  n'eft  pas  feigneur  in- 
commutable.  Et  fcmblablcment  ladite  Couftume  a  lie» 
pour  droict  de  vente  en  héritages  tenus  à  cens. 

Dedans  trois  ov  cinq^an  s]  Pourueu  que  ladite  faculté 
n  excède  cinq  ans  j  car  telle  feroit  bône  de  deux  &  de  quatre  ans. 

.~  "  "  -----  £     l'y 
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POYfcVEV  Q£E  LADITE  F  AC  VITE*  DE  HEMUtf 
OV   KECOVSSE   SOIT    PORTEE   PAR.   ECRIT   ES  LET-' 

tues  d'icelle  yen  dit  ion]  Bloys,  art.  82.  di^Etli 
ledit  réméré  n'eft  inféré  dedans  ladites  lettres.combicnquil 
ayt  eftê  donné,  le  profit  de  quint  &Mequint  eft  deu  audit  Sei« 
gneur  de  fief •  Et  porte  ladite  Couftume  au  niefrac  article,  que 
le  réméré  peut-eftre  donné  au  vendeur  fans  profit  féodal  juf- 
ques  à  neuf  ans,  quod  etiam  dicitur  modicum  tempos  à  Molinto.  j .  jj 
Varif.ver.  aliéné  à  prix  d'argent,  n.  8.  &  9.  La  Couftume  de 
Meluneft  effrange,  art.  122.  qui  dit,  qu'il  eft  deu  lots  &  ventes 
pour  héritage  vendu  fous  faculté  de  rachat  à  toufiours,  oui 
temps  :  mais  que  fi  ladite  faculté  n'excède  cinq  ans,  qu'il  n'en  et 
deu  que  pour  Tachât,  &  fi  elle  excède,  qu'il  en  eft  deu  tant  po: 
ledit  achat,  que  pour  le  rachat. 
Parce  q^ve  l'achetevk.  n'est   pas  Seignevi 

I N  €  o  M  M  v  t  A  B  L  e]  Vt  in  patto  Lcommijfiriàtvcl  addiftiwn 
diem.  C.  M.  La  Couftume  s'explique  eile-mefrnc  en  raifoontt 
En  vn  mot,  la  faculté  de  réméré  fait  partie  du  contrat  de  vccfc 
&  le  refout  ex  çaufa  inbxrente, 

t       \ 

Article    XIX. 

LE  vaf&l  eft  tenu  faire  à  Ton  feigneur feoiaf 
foy  &  hommage ,  &  ferment  de  fidélité,  &ty 
payer  profit  de  rachat  des  fîcfs  qui  1  a  acquis,  &<p'Jï 
(Ont  venus  &  efchcus  en  ligne  collatérale. 

Des  fiefs  c^v'il  a  acqvis]  Etiam  nummis,^; 
-qu'en  cette  Couftume  il  n'y  a  pas  lieu  au  quint  du  prix enfc 
.mais  feulement  à  rachat,  C.  M. 

Ainfieacas  d'échange,  foit  que  les  fiefs  échangea  tienne 
d'vti  mefme  Seigneur  ou  diuers,  foit  à  caufe  d'vn  meûne  ou  & 
uers  fiefs,  ce  qui  fait  différence  entre  les  fie£s&  les  hérita^ 
cçnfucls,  pource  que  pour  ceox-cy  échangez  en  dfcrerfes  cd; 
lies,  font  deuçs  ventes,  par  i'àrricfc  47;  plus  bis^  ficus  fi  en  m* 
mecenfiuc.  MoLtdf.  }y  9mf.g.i.n.w%  &  itetez  qu'il çft^ 
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rachat,  tant  pour  Ivn  que  pour  l'autre  fief,  &  qu'il  y  a  deux  mu- 
tations ;  fro  régula  tnimtfttenendum  quod  injlatutts  ^fimilibm  iif- 
fojiricmbus  appelUtiçne  venditiems  &  adquifitianis  venit  aliaffecics 
contra  âhu,  fi  modo  cadem  fit  ratio  f3r  adaptatio  cirça  id  de  quo  aritur^t 
hic  5  tact,  m  L  4fud  Celfum,  9  •fi  qui*  4utem><vcr£  Item  in  fwuubus.  Dm 
de  dal.  nUL  except.  in  L  3.  f  •  &generaliter.  D.  de  itin.  aft.priu.  AÈtr 

nufer*  Le  change  ou  permutation  eft  le  plus  ancien  de&contraâs, 
apudmaiorcs  omne  merci  monium  in  permutatione  conftabat.  Seruim  ad 

Virgil.  3 .  Getfitg.  ihï 

quamuis  Mile  fia  magno 
VeUera  mutent*?. 
On  aquiert  encor  oc/rgiro ,  c'eft  pourquoy  le  légataire  doit  ra- 
chat, idem  Mol.  ad  $.  tf.Parif.gl.  i.n.  106.  La  donation  eft  encor 
vn  moyen  d'acquerir,non  pas  celle  qui  eft  faite  en  aduancement 
d'hoirie,  &eftdeu  ï^ch^tpouvdoixzxion^niamretemovfuJrHâfuy 
&  ce  dés  l'inftantdcla  donation  acceptée ,  &  fans  attendre  la 
confolidation  j  fuiuant  la  Couftume  du  Grand  Perche,  art.  69» 
citée  parle  dern.interp.  Mais  à  qui  eft-cc  du  propriétaire  ou  de 
lvfufruiâier  de  la  payer  5  la  qu  eft  ion  eft  belle,  &  tellement  pro- 
blématique, qu'il  eft  difficile  5  après  auoir  pris  parti  pour  fvn  ou 
pour  l 'autre,  aesafleurer  d'auoir  bien  rencontré  :  Toutefois  du 
Moulin diét.  f . 33. n.  107* réfout  que c'eft à  IVfufruiâier , pource 
que  le  rachat  eft  onmreale^  ce  qui  me  fembie  fort  dur,  attendu 
que  ce  n  eft  que  pour  la  commodité  du  propriétaire ,  &  afin  qu'il 
{oit  receu  en  tby  que  ce  rachat  fe  paye,  Se  que  le  donateur  vfu- 
f  rui&ier  a  déjà  fait  allez  pour  luy,lans  porter  encor  cette  charge 
de furcroift.  Que  s'il  nauoit  pour  tous  biens  que  cet  vfufruiâ 
retenu^  pourquoy  a-il  donné,  ou  que  na-il  dit  par  la  donation, 
qu'il  entendoit  que  le  donataire  payait  le  rachat  !  N  eft  oit  que  les 
longs  difeours  me  déplaifent,  &  que  comme  quelques  Peintres, 
ie  netrauajUe  qu'en  petit,  ie  ne  pounois  pourtant  mempefeher 
de  difputer  contre  ecluy  duquel  ailleurs  F ay  de  couftume  de  re- 
uererl  autorité  s  la  vérité  doit  faire  oublier  à  ceux  qui  écriuenc 
toute  autre  confideration;  ïvfufrui&iern'eftpaslc  vaflal  en  ce 
cas,  &c  eft  au  vaflal  d  eft rc  receu  en  foy  &  payer  le  radiât  :  le 
m'imagine,  fans  le  fijauoyrau  yray,  qu'il  y  tyt  quelque  Arr eft 
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contraire  à  l'opinion  de  du  Moulin,  qui,  fauf  le  rdfpc&defa  nie- 
moire,  me  femble  impertinente;  Et  toutefois  le  Manufcrit  en 
dit  de  mefmefurl article  17.  &  cite  la  loy  ha6laws>D.  de<ufufm 
&  la  loy  neque0D.  de  imp.  in  tes  dotfa&.fecwfiretineatwwfmsjbêftut 
non  temporis  contintdfed  certi  numeri  coUc6iionumfru£hum ,  d  autant 

<fxc  fi  Ton  ne  rccueiiloit  rien  vne  année,  ilfaudroit  qu  vnc  autre 

fapplbz&y  pernotattinl.fi  no» fartem.f .  UbcrtiUyD.  de  candi ft.  iadeb. 

Idem  Manufcr.  eoL 

En  ligne  collatérale]  /&m  Chafteau-neu£  art. 
22.  Dreux,  art.  14.  &  généralement  j  dautant  que  telle  fuccef- 
fion  eft  plaçante,  &  nonladirefte ,  dite  luttuof*  dans  le  droiâ; 
la  collatérale  eft  lucrum  inSperatumi  particulier emenr  celle  dvn 
oncle  Chanoine;  EbuUit  patrui  prtcltrum  fumu.  Perf.  Satyr.  1. 

Article    XX. 

CEIuy  qui  prend  héritage  tenu  en  fief  à  rente  à 
récoufle ,  doit  rachat  dés  l'heure  de  ladite  ptiCc 
Mais  pour  bailà  rente  fie  à  toufiourfmais,od  le  bailleur 
retiendra  à  luy  lafoy,  neft  deu  aucun  rachat. 

Doit  rachat  de's  lh  e v il e ]  ide m  Chaftcau- neuf, 
art.  23.  Dreux,  art.  1$  •  &  ajoutent,  comme  s'il  auoit  acheté  ledit 
héritage;  vray e  raifon  de  la  Coùftume,  pource  qu'il  peut  faire 
dès  demain  la  recoufTe,  ideji  convertir  le  bail  à  rente  en  vendi- 
tion.  Non  expe£iat*redemPtione,  entor  qu'il  ne  la  falTe  jamais ,  & 
qu'il  n  ay  t  donnèaucuns  deniers.  Q.  M. 

Retiendra  a  lvv  la  foy]  Hîc  du  bail  à  rente  ï 
toufiourfmais  dû  fief.  Et  pwrtem  donùmij  fendis  car  s'il  baiiloù 
tout  le  fief  à  rente,  la  rétention  de  foy  feroit  vaine  &  élufoire,  vt 
'dixi  in  CenfPmf.  f .  35 .  &  14.  C.  M .  cette  partie  du  domaine  qu'il 
faut  retenir  c  eft  le  tiert,  par  l'article  $\.  de  la  Couftume  de  Paris 
qu'il  faut  voir,  comme  aufli  l'article  fuiuant.Le  dernier  interpre* 
te  dit,  que  du  Moulin  s'abufe,  &  qu'en  cette  Couftume  il  eft  con- 
fiant quVnvaf&lfe  peut  joiier  de  tout  fon  fief  iufques  à  demif» 
fion  de  foy  fans  rien  retenir,  c  eft  à  dire,  faire  vn  fief  en  l'air,  voe 

forra 
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forme  fans  matière,  ce  qui  peut  bien  eftrej  mais  du  Moulin  ne 
s  abufe  pas  pour  cela,  car  il  enfeigne,  nonce  qui  fc  fait,  mais  ce 
qurfe  doit  faire;  &  quant  à  ce  qu'il  répond  à  ce  qu'Argentré 
Air  Bretagne  dit,  que  le  Seigneur  y  eftinterefsé,  en  ce  que  ces 
rentes  à  toufiourfmais  fuiuent  l'héritage,  &  font  qu'il  en  vaut 
moins:  depretiant,  parle  49.  article  de  cette  Couftume  plus  bas, 
qui  porte,que  fi  après  les  héritages  font  vendus,  les  droiâs  en  fe-g 
ront  deus  aux  Seigneurs,  ce  qui  les  definterefie  :  Il  ne  remarque 
pas  deux  chôfes,  la  première,  qu'il  ne  les  defîntêreffë  pas  de  ce 
qu'ils  n*en  font  pas  ii  bien  vendus  à  caufe  du  bail  à  rente;  la  fé- 
conde, que  ledit  article,  49.  ne  parle  que  de  l'héritage  tenu  eh 
cenfïf,  &  iJ  s'agit  en  cettulcy  du  féodal*  n  y  ayant  point  de  pro- 
portion entre  IVn  &  l'autre  j  &  porte  auffi  ledit  article,  que  fi  les 
rentes  font  vendues,  il  fera  deu  ventes,  pourmontrer  que  redite 
eft  pot  lits  loco  rei  qmmloco  prctij>  fuiuant  tous  les  interprètes  des 
Couftumes  :  Frérot  mefmê  fpr  Ic.zz.  article  plus  bas  j  &  s'il n'en 
eft  dit  4e  mefme  en  ficfs,quand  la  rente  à  toufiourfmais  eft  v£h~ 
duë,c*cft  à  raifon  que  le  bailleur  retient  la  foy.   Fait  à  propos  du 
texte  ce  que  les  anciens  difoieht ,  que  le  vaflal  fe  peut  jouer  de 
fon  fief,  iufques  à  mettre  la  main  aiubafton,/^  ^Hufques  à  fom- 
million  defoy,  Çum.tih x.fca^ Tit.}. 


ARTictE   xxtr 

ê      -    •     «*    »  .  »     • 

I^K  R  autre  Coùftumcdudit  Bailliage  (  fauf  efdites 
cinq  Baronnics  de  Perche- G  oiiet).  quand  aucun 
venetfon  héritage  tenu  en  fief  ou  cenfif^à  faculté  de  le 
pouuoir  retirer  pour  le  prix  &  loyaux  couftemens ,  Tac- 
quercur  du  iour  du  contrat  eft  tenu  jttyemehaçehtreif 
en  foy  &  hommage  de  cequicfttehu.cn  fief,  &  payer 
les  gands&  ventes  de  ce  qui  eft  tenu  en  çcnfif:  mais  il 
le  vendeur  retire  ledit  heritageau  moyen  de  ladite  facul- 
té, ne  fera  tenu  pour  ledit  retrait  payer  aucuns  gands& 
ventes  ne  profits  de  fief. 
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Dv     ÎOVR    D  V     CONTKACT    EST     TlNV     V  A  YBK 

rachat]  Scilicet  au  Bailliage  de  Chartres  ^fecks  aufditcs  cincj 
Baronnies  &  Perche-Goûet,  art»  18.  plus  haut.  Et  lvne  6c  1  au- 
tre de  ces  Cou  (lûmes  eft  fondée  en  droi  &i  II  eft  vray  que  celle 
des  cinq  Baronnies  cft  plus  raifonnabie  &  plus  conforme  aux 
autres  de  ce  Royaume;  &  toutesfois  ailleurs  elle  fe  montre  plus 
U joureufe  en  Texaâion  des  droiâs  féodaux  ,  que  celle  du  fUil- 
Tiage.  L  efprit  humain  n  eu  pas  toujours  en  mefme  aflictte» 
Ne  sera  d%v  povh   ledit  retraict]  Q*i* fit 

ex  caufa  afltiqua  &  inexiftenti  frirnét  vendition$)&  eft  fars  frimé,  *;«*• 
ditioms.  C.  M.  retraSim  non  eft  mm  vcndirioyfedfimflexretridttie. 
Manufcr.  ex  f ranci fc.*Ar et.  Conf.6.  H)ifo  inftrumento.  coB.  z  * 

ARTICLE     XXU. 

MT  par  autre  Couftume  locale  defdi  tes  cinq  Baron- 
nies &  Perche-  Goiïet,  quand  aucun  baille  aucun 
âge  tenu  en  fief  à  rente  à  recou  (Te  pep cruelle, qui 
eft  Totiens  quotient,  par  ledit  contrat  3  Je  preneur  doit 
payer  le  rachat,  &:  faire  tous  deuoirs  de  fief:  mais  fi  ladite 
recou/Fene  dure  que  trois  ou  cinq  ans  au  plus  >  ou  au  de- 
dans, il  ne  doit  rachat  iufques  à  ce  que  le  temps  de  ladite 
recoofle  foit  pafsé.  Et  ne  peut  ladite  recoufie  pafler  cinq 
ans,  fans  faire  profit  au  Seigneur,  6ç  Semblable  chofe  dx 
en  héritage  t ennà  cens  pour  les  ventes. 

Qvi  isx  TÇtlENS  QVOTJBNS]  NonpastfeD- 

fonnémentàl'amcle  21.  précèdent,  comme  écrit  le  d  interp. 
car  par  iceluy  qui  regarde  le  Bailliage^'acquereur  eft  tenu  payer 
dés  iinftant  du  contrat  de  vente,  les  droi&s  de  l'achat, ou  de 
gands  &  ventes ,  foit  que  la  faculté  de  retirer  l'héritage  vendu 
foit  de  trois  ou  cinq  ans;  ou  toiem  quatiens ,  &  par  cettui-cy^on 
que  ladite  faculté  eft  totiens  quotiens  feulement. 
Cette  faculté  de  recoutfe  totiens  quotiens^c  preferit  ncantmoiiu 
par  trente  ans,  comme  toute  autre  a&on  pcrfonncllc ,  nniatritm, 
«com<iMiW,artvX20.delaCouftumede  Paris,  &:  de  celle dX>r* 
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leans,  art;  lôç.Secùs  il  elle  venoit  de  la  nature  du  contrat,  com- 
me aux  rentes  conftimées  à  prix  da^  119.  de  la  melmc 
Coufturaede  Paris.  Les  Arreft  s  font  vulgaires. 

Mais  si  ladite  recovsse  ne  dvre  qve  trois 
ov  cinq^ans  av  plvs]  La  raifon  de  la  diuerfïtè  n eft 
pas,  que  la  recoufle  perpétuelle  eft  en  la  volonté  &  diferetion  du 
preneur,  &  celle  a  trois  ou  cinq  ans  limitée  d  Va  temps  >  dans  le- 
quel il  eft  contraint  la  faire,  dit  Frérot  icy,  ce  qui  n  eft  pas  j  car  il 
ne  la  fera  iamais  s'ilne  veut  j  mais  que  la  Couftume  donne  ce 
temps  qui  eft  modéré  ^udit  preneur,  pour  erouuer  de  l'argent ,  & 
faire  ktecouITe  dans  iceluy,(î  bon  iuyfemble  s  fie  que  la  faculté 
de  recourre  perpétuelle  qui  eft,  Miens  quotient ,  fi  le  preneur  ne 
payoït  le  rachat,  ouïes  lots&r  ventes,  félon  la  qualité  des  hérita- 
ges dés  l'heure  du  bail,  tiendrait  les  droifts  du  Seigneur  en  fuf~ 
pens  tant  qu'il  luy  plairait  iniuftement*  puis  que  tels  baux  à 
rente  font  reputez  venditions,  art.46.plus  bas,  i/?i,  comme  fi  le- 
dit héritage  eftoit  vendu  purement  &  amplement. 

Article   XXI IL 

EN  fucceflion  de  ligne  collatérale,  où  il  y  a  hérita- 
ges tenus  en  fief,eit  deu  rachat  &prdfic  dt  rachat 

au  Seigneur  féodal. 
En  svccession]  Supcrfluàcaufcdax9* précèdent. 

Article   XXIV. 

SI  vne  fille  fc  marie,  par  le  mariage  le  mary  doit  pro- 
fit de  rachat  du  fief  de  ladite  femme.  Et  auffi  le  fief 
luy  éçhet  durant  ledit  mariage,  &  de  chacune  mutation 
de  mary  fcmblablemcnt. 

PAllE  MARIAGE   LE    MAR.Y   DOIT    PROFIT    D£ 

«.  ach  atJ  Idem  Dreux, art.  17.  Ces  deux  Couftumes  font  fi 
obfcurescn  leur  brieueté,  qu'on  ne  les  entend  point  en  cet  arti- 

c&e  •  .  «.  ^ 


1 
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Chait  eau -neuf  les  explique,  art.  25.  qui  dit»  fi  vne  femme  fe 
marie  vne  ou  plufîeurs  fois ,  par  chacun  mariage  le  ma ry  doit 
profit  de  rachat  du  fief  de  fa  temme,  &c  auffi  fi  le  fief  luy  échet 
durant  ledit  mariage,  foit  de  ligne  dire&e  ou  collatérale,  &  pour 
chacune  mutation  de  mary ,  pourueu  toutesfois  que  fon  frère 
aifnè  ne  portait  la  foy  pour  elle  en  ligne  diredte  j  car  en  ce  cas  il 


J 


pour  Tes  frères  &  fœurs,  les  fauue  &  garantit  de  profit  de  rachat, 
&  veut  dire  par  U,  quecette  Cooftume  donne  iour  à  cette-cy  en 
plufîeurs  endroits  :  encor  que  les  conjoints  foient  feparez  de 
biens  par  le  contraâ  de  mariage,  fuiuant  les  nouueaux  Arrefts. 
La  Couftume  en  cet  article  n'eft  pas  fondée  en  raifon  de 
droiâi  car  par  le  mariage  il  n'y  a  pas  vraye  mutation  de  vafial, 
&  ce  n  eft  pas  affez  de  dire,que  le  mary  durant  iceluy  eft  maiftre 
des  fruits  du  fief  appartenant  à  fa  femme ,  pource  qu'il  ne]  eft 
pas  abfolument,y^(i  ad  mus  communiants fycëiantïs  advxorem  ,&fv- 
fufruiâier  plus  iuris  habet  in  rc  &  eius  jruciibusy  qukm  maritws ,  & 

pourtant  il  neft  pas  deu  rachat  pour  vfufruiû  vendu,  fed  fat  tt  eft 

confuetudincmhabare  altqtwd  motimm  ^  ntt  vult  Baldas^inUduacUam 
t4bularum>  C  deleg.  h*rci.<v.  M.  adparif  f\  $j. 

Et  de  chacvne  mvtation  de  mary]  idejt au- 
tant de  fois  qu'elle  fe  mariera  j  non  qu'elle  doiue  rachat  parla 
mort  de  fon  mary.  Or  ces  mutations  de  mary  leur  plaiientplos 
qu  il  ne  leur  déplaift  de  payer  rachat.  a>.  Epigranwut  Martiaùs  m 
Vetujimami  Euangelium  dejepties  nubentibus  :  ny  leurs  rides»ny  leurs 
enfanS)  ne  les  empefehent  de  fe  remarier;  Ileftoit  deffenduaux 
Preilres  d  affilier  au  feftin  des  fécondes  nopees  0  Can.  7,  Canol^ 
'Neoçdtftrienfis.  Voyez  fur  C  haft  eau-neuf. 

Article    XXV. 

A  femme  marîe'e  par  ledeecs  de  fbn  mary,  qui  du- 
rant le  mariage  a  racheté  l'héritage  de  fa  femme, 
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tant  qu  clic  fera  veufue  ne  doit  point  de  rachat,  ne  aufïi 
des  héritages  acquis  durant  ledit  mariage  de  la  moitié 
qui  iuy  en  appartient,  &  donc  il  aura  faitfesdeuoirs  : 
Maisû  eilefe  remarie,  elle  deura rachat  comme  deflus. 

Ne  doit  point  de  r  a  c  h  a  t  ]  idem  Chafleau-neufi 
art.  26. Dreux, arc.  18,  Paris* art. $9.  Eftampes ,  art.  41.  Mante, 
art.  32.  ains  feulaient  eft  tenue  faire  la  foy  &  hommage,  fi  elle 
ne  la  faite ,  dit  Paris ,  dicl.  art.  39.  mais  Eftampes  &  Mante  di- 
fent,  n'eft  tenue  à  aucun  deuoir,  ny  mefme  à  faire  la  foy  &  hom- 
mage j  tellement  que  cette  Cduftume,  ny  fes  deux  voifînes ,  n'en 
parlant  point,  ie  n  eftime  pas  que  la  veufue  foit  tenue  à  ladite 
foy  &  hommage,  fonmaryîayant  faite  durant  le  mariage,  non 
plus  qu'au  rachat;  quoy  que  le  Bailly  de  Chartres  ait  iugé  le  con- 
traire,par  fentence  du  2i.Aouft  1609.  au  profit  du  fieur  deMain-  * 
tenon,ainfi  qu'écrit  le  dern-interp.&iecroy  que  l'appel  euft  eft£ 
fort  bon  de  ladite  fentence  j  joint  que  les  fentenecs  ne  font  point 
d'interprétation  aux  Couftumes,  il  n'y  a  que  les  Arrefts,  non  te- 
neturyidua  renouare  fidelitatem  9  quiafeudum  non  mutât  manvm  & 
feudalitas  non  mutatw,  Se  encor  que  là  femme  pour  elle  n'eût  ja- 
mais fait  la  foy,  t  amen  fer  homagiumfaëtnmk  maritatanquamà  ma- 
ri to  intrauit  infidem  Patroni^ex  quo  non  nomincfuofimpliciterfù^is  à 
caufe  de  fa  femme  il  a  eftè  reccu,  ipfa  magts  vxor  argano  viri  qmm 
vir  recepta  <vidttury  &  in  eademfide  montre  Manufc.  foiuant  les  Cou- 

ftumes  d'Eftampes  &  de  Mante  fus  alléguées,-  joint  que  le  mary 
n'eftoit  pas  vrayvaflàl ,  &  confequenunenf,  point  de  mutation 
par  fon  accès- 

Ne  avssi  des  héritages  accj^vis  dvhakt 
ledit  màuagi]  Nç  doit  point  derachat,  ditle  texte  de 
la  Couftume  j  ajoute,  nyrenouueler  la  foy,  fuiuanti  article  5.  de 
Paris,  contre  le  dernintcrp«&tc  qui  cite  l'article  39.  parlant  dit 
fief  propre  de  la  femme,  noii  des  héritages  acquis  durant  le  ma- 
riage. Secits  file  mary  luy  auoit  fait  don  de  fa  moitié  des  acquefts. 
féodaux  i  cv  pour  ceux-cy  elle  deuroit  non  feulement  la  foyy 
mais  aufïi  le  rachat.  La  douairière  ne  doit  auffi  point  de  rachat 
pour  fon  douaire,  nc^i§i'hmtier  eft  tqnul'en  acquitter,  dit  Paris*. 

F    tij 


_^ 
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qut.  40.  ny  les  cnfans  parla  renonciation  faite  par  eux  à  Thert* 
dite  de  leur  pcre  8£mere,pourucuqir il  n  y  ayt  argent  baillé,  ou 
autre  chofe  équipolentc^  art.  6.  de  lamefmc  Cou/hune» 

Article    XXVI. 

LES  enfans  ou  hoirs  en  dircâe  ligne  par  diuife& 
partages  faits  entr'eux,  des  héritages  tenus  en  fief, 
nedoiucntpoint  de  rachat,  &  s  us  font  de  rechef  parta- 
ges, fans  retour  dïceux  mefmes  héritages,  ou  autres  qui 
loienc  de  la  première  fucceffîon  de  père  ou  de  mère, 
ay  eul  ou  ayeuie*  ou  autres  en  dire&e  ligne  ou  collatéra- 
le, dont  le  rachat  eftpayé,ncdoiucncfembIablemcnt 
point  de  rachat  au  feigneur  de  fief ,  qui  eft  tenuàcere- 
gard  de  les  receuoir  en  foy  &  hommage  defdits  hérita- 
ges. 

Les  enfans  ov  h o r r s ]  idem Chafteau-neuf, art.  17, 
Dreux,  art.  19.  La  ncceflïté  de  l'aâe  eft  la  raifon  de  la  Couftu- 
mcj  fî  forte  que  la  Couftume  d'Orléans  art.  15.  ajoute  entre  tou- 
tes perfonnes.  Et  quoy  que  cet  article  ne  parle  que  de  rachat 
pour  les  fîefs,par  indemnité  de  raifon  il  n-y  a  pas  de  péril  atten- 
dre fa  difpofïtion  aux  lots  &  ventes  pour  les  chofes  cenfuellcs  : 
voyez  fur  Chafteau-neuf :*  Gmd.  Pap,  90.  48.  Boër  fur  Berry,  Tk. 

descenfes*  vtnecvll4UHdimi4domimscfnff^sdelKnt^ir%  Bart.tnL 
ideb  D.  de  condi&.furt.per  L  <vlt.C.  de  litigios.  /.  per  dwerfits.  C.  numim. 
f.uin  NoutU.  de  tiiig.  lof  in  i  vit.  6.  <}»*$.  Cjciur.  tmpyht.AUnufcr. 

En  cas  de  licitation,  où  les  eftrangersf  ont  réceus  à  enchérir,  s'ils 
font  adiudicataircs  ils  doiuent  rachat»  ou  lots  &  ventes  $  Stem  des 
cohéritiers  qui  ne  doiuént  rien,  par  Arreft  du  3.  Mars  1587.  don- 
né, les  Chambres  alfetnblées.  *id  hoc  qu'en  matière  de  parta- 
ges il  nefaut prendre  garde  a  peu  déchoie,  w<k>4tim*/tf  Epig.  m 
C*Jïiodcrum%  lib.  1.  ioenm  Cafetlij  *pkd  Mtarobiumlib*  t.  asp.  6,  Et 
dautant  qu  en  ce  pais  on  Vfe  de  billets*  il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos de  rapporter  iey  I  exemple  de  ft*ude>doïtt  fait mentirti  Pau* 
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fanias  in  Mefjmitc.  Comme, Teraenus  &  Crcfppntes  cnfans 
d'Ariftodcmus  eu/Tent  jette  au  fort  la  Meflenie  ,  ôc  accordé  en- 
tre eux  que  celuyl'aurok,  duquel  le  fort  paroiftrok  pluftoft  def- 
fus  l'eau,  Crcfpontes  fk  doleuiementceluy  defon  irerc  de  bri- 
que,*: le  fien  d'argile.  Cetui-cy  vouloît  tout  auoir  ,  les  autres 
trop,  defquels  parle  Philon  luit',  au  rratôè  de  1  ambaffade  faite 
à  Caïus. 

La  loy  ancienne  eftoit,<v?  bma  pàttrnà  diuidat qui cft  miior  ex  fia- 
tribus*  mînoreligaty  contraire  aax  Couftumcs  de  Normandie,  art* 
352.  &  du  Grand  Perche, art,  162. par  lefquelles le puifné  fait  hs 
partages,  &  f  aifné  choifit.  Lequel  des  deux  cft  le  plus  raifonna* 
blernt  6iat  Guillelm.  Bcned.  in  cap.  Rayrmtm ,  in  ver.  in  eodem  teftâ- 
mentaretinquens.  n.zu.  1  auantage  cft  toujours  de  choilxr  >  Se  par* 
tant  deu  à  l'aifné.  Lors  qu  on  fe  prétend  lezé  en  partages,  les  re- 
mèdes font;*/.  3.  C.ComnKVtriufq.itêdic.L^Cexqu.x:auf.  nutivrX 
itwty  f.vk.D.deiHr.dot.ilfuBkdel'cttte  du  quart  entre  frères  fie 
fœurs,  pour  en  eftre  releuc.  v.  Imber.  Mon.  ver.  dimfim.  Argentrè 
fur  Bretagne ,  art.  267.  Partages  chofe difficile  &de  difeoursj 
raifonpourcmoycemaryditàfa  femme  dans  le  Roman  de  la 
Rofe,  que  le  Bachelcrcajoloit  vn  peu  trop  fouucnt, 

*Ah€%^vohs  terres  à  partira 

San*  RETOvii}Ceqtdcftinique,contreledroiil&  na- 
ture de  faâe  j  car  pour  égaler  les  lots,  les  Commitfakes  ont  ac- 
couftumè  de  conaamner  ceux  à  qui  échéent  les  plus  forts  en 
quelque  fomme  de  deniers  enuers  les  autres,/.  M&uius'.  i.  arbiter. 
JJ.fam.  ereife.  Lfiquisfutans.  f.arbitrum.  C.  Comm.  diuid.  Auffî  la 
Couftumc  d'Orléans  particulière  en  beaucoup  >d  endroi&s,  & 
înterpeetattuc  des  autres,  ait.  *5»  dit,  ny  au/fi  pour  égallemenc 
fait  entre  cohéritiers,  encor  qu  audit  également  y  eut  tournes. 

Il  cft  vray  que  ce  n  eft  que  pour  les  féconds  partages  &  pour 
le  retour  qu'il  ferait  deu  rachat  en  cette  Couftumè,  encor  tien 
f croit-il  pas  deu,  fi  les  premiers  n  eftoient  faits  entièrement  ;  nam 
qHandoperprinmmaSbmnedumjUmoe^  &  à  fia- 

tention  des  redaâcurs  Couftumiers,  canfuemdo  &  difiofitio  Mu* 
iebent  intellip  defecundo  a£lu  tcrtioqnc,  quandiu  inter partes  aliqmd-  m- 
diwfumremarfmuAtamfcr.  .;..>- 


nv  ' 

Un». 
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Ov    COLLATERALE   DON\    LE   RACHAT  EST  fvf' 

C'cft  à  dire  qu  en  ligne  colIaterale,non  plus  qu'en  direûc,iln\; 
point  deu  de  rachat  pour  diuifion ,  pource  qu  elle  eftneceiïa./ 
en  Pvne  &en  f  autre:  où  mefmc  raifon,  mefmc  droiâ. 
*  Eftant  cet  article  aux  partages  &  licitations  neceflaircs  r 
ficiosy  maxime  entre  le  conjoint  furuiuant  &  héritier  du  p:.! 
cedè. 

Article    XXVII. 

TOutcs-fois  efdites  cinq  Baronnicsy  alalimi:: 
tion  qui  enfuit,  pourueu  que  ceux  qui  refont  !:: 
partages  ne  foient  de  ce  qui  leur  eft  e'cheu  par  le  prei 
partage  entrés  en  foy  &  nommage;  pource  que  s 
Font  entres:  ils  doiuent  rachat,  parce  queceft  mutai 
de  laquelle  eft  deu  rachat. 

De laqvelle  estdet    fc  A  C  H  A  T  ]  Cecy  eft  inf  ; 
&  doit  eftre limité ,  vt  procédât  m  iimfione  voluniariai  Seck<  /v  • 
cefjaria,  qui  fe  fait  par  fenfence»  C.  M.  La  Cotiftumc  raifer;;, 
&  dit,  parce  que  c'eft  mutation,    ^tdiuifio  etiamfecmda  m  a 
fetttr  mntatio,jicut  nec  aliénât io.  text.  inS.U  NoueU.  de  litigios. 

CHÀPj     V. 
QjrjND   LÉ  SEIGNEVR.   FEODAl 

peutjàijtr  &  mettre  en  fit  main  le  fief  tenu 
de  Itvy,  &•  en  faire  les  fruifts  fient* 

'  Article  XXVIIî. 

SI  le  vaflal  quitte  la  foy  de  l'héritage  qu'il  ticr.: ,: 
S eigneur  féodal  peut  par  defFaut  d'homme  cm[- 
cher  le  nef  &  le  mettre  en  (a  main,  iufqucsà  ce  quect-j 

■■-■-••  -       a,j  rrc;.: 
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au  profit  duquel  la  quittance  en  aura  efte' faite,  en  ayt 
fait  fesdeuoirs  audit  Seigneur  feodaUequcl  fait  cepen- 
dant les  frui&s  d'icçluy  tief  fiens.     . 

Qvitte  la  foy]  Contrit  retenir  la  foy ,  &  ont  ces  mots 
leurs  effeâs  contraires,  idem  Chafleau-neuf ,  art.  i 8.  Dreux, 
art,  20. 

Ergb  etiamfi  wndidit  &  traitait  retenta  fi  de  &  redemptione  ad  tem- 
pus  permij]um,lc  Seigneur  intérim  ne  peut  failïr .  idem  fi  le  vaiTal 
a  donné  (on  fief  pour  vn  temps  feulement,  pource  qu'il  faut  en- 
tendre qu'il  a  feulement  donné  les  fruits  de  quelques  années; 
j oint  qu  en  doute  on  fait  l'interprétation  contre  les  droiâs  one- 
reus  &  pécuniaires.  CM.  ad  ternpus  permiffum  veut  dire  à  trois 
ou  cinq  ans,  l uiuant  les  articles  18.  &  22.  précedens. 

Le  bénéficié  quittent  fief,  quitte aufli la  foy  en  refignanti  mais 
s'il  a  baillé  homme  viuant  &  mourant,  le  rachat  n  eft  plus  deu 
qu  e  par  la  mort  dudit  homme ,  &c  non  par  la  mort  ou  refîgnation 
dudit  bénéficié ,  dit  Grand  Perche,  art.  71.  Qui  n'interprète 
vne  Couftume  par  elle  mefme,  ou  par  fes  voifines,  ne  fait  rien. 

Pevt  par  deffavt  d^omme  empescher]  De 
fa  propre  autorité,  fans  commiffion  de  luge ,  ny  eftabliflfemerçt 
de  Commiflaire,**  w  attraâiwa  dominij  dire£ii,ïctcnu  parla  con- 
ceflion  d\iûcf,quifempereftina£iupermanenti)  iwcta  Baldum  C<mf. 
9.  ce  qui  fefait  mefme  par  le  Seigneur  ccnfuel,art.  m.  plus  bas, 
cité  par  du  Moulin  à  ce  propos,  fu  r  la  Couftume  de  Paris ,  f .  1. 
gl.  4.  n.  18.  Tout  ce  que  doit  faire  en  ce  cas  le  Seigneur  féodal, 
c  cit  de  faifir  en  prefence  de  témoins ,  &  fignifier  de  mefme  fa 
faifîe  au  variai,  afin  que  tel  a&e  extraiudiciaire  face  foy  pour  & 
contre luy.  Molin.eod.  Et  durant lempefclicment  ou  faille  féo- 
dale, le  Seigneur  neft  tenu  payer  &aquitter  les  rentes ,  charges 
ou  hypothèques  non  inféodées,  dit  Paris,  art.  2,8.  elle  fait  celfcr 
celles  des  créanciers  du  vaflal ,  mais  ils  enont  main-leuée  en 
faifant  ce  qui  eft  dit  par  l'article  3  4.  de  la  mefme  Couftuo>e$  tou- 
chant le  Commifl aire,  qui  peut  faire  la  foy  au  refus  du  vaflàl, 
limitation  dudit  article  28.  &  fe  doit  pratiquer  en  nos  trois  Cou- 
tumes, fa  raifon  eftant  générale. 
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Article    XXIX. 

VM  Seigneur  féodal  par  défaut  dliomme,  p:.. 
faifir  &:  prendre  en  fa  main  le  fief  tenu  de  luy,! 
d'iceiuyjouyr,&  prendre  les  frui&sà  fon  profit ,  &\ 
vfer  comme  v,n  bon  père  de  famille  faic  &  doit  faire  i 
fachofe,  iufques  àcequilaythorumequilaitferiiy,;. 
faic  fes  dcuoirs  de  fief  entiers  luy. 

Vn   seignevbl  féodal]  Idem Chaftçau-neuf , an, : 
Dreux, art.  21.  Paris>art.  1.  DelVufrui<â>voyé5i  Patis,art. 2, 

Le  fief]  Quia  ma*U habet octtlos  ad  femun <f**m ad  w 
lum.  Bald.  Et  les  arriere-fïef  s  ouuerts  dépendais  d'iceluy ,  lui-:.: 
*  Paris,  art.  54.  Fait  à  ce  propos  que  Iuo  Camotwfu  en  fon  Ep  ;;•. 
168.  écrite  Meïïentino  Comiti,  fepleintdece  que  ce  feigneur  nri. 
faifoit  pas  aduoiïer  <Tvn  fict tenant dç luy,  fie  eaarrierc-fîdî 
ÏEglife  de  Chartres,  fi  ie  ne  me  trompe  j  Se  qu'il  eftoit  cM:;.: 
ceux  qui  en  jouifToient  n'en  feruoient  ny  ïya  riy  l'autre.  <; 

enim  bèncficiumilludoccupaitermt  y  it4>intLervtrHmqj<c  notant,  w> •■•' 
nobis  fermant  propter  wt ,  neqne  vobtf  propter  nof.  Les  arrière  n: 
fans  moyen,  &  après  le  plein  fief  faifi,  non  auparauant.  Et  fk 
dit  le  Grand  Perche,  art.  4^  acquis  audit  feigneuc feoa>> 
fruits  de  l'arriere-ficf  çcheus  depuis  Ufaifîe  par  luyfait^ 
fon  vaflal^  &c  non  ceux  qui  font  ècheusdu  précèdent  Nonmr 

manu admobiliaJ)oues^fimilia\quianQnfimtp ar* fumU^tcf^-^ 
Conf±  1 2 .  Ub.  3,  de  la  nouuelle  impreffion.  Il  peut  bien  occu;-' 
Iç  manoir  ou  maifon  féodale ,  &  en  jouir ,  eùam  expfdfov^-  c" 

fuis  ,  fed  cnm  rnoderamine  compétent*. ,.  en  luy  donnant  temps  de  ce- 

loger  &  pouruoir  à  (es  affaires  :  Et  Sil  enviait autrement,  k-; 
tari  vel  bojîiiis  inuafom  magit  effet  quant  patronL  Ita  que  le  fiel  >>*' 
fimplcmcntoinniaeitMacceffma&pertinentJ&  inclvjutmtr^  ctw* 
nqnftt  dt  Elum  imeta  /.  fi  venditorin  fin.  in  ver.  quid  og»  fi  nihil  <•-<*  u  ' 
cum  Lfeq.  L  îulianm  in  fin.  cum  qmnque  feqqJ>.de*£h*  emptiM^  ' 

*"*  Prendre  les   filvxc.ts  a  son- rkofxt]  N^:" 

npis,  ch*  4.  art.  57.  dit,  finon  quele  vaflaieuft  préuenu,  &  q^; 
préuention  ne  fuft  frauduleufe,  ne  antippêeauantlc  temps  & 
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maturité  raifonnablc.    Orléans,  art,  69.  Sans  que  les  fruiâs 
viennent  en  cjedu&ion  des  droi&s  à  luy  deus  par  fon  val  fol. 

Et  en  vser  comme  vn  bon  père  de  famille] 
Laon,art.  2ii.&Châlons,art.  210.  aioutent,fans  coupcrles  bois 
de  haute  fuftaye ,  ne  bois  taillis  ,  ne  pefchcr  les  cftangs ,  finon  à 
leur  faifon  &  temps  conuenable,  doitrepeuplcr  les  yiuiers,&  s'y 
conduire  fans  rien  degafter,  n'endommager  ledit  vaflal. 

Melun,art.  80.  dit,  entretenir  les  baftimens  de  menues  répa- 
rations neceflaires,  &fe  conduire  par  tout  comme  vn  bon  père 
de  famille,  pour  monftrcr  que  ces  mots ,  comme  wbohperc  de  fa- 
mille, regardent  Tentreteifement  des  maifons  pluftoft  qu'au^ 
chofe.  Ccft  ce  que  dit  du  Moulin  >  que  tenant  ad  impenfamfaw^ 
rum  tcElornm>  durant  la  fai  fie  faute  d'homme,  idem  Manufcriptu*. 
ce  que  neantraoins  le  dern.  interp.  ne  peut  croire  $  il  eft  vray  que 
chacun  à  fon.  êfprit,  &  eft  libre  enfes  opinions ,  &  qu  en  matière 
de  lettres  il  ne  faut  tenir  de  perfonne  feruilement  $ 

NuMusiurare  in  verb*  mazifiri.  ~ 
Mais  pour  toute  raifon  il  dit,  que  le  Seigneur  im  habet  à  feipfo  non 
à  cliente^  qu'il  prend  du  mefme  du  Moulin,  f .  1.  tarif,  gt.  8.  n.  5  /. 
où  il  ajoute,  que  le  Seigneur  jouit  permodum  pnr&  attinttiorits^  vel 
quafiitmsva/alijmzhcn  fin,  n.  6u  fumant,  il  refout  la  queftion 
pourTaffirmanuei  la  chofe  n'eftant  pour  durer  en  cètcffytdc 
perte  de  fruits,  &  pluftoft  es  termes  de  retourner  es  mains  dû 
vatfal  qui  fera  fes  deuoirs.  * 

Montargis,  art,  73.  dit,  encor  que  au  regard  des  maifons  & 
ccjjfices  de  fiefs  exploites,  le  Seigneur  fera  tenu  les  entretenir 
l'année  qu'il  en  jouyra  par  exploit.  Les  Couftumes  interprè- 
tent les  Couftumcs>yî  autem  àomimos  agros  defermjjet  fine  ctdtura> 
domos  fine^culturaytenebitur  ad  interejïe tait*  détérioration:*.  Manufct. 
1  lie  eft  débitas  moàus  mtendi ,  qui  fit  fecundum  çonfnetHdwemregioms, 
cwtlitatem  &  conditionemrei7(jp*  dejlinatjoncm  patri  s  familial  JUanufc. 

Voyez  fur  CRafteau-ncuf. 

•      Article     XXX. 

»  • 

LE  Seigneur  féodal  ne  pourra  faifir,  empefeher ,  ne 
exploidcr  par  defauce  d'homme^prés  le  trépas  de 
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fon  vaiial,le  fief  tenu  de  luyjfinon  quarante  iours  apre's 
ledit  tre'pas;  durantlefqucls  quarante  ioUrs,le_va{ral  ne 
pourra  vfer  de  Ton  fief,  Gnon  comme  vn  bon  père  de 

famille. 

Le  S  e  i  g  n  e  v  h  féodal]  idem  Chafteau-neuf , arc^o* 
Dreux,  art.  ?i.   Voyez  fur  Chaiteau-neuf. 

QVAR.ANTE  IOVRS  APR.ES  LEDIT  TREMPAS]  Vé- 
ritable &  nonpréfumé  par  longue  abfcnœ,  &  lequel  trépas  le 
Seigneur  doit  prouuer,  puis  que  fur  iceluy  il  fonde  fa  faifie.  Secits 

tmôftroit  par  regiftre  babtiftairc  ou  témoins,  qu'il  y  euft  cent 
paflez  quefou  vaflalfuft  né.  /.  fin  C.  de  Sacrof.  Eccl.  L  an  vfufr. 
D.  de  vfitf. le*,  ex  Mol.  ad  Parif.  $ .  i.  W.  z.n.  4,  fi  l'héritier  du  vaflal 
meurt  durant  lefdits  40.  iours,  fon  héritier  n'aura  que  ce  quire- 
fte  d'iceux  pour  faire  fon  deuoir.  Moi  ad  § .  y.gl.  <vnica.  ri.  9.  Mais 
il  le  dernier  vafTal  n  eftoit  mort  infidedomini,  que  le  fief  fuft  ou- 
uert  auantfon  trépas,  &  qu'il  en  joûift  fibi  njigdando  &  damiente 
fatrono^  fumant  le  brocard,  tandis  que  le  Seigneur  dort ,  le  vafTal 
veille,  le  Seigneur  pourroit  faire  faifîr  à  Tinftant  mefmc  dudit 
trépas,&  ne  feroitpas  tenu  d'attendre  les  40.  iours.  MoLeod.  nju 
On  demande  il  ces  40.  iours  courent  de  moment 0  ad  momemum. 
ah  infianti  obitws.    Refp.   Que  non ,  ex  Molin&o  ad  art.  7.  Part/. 
Auflî  la  Côuftume  de  Chafteau-neuf,<//#.  art.  30.  ajoûte,efqucïs 
quarante  iours  neferont  compris  les  iours  dudit  trépas  &  ae  la 
quarantaine.  On  demande  fi  aux  autres  mutations  que  par  mort} 
le  feigneur  eft  auffi  obligé  d'attendre  quarante  iours  j  l'auteur  du 
Manufcritla  refout  en  ces  termes,-  pro  refolutione  dicimusintermi- 
n%noJh&  confuetudinis',qtibd indue i&  huius  §.nonhabentloaimnifimca- 
fa  m  quoloq:iitur,videlicet  qtutndo  feudum  aperitur  per  obitum'y  mais 
quand  il  y  a  ouuerturc  alio  modo/HiUumtcmpus  pr&figiturnecfiàeh ta- 
nnée ^/;^/?oW/^o>W^,majsilfautfuiureladilpofition  des  ar-i 
ticlcs  2 S.  &  2Ç.fop.  &  du  32.  inf.  &  quamuts  effet  œfium  extenderc. 
non  ejl  nojlrum.  Se  eus  fi  fingulam  Jucceffor.  cùm  ciriùs  Méat  patn- 

num,  &  forte  dum  ejl  in  itinere^  ou  comme  il  fe  prépare  les  omeiers 

du  Seigneur fmffibus  maturis  infidiantes  pirhendant^gr  j rn Bus  s 

folojeparenti  car  en  cecas  &  attendu  le  peu  de  temps ,  la  diligence 
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fcdeuotion  du  nouucau  V3LÎùl,pHtamtts  &fru£iu*  rcftituendos  >nec 
debere  t*m  amtre  accipi  canfuetudinesfeudales  interpatronos  &  clien-  ' 
tes,  wlutinter  infefios^fed  curnquodam  étquitam  temperamento ,  vtin 
fortioribus  terminis  cjl  text.  in  l.fi  id  quod  $  .fi  qttas  D.  de  don.  int.  vir.  & 
vxoy.  L  fi  quid<venditori.  D.  de&diliSl.  edi£l.  Manufcr.  Il  fe  void 

pourtant  quelques  Àrteft s  contraires  à  cette  opinion*  Voyes  fur 
Chafteau-ncuh 

Sinon  comme  vn  *on  père  ^e  famille]  Par 
la  mefme  raifon  que  nous  auons  touchée  article  précèdent  5  que 
tout  ainlî  qu'il  y  a  efpcrance  que  le  yaflal  faifî  recouurcra  fon  fief 
en  faifant  fesdeuoirs>  ne  pouuant  lcfeigneur  par  deffaut  d'hom- 
me prétendre droift  de commifTe ,  par  les  Couftumesde  Bour- 
gongne,  ch.3.  art.  3.  de  Sens,  art.  183.  &  de  Niuernois ,  chap.4. 
art.io.&  pour  ce,eft  obligé  d'en  vfer  d'autre  forte  que  fi  ledit  fief 
eftoit  pour  luy  demeurer  à  toufîours  :  Le  vafïàl  doit  faire  de  mef- 
mei  pource  qu'il  peut  arriuer  qu  a  faute  de  feruir  fon  feigneur 
dans  les  quarante  jours,  il  faifîra  fon  fief,  vfant  defondroiét,  &: 
en  fera  les  fruiâs  liens.  Raifonnement  qui  eft  infaillible ,  &tirév 
de  la  vraye  &  pure  intention  de  la  Couftumc . 

Article   XXXL 

LE  feigneur  féodal  fait  les  fruidh  fiens  de  l'héritage 
qu'il  tient  en  fa  main  par  defïaut  d'homme-,  fup- 
posé  qu'il  defeende,  &  vienne  à  fils  defucceflion  de  père 
ou  de  mère ,  ou  autrement  en  ligne  dircéfce ,  &  qui  ne 
doit  aucun  rachat. 

1 

Fait  les  frvicts  s  i  e  n  s  ]  Non  à  caufe  de  la  fuccef- 
fion ,  mais  pour  la  négligence  du  vaffal  j  &  puis  le  fief  eftant 
ouuert,&  fans  homme,  lefeigneur  direâ  peut  vfer  de  fon  droiét, 
&  la  foy  qui  manque  eft  plusxonfîderable  que  le  rachat, qui  n'eft 
qu  vn  droiâ  pécuniaire;  mais  elle,  vn  droiâ  honorifique,  &for~ 
m*  feudï. 

On  demande  fi  au  cas  de  cet  article  le  feigneur  eft  tenu  de 
rembourfer  au  vaflal  négligent  les  labours  &  loyaux  couûc- 
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m  es .  Rcfp.Quoiïy,  nec  okflat  que  ceft  par  fa  faute  que  la  fai/ïe  eft 

*  faire  j#/*  contenu  ejfe debemnsfœnalege  coprehenfaJi.fi  ttàJiipulatiCjD. 
dever.oblig.  Or  eft:  iI,quc!aCouftume  n  entend  mul&er  le  vaflal 
que  delà  perte  des  fruits  qui  aduiennent  durant  ladite faifie,  & 
non  pour  le  temps  pafsè ,  auquel  le  feigneur  à  dormy ,  &  a  cfté 
permis  au  vaflal  de  veiller,  par  la  difpofition  de  l'article  fuiuantj 
que  fi  la  negatiue  auoit  lieu  retroïraheretwr  poena  ad  temptœ  qtwfibt  /A- 
cuitfrm  fermittente djfiino  &  confmttidine ,  &*fepLdu,mnnllo  modo erii 
apertumrHrfus  nonobft&J..  z.D.de  iur.  Emphjt.  quia  lôqmur  in  tot.xli 
érperpetuo  cornmijjo  rei,  &  cet  article  en  cas  de  fimple  faifîc  féoda- 
le, qu<e  non  extingmtfeudum  nec  iws  vaffalt ,  imh  conferuat  ,  w  (Ucemut 
inf.art.  79.  Manufcr.]  Notez  que  ceManufcrit  anonfculeftient 
leftyle,maisrefprirdeduMoulin;  Il  eft  vray  qu'il  n'a  fait  que 
fur  les  fiefs,  &neft  guère  moins  gros  que  ledit  du  Moulin  fur  Ii 
Couftume  de  Paris.  le  ne  dis  pas  qu'il  ne  luy  doiue  beaucoup 
dechofes. 

idem  Çhafteau-neuf ,  art.  31.  Dreux,  art,  22.  Voycs-là* 

Article    XXXII. 

VN  feigneur  féodal  par  deffaut  d'homme,  ou  de 
deuoirs  de  fief  non  faits  &  payés,  peutaffigner 
iuy-mefme  furies  héritages  tenus  en  fief  de  luy,  ôclcs 
mettre  en  fa  main ,  brandonner  &  empefeher ,  &y  faire 
mettre  &  appofer  la  main  du  Roy,  ou  d  autre  Seigneur 
fon  fouueraip,  dont  le  fief  dépend,  en  confortant  f* 
dite  main.  Et  pendant  le  temps  de  fa  main-mife  fignif 
fiée  à  fan  vaflal,  ou  au  détenteur  dudit  fief,  le  feigneur 
du  fief  fait  les  frui&s  fiens.  Et  fi  le  vaflal  lès  perçoit,  ii 
eft  tenu  de  les  reftitucr  ôc  rcftabîirauparàuant  que  le 
feigneur  foit  tenu  le  receuoir  en  foy  &c  hommage  ôc  luy 
lcuer  la  main;  Et  au  deuant  de  ladite  main--mi(è  ,  le  vaf- 
fal  fait  le§  frui&s  fiens,  &n  eft  tenu  de  les  redit iier ,  fup- 
posé  qu'il  n'euft  pas  fait  fes  deuoirs*  qui  eft  kdire^quand 
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le  feigneur  dort,  le  vaffal  veille  ;  te  quand  le  vaflal  dorr, 
lefcigneurveillc. 

Pak  dbifavt   d'homme  ov  de  devoirs]  Idem 

Chafteau-ncuf,  art.  3  2.  Dreux,  art.  23. 

T>ifim£iiuii  Grand  Perche,  ait.  3  2.  explique  ,%difant  que  par 
faute  d  homme,  droits  &  deuoirs  de  fief  non  faits  &  non  payés, 
&  pour  chacun  d'iceux ,  peut  le  feigneur  procéder  par  voyes  de 
£uûes  fur  les  ijprkages  de  luy  tenus  en  fief.  '"* 

Quid  fi  le  feigneur  auoit  receu  fon  vaffal  en  foy  (ans  referua- 
tion3.es  droits  &  deuoirs ,  pourrok-il  encor  faifii;  pour  iceux ? 
Refp.  que  non  j  mais  les  pourrait  feulement  demander  pau 
a&ion,  fuiuantla  Couftiunedc  Berry,  ch.  des  fiefs,  art.38. 

EttcàvL  e/icommum  obfvrmntiaXi  la  réception  enfoy  n'auoit  efiè 
faite  fub  condition*  refolutiua ,  fi  dans  tel  temps  le  vaffal  ne  payoït 
le  rachat,  oumutres  droits  féodaux,  quia  admifiïo  in  fidem  iuribtts 
nonfQlitftftJlgratioftt&potijieidomwtisapponm  madum  quem  wélt, 
Manufcr.  hic  &  ad  art.prececL 

Vn  vieux  Poète  fait  ailufion  à  ces  mots*  dtoi£b  &  deuoirs  non 
faits  &*paye7{,en  ja  dame  j ans  mercù 

Vne  fou  le  faut  effayer 
*A  tous  les  bons  en.  leur,  endroit 
Et  les  deuoirs  d! amour  payer 
Qurfur  tow  francs,  à.  prix  &  droi£h 

D  e  s  a  ma  1  n-m  1  s  jb  ]  Qty  na  effedl  que  pour  tmiYam ,  & 
doit  eftre  renouuclée,  finon  quiLy  cuû  inftanceiuricellejcar 
tant  qu'elle  dure,  la  faifie  tienn,  par.  Arr  eu  du.  2  6.  Mars  1600. 
entre  le  Cardinal  de  Gondi  &  le  fieur  du  Thurin  feigneur  de  Lu- 
farches.  Voyés  Paris,  art.  31.  Loûet,lett.  S.n  15V 

S 1  g  n  1  f  i.e  e  ]:  Et  k  doit  eftre  pour  la  confequencexJfe  I'a<fte 
Voyés  en  quelle  forme  dans  la^Couflume  de  Paris,  art.  3  o.  E t  ft 
elle  nel  eftoit*  elkfetoit  réputée  imaginaire,  clandeftinc,&  faite 
pour  tromper  levaHàh  CM.  Voyés  encor  fanotefbrt  ample  fur 
Tours  ?  aux  100.  Lors  quelle  neleft  point,  l'Ordonnance  de 
Rouffiilon  donne  vn  remède  aufaifi,  art.  15. 

Fait  ies  frvicts.  s  1  e  n  s  ]  Tous  les  fruits  &  reue^ 
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mis  cf  icclîe  terre  ,  par  deflfàut  de  foy.&  hommage  non  fai&s  ,  rc- 
feruè  le  droi&du  Laboureur,  dit  Tours,  art.109.  ne*\i*emUp- 
tentis,  L  2,.,-D.  ad  Senatufc.  Treb.  &  non  au  pro  rata  du  temps,  comme 
en  Tannée  pour  le  rachat ,  par  Arrefirdu  2 6.  Octobre  1557.  cntrc 
Champion  fermier  &  la  Comteffe  de  la  Sufe.  Et  eft  lefeigneur 
féodal  pour  ces*frui&s  tombez  en  pure  perte  depuis  la  main-mil  c 
figniâïée ,  comme  pour  fes  autres  droits  feigneuriaux.,  préféra- 
ble à  tous  créanciers,  quoy  qu'antérieurs  d'icelle,  argum.Ucx 
vettigali.de  pign.  par  Arreft  entre  lefeigneur  de  Quife  &  Prefi- 
dent  Brinon ,  cicé  par  Pithou  fur  Troyes,  art.  28.  Dautant  que  la 
faifîe  faute  d'homme  cil  vne  reuerfîon  temporelle  du  fief  au  fei- 
gneur ,  Se  vne  confolidation  du  domaine  vtile  au  dired,  durant 
laquelle  il  en  jouit  comme  vray  propriétaire,  &  conformément 
à  la  loy  d'iceluy.  Auflî  n'efi-il  pas  tenu  d'y  faire  eftablir  comruif- 
faire ,  &:  tient  plus  de  la  recreance  que  du  fequeftre. 
Cet  article  fe  doit  ioindreau  29.  précèdent.  • 
Delês  kestitver.  et  RESTABLiR]Cequi  s  ap- 
pelle refaiiîr  le  feigneur,  dans  les  Couftumes. 

Q^ANP     UÊ     SeIGNEVR    DORT   LE    VASSAL   VEILLl] 

Ce  brocard  eft dans  la  Couftume  de  Paris,  art,  6t.  aufli  bien 
que  dans  celles  de  Chafteau-neuf  &  de  Dreux,  di£l.  art.  32.  5c 
23.  &  dans  plufieurs  autres.  Celle  d'Orléans  l'explique  y  an.  8j. 
Voyez  Chaftcau-ncuf.  Vn  vieux  glofateur  dit  bien  à  propos  fur 
vne  Couftume  femblable  à  cellc-cy,  dormire  hic  rem  efjc  incorpora 
Icm^vfvigiUre apud .Apuleumlib.  1.  de^éfmo,  ib\,4gejnqnam>  0  Lua* 
emgda.  Excepté  trois  qui  donnoient,  ou  qui  furent  trop  negli- 
gens,  dans  Mon ftrelet,  vol.  1.  ch.  91.  Somnum  pro  defidta  vidas 
eft apud  Vliniurn Prœm.  lib.i^.  hic  textut  quamms per  aUegoriamfcrîptm 
fit  multam  habet  dîffiadtatem. 

v  Et  veut  dire  que  ctiam  durant  l'ouucrture  du  fief,  le  vafïal  fan  % 
auoirfaitfesdcuoirs,cn  joùift  librement  &a  fon profit  j  le  fei- 
gneur de  mefme,Payant  fiait  faifir,  &  tant  que  le  vafTal  ayt  fait  la 
toy  &  payé  le  rachat,  au  cas  qu'il  eft  deu  ,•  fi  bien  qu'il  faut  tenir 
cpLCnonipfoiurepamnwsnjigilat^  quelque  négligence  que  le  vaifal 
apporte  à  le  recognoiftre,/^  ci* m  de  fatto  tœpitvigitare ,  &  m*** 
rue  mis ci '4. 
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Hic  autem  ffojtri  confuft*4°  fotfft  fffndarï  in  eo  quoi  iurà  négligen- 
tes fui  turts perfecutionem  reijciunt,  tototitulo  de  pr&ftriptionibus.  Item 
quia  nmejt'diespr£fîx4  in  contra  ftuqukpr^  iuxta  L 

fi  ex  legdtiy  2X  aeyerb.oblig.  I.  nUtgntmi  C,  de  cotitrahïèr  committ.fli* 

Article    XXXIII. 


•     I  .        ,  -  ,.«,-*  %       *        S 


SI  Je  vaflal  cft  en  foy  <le  F^feignèurfeoxlaf,  ledit 
feigneur,  nonobftaQÇics/par  ^ftifeuç  d'adueu  non  • 
baillé,  peut  bien  faifir  &  crapefehir  le  fief  tenadeluy;  - 
mais  n'en  peut  faire  .les  fruiàS  flcîttp  Éc'ft  cfoit'bâillcr* 
ledit  adueu  dedans  quarante  ibufr après  la  réception  de . 
foy&ç honimagc^  ?  •  -> -, v ,, ,  - » .;,   E  -    ,: :A>n     ; 

;  pEDAïf*  •  ^ARA^î^-jpr^.-Atf.ç^jîCfiftfietitrHiièufi  artO 
34.  ajoùçç,  ou  &dans  quaratfteiQUf  SiapréltJu'iVa  èitéinterpei*  > 
léparfonf(Mgneiîr4f?«5fair4,kkdit  adufcu  baillé  &  prefenté 
par  le  vaflal,  le  feigneur  ou  fes  officiers,  feront  tenus  blâmer  le- 
dit adueu  dedans  trois,  «ois  apr^s;  autrement;  ledits  trois  mois  : 

patfe^aujca^quet^âiiçuiç'j^lsfiièJWâ^  par  le  feignent  fea- -•. 
dal^ou^cs  oflScierSi  jlfejtft  tenu  pour  receu,  fcpafs^  fansconurcv ; 

dk&blâoae.  'V.v.v.'.  '••';•     >    •    .."■:..       -.*:.■'* 

.  Il  eft  bon  de  fçauQirj^ele^  quarante  iourseftans  donnes  en  ■ 

£we^^yafTal,ÇQît#^  ee^po^^ïijplafoy  ,ibneftpàstcnu  >. 

d'attendre  qu'ils  foient  pafies  pour  bailler  f<NUM)ueu,  mrmefmc  -' 


xour 
ra. 


iïVpçi,  cœiv: 


•  t 


if 


1 


\ 
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quand  laduéu  cft  baillé,  doit  rendre  les  fruits  a  Ton 
vafîal,cn  payant  les  frais  delacommiflïon,  &  les  frais  & 
falairesraifonnablesdesCorarnifTaires  ,  &  quinze  (bis 
tournois  ponr  l'amende  d'adueu  non  baillé  dedans  lef- 

dits  quarante  iôûrs.  .. 

Et  commettre  av  covver.nem.emt  dv  ixï-f] 
Id  cft ,  faire  eftabKr  commiffaires  ;  ce  qui  ri'dfrpas  dh  en  la  {aific 
faute  d'homme,  art  .a  tk  fiifi  Défias  en  k  faifié  faute  «fhotnqie, 
le  feigneurdk  meure  «nforwinj  &  Cû  li:faifte/«WC  daduoi, 
faifir  &  empefchei;  ^mplpncnt.        .  _,    ., 

Amiens ,  art,  15.  ajoute,  &  le  faire  régir  &  gouucmeraux  dé- 
pens des  fruits  cficeluy. 

Doit  rendre  les  frvicts  a  fcotf  vassal] 
QgH  ne  f aie  pas  ficas  par  ce»  trois  CoHflretties  Jk  fait  bien  an 
Gland  Perche,  après  le*  quatre  qfciittûine  s  paflecs,  ai*.  43.  & 
aprésl'an  réuolo ,  parla  Couftomede  Chaûmortf ,  art.  19. 

Es  DATANT  IÏS  f  RAIS  DE  £A  COMMÏS 5105, 1T 
Lffl  3  FK41SIT  «ALAtRlS-  RA*  S^frNABt  I»  BEî  CÛM- 

m  1  is  a  1  a  1  s]  Suiuaacla  taxe-déMontfrtrr JeBaiHy»  qto  les  fait 
monter  fi  haut  que  t*«ft  vne  pitié*;  car  î*  tattâtafte  partie  qoe 
l'on  recherche  en  loy,  c'eft  deitrccomplaifant  au  Seigneur,  * 
de  s'entendre  auec  les  Procureur  U  Servent  de  Seigneurie  :  Et 
s'il  penfoicraneleraifonmWe  >  il  feroh  deftrtaé ,  teteft,  Bannit 
VTXcoapdepiedâttciili    -  j'i  ' .  . 

Amiens,  art.  17.  ajouta»  ci*  payant  tttft àfc  tt'ffiâfes  de  faftkc, 
de.  chacune  faifîc  flt  imm4euée. 

Artois, att. tj.  p«igeaatdetôwdepem,fantr>ottrlaûujfiw, 
cottMnepoucauoirmoùl^nnrtésreceu&r  gardé  tesmror*. 

On  demande  fi  lcfeigwçureft  tenùde  garantir ion  vatfH  pour 
les  chofes  contenues  en ïadueu  qu  lia  pafle  î.  Du  Moulin  tient  la 
negariue  ad  $ .  10.  Pmf.  ».  t$.  pour-ce  que  i  <m  met  ordinaire- 
ment aux  adueus  la  cku£c,feuf  npftrcdroia  te  lautruy ,  Un'j 
eftant  pas.  rtdCcijùbiHteufgittoyûnoti  que  s'il  a  recenle  rachat  peut 
laftike?  chofes,  il  fera  terni  le  cohfîgrter  pendant  lé  ppocés  \  pouf 
fart  obtenir œiaia-ïétiéo  **&$&  *fo^ïHea&defoirficf> 
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i  peine  de  ton*  dommages  &  interefts  ^  &  rncfme  de  la  reftitu- 
dond«lhû^doatilfc«)itcuincéparlcfdfîflant,qui  prétend 
cftre&mvray  feigneur.  Le  dernier  interprète  rdout  cette  que- 
Itioaaii  contraire)  mais  je  ne  difpate  point. 

Sur  la  forme  debaitier  par  adtteu,voyès.Paris,  art.  8.  &  fur 
toute  la  matière,  Du  Moulin  fur  ledit  article  ,&  10.  (muant,  ndn 
feulement  au  cas  de  cet  article  le  vaftal  cft  tenu  bailler  adueu, 
ffd  &fi  ex  nUa  wfi*  caiifafatrerm  petat,  auitamttUebet  ventre  via 

Article   XXXVi 

QVandlafoy  &  hommage  faut  du  cofté  du  fei-, 
gneut  féodal,  &  non  du  vaûal ,  &  par  défaut  du- 
dit  hommage ,  le  feigneur  féodal  fait  faifir  fon 
vaftd  :  Tel  iàififTenient.  eft  réputé  vne  (Impie  dénon- 
ciation i  tellement  que  dedans  quarante iours  après  le- 
dit «mpefehement,  ou  hommfge&criez  &  tenus ,  il  ne 
peut  exploiter  ledit  fief,  ny  commettre  Commiffai- 
res:  mais  lefdits -quarante  iours  pafiez,  ledit  feignent 
pourra  faire  faillir,  &  commettre  CommhTaires  au  régi- 
me &  gouuernemeot  dudit  fief.  Et  toutesfois  &  quatv- 
tes  quelcdit rafôlyra  faire  ladite  foy  &  hommage,  le- 
dit  feigneurfeodat  fera  tenu  le  reccuoir ,  &  après  luy  le- 
uerlamain,  &  faire  rendre  &  reftituerlesfruiéU  qui  au- 
ront efte  prins  au  moyen  de  ladite  main-mife,en  payant 
par  ledit  vafTal  les  dépens  &  frais,  pour  &  à  caufe  d'icelle 

main  mife,&  t'amende  comme  d'aueu  non  baillé. 

Qv  And  l  a  fot  ]  Hic  quand  la  foy  faut  du  cofté  du 
feigneur  faéfa  f<ttrom$  6c  en  l'article  29.  fif.  quand  elle  faut  du 
cofté  du  vaflal}manieres  différentes ,  &  dont  les  effets  differens 
fontmanifeftes  par letexte-defdttsarticles ,  qui  par  confeqûeot 
n'ont befoin  de gbfe.voyés  fiir  Chafteau-neufleniblab^art. 

H  ij 


,  P e  rx  « ait* n. }  Mais tel fàififlcmeWtffl: repsté vnefimpfe 
dénonciation  3  c'eft  ce  que  dit  le  mânûfçrit  ,  que  p#  hune  textum 
çuilibet  noko  patrono  prohibciurajfm  potejiaris  prcbenfôpi*  >  faltem  cum 
ejfe  £lu,  aduerjH*  antsqnos  uaffallûs}  i4  ejl,  qui  onf  efté  vne  fois  receus 
éniby  ,  nifipatrorw*  pretyndere  volevs pnmferHdHeritfçrmam  hnku  f . 
Vide  Mol.  ad  t.  tf.  .  •  '  ,     '      ; 

Il  ne  pevt  exploiter  ledit  fief]  Pourccquc 
la  mutation  qui  vient  de  la  part  du  feigneur  ne  doit  eftre  cap- 
tieufe  au  Vâfïal.  C.  M.  Cet  article  fut  prattiqué  par  Philippe 
fîxièma,  dit  de  Valok ,  comme  nouueau  Seigneur  5  car  il  fît  fom- 
mer  Edouard;  Roy  d'Angleterre,  4c luy  faire. hommage  de  la 
Duché  d'Aquitaine,  &les  Meflagers  n ayans  trouué  moyen  de 
parler  à  luy,  parlèrent  à  Madame  Ifabeau  de  Fiance  Ùl  mère 
feulement*  laquelle  leur  fit  y  ne  rèponfe  ambiguë  ^  impertinen- 
te, comme  femmes  ont  aecouftumè  de  faire  :,  &  ce  fait ,  sxa 
retournefenrfans  rien  faire:  Quand  ieRôy  tes  oit  ouïs,  il  y  en 
renuoya  d  autres  fîgniffier  audit  Roy,  que  s'il  ne  vouloir  ledit 
hommage,  il  procéderait  alpneontre  de  luy  par  voye  juridique»; 
&  ce  pendant  fît fcifir  ladite  I)uché.Niç,  Cilles,;  Ç'cftAdirç, 
que  le  feigneur  nç  peut  cxplôiteUç  fieÇ,  rçy  faire  cftablir  com- 
miifaires  à  fa  faifîé ,  ou  faififlement ,  que  49 .  iours  après  iceluy , 
ou  qu'il  a  fait  crier  fes  hommages ,  qui  éftvne  autre  efpece  de 
dénonciation  générale  faite  aux  vaifaux.  de  citatitmeper  cdiéhm 
Innoc.  in  cap.  fin.  ^«.  matK  aeeufare poffmt:  &  fe  prattique  lors  qu'on 
ignorç  quels  doiuent  eftre  cités  en  pctùmnc  ^  &  ex  jw>  faâîum 
concérnit  ccrtumlocum ,  non  pr&jumitur  notifia  ^  linon  au  regard  des 
demeurans  audit  Heu.f iem  InnocinRubric.  de  Confuetud. 

Et  KEStitvek  les  VKYlCTi]Stchs  fi  mutatio  procédera 
*xp**teva(fclli,Vtfup.4rt.29\C.M.>    ' 

Comme  d'a.v e  v  no»  b  a i  h£  e'  J<  Çeft' à  dire,  «pc  la 
faifie  qui  fe  fait  par  le  fcignçur  au  cas  de  cet  article  n'emporte 
non-plus  gain  de  fruids,quc  celle  qui  fe  fait  au  casde  l'article^ 
fup.  Encor  ne  peut  lefeigncur  faire  cftablir  commiflaire  à  fafai- 
^eaucasdec«article.?iï-toftqu'elle  eftfaitcj  fi  faitbienieck 
i?  qui  eft  faite  fauçç  d'a<tyeu  '    ".;:\:*     ;    r.    ' 
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57    LE   VASSAL    P  E  VT l  M- 

■   pofèr  aucune  rente  eu  charge 
,    .         fur  fin  fief. 

.".-       Article   XXXVI.  .  , 

IL  aduenoit  qu  vn  vaflal  euft  imposé  charge  oy 
^^rente  fur  fon  héritage  tenu  en  Jïefi  toile- charge  ne 
préiudicie point  au  feigneur  féodal.  Eteften  fon  chois 
de  receuôir  en  foy  celuy  qui  a  acquis  la  rente ,  &  jnfeo*- 
dericellc;  ou  dclerefufer  ô^s'adreflerà  fonfief. 

Telle  ch  auge  ne  f^ii^dicib  point]  liem 
Chaftcau-neuf,  art.  37,  Dreux,  art*  16* 

Le  fief  euft-ii  efté  adiugé  auec  cette  charge»  en  la  prefence  dix 

feigneur  féodal,  &  fans  qu'il  fe  fuft  opposé.  Euft-ii  figné  com - 

me  témoin  au  contrat  de  conftitution  de  la  rente  ou  impo/îriotr 

de  telle  charge.  L'euft-onprtfcrite,  quianihH  contra  fatrohum 

faëtum  poJfcjjHrnue.CrM. 

Et  est  en  son  chois  de  recevoir  en  e ot 
celvy  qvi  a  acquis  la  rente,  et  infeoder 
icellevov  de  le  repvser]  Dreux,  iift.  an.  %6. 
ajoute ,  ou  peut  auoir  ladite  rente  pour  le  prix.  Et  n'y  a  que  fin* 
teudation  $ui  puifle  obliger  le  feigneur.  Et  neft  non-plus  tehu 
Tacqueretir  de  la  rente  d'en  faire  la  foy  au  feigneur*  que  Iéfei- 
gneiu:  de  1  y  receuôir.  C«  M .  ai  $ .  1 8.  Parif.gL  1.  n.  9. 

Et  s  adresser,  a  son  eief]  Encasde  fai/iefeodalc 
Et  ce  dautant  que  telle  rente  ou chztZecenfttur  pars fundi^tfmii^ 
necvtftudiX.  M.  &Yexplai&cr  arrujcrtptt*  cm  ivaf- 
fallu*  Se  fans  les  coniîderer  en  façon  que  ce  foit,  &  peut  chaflfer 
les  fermiers*  Manufir^   ,    . - 
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Articli   XXXVII. 

LE  vaflal  ne  peut  par  quelque  manière  que  ce  (bit  % 
obliger  n'y  hypothéquer  aucun  héritage  qui  Toit 
tenu  à  fby  &  hommage  d'aucun  feigneur ,  (ans  le  con- 
fentement  &  vouloir  audit  feigneur  de  fief  i  au  moins 
querelle  obligation  ou  hypothèque,  que  pourrait 
auoir  faite  cTiceiuy  'héritage  le  vafTal,  puiflfe  ne  doiue 
nuire  ne  préiudicicr  aucunement  audit  feigneur  féodal, 
quant  aux  droits  de  fief,  &  autres  profits  &  redetiances 
féodaux»  qui  pourraient  eftre  deuësàiceluy  feigneur  4e 
fief, 

N*    PfVT  PAR   «ÛTEL^VE   MANIERE   QJ/E     Cf    SOIT 

obliger.]  Pour  ce  que  lç  domaine  direft  qui  eft  demeuré 
pardeuers  le  feigneur,  mànetinttgrum.  Secùs  fi  le  fief  venoit  an 
feigncur,nprç  côgie  ^  autre  particulier, 

ou  par  droiâde  rctrai&fcodal>QumrfelQnnie ,  ingratitude  on 
^oufifeation,  fuiuant  lopiniw  de  du  Moulin  fur  le  *,  43.  delà 
Couftumc  de  Pari;  ,£/#x.  q*.ij.&fe<j.vf<]-yad  zi%car  en  tous  ces  eu 
içsaUen^tkw  frites  suparauantpar  le  vaifal  ne  font  point  réuo* 
guée**  te  f^ufleç  droits  de  fiofjc  feigneur  eft  tenu  de  reconnût 
ftreles  charges  &  rentes  par  luy  itnpofées,  &  jiarc  hjporech*.  La 
çufon  «ft,  que  ksfids  (bat  patrimoniaux ,  &  en commerce  en 

ttalice,  eW^f^ùwft^^  lomJaber.Infjt, de empt.& 

verni,  inprinc.  Secwfi  cyctra  çemmtffHm>  la  réunion fe htiCbit  enver- 
ra ides  c&nfcs  appofée*  à  Iaconcc&onte  inueftiture,  &  cVft  k 
diftMlàon  qpy  apporte  M.  Loùet,  auffi  raifonnablc  que  iudi* 
cieuft,  |c  mi  en  effet  eft  tirée  de  Du  Moulin ,  diâkgl.  u  f .  43.* 

98. #W.  Sewsfifc*dHmmnc4dcret$ncammfflum,fedfM  ifjimjutmê 
fi^refmjtt  fi  c(pt  ameffum  ad  cm*  temfcm  &  générations  que,  exfi* 
rirent  i  quomafn  fatdum  bac  modo  for  Je  frwri  ,  <Sr*  foudum  faih 
vd  ddpavsfpdU  cvmmkti  métnm  éïffcnwt  :  fi  bien  qu'il  eft  de 
meftpe  aduis  que  du  Moulin  ,  quoy  que  le  dernier  interpréta 

Frérot  auoit  auflï  pris  du  Moulin  à  contre-fou,  H 
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n'yaqucccuxqiiiécriuentfurl^Couiliunciqui  Ççachent  quel 
ttauaiî  ccÛ  j  &  outre  >  qttllcft  kigf  at  exttémcmcnf  :  quelle  diïfi* 
culte  y  a  pour  les  poinéts  diuers  que  Ton  traifte,  à  ne  s'y  pas  mé- 
conter  :  Àuflî  3  quand  je  reprens  les  autres  3  c'eft  en  les  exeufanr , 
&  à  la  pareille  :  Et  fî  à  auantiareîl  fort  de  ma  plume  quelque  chofe 
de  bon  &  à  propos,  qùidaptimycômxAt  parle  vn  des  Satyriques, 
je  le  doi  ;  auflî  tofl  à  ma  patience  qu'à  mon  efprit  $  car  il  n  y  a  pas 
moins  d  s  vingt  ans  que' (  fautede  meilleur  etoploy  )  je  m  exerce 
àcettefôttife*  Les  luges  ont  de  grands  lôifii  s  en  lcti^c|larges5& 
je  nefçw  s'ils  doiuent  dire auec le  Poète 

/        T>eut  nobti  hdu  ott*  fecit  ^ 

Car  ils  aimeraient  mieux  aorir  aesptocés  a  Juger  ,  #(fes  épices 
àtaxerqued'efhrdeftjotir. 

Articii    XXXV IH. 

LE  S  obligations^  hypothéqua  conJthùcs  par  le 
vaiTal  fur  aucun  héritage  tenu  en  fief»  ne  powroiée 
&  ne  peuuent  empefeher  que  le  feignent  de  fief  ne  tien- 
ne &  exploite  en  fa  main  l'héritage  tchij  de.  luy,aucc  les 
fruits  d'iccluyjpcndant  le  temps  qu  il  n'a  point  d'hom- 
me i  &  iufques  à  ce  qu'il  ayt  cftepayéôj  drnrar&dej 
profits  de  redenances  de  fief,  qui  my  font  dcusàcaufc 
d'iceluy  héritage. 

Ni    POVB.ROI1NTST    NI  PïVVE  NT  EMPISCHI*,) 

£n  cas  de  faifie  féodale,  fofrfaute(fhoiiiaie,  ou  d^dueu,  &juf- 
qnes  à  ce  qu'il  fcâtfatisfaiidefesdroiâsdefief&autxcs  ptofitt 
&  redeaances  leodaox,  con#ac  dit  raiticle  précèdent.  Ces  trois 
articles  fontfîcUirs,oQ'ih  né  deflroietff  point  dlnterptetaeiort^ 
iriai^£mt^X  eftrc  etàcnetff encré  &  dé  paptef  envrt  fiecfcoir  f  on 
ne  voit  que  des  efcriuains. 

De  bons  Hetttji  jw }  datons  il  en  tjl  tant, 
Que  moyie  liur  patAimneJt  ta  àtatge  i  autant, 
Voytsfor  Cfcdtéatï-nctrfl 


li4<l'    »   -    1}  i  "Oii^»-*  "Ji^41     '   i"»1       *J-,»»V.* 
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C.H'AP.    VII. 
DES    ïoVFTRJNCEi 

t  J      *  + 

Article'  XXXIX. 

QV  AN  D  le  feigneur  féodal  adonne'foufFran^ 
àfon  vafïàl  dehef  ccnudcluy^  il  ne  le  peut  plu 
"auoir  par  puUlapcç  defief. 

Adonne  so  Vf  France]  /<few Chafteau-neuf, artf 
Dreux,  art.  29. 

5c///c^/ volontairfcmcgit 5  $'*£*  lursqu'cUceftdeuë,  comme- 
vn  pupille,  auquel  elle  eft  dcaëjiatim ,  &  peut  eftre  donnécir: 
toi*  ^ctincontni&.  Céftpoubquoy ,  fi  vn  tuteur  achète  i^- 
Eiçage  au  nom  deibn  pupille ,  &  obtient  du  Seigneur  dircàfcf- 
frauce  de  fief,  le  feigneur  n'elt  pas  exclus  du  retraiû  féodal  ^ 
cetjte  fouffrauce  neceflaïre,  tedcuèifedper  lapjitmtemfom^ 
hhotificatiôn  &  Cxhibitiori  du  contrat  de  vente,  de  y»<iv' 
cmf.Purif.^iM. v\x. CM.  Entèhs tfefouffiàncedefoy, /.** 
s  il  a  recoi  OTacbat,  ou  partie  d'iccluy,/™  tranfegmt  ama^ 
pour  ledit  rachat,  n'en  euft-il  tien  reçeu.  Mamfan  Voyéî- 
Ghafteau-neuf,  &  fut  Dreux. 


•  _     • 


'-;-.  :;-..;•     £*ti<U«'   XL.     ".  '  . 

+  ^         <     -  4  ••  ••  •* 

'  A  fouffrancte  dbnhce  par  le  {èigricùrfcodalafc 
i^jyàflaWàmj^Y»  tfurape  Je  temps  jgu'clle  dure. 

Vavt  fot]  Saïrc^Iafoufi&anccdçfoy^iionpa^tKi^ 
Cètarticle' --—*»- --i--j— - .*•..*« — ,c,-.- 

que  s'il  l'auoit  rcccucnfoypcwrraifondcrherîcagéparliiy 


{>£..  CHAR  TRES.-  67 

ipis,  partant  neleiçauroit  plus  auoir  par  puitiancederfîef.  Et 
puis  il cft  cfrgn l'article  65. inf.  chap*rerkij:etrai&  féodal,  s'il na 
xeceu  Tachereur  dedans  ledit  temps  en  fa  foy  3  du  qu'il  luy  ait 
donné  foufFrance. 

•  k  Cétatticle  parlé  d*i*d*cijs  co»utntH)»dli{>H4)duvant  lefduclles,  le 
(eigneur  ne  peut  raolefterfon  vatfal,  ny  par  vt>ye'dèfaific,ny  par 
voyc  d'à  (aionrcomrtieafufli  3  durant  icdlici  le  vaiTalne  preferic 
point  les  rachats  par  trente  ans ,  fuiuànt  l'article  81.  tnfr.  limita 

qutmdiufoujiiêmmttmmcadtfHftatiê:  S$€iésJimHamut4tiofiurapertu- 
rdftfcruem<U  cxç&tt  viffalU  ;  non  enim  ftàymt  indue idt  antique  rcjpe* 
€bu  mudt  mutéfiionk  >fant  mimUmit4t*  ntium  ad  tempus  cXprejJùmtfei 
ttmm  étd  c«Hf*m>Jali*ctprsfe»tti  afertur*.  AUnùfcK 

Article    XLI. 

*  * 

LE  Seigneur  féodal  par  la  Couftume  dudit  Baillia- 
ge de  Chartres  (  fauf  cfdkes  cinq  Baronnies  & 
Pcrche-Goùet)  cft  tenu  donner  fouffraacc  au  père  ou 
mcre,ayant  la  garde  noble  de  leurs  enfans,  ou  autres  mi- 
neurs d'ans,  ôiiufqucs  à  ce  qu'ils  foient  en  aage  de  por- 
ter la  roy,fans  aucun  rachat  ou  profit  deshcrij|gcs  à  eux 
venus  &  écheus  en  ligne  dirc&e,  &  en  la  demandant.  Ec 
pareillement  aux  tuteurs  &  curateurs  de  tous  enfans  mi- 
neurs, forent  nobles  où  non  nobles.  Et  efdites  cinq  Ba- 
ronnies la  Couftume  cft  telle  que  deitus:  Sauf  que  ceux 
qui  ont  la  garde  à  qui  on  adonné  fbuffrance ,  en  fanant 
les  frui&s  des  héritages  dc&  mineurs  à  eux ,  font  tenus 
payer  incontinent  le  rachat.  Et  où  ils  ne  feraient  les 
nui<5fcsàeux,lefeigneurfcodal  fera  tenu  donner  fouf- 
franec aux  enfansjoient  malles  ou  filles,  iufqucs  en  l 'aa- 
ge de  quatorze  ans  :  eh  laquelle  aage  ils  pourront  &  fe- 
ront tenus  Êiire  la  foy  &  hommage ,  &  payer  les  ra- 
chats. 
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Le  Sïiokïvr,  ï eo d  a l] /iirm  Clufteau-ntuf) art 4> 
Preux,  art.  30.  •    .  .  'M 

En  ia  d  emahdant}  Pour  les  mineurs-;  non  qu'elle 
nayt  efté  auffi  introduire  pour  les  majeurs  9  qui  pour  ptulîeun 
rail'ons  &  empefehemens  nefçauroientfairelafoy  ,  &  pour  les 
perfonnes  furieufes. 

Grand  Perche,  art*  4s*  ajoute*  en  payant  tootesfcis  parles  to- 
teurs  &  curateurs  le  rachat  U  profit  de  fief  qui  feroit  deu  au-fià- 
gneur  féodal.  Eftampes,a!t.  aa.dk>  queleleigneur  neft  tenu 
bailler  (butfrance  Cens  eftrc  payé  dudk  pre£t»entera  hors  la  It» 
gne  direâe  pour  le  Bailliage.  Et  fi  k  feigneur  la  refile  aux  tu- 
teurs, la  Couftume  la  fupplée»  ceUemet*  qu'il  f&  bon  dauok 
a&e  du  refus.  Voyez  fur  Chafteau-neuf • 

Orleans9art.34.dit,  &  en  deffautde  tuteur  &  curateur,  eft 
tenu  ledit  feigneur  bailler  ladite  fouffirânee  à  Tvn  des  parcas 
defdits  mineurs,  ou  autre  à  ce  commis  par  Iuftjçeqpila  deman- 
dera. 

Melun,  art.  35.  ajoute,  &  en fon  refus,  pourront  lefdits  bailli- 
ftres  &  tuteurs  le  pouruoir  pardeuant le  luge  Royal,  pout  foire 
dire  que  ledit  feigneur  féodal  ibit  à  ce  faire  contraint. 

Il  eft  dudcuoir  des  tuteurs  daller  demander  foutirance  à  pei- 
ne de  dorRnages  &  interefts  en  cas  défaille^  U  dament  décla- 
rer les  noms  &  âges  des  nxineurf,  poiir  lefquels  il  la  demander, 
faiuant  la  Couftume  de  Paris,  ah.  41.  &  a  lieu  la  difpoiirion  de 
cet  article  en  ligne  collatérale  comme  en  la  direâe  ifine  alittr 
minores feudumac(fHP4nt%  Manufcr. 

Sont  tenvs  payer  incontinent  x.*  rachat] 
Comme  gardiens,  &  à  caufe  dciajgarde. 

Contre  Eftampes,  art.  2  j.  le  gardien  dfaucunsmùîeurs  faifant 
les  frui&s  fiens,  ne  doit  pour  ce  refpeâ  aucun  profit  de  fief  au 
feigneur  féodal  $  où  du  Moulin  en  fa  note  dit ,  que  cela  eft  trop 
plus  iufte  que  la  Couftumede Paris  &  d'Orléans  *  m*û  il  écn- 
uoit  auparauantla  reformation  créées  Couftnmes ,  ùà  cette  du- 
rer é  nefetrouueplus.  Aureftecécy  alieu  es  cinqlJajronnicS)  en 
fuitte  de  ce  que  rachat  y  eft  deu  à  toutes  mutations,  comme  fi 
après  h  garde  acceptée  les  fiefs  deimiii eu r$, pour  joùyrdes 


DE    CH/ÀiRTRE£.  t9 

fAttfo  d'icwx  *  pfttfbient  de  ictus  jôains  en  celle  du  gardien,  cS*  # 

*rIv5<^vis.  EM  ("AAQI  JXft  QïrATQK.Za  ANs]Etpar 
la  Coulturae  du  Bailliage*  à  vingt  &  vn  an,  &  à  quinze;  ceft  le 
bien  des  mineurs  que  la  fouf&ance  dure  peu,  à  caufe  du  gain  des 
fryi<2$.  La  Couftume  des  cinq  Baronniesefl:  plus  douce  en  cet 
endroit  que  celle  du  JtoilUagè,  &  plus  tigoureufe  quaii  par  tout 
ailleurs.  Pour  reigler l'âge,  enlaaucUe  on;peut  porter  lafoy,  il 
faut  fuiurqéa  Coultume  du  fief  donainant,  fecus  de^bnenttombus 
fcudiyvrtprehenfionefpuidi.  Lotictlett.  C.  U»  49. 

E  t  p  a  Y  s  il  les  r  a  ç  ha  t  s  ]  Ceft  .encor  pour  les  cinq' 
fttftnnies ,  ce, oui  eâ.titfit  pty  doux  qnau  Bailliage i  par  la 
CaiiilumeduqucXilnàftpiydiç  qticlefeigneurqui  donne  fouf- 
france  aux  mineurs  qui  doiuçnt  radiât  >  £bic  tenu  d'attendre 
qu'elle  fritiïmcpouÉeftre  payé,8$cm  effet  il  n  y  eft  pas  tenu. 

An.rj<ç*B  ..XLU.  . 

•  *       "  *        . 

L'Enfant  oaaficp^uç  faire  ôc  porter  la  foy  ^  fou  fer 
gneur  ett  L  aagetïc  vingt  jfc.  vu  aa^  &la  fille  à  quin- 
ze ans,  par  la  Gouttant*  dudir  Bailliage  ;  fauf  efdices 
rm<|  Baronnies,  cfquclles  les  enfans,  loir  fils  ou  filles, 
pcuiKnc  porter  la  foy  a  iaagc  de  quatorze  aas,  com- 
ité defluscftdtf 

Vingt  it  rjc  AH]i^Chafteta-neuf,art.45.Dreux, 
art.  31.  Paris,  arté  3  a.  dit  2  o.  ans.  v.  nnm.  ck.i6.  Les  Romains  à 
cet  âge  faifoient  faire  leur  barbe  la  premicrefois  Jorapr.  *d  illud 
Inumalis ,  cuim  barbam  tua  Unm  vidit.  La  Couftume  ancienne  en 
France  de  pouuoir  cotobàttre^ftoit  à  M.  an.  Voycs  lis  cftablif-j 
Tenient  H  Roy,  art.  71.  Vn  homme  fçajt  à  cet  âge  ce  que  ceft  de 
jaret.  Videvtpanmli  âuifine  rUtiontbili  œtatefknt  no*  ccgantnr  turarc 
Capitd.  cbrdjMi%n.til%i.c<§p£}  .fteft  rmy  qu'aprefent<que  les  fiefs % 
font  plus  réels  que  perfonncls ,  on  fait  peu  d  citât  du  ferment 
f codai,  H  npf<jiir  plusse  yrtfoma. 

Et  la  fille  a  qvinze  a  n  s  ]  Voyês  fur  Cbaftca*- 

/ .  ij 
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neuf  ^  car  nous  auons  diucrlliïèttnt  qiionou^aùoniptt^  &  évité 
Âes  redites,  quoy  que  fur  les  mefmes  shofes»  Les  femelles  ctoîf* 
ient  pluftoft  queltsxiuflesd'i^pft^colrtB^dccofps ,  &par«coft- 
f equent  font  pluftoft  papablei  dp  faire  U  f ùy  ♦  tul>e*t*t*m-  4mma~ 
lemcum  carn*li  dicinms conueni&i  f^it^^Ma^fu^J^j^fuum 
&  ijlarp  progwtfk  membwwexi$rgto?,Tertd.  de  anima*  AuilLvieil- 

lofent- elles  pluftoft, &çteft ce quUesfcfcfae*l - 

..."  . .  o:^^f^/^^^'j^v*   „   '\       /  rlh 

Paftorfid*  tfjfcr.  $.  .Sa  y.  oaww*  minor<tri)tin  attis  àpmbùt*  fie  m  naiH^ 
rtatÎHStidjiwmpeviHniunti  *4rift>  fc  gmn.anim.Uk+çafc  Z.  Les 

raaflçs  font  preiumés  citwfnafçi^  &  les  femelles  wn#i  w**  ca 

droit,  l.  qUi duos  i.fimaztiuiLfiititfref&J:fa 

PïV_VJ6;NT  PÔïtTJLEi  U^qTiL'iAGBM  QUA- 
TORZE ans.]  Cecy  eft  particulier  pour  les  cinq  Baronnies* 
dit  le  dern.  interp.  ouy  bien  à  l'égard  "dà  Bailliage  de  Chartres, 
&  non  dlailleurs ,  car  Mclun,  art.145.dk  ,  que  Taga  eft  écouté 
ennoblefle, à  vnfils  à  qukorze'ans  accôraplis,&àla  fifleàdoo- 
zcans5  pour  Fairelafoy  &  hommage  à  caufe  de  Ces  fiefs* /<km  S. 
(Quentin,  art.  77.  Montargisâ  art  28*  ph.  t.  dit ,  &les  fiUes  a  qtia- 
torzeans.  Qui  voudrait  4e  toutes  les  CQufturçes  ri  en  faire  qu'vnej 
il faudroit faire auparauant >  que lçs peuples ri  eutfent  qu vnetc- 
fto  &  vrief ançûfer.  Et  Àriftotea  eu  rtifoh  de  dire,  que  les  chofes 
iuftesqueprdpofela  politique  ont  vne  fî  grande  différence,  8c 
outre  celî,  font  S  erronées  la  plus  partielles  Cerablenr  pluftoft, 

cpnfijkn,  legt:  quàmnaturî.  iibX£th.  cap  3»  Ce  qui  eft  iuftç  ailBail- 

liage  de  Chartres  >  ne  i'cft  pas  à  celuy  d'Orléans*.. 

*  .  •  i 

QVand  le  vaffaldcfaduouç  ton  feignetîr  fcodàl  à 
feigneur,  il  cpmmet  felçaniCi  &  toifrà  ion  nef 
enuersliiy...*        .-,:.'  •   *•>- 

Qvand  le  vassal  D&sA'OVôviJfifcwChaftcàu-nçuf, 
<«*•  44.  Dreux,  art*  3t. 


1  » 

■  4    *.  « 


> 
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Paris,  art.  43.  dit,  qui  dénie  le  fîéfcftretcnudu  Seigneur  dont 
il  cft  tenu  &  mouuant, 

Oreft-il,  que  le  vafial  cil  tenu  aduoùer  ou  defaduoùer  for- 
mellement le  Seigneur  de  fief,  dit  Meiun,  art.  86.  &quc  tout 
defaueu  doit  élire  fait  feiemmeht  &  fraudtdeufbpient  d  afin  qu'il 
y  ait  lieu  à  la  difpofition  de  la  Couftume  3  c'eft  pourquoy  le  vaf- 
fal  qui:nefçaiit  de  quiil  rient5&  l'afferme  par  feraient  pour  fe &u- 
uer  du  péril  de  lacommitfc,  peut  demander  que  celuy  qui  fe  pre« 
rend  Seigneur  1  eninfbhnejdifentScns^rt  Z14.  &  Auxerre,arr. 
il.  contcûation  negatiue  rîeft  pas  defaueu  *>&  quoy  qu'il  s'enten- 
de proprement  4e  celuy  qui  fe  fait  en  iugement^i  euitandos  a  fins 
dçmintco£>  de  faifie  faute  d'homme  ou  faute  d  aduèu,&  que  ce  foit 
la  vray  e  pratique  &  vfage  de  la  Couftume  en  cet  art.toutefois  s'il 
fe  faifoit  hors  iugement  ena&cfort  fericux>ceferoitlamefme. 
chofe,  dit  du  Moulin  ad  § .  43*  Pwf.gl.  1.  n. 1  o.  faits  quand,  le  fief 
faifi,  il  vient  vn  autre  qui  fouftfet  que  ceft  luy  qui  éftle  fo  igné*** 
&  non  le  failli  s  ât^  car  en  ce  ças,ii  n'y  a  pas  lieu  à  la  règle  qu'il  faut 
aduoueroudefaduoùer^miWo/.  $.6o.gl.i.n.  i.Qgi  deiaduoûc. 
pour  vnc  partie  du  fîêf,nc  perd  pas  tout  le  fief,  &  ne  perd  arien  du 
r  out  qui  ne  fait  qufi  denier  la  qualité  du  fief,  ou  quelque  charge; 
prétendue  fur  *celuy>  comme  quifouftiendroit  en  cette  Couftu- 
me que  le  fiéf  en  queitionfuft  du  Bailliage  dç  Ch^rttes ,  8c  non. 
du  Pcrcfie-Goiict,  ex.  Md.  contra  Bald.  &  omnes  fvudiftas^  adf. 
vaffalluscap.l.fidefctid.cantrw.fic.wt.  dom.&  agn.  idem  qui  dé-» 

nicroitquelefeigncurfuft  feigheur  du  fief  dominât,  fans  dénier 
que  le  nef  faifi  tin t  jiadit  fief  dominant,  ne  defaduoûeroit  pas, 
pource  qu'il  ne  dénicroit  pas  la  feudalitè  j  joint  que  les  fiefs  en . 
France  ne  font  aujourd'huy  plus  quç  perlpnnels  ,  &  maw 
*em  affichent  q%kmperfonan%yoyk$  fur  Chaftcatwîeuf,Et  du  Mou^ 
im  ad  di£i.  $.  43*  &  par  epufequerit  moins  fief  s,  s'il  faut  dire  ;  ce. 
qui  fait  que  Icjs  Çouftumes  fout  moins  rigpufcyf  ement  prati- 
quées es  cas  deforfài&ure,aufli  que  ce  n'èft  pas  fief,  qtKÊnU>rc4Uy> 
édqHafldopcrfaaleferHitinmdebetur^  Ub.  l.  Conf.i^(5.  ex. 

7. 1.  deform.  fideifeud.  fouftenir  que  l'héritage  eft  roturier,  &  nom 
codais  n  eft  pas  defaduoîier,  &  eft  tenu  lefeigneur  en  ce  cas,  de, 
>rouuer.qu il  cft  fcodal.  Voyçs  JPrerot  qui  cite.rArrcft  dc.Ea*- 
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uier,Aduocat,du2o.Nouembrei£74»    . 

Il  commet  FELONNiEJCcftàdîre^tcahifon^rebd- 
lion,  fitcontrauentionau ferment  de  fidélité*  fuiuaut  ces  deux 
vers  du  Ronuiit  de  la  Rofe, 

Les  félons  pleins  de  fauffité 
Mont  par  mainte  s  foi  s  borate. 

Et  forfait  son  fief]  M  eaux,  a«\  185.  dit,  fi  ce  ne  il 
qu'il  aduoûele  Roy  à  fon  feigneur,  &fans  fraude. 

,  Lzàdzd\it\x£ccomxiàGinonfolimyed^ 
fait  la  iby  &  hommage,  ou  baille  par  aducu  à  vn  autre  feigneur. 
Encre  les  autres  caufes  d'ingratitude  pcrfonûcUc,  âc  hors  le  texte 
de  cet  article,  on  met  le  démenty,fi  le  vaflai  £ rappefoa  feigneur. 
fa  femme  ou  fille,  dans  les  CouftumesdeMelua^art.  83.  Chac- 
ny,art.  98.  Grand  Perche,  art.  fo.  S'il  conooiû  characllem 
fa  femme  ou  fa  fille,  ou  la  fille  de  fon  fils,  ou  fefcnur,  ou  (a  br, 
cap.i.  f.ItemfijUelUjqmkcattf.feud.amht.  cap.  I.  f .  rurf$u.<l».)* 
prinu  cauf  benef  amitt.  »4ndr*  ifern.  demande  s'il  en  iroit  de/ncf- 
me  depediffequa^GaUicè  fuiuante,  &  répond  que  non,  cap.  1.  l[d 
quia  natura.  qu.fn.prim.  cauf.  benef  amitt.  licm+Aluarot.  coi  ceci 
eft  trai&é  au  long  par  Ferron  fur  Bordeaux ,  Tit>  de  feui  i  n. 
FrancifcH*  CurtitH  quddraginta&wtam  tntmerat.  Tr*&.fni.fz> 
4.  Scribentes  lath  ad  Tu.  qu.fuit,  prima  caufa  ben.  amitt. 

Encor  que  kCouflume  ne  parle  que  ttfelonnie,  cDcntab' 
pas  les  autres  caufes  q*a  nlinqmntwr  in  diffrofitiine  im$ ,  M**? 
&  généralement  wquibmca$ips  d'ingratitude  la  donation  cftre- 
uoquèe,  Iq  fief  fe  perd.  D.  ad  cap.  1.  f.pradtfbs  modU^*>f*F+ 
c**f.  benef  amitt.  & encor  plus  facilement  que  la  donatkro.fr* 
àf  Râpa. ad l,  fin.  C.  dereuoe.  donat.  &  le  fief  cft me efpecedcdo- 
nation,  &  magis  accedit  beneficio  quant  contra&w9i»quit  Bail* 
8ubr%  C.de  condift.  t%  L  toutesfois  en  concetfion  de  fief,  n  an:i 
point  de  lieu  la  difpofitioû  de  lklay^  fi  vnquam.  C.  dt  re*.  fa* 
qmafeudwn  non  efi  donatio  mera>fedob  caufam.ofdrad.  inConf.lft  * 
frtfenti  themat*>  &  les  donations  ob  canfam  ne  font  pas  fujettes  * 
reuoeation  pour  caufe  d'ingratitude,  gef.  in+erm  inuemaw  if1> 
C.dereu.'dan. 
Secùs  fi  fatdum  ob  bette  mérita  conceffim  fit,  notât.  JEgil  T&>  * 


DE    CHARTRES.  7} 

Baldo.incd^t.'yol.^^epf.dicit iawtinm.  f\  vafjatl. fmd.  fri '.  &  s'ap- 
pliquebienà  propos  au  texte  dp  cet  article  ^dfideittfàrnegansfe 

fide$ûj?if]îp%(tithmifcium  diuifîon*  fiue  Epij\el<t  Vm^driam,  l.fi 
dubhetw.f.  fikadtmton&iiH  Bmh.  de  fidemff  • 

Le  feigneur  auffi  commettant  fefonniecontre  fon  vafîal,perd 
tramage  &  droiâdefief,  qui  retourne  au  Supérieur  de  celuy 
qui  commet  felonnie,  dit  Melun,  art.  84*  idem  Gt^nd  Perche, 
art.  ji.  &  Normandie,  ait.  126.  Mais  tant  s'en  faut  queçda  fok 
en  vfage,  que  les  feigneurs  mal~traiçtcnt  impunément  leurs  vaf- 
faux,  s'ils  ne  les  confîderent  par  autre  qualité  que  ceflçde*atfal$ 
&  peut-on  appliquera  la  France  ce  que  luuenal  difok  de  Ro- 
meenibn  temps. 

nufpiïtm  miner  tjt  ia &#ra  client*. 

CHAP.    y  III. 
DE   CENS   ET  DV  SEIQNEV% 

Çenfier. 

Ar.tici.jb  XLIV. 

LEleigneur  cenflcr^ak  les  frui&s  fiensdes  herita> 
ges  tenus  à  cens  de  luy,  &  paxlny  mis  en  fa  main,& 
les  pcutbaiilcr  à  Ton  profit,  iulquefiàccqu'ily  ay  t  pro- 
prieraire  venu  vers  luy  recognoiftre  fcfdits  droiûs  de 
deuoirs  de  cens,&  en  iceux  recognoijûTanr,éft  tenu  payer 
les  réparations  &  meliorations  raisonnables  qui  au- 
roient cftéfaites  par  le  Gagneur  cen  fier,  ou  celuy  à  qui 
il  s  auroientefte  baillés:  Et  pendant  le  temps  que  ledit . 
feigneur  cenfier  tient  iccux  héritages  en  là  main,  ledit 
propriétaire  demeure  quitte  çauers  luy  des  arrérages, 
duditeens.  •     -    ' 


y 
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Les  frvicts  siens  Dts  héritages! /<kfc»Cha- 
fteau-neuf,  art.  45.ScDreuXj33.qui  ajoutent  vacans,&  doit  eftrc 
fuppleé  icy  ce  que  Frérot  reconrtoift,  qui  ne  vôyoit  pas  que  ces 
trois  Couftumçs  s'interprètent  1 y ûc  par f autre,  fytontargis,art 
29.  dityfans  détenteur  ;  Niufcrnoijdes  cens^  jrtv  ri.  dit ylans  ta* 
nementier  y  fi  bien  que  cette  faific  a  quelque  chofe  de  fembia-- 
ble  à  celle  quU'e  fait  faute  d'homme  infèuiu.  Et  fc  font  IVne  8p 
l'autre  par  droiâ  foncier  &  de  propriété,  que  les  feigneurs  ont 
mre,  #on  ad  remaniement,  comme  les  créanciers;  auec  cette  dif- 
férence^ que  la  féodale  plus  releuée  &  plus  feigneurialc  ,  fe  fait 
cft  pluûcfcrs  cas,  &  cclle-cy  en  cettui-cy  feui  &  v  nique,  au  moins 
auec  gain  de  fruifts.  Du  Moulin  dit,  qu'il  n  y  a  qu'en  cette  Cou- 
ftume,  par  cet  article,  &  en  celle  d'Artois,  art.  16.  où  le  feigneur 
cenfier faififlant,  fafle  les  fruits  fîens,  6£  en  celles  de  Chaûcau- 
neuf  &  Dreux confequempient ,  &  que  cela nefe  pratiquées 
pas  vnedes  autres  de  ce  Royaume,  adParif  § .  74.  n.  133.  quod  ejl 
inqmt  mdtùm  dwtt>n ,  non  tamefi  iniquHtn  ;  mais  peut-eftre  nauoic- 
il  p^s remarqué  que  ce  neft  pas  faute  d arrérages  decensnon 
payefc  qu'il  fait  les  fruits  fîens,  mais  pôurce  qu'il  trouue  Ips  hé- 
ritages vacans  j  ccft  la  différence  qui  eft  entre  la  difpofidonde 
cet  article  &  dufuiuant,  que  du  Moulin  confond^  #.  ».  133.  tbï, 
tum  quia  cenfutrius  jlbi  contulerc  potejij  en  confîgnant  trois  années 
ou  moins  des  arrérages  du  cens ,  nain  itfh.  Carnotcnfi  confu.  U  4f. 
Orieremedeàlafailïefaiteenvetlbdecét  article,  n'eft  pas  U 
confignationdefdites  trois  années  5  mais  la  recognoiflance  des 
droits  8c  dcuoirs  de  cens  faite  par  le  propriétaire  qui  a  delaif  se 
les  héritages  qu'il  tient  à  cens. 

IvsqvEs  a  Ce.  q^v'il  y  ayt  PROPitnLTÂiREjCes 
paroles  montrent  qu'il  faut  que  les  héritages  foient  vacant  i\ 

<tgrosv4CHos  aptedTacirumUb.y^innal. 

Gesdits  drqicts  et  devoirs  *i  cens]  Le 
dern.  interp.  dit, que  les  droi&sfont  les  arrérages,  &  les  dcuoirs, 
les  frais  de  fâifie,  mais  il  n  y  a  guère  d'apparence  d'appeler  dc- 
uoirs des  frais  de  faifie. 

Payer  xts  réparations]  Non  pas  les  menues  ou 

incdiocrcs^/itf*  te£t*,czt:  quiconque  fait  les  fruiâs  liens  eft  tem 

à  cette 
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àccttcfQitcd'iinpenfc^vy^ii^/^^,  f  .hacratimeD.de  ^fif 
i  omnimfi.  de  iïnp.  in  res  dot.faft.  Secms.  Si  les  frui&s  d'ailleurs  n*a- 
uoiêt  efté  fuffifants  à  payer  le  feigneur  des  arrérages  du  cens:car 
s'ils  aefuffifoient,lc  propriétaire  venant  reconnoiftre,feroit  tenu 
en  ce  qu'il  refteroir ,  pour-ce  que  ce  gain  des  fruits ,  dit  vn  doâe 
Couftumiftc  >  n'eft  pas  auec  hazard. 

DEMEVRE  QUITTE  ENVERS  LVY.  DES  ARRERA- 
GES dvdit  ceks]  Pour  les  années  dont  le  feigneur  fait  les 
fruits  liens.  CM 

Article    XLV. 

QVAND  aucun  héritage  eftcmpçfché' à  la  reque- 
ftc  du  feigneur  ccnfier  pour  les  arrérages  du  cens 
aluy deu,  l'empêchement  doit  tenir,  (ans  faire 
recreance  des  fruits  empefehez  à  loppofant  audit  cm- 
pcfchcment,uifqucsà  ce  qu'il  aye  confîgnc  trois  années 
d'arrérages  dû  cens  feulement,  ou  moins ,  félon  ce  que 
[e  feigneur,  ou  fon  Procureur,  ayant  puifTance,  affirme- 
ra par  ferment  en  Iuftice  luy  eftrc  deu.  Et  ce  fans  préiu- 
iice  des  années  précédentes. 

Q^an  d  a  vc  vn]  idem  Chaftcau-neuf ,  art.  4*.  Dreux, 

trt.34. 

Est  imuschî']  Les  autres  biens  meubles  ny  immeu- 
bles du  tenant  à  cens  ne  peuuent  eftrc  faifis  ny  exécutez  pour 
efdits  arrérages  $  cenfaejlom$s*g>irHMinmperf<m4n*m,  l.  imper** 
ores y  Z>.  de  public.  1. 3.  C.  de  amto.  &>  tribut.  Cajiiod.  4.  varier. 

Consicns'thôis  anne'ss]  Conformément  à  l'E- 
îj&  des  cenfiues  &  rentes  foncières  de  Charles  I X.  l'an  2565. 
xll.$.  C.  de \Apoch.  pub.  Ribcmont ,  arc.  53.  dit,  en  consignant 
lois  années, ou monftrant quittance vallable  defdités  trois*an- 
iccs  -y  auquclcasilauroitmain-lcuée,norifculementparproui- 
ion,  maisendifinitiuejL  par  Arreû  du  3.  Feuricr  158;.  finon  que 
a  clauic,  fans  préjudice  dépannées  précédentes,  fuft  apposée 
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àufditcs  quittances.  Et  fcroient  tous  les  arrérages  précéder: 
couuerts.  Si  bien  que  la  Couftume,  Se  les  deux  autres  voiib 
s'entend  au  cas  que  l'on  n'ayt  quittance  pure  &  fimplcddê 
trois  années  dernières  ,•  &  la  consignation  faite  pour  le furpL 
des  arrérages  prétendus,  finis  lins  expeftabitur.  CM,  & nau:: 
ton  main-leuéc  que  par  prouiiion. 

Montibrt ,  art.  4S.  dit,  lfes  parties  pour  lefurpfus  demeu::* 
en  a&ion.  Cens  eft  diuifible,  &  font  les  détenteurs  redeui 
dudit  cens*  quittes  en  payant  ledit  cens ,  chacun  pour  fa  poni: 
de  l'héritage  diuisé,  dont  ils  font  détenteurs,  dit  Orlcuv 

121. 

Article     XLVI. 

QV  A  N  D  aucun  héritage  tenu  à  cens  ,  cft  b 
à  rente  à  recouffè,  ou  que  fur  iceluy  cft  conli 
ipecralement  aucune  rente  à  recQuflc  »  eduj  v 
a  pris  ledit  héritage  à  rente  &  à  recoufTc,ou  acbtfK 
rente  recouurable ,  doit  de  eft  tenu  payer  dcsîhn;-  -. 
contrat  au  feigrjeur  cçnficr ,  gand$&  ventes  de  hk 
meà  quoy  ladite  reçoutfè  fc  montc,ou  ladite  rente: 
vendue ,  tout  ainfi  que  filedit  héritage  cftoit  vcn3>; 
rement  &  Amplement  :  Eta  ce  moyen  par  larecou 

feront  dciies aucunes  ventes. 

Qvand  A  y  c  v  n  }  Idrm  Cbaftcau-ncuf,  jart.  47» 
Doit  it  est  tkmv  *<iy£k  oai  l*».etii£]v 
s n  fief  ait.  2.0.  la  raifon  de  h  Couftume  fezire  deecs  roots  i 
ainfi  que  fi  l'héritage  cft  oit  vendu  purement  &  fimpiemét.  F 
te  que  le  preneur  peut  Jàjre  laxccouflc  quand  iliujr  pfcM ( 
nertk  la' rente  en  prix  ,  c'eflr  à  dire»;  k£ooaraca  laquelle  c-j 
monte. 

Et   iCEMOY!»  FA1L   LA  MCOVSSE   K*  SE^>| 

**  v  es]  Parce  qu'eue  naiflducoiiuaadcbaily&quek^ 
oc  font  réputés  quvn.  Qoant  aux  «ntsscooffiaiées,  cen •' 
Çoofec.  par  Arreû 4a  Parlement  du  10,  May,  J#7vrcC0C 


Jr« 
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-mon  annotation  fur  la  Couftume  de  Paris,  art  j8.  lequel  Arreft 
a  lieu  généralement ,  finonés  cas  queiay  exceptés  en  mon  com- 

menuicc  fui*  kdit  article, 

... 

Article   XLVII. 

■ 

D'HERITAGE  tenu  à  cens  vendu  eu  efchangç 
ea  diuerfes  ccnfiucs  Je  Seigneur  cender  doit  auoir 
pour  Ion  droit  de  ventes  le  douzième  denier ,  auec  les 
gandsdefonfergeht,cftimésà  vingt  deniers  tournoi» 
Lcfqucls  vente  6c  gands  i  acheteur  feul  eft  tenu  payer, 
/auf  qu  cfditcs  cinq  Chaftelcnics  &  Pcrchc-gouct  les 
gands  ne  font  cftiméz  qu  a  quatre  deniers  tournois. 

D'm  ïjiitage]  idem  CEufteau-neuf^arr.^.  Dreux  art.  3  8. 

V 1 N  d  v  ]  Ou  akoné  par  autre  contrat  équipolcat  à  vente, 
comme  fi  pour  vn  héritage  on  bailloît  vnerente  conftituèe,pour- 
ce  que  telle  rente  rachetablc  ^quipoUet  fretio  mpecuma  numérota  fi. 
Ai.  ou  baillé  à  titrede  location  ou  ferme  à  plus  de  neuf  ans  ppur 
cuiterla  fraude.  Ouiî  pourra  héritage  on  en  baille  vn  autre  ea 
payement.  Ou  pour  donation  faite  a  charge,  ou  pour  récora- 
penfe  à  la  raifon  de  f  eftimation  en  deniers  de  ladite  charge  ,  ou 
récompense,  parla  Couftutne  de  Biais,  art,  xu.  De  raefmeea 
tranfa&ion,  quand  il  y  a  deniers  baillez  pour  immeubles,  y  a 
ventes  pour  ce  qui  *ft  baillé,  dit  Tours,  art.  150.  ce  qui  s  entend 
où  il  y  a  mutation  de  poflefleurs  de  la  chofej  fecùs  lors  quelle 
dcmeurtfpacifiqueàceluy  qui  la  poffedoit  auparauant  la  tran- 
fa&ion,  posé  qu'il  ayt  baillé  argent,  ou  autre  chofe  par  ladite 
tranfadtion,  dit  Anjou,  art;  360.  On  peut  donc  dire  que  la  Cou- 
ihime  s  entend  kbenîiiioneftriStèfumpta  >  &  <[**  extra  materiam 
Jir$£i*m>mnfitfiv^effa4dlar£Hmfi*^  coBarratratianit 

ddeatitéSm  CM. 

Qui  A  file  feigneur  vendluy -mcfme  fba  héritage  en  fa  ccnfiuc; 
pourra-fil  prétendre  lots  &  ventes.  Le  dernier  interprète  dit» 
que  du  Moulin  tient  la  negatiuc  fur  Chaumont,  art.  17.  ce  que  ie 
nay  point  trouuc*  &  du  Moulin  na  point  fait  de  note  fur  ledit 

K     y 
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article  5,  non  que  ie  veuille  dire  que  la  ncgatiue  ne  foit  jraifonna- 
blcj  car  quelle  apparence  y  aucoit-il  que  le  feigneur  prit  des 
lots  &  ventes  eh  ce  cas.  Les  Latins  fçauentee  que  Signifie /*i*kr^ 
d  où  vient  lots)  prendre  de  l'argent  pour  apprôuuer  fon  propre 
fait,  feroitchofe  ridicule,  &  puis  en  çonfîderation  qu'il  perd  Tes 
lots  &  ventes,  il  à  vendu  plus  cherx  mais  d'ailleurs  quel  intereli 


itfçauoicnt-i(s  que  Ton  ne  fç; 

Denique  ml  feiri  fi  aut*  putaty  id  qw<jHe  nefeit, 

.Ah  feiri  pojïit  quofe  nilf cire  fatum*. 
Ge  qui  fe  fait,  que  quand  ie  repfens  autruy,  c'eft  fans  de  rieniu- 
rcr.  La  Couftume  s'entend  de  iienditionibut  efficacibtês ,  non  de 
ccllesquifont  nulles  &  annullées,  fine  ex  eau  fa  inexiftente  oaautrc 
qucIconque,/iW  ipfi  iure,fitteperfententiam>  & quand  &  en  quelle 
forte  il  eft  permis  de  fe  départir  ou  rcfilier  au  preiùdicc  du  fei- 
gncur,voyés  du  Mouïinfur  Paris,*  ^gLun^uSc  S  .i.g.$.<mx& 
S 4î.qu.i.&}.ïlriy  any  plaifirny  hôneur  à  coppici^Si  l'acheteur 
eft  contraint  déguerpir  pour  les  debtes  de  fon  vendeur,  voyés  les 
articles  79*  de  Paris,  &  145,  d'Orléans.  Si  Ton  achète  l'héritage 
à  la  charge  qq'il  fera  adjugé  par  decret,ou  fi  TaChetcur  pour  pur- 
ger les  hypothèques  le  fait  décréter,  voy es  les  mefimes  Couftu- 
me?, art.  84.  Se  n5.  • 

Ov  eschakge''  en  diverses  cens iv es]  Elles 
font  réputées  diuerfes,  encor  qu'elles  tiennent  de  mefmc  fei- 
#gncur,  voyés  fur  Chafteau-neu£ 

Mais  quel  intereft  a  le  feigneur  pïuftoft  en  ïvn  qu'en  l'autre 
cas  5  peut-eftte  que  nul,  feéfatis  eft  confuetûdines  habere  alifêod 
rnotimm.  CM.  Contre  Grand  Perche,  art.  88.  qui  dit^  qu'il 
n  eti;  point  deu  de  ventes,  encor  que  les  héritages  foicht  feitués 
en  diuerfes  feigneuries. . 

Le  dovzieske  dénier]  Mefmes es  Couftumcsoùbi 
H!»n«étfcft  pas  exprimée,  dcfonmdlmad  ratam  vncUffu  dm- 
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dMim6partiipyetij}CHmJita>fit4tiàr&mnior  modus.  Mol.  ad  f.j6. 

Parif.rl.  ï.n.  9.&  jo.  où  il  cite  cette  Couftumc  à  ce  propos  en 
cet  article.  Il-y  a  grande  diuerfké  entre  les  Couftumes  fur  la  ta- 
xation de  ce  droiâ.    idem  Mol.  eod.  ».  5 . 

Point  de  ventes  au  pays  de  Lan  gr  es  >  ny  «n  là  Chaftellcnie  de 
Mortagncj  Grand  Perche,  art,  86. 

àvec~L¥s  gands  de  son  S  i  &  g  x  n  t]  Sergent 
rcut  dire  feruiteur  5  Icande  Meuns  5 

EÛe  eut  des  biens  &  de  t'an*oi(fè9 
QujtmoHr  #  fes  fergens  def<m 
En  ieunefjè  fort  bien  fa  part. 

Il  n'y  a  fï  petit  feigneur  oui  n'âytfon  Sergent  toufîoursprjês  de 
luy ,  &  preft  à  faire  des  (aifies;  c'-cil  pourquoy  la  Cbuftume  dit 
Ton  S  ergent.  De  ce  droift  de  gands,  &  âé  fa  raifon ,  voyés'fur 
Chafteau-neuf,  outre  celuy  de  ventes,  il  n'a  lieu  qu'en  quelques 
Couftumes,  alU  dit  du  Moidin  fur  Paris  j  f.  j6.  gl.  i.  n.8.<a/- 
dmt  chirotheauyobi  fî  i'ay  bonne  tnemoire,il  fait  mention  éxpref- 
fc  de  cclle-cy. 

Article    XLVllL 

ET  quanta  l'Abbé  de  Vendofmc,  Seigneur  de  la 
Chafteilcnye  de  Mie,  qui  prétend  auoir  drbicT:  de 
relief  pas  la  mort  &  trépas  de  celuy  qui  tient  en  cenfif, 
qui  cftde  vingt  deniers  tournois  pour  liures  de  l'hérita- 
ge  tenu  en  ccnfiue  eftimé.  Et, auffi  droite  de  quint  &  re- 
quint, à  caufe  des  héritages  vendus  ôc  tenus  en  fich  Et 
pareillement  pour  le  feigneur  d'Année,  qui  prétend 
auoir  droift  en  ladite  Chaftellenye  cfAnnet  y  tant  pour 
]uy  que  pour  fe^vaiTaux  6c  arrière- vaflàux,  de  prendre 
pour  fes  ventes  huift  blancs  pour  Hure-,  Leur  eftreferué 
vfèr  de  tels  droidfcs  qui  leur  peuuerit  competer  6c  appar- 
tenir es  chofes  deûufdites,  6c  à  leurs  fujers  ôc  vaflaux; 
leurs  delfenfes  au  contraire*. 


tô  GO  VSTVMES 

pyVtfll'lTAGE    TEMV  EN  CENSIVÏ    EJT1ME]- 

wainmm  conf*tt»dtnn,fed  mntimféfti  pti»*ti/utiupttrocitùnttjia 
ejhcmcodatiiBUfijs.  C.  M.  Car  où  la  Couftumc  ne  difpofe  pi 
de  cesdroi&s,la  preuue  s'en  rejette  fut  lé  feignait  qui  les  prs 
tend,  voyés  ici  Arrefts  que  Chopin  cite  Tut  Paris  ,liu.  i.T  : 

LETi$    DIfFtHSÏS    AV   COMtHAI!Lt]Çc(tad::i 

paye  ou  plaide  qui  veut.  Payer  ce  qu'on  nç  doit  pas  cil  é,\ 
fafcheufeî&  fi  l'on  plaide  j  &'fetù  i»dex,&  petit  fatrontu.  IlvJ 
quelqucfqismieux  perdre  fa  vigne,que  delaplaidcr,  d  t  Mon 
gneenfesEiTays. 


Article  XLIX. 


nu: 


EN  bau  à  rente  à  toiifiomfraais  d'héritage  te 
cenfifnefont  deus  aucuns  gands  ne  ventes, 
qu'il  y  ayt  eu  bourfc  deflicc.  Auquel  cas  lacqucr 
ra  tenu  payer  prorata  de  l'argcnr  déboursé;  mais  fur/ 
lcfdices  rentes  ou  héritages  font  vendus,  feront  if 
gands  Se  ventes  de  ladite  vendirion. 

Ni'  S'ONT    0EVS    CANDS    NE    VlMTES]    /(fc»t 

fteau  neuf,  arc  51.  vtfup.  art.  ao.fur  lafin  m  fendu.  Parer;: 
l'héritage  n'eft  ny  vendu  ny  aliéné'. 

Avo^vel  cas  L'ACQVBK.sy.1,'}  Qui  eft  le  prenea:. 
l'héritage  baillé  à  rente  à  touliourfoiais,  que  la  Couftumc; 
©elle  acquéreur  de  l'héritage  baiUé  au  prorata  de  larges 

bourfev  **» 

Mais  si  aïae1s  lesdites  aentss  oy  ki-'- 

tAGES    SONT  VINDVS  ,        SÏK.ONT   DEVS  GAtfB»' 

ventes]  D'autant  que  lefdites  rentes  font  foncières ,  ^  ■ 
dufbnd^fiefcnU>lenteitreletbndméfme,régAlans  eu  va 
Voyès  l' Arreft  .cité  par  Pithou  fur  Troycs,  art.  7^ 

Le  dernier  interprète  faitla  queftion,  fi  pour  éuiter  les  v 
le  contrat  fe  fait  par  forme  damortiflement,  fera  deu  gi:  • : 
ventes}  &  répond  qu'il  a  yeu  &  fait  pratiquer  qu'il  n'en  ;*■ 


* 
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point  dcu,pource  que  tel  contrat  e$  pluftoft  libération  qu&ç-» 
quifition3  SnoutesfoisqueBrodeairfurM.Loùêt  lctt.  L.  n.iy# 
rapporte vnArrcftau contraire,  du  17.  Feurïec  1568.  entre  les 
Religieux  deS.  Denis  &  Claude  Hamot,  dont  le  cas  eftdVnc 
rente  foncière  amortie  de  bail  d'héritage  qui  faifoit  partie  du 
fond,  &  empefehoit  qu'il  ne  fuft  fi  bien  vendu  ,&  dit  qu'il  ne 
croirait  pas  aisément  à  cet  Arteft,  qui  pourtant  a  fa  raifon  ma- 
nifefte,  #  doit  feruir  d'interprétation  à  nos  trois  Coufturaes  ; 
comme  û  Top  difoit,  mais  £aprésle£ditcsrenrpsfbnt  vendues 
ou  amorties  5  car  le  preneur  en  amortiffant  fait  du  bail  à  rente 
vnevcndition,&  libère  &  acquiert  tout  enfemble  la  rente  tant 
quelle  dure,  fuccedant  aijlieu  du  prix  de  Ih  enrage,  &  ne  fçau- 
roit-ontrouuer  de  différence  de  la  rccouiTe  qui  porte  los  &  ven- 
tes ,  quand  l'héritage  a  efté  bailléàrenteâja charge dicelle,  et 
de  celle  qui  fe  fait,  1'frcritage  ayant  cfté  baillé  à  rente  à  tour 
fiourfmats  s  toutçsfoû  les  opinions  fbnt  libres ,  6ç  les  croiancef 
de  mefme:  ou  peut-eftre  iç  difputc  contre  ce  que  ie  n'entens  pas. 
Secùs  fi  le  propriétaire  de  l'héritage  amortiflbit  la  rente  qu'il 
auroit  conrfituée  (br  içejuy,  £ç  dorçtil  l'auipit  chargé ,  car  lors  ce 
ferait  vne  pure  libération,  &  non  vne  acquifition,  de  laquelle  me 
%9Wmd^^l«PWiAWP!M.s  g«fl^FjreW»np  ferait  fujette 
àrcp^$J^aagw:,ç^^^ 

demefpiepjed^comme  eftans  fondés  fur  mefme  ràifor^quieft 
le  cas  de  f  article  197.  de  la  Coutume  du  Grand  Perete, 


A*.TI  PU     h  f 


E 


9 

fçauoi 


^3  A  *v  — • 

gricfts .cçnficrs,  afiû  de  Ici  kûf  payer. 

La  chose  *  s  en  ^  s  <ï  &'*•  s*  HPJt  pMsa  .■?  **• 
*  i  mtea  1  {dm  Gbïfcm-màt,  art  si.  Prou*,  arc  $,  fur  la  §n. 
Le  diern.  intep.  dit,  que  la  prisée  fe  doit  faire  a*p:.d£peas  du  Sei- 
gneur, imb  aux  dépens  du  tenant  à  cens,  puis  que  c'eft  la  Couîhi- 
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tnc  qui  l'ordonne  commanecefiaire,  &faâlo  deceluyquh 
échangé  en  diucrfes  cenfîues. 

Chafteau-neuf  adioutc  -}  &  fc  fera  la  prisée  pardcuantle  luge 
où  la  matière  fera  traittée*  Cet  article  cft  l'exécution  du  47./^, 

On  demande  combien  il  faut  prendre  d  experts  en  toute  nu- 
tiere  de  prisée  ou  eûiruation  ?  Refpj  Que  deux  >  félon  Bartolc 
in  L 1.  deyeqtr.  inftic.  La  Couftume  de  Bretagne  dit  trois,art.  ijtf. 
&  filestrois  fontdediucrsaduis,uiM^.^P^//^/.3}:^I.î.»,ii. 
Au  cfemeurant,  il  n'eft  chofe  au  monde  qui  ne  fc  puifle  eiitmcr 
à  argent  ;  honos  ccen*  dncentU.  H  S.cftimatH*,  4pud$uet.  in  ÇdigU 

c*t-  39.  / 

Qu'elles  ventes  sont  devis  iyx .Seignevrs 
c  e  n  s  1  e  k  s  ]  La  Couftume  s'explique  elle-mcfmc,&  dit  fa  rai- 
fort. Chaque  Seigneur  aura  les  ventes  félon  l'eftimation  de 
Iherkagefcitiiéenfacenituei  car  quelquefois  IVn  vaut  beau- 
coup mieux  que  l'autre  ;  flbmme  en  l'échange  de*  armes  J: 
Glaucus  6c  Diomedes,  les  vnes  de  fer,  les  autres  decuiurc,  H^> 
ZlU.6.  . 

Article     LI. 

QVand  deux  héritages,  ou  autres  droits  immeu* 
blcs,  eftant  en  vne  tacf  me  ccrifiue,  font  échan- 
ges fans  retour,  n'y  a  aucunes  ventes;  fie  s'il  y  a  i* 
cour,  luy  a  ventes  dudic  retour. 

Qvand  devx  he  rit  A  g»  s]  Cet  article  cftquafiiu- 
pcrEu,  àeaufe  du  47.  f»p.  qui  l'explique  à  fens  contraire  j  &b 
Couftunie  d'Orléans  des  deux  n'en  fait  qu'vn,  qui  eft  le  no. 

Le  dern.  interp.  demande  pourquoy  il  n'y  a  point  devenu 
quand  deux  héritages  fqnt  échangés  fans  retour  en  jnefme  cen- 
iiuc:-&  répond  que  c  eft  parce  que  deux  çaufes  lueratiues  cww* 
rerent  in  eodem  fubieêlo  &  **  coaem' centra  £1*^  ce  que  les  loix  ne 
permettent  pas.  Il  n  en  faut  point  chercher  d'autre  raifon,  fifl°* 
que  lés  rentes  f#nt  le  douzième  denier  dfrpràc,  &  quècha^€ 
n'eft  pas  veoditicm-      l         "- -  ••.'*     ; 


7   »  '  ! 
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Article   LU, 


LA  femme  nôbjc^  pu  non  noble ;eft  douée  d<s 
douaire  couftumier,  qui  <ft  delà  moitié  de  tous 
les  héritages^  immeubles  qui  appartenoientà  fon  ma- 
ry,  &>ié^it  elle  le troûuafaifi  au  iour  qu'elle  tefpoufa, 
&  qvrîluy  font,  écheus  durant  leur  mariage  par  iuecci- 
fiort  de  père oi*de  merç,  aycul  ou  ayeulpj  au  d'autres  en 
dirc&eligrie.  Elfe  acquiert  ledit  doiiairc  dés  la  premiè- 
re nui&  qt^e  la  femme  a  couché  auec  fort  mary  >  &  com- 
mence à  àuoir  fon  tour*  après  le  trémas  du  mary  j  &  fe 
doit  requérjrauxhcrKièrsdc|uy;  J%*5*jî  y  a dpuairepre- 

fix  &  conuentionncl,on  fe^QÀt  régler  feïon  la  conuen- 

tion  des  parties:  &  a  ladite  Coufturnc lieu  par  tout  ledit 

Bailliage,  fauf  qucfdites cinq  fiaronnies  6t  Perchç-' 

Goiiet,  entre  roturiers  la  femme eft douècdu tiers  'de  ce 

îteft  feulement.  ...:..    ,      -t --,  .'         : 

* D e  la   moitié']  Suiua«lg Philippine  de  i*an «  ;4. au- 

paTauanticelle,dutters.,  .Jt         ,  , 

Du?  ijiiR.iT.AGE.5j  e.T^im^vî'L.s?]  .,&gà  .dcsren- 

tes,  «/<*»»  en  la  Coufturnc  de  Paris,qui  ne  dit  que  des  héritages', 

&  non  pas.  d<*.:imni<wI>Iefc.par:lc$.Arreffc.  JEtdcs  offices,  lors 

qpûs  font  fpecia|4jqent  hypothéqués  audit  douaire  -,  feciu  s'il 

n'y  auo/tftipulatipiid hypothèque,  parArrcfl.du  30,  Ianuier 

*$97-  Mi  Louct  l^tc,  D,  n,  #:  des  contrats  d.'qngagcnient  pat* 

i es auparauant  le  mariage,  par  Arreft  du  z6.  Aouft  1595.  &  de» 

L 
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héritages  cctâotidêiïurecommifii  aux  propres  fuje&s  à  douaire* 
JUd.  *dP*hf  f .  43.J5L  1.*  17&.01  fine. 

Ov  i>9avthes  £-h  -dir-ect!  hcni]  defcendante 
&  non  afcendante,  fi  Aon  en  certains  cas  contenus  en  mes  écrits* 
CM.  •     -  •     . 

A  covche?]  LtmaryiieluyeuiVilricn^^cmrmri^v/- 
dua  pudî caque  notte  :  c'eftce<que  veuf  dire,  la  Couftumc  de  Pon- 
thieu,art.  32.  la  femme  acquiert  fon  doiiairc  depuis  quelle  pafle 
les  pieds  d[u  \i&  pour  coucher  auec  ky*  côtreTullou  qui  dit,  que 
la  Couftume  s'entend  dttjxarccogùr*.  La  femme  n'eft  toutes  tois 
femmeqa  après  que  fon  mat  y -a  couche  auectsUé  limtfwe  4dcr*t 
i*nolil*  nu#im&  thmmi^ctmdm^f^AXS^^  Bjyckmfecmtt. 
^pulM.$/de*éfw*  Pettoneadit/^wiiifii^pQUÇ«p»n^ 
te  qui  cft  préfumé  fe  paflfcr  cette  première  nui  et  Paris,  art,  248* 
dit)  iiu  iour  des  époufaiUes  &c  benedi&iori  nuptiale  ;  tant  pour 
moatrdr  que  ks  «ïariages  clandeftms  ne  produifent  point  de 
douaire,  que  pouraUerau  deuant de  la  queitiou  ,  fi  le  douaire, 
qui  félon  quelques  Deâeurs  eft  le  prix  de  la  virgimjé>auroit 
lieu,  Ci  le  nury  u  première  nui&  s'eitoit  aper  çeu  que  fa  femme 
ne  leuft  plus  5  accident  aiTcs  commun  à  Paris,  à  caulc  du  grand 
monde^oùronpeutthreceqâeliiuenaldifoitde  Rome,  que 

Ce  qui  donnalieu  à  la  conftiturion  de  Charles-Magne  ,  M.  &> 
cap.ai^VtvJrginsusvfqpc  ad  nupù*  fcwcw*  Second*  dos.  Tam* 

./idelph.  a£l.$.  Se.  2. 

La  femme  est  dove'e  dv  t i e k s J  Suiuant l'vfage 
ancien  remarqué  cy-deffiis*  Se  encor  gardé  en  la  plus- part  des 
Couilumcsde  ce  Royaume 5  Tours,  art. 3 26.  dit,  la  tierce  partie 
des  propFes  ou  acquefts  quele mary  auoit  lors  du  mariage»  Dq 
mcfmc  Anjou,  art*  *£3>.  Maynejart.31^1  Grand  Perche,  aroh 
de  iiju 

Orléans,  art.  221»  dit,  file  mary  n'a  aucuns  propres  du  quart 
des  conquefts,  &  s'il  n'y  a  conquefts,le  quart  dts  meuble^  de  k 
portion  des  héritiers  du  trépaf  se  à  perpétuité,  les  debtes  dédot- 
tesjcequimefeoibkfi  i^onaablc,qu  Udeuroitçftrcrcccupat 
touk  ""•" " 
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Article    LUI. 

LE  douaire  de  la  femme  conjointe  par  mariage 
couftumicr,  ou  conuentionnei  entre  nobles,  ne  Te 
finili  pas  par  le  crêpas  4e  la  femme  douée,  finorj  au  re- 
gard d'elle.  Car iî  elle  aenfans  yflus  d'elle  &  de  Ton  ma-* 
ry ,  qui  ainfi  la  doiiée ,  Ton  douaire  après  fon  trépas  cft 
fait  le  propre  héritage  de  leurs  enfans  »  combien  que  le- 
dit mary  &  père  d'iceux  enfans  doit  jouyr  fa  vie  durant. 

Entre  nobles  ne  se  finist  pas]  idem  Cha- 
(teau-neuf,  art.  58.  Dreux,  art.  44.  Uiutdonc  mal  jugé  pat  la 
fentence  du  Bailly  de  Chartres  en  1614.  pour  la  femme  du  Ser- 
gent Niuet  des  ciaqBaronnies,  citée  par  ie  4ern.interp.carU 
fille  d'va  noble  qui.époufevnrp.taiâer  amfait  nabiUtatcjm  ce  dit 
Tiraqucau  ad  cap.  1  i»dembil.q\iç  le  mefme  interprète  allègue  au 
contraire  ;  ce  qui  s'entend  fi  ie  mariage  eftoit  fait  auant  le  droiâ 
acquis^  s'il  y  auoit  d'autres  .enfans,  fa  portion  leur  accroitrokj 
fecùsû  après. 

,  Eûampesyflit.ip>dit>^oràns  mafles.  JDu, Moulin  en  quel- 
que lieu  de  fes  notes  fait  grand  cas  de  cette  Cqqftume,  comme 
ayant,  efté  reformée  par  d'habiles  gens.  Ce,lleTçy  #  ancres  pxc- 
nent  vn  foin  partiqûier^es  flpblps  3  jk>nifon.fc  feruice mi'ils 
rendent*  l'E(foten£uerre.i  ft  puis  fans  bien  on  ne.fçauroit  vi- 
ure  noblement,  on  ^raépris,é.  J.a  nqbJeÛAcl^5 fa  Romain/ 
ieftoit  vue  continuation  ,de  façg  &  derichclTes»  nontQutesfois 
qu'elle  fe  perde  par  pauureté,  ejt  Bartolifeotemia  ipLudc  dign. ,  $. 
12.  C.  /.  mais  comme  dit  Ban.  Cm.  traéil.  denobititatei  fictftûdtrfiae 
nperihmmartme^ita&mhiUtMÇw^^tijs.nj.TiYaa^  *y. 

Etgenus  &  virtus  ni  fi  cum  te  viltdr  alga  eji. 

mal. 

Est-fait. le  propre  ]  Sinon  qu'il  foit  çTvne  tomme 
iâe  deniers  pour  vnc- fois  payer  venue  aux  enfans,  auquel  cas  jl 
cft  réputé  mobilier,  £c  perd  £4  rutucc  ^edoiiaite  r  &  y  fucccdcnt 


v  /- 
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CHAP.    X. 
DE    CoMMVN  AVTE*  ET 

dmifion  M  biens  communs» 

Article  LVÏI. 

HOmine&  femme  conjoints  par  mariage  en  pre- 
mières nopees,  s'ils  ont  efté  &  demeuré  an  8c  iour 
cnfemble  en  mariage,  ils  font  communs  en  biens  meu- 
bles, debecs, créances  faits  auparauant  ledit  mariage,  & 
durant  iceluy,  &  acqucrcmcns  faits  durant  leurdit  ma* 
riage  par  eux  ou  l'vn  d'eux  :  En  telle  manière,  qu'en  rrc 
non  noblesapre'sle  trépas  dé  i'vn  d'eux,  iceux  meubles, 
debtes  &  créances  mobiliaires  &  acqueremens  fe  diui- 
fenc  entre  les  héritiers  du  trépafsé  &  le  furuiuanc  égale- 
ment, fi  autrement  ledit  cre'pafse  n'a  difposé  de  fa  part. 
Et  entre  nobles,  tousles  meubles  appartiennent  au  fur- 
uhtânt,  fi  bon  luy  femble,  en  payant  parluy  toutes  les 
debtes,  créances  mobiliaires,  obfèques  &  funérailles.  Ec 
entre  lefdits  nobles,  les  acqueremens  faits  durant  & 
confiant  leurdit mariage,  fc partirent  comme  deflus. 

:An  et  iovr]  idem  Chafteau-ncuf,arc.65.  Dreux, arti- 
cle 48.  Frérot  cite  mal  à  propos  icy  la  Ioy  des  douze  Tables, 
voyés  fur  Chafteau-neu&  Paris,  arc.  220.  dit,  du  iour  des  épou- 
failles. 

Ils.  sont  couMV.Ns]Berry,  ch.8.art.8.&9.dif,tou- 
tcsfbis  au  contrat  de  mariage  pourront  lefdits  conjoints  par 
conuention  exprefle,  nonobftant  la  Couftumc ,  conuenir  &  ac- 
corder qu'il  n'y  ay  t  communauté  j  &  fera  ladite  conuention  bon- 
ne & 


\ 
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nc&yallable,  non  feulement  pour  kuregard  descohjoimf  cirais 
auflipqiar  le  regard  des  c.^jcrciers*..   .  : .  ;'       j  .:.       «  >        ^  i 

c  En;  biens  M$ypJ«£sJjliç£j7wi«^^ 
du  Moulin,  fur  te.>7*  ftrtjdk'dcJt  Comté  dé  Bouqgongtte*  là  *fî;  < 
foit  qu'ils  les  euflent  auant  le  mariage,  ou  qu'ils  leur  foi ent  venus 
depuisiceluy,  ...  .V  L.      f     ,"  • 

DEBTES  ,     C&ftAJftÇBl  :FAltS    A.VPARiAV'AKÏ'  .V^!> 
DIT    M.JJRIAC  ft/OV.PYAÂHT  ICEL^T  }  OïlôattS,  att/ 

i8&  dit,  debtes  aéUucç&palfiucs.  ..       /      v,    ...  :    .    .,■ 

La  femme  neantmoiris  n'eft  tenue  aux  debtes.  paflïues^plus 
auant  que  iufques  à  la  concurrence  de  ce  qu'elle  ou  fes  hdridieps 
amendent  de  la  commimaucé^icniaifancloyalinuentaireidit 
Paris,  art.  w8.  Et  en  renonçant  a  kdité^mmunauté  >  elle  de-  « 
lucure  quitte  des  debtes  mobiliaircs  deuës  par  fon  mary ,  la 
choie  eitaiu  entière  5  &  en  faifant  bon  fiç  loyal inuentaire,  art. 
237,  delamefme,finonqu  elle  euft  parlé  aux  obligations,-  afîb 
que  le  mary^  directement  ny  indirectement,  ne  puiife  vendre  ou 
hypothéquer  le  propre  dïççUe.  C. JM.  -  ■  '  •   •  • 

Ou  demande  h  la  faculté  qi>a  lai'erame  de  renoncer  eft  tranf- 
miffible  à  fes  héritiers.  Kefp,  Pour laffirmatùie^lor s  quelle n'eft 
ilipulee  par  le  côtraft  de  mariage,  &  pour  la  negatiue  lors  qu'elle 
cft  ftipulée^car  en  ce  cas  elle  ne  s'étéd  qu'aux  perfonnes  dénom>  ' 
xnées  j  on  cite  TArreft prononcé  enrobes  rouges,  par  M.îe  Pre- 
mier Prefident  de  Harlay,du22.  Décembre  1607.  Si  la  raifoa 
de  cet  Àrreft  n  eft  bonne,  au  moins  elle  eft  fubtile5 nccpabUci  [*- 
farts*  Quant  à  moy,ien  en  fuis pas  autrement  fatisfait. 

ET    AC.QVE*E2p,E.NS.    f AJTS;  tfyKANX    LEDIT   WAriaGE]  ' 

Voy  es  fur  Chafteaurneuf.  :.;.... 
,  On  demande  file  fief commis  fera -censé  propre  ouacqueft  * 
aufeigneur,  Refp,  Que  5  il  dépendait  de  l'héritage  propre  du 
mary  leigneur,  il  demeurera  prqpred 'iceluy,  &,  n'entrera  point 
en  la  cômunauté>raais  feulement  le§  fruits  diceluy,  &  qu  a  ice~ 
luy  fuccederpnt  les  héritier?. des, propres^âenondesacquefts, 
qçi4  ctyf$<t*tiçjit  $&  4HÏçt  ant^Ho^  &  qui  competpic  &  apf>artenoit 
au  mary, ante ctmtrtÇtum m<ttrin*pwnpi& non  eft  can^iidjïm &0ow* 

M 
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^^..qp^lcdcca^uitc^^a  doncmal pri#*  q&md  ildïc,  quo-le* 
héritiers  des  acquefts  y  fucccdençarrw^/*f  t  &Iecitem«l; 

âçrtr,e  Çouftumc^oàclkaxpoiMdc  lieu»  Refp.  Kow*  raflwna- 
tÙ3c,iî,<^^(Upulécpar  içcottti^^  de  mariage  j  car  alors»  cilc 
eft  personnelle  &  cxtcnfiuc,  par  Arrcft  de  Sabatery  Lyonrai^ 
tk&z  j*  Deçftiubtt  i$47~  fi  clleiteft  contra&êcqae  invimjtktms, 
q^ ejlç «0 compKead quelas  meubles, & neft q«c  réelle*  &  re- 
ftri&iue  aux  acquefts  feitués  dedans  la  Cbuftume,  par  aatreAr* 
rqft  de  Lartlbttty  auffi  Lyonnois;  v*  MiLouetlen.C.n;if.&  i6. 

JS.X    BiNfBlUt/   2fcQiBX»E>S<  y    TOVS'    tW»    M^BYlBL'BTSi    A*P* 

p^,r,ti**nznit  av  ^i^vitV'AKT^Pappriuilegrdèno* 
bld£uiU>cx$éxlai^  85;  coït- 

formétnett  à  1  article,  n.  de  la.  mefme^  encor  que-la -femnicdc 
foyne/aiwioWe*  dit  Pitho&furiceltiy,  Notés  que  la  Gouftumr 
fe m oiurpJfauûrabl eaux? nobles  ontroi$  articles;  en  ecttm-cy, 
au  $3,/ip;jcw;eilfli^  entvcrnoHes, 

&  en  l'article  104.  infr.oxx  cllcdahnclcsfnji^d^shcritttgw^pw 
part€mfl$;ma  namenr  syattigacdîenk  Voy^-fwGhaftcau-ncuf, 
iotfqyilly.ayzxaîi^<^iioai  Patinant.  2/3 9.  die,  potmietr  qu'il 

c  p*eîa-n  ,c  je  s;  NcQbxl  r  ^i  r^ ps-}  Lede m.mtcfprcte  dit^  de  la 
cooHnur^iuc^xjuiibnt  dcoés  par  IV» Ce  l'autre  des-conjoints,  fit 
procédés  dcrla.œmmuaauté ,  nm>  9*6  excat^é  antmtrr.  Mais 
la  Cbuftumcdk^utes/axtsreftriâbn  à  celles  d^la  communair» 
tes  &,pQU£Joirudr^lafi 

te,  que  les  conjoints  font  communs  en  biens,  meuble^  dettes.  Se 
créance*,  faits  aupasauant  ledit  mariage,  &  durant- ifceluy  3  fi 
bien  q^e  les  dchtes aûiues d'aupar  auant fcmariage;  &  lignifiées 
par  le  mot:  de-crcaaces  7  eftaas  tombée»  en  la  communauté  fie 
confeqwjnmcnizyai  enflé  U^mcuWesrficdlc^quelcfurmuanr 
noblepi^ud,pourquoync  pay  era*t 'il  les  pafiîues  faites  aumefc 
n*É  terrçps  ?  Aufli  crot$~jc*quç  1  Vfagtdeno*  troiiCôuftomcribit: 
conformeà  mon  opinion  j  autrement  il  feroitinjtzftc» 
.  Q*âtonsraifc£&  faïkwdtoAiwi^ 


w  «1  •«( 
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sdeèUdêj^uifcAt'eh^efïicrs  otafettâùStes ,  %  à. payer  pouirVne 
Mvtttféfc'fôsâébtcs  ptcïatttiélkipSL&iiéu'Èt  éft  tenu  ïeditïur- 
^{Ufl^«^er,  ^^l^tfrt^VÊûttef^sîdéUbies ,  -où.y  renoncer 
-*à&Hiriee  iddrs  ibres.dfle'le  tf  ecés'dûdtt  ÔèlFun&  eft  venu  a  fa  co- 

Ô'B's'â'ejV**    fe *   H*  felt  Attt'É  s.) '^ui-reffardëatf he4* 
ticr  par  le  droi<St  commaii.  ^6fh  »  ful'Çhaftëau-ricuk 

d'eut,  oftt  e$è^resfbiimàth&flsfo^  communs 
déda^emiete  mriJ&  déïéût  mariage,  en  biens  meubles, 
debtcspetfonnelles&acqiierernens  qui  fe  font  duranc 
Si  conltant  lcurdit*n&riagc>;Sc  aufli  de*  debces  &  créan- 
ces m o biliaires ,  efqu elles  chacun  defdits  conjoints 
tftoiÉtcntiaapWceêant  ledit  mùrià^é. 

il  S     SONTCO««trWS    EW'IIÎNJ    Dkj    t'A    1PR.EMIEB.E  , 

if  v  i  c  t  1  /<fo»  Chafteau^neuf,  an. -66.  Dreux,  art.  14S. 

Voyês  lur  Chaftcaû-neur  ,  où  nous  auons  couche  la  rat- 
ion <Je  la  différence  des  difpofitions  de  cet  article,  &  du  pré- 
cèdent. L'ah  &  iôuVM  précèdent  ef&ùf donc  en&ueur  des  fil- 
les, tcttift-ty  éuftt?(Hhnitttt  tbnfètt/fc  Uiàcmoâûm,  fila  femme 
â  eflé fcutresfois  matte^th'ars  &fts  députer  contre  le  tc*tc,qùand 
Tyntf  etixa  èftèttiatîêjildtiàreïàutjrë  à  là  conduite  dumènagç,  . 
ietttîeitt  &te  1tooidct4patl'ëit{)ëriënce  qutt  a  ^cs  frais  inutUcs 
4tttft  Font k  ^mtere<a'nfciÊè.:  ^  njrityué.jhh'rnjiera»  m*mtôn 

gucrïrtephrfraft  de  la  $i <ï&gmë. 

i'ûns  j  la  Cduftu- 
M     if 
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medLè^dadmaiûtemJkqueptiams  car  j  careuicns  toufîottrslà* 
qu'elle  parle  en  plurier*  &  ne  d  euoit  parler  qu'en  iïngulier*  &  que 
'  u  c'eftok  l'homme  qui  eu  A  elle  rnarié>  de  la  femme  non  i  que  l'an 
&iourdeuoitencQràuôîrfieu  pour  elle,  afin  que  fi  le  mariage 
effoit  diflblu  aupaàmant  ledit  an  &  iour  >  elle  peuû  reprendre  ce 

3 u  elle  auroit  apporté,  àinfi  qu  il  eft  dit  par  1  article  fumant»  qui 
onne  cette  faculté  à  Pvn  2ç  a  l'autre  des  conjoints  j  &  ncans- 
moins  ne  doit  cftrc  prattiquée  que  pour  la  femme;  ce  qui  fait 
Voir  que  les  redafteurs  de  nos  trois  Couftuhics  ont  manqué  en 
cet  endroit,  &  de  ftyle,  Scjàe  jugement* 

Experiar  quid  concedatur  en  Mo, 
-^Quorum  FUmim a  tegitw  cinvk  oKjnrLatin*. 

4 A  propos  de!  ce  qqe  cette  première  annéeles  colline*  ne  s'a- 
mutent  pas  beaucoup  aux  affaires  domeftiques  >  mais  pluftoft 
aux  careues  conjugales^  le  mary  citait  exempt  daller  àJa  guet- 
te, vtvno  '(Cnnc  Utamut  cum  vxorcJuaXafitul.  Uh.  6<c*p.  J  *% 

.  •  ÂRï'iCÏ-E       EI3C 


aVand  Vvi)  des  conjoints  enfemble  par  mariage 
:n  premières  nop ces,  va  de  vieà  trépas  allant  l'an 
-r  :  &  iour  diceluy  mariage  écheu,  communauté 
n'a  point  de  lieu,  &  peut  chacun  reprendre  ce  qu'il  a  ap; 
porté. 

Et  *  e  vt  ch A'cy n.  r  s *.r e k P* k t  idem Chaûcau- 
neuf,  arr,  $j.  Dreux,àrt;  5  o.  Qjndsii  n*y  a  dequoy  pour  les  deux 
conjoints,  lequel  fera  préférera  cette  reprife.  Refp.  Que  ce 
fera  la  femme,  comme  nous  avons  ditfur  l'article  précèdent  5  la 
Couftume  veut  conferuer  fon  bien  contre  les.  folles  dépenfes 
qui  fe  font  d  ordinaire  la  première  année,  &pluftoft  par  le  mary 
qui  eft  le  ipaiftre,  que  par  el%  yoyès  fur  Çhaftçau-neuf,  où  ooas 
citons  pour  cette  aecifion  les  articles  511.  cf  Anjou,  & 508» du 
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&  pourtant  s*il  ne  s  aocordpit  à  mon  fcntiment^  j'empefcherois^ 
s'ilm'eftoitpoflible,  qu'on  le  fuiuift.  Iê  paiTe  outre,  &  demande 
£  tout  cft  conforamé,  deniers  dotaux  pu  auttes  chofes  baillées  à 
la  femme  en  fauéur  de  mariage,  le  nury  ferà-tïl  tenu  de  les  ren- 
dre s'il-eft  foluable,  &  fcs  bifcns  tant  prefens  qu'à  venir  y  feront» 
ils  obligés  ?  Cette  queition  cft  hors  le  cas  de  préférence,  &  lors 
que  par  le  contra  &  de  mariage*  il  n  eft  rien  dit  ny  ftipulé  fur  le 
fait  ou  moyens  de  la  reprife  ;  car  s'il  y  efloit  pourueu  par  ledit 
contrat,  la  difpofition  delà  Couftume  celferoit.  le  répons,pro- 
cédant  rcfblutiuement,  &  à  ma  mode,  pour  FafËrniatiucj  puisr 
qu'il  a  receu,il  doit  rendre  reprefentare>  qui  eft  le  raoFdont  vie  le 
Iurifconfultecnlaloy  fi  confiante  f.  quoties  D.fol.matrim*  Ce 
qui  fe  doit  entendre/»  quantum facerefotefii  &  auant  cet  an  &  iouà 
expiré,  il  n'eil  censé  que  comme  gardien  ou  dépositaire  de  ce* 
qui  a  efté  donné  en  mariage  à  fa  femme ,  faut  les  fcuidts  qu'il 
peut  produire  qui  luy  appartiennent»  Secùsfî  ex  iufia  &  henefi* 
cauja  pour  fa  femme ,  ou  a  fon  occafïon  il  auroit  employé  ledit 
mariage,  comme  en  La  nourriture  defes  enfans  dvn  autre  liû,ou 
à  tirer  de  prifon  quclquvn  de  fes  proches,  frères  ou  autre,  de  qui- 
hu*  exempta  in  L  quamm  &feq.  D.  eod.  car  lors  on  luy  déduirait'  ce 
qu'il monft rerok auoir  fourny  pour  lefdites  chofes,  ou ii  tout  y 
citait  allé  doits  aâiio  euanefeeret.  Quant  aux  nourritures»  fur  les- 
quelles le  dern.  interp.  a  formé  fa  demande ,  elles  viennent  au/fi 
peu  en  deduâion,  que  ce  qu'il  auroit  déboursé  à  lafaire  gouuer- 
ner  malade,  quod  ajfeâtionifu*  débet  expendm?àkfalQy  quùdjnvxû* 
rem,C.deneg.geft. 

Frérot  dit  fur  ces  mots,  peut  chacun  s  c  eft  à  direle  furuiuant  & 
héritiers  du  decedé,  &  s'abufe  j  mais  Ufuitletextc^quiiiefepcot: 

interpréter  qu'en  le  corrigeant;  ..  • 

.  —       » 

Article  LX. 

SI  deux  conjoints  par  mariage,  fon  t  durant  icçlu,y. 
labourer  aucun  héritage  qu'il?  tiennent  à  ferme*, 
moifon  ou  pcnfion,  après  le  trépaffement  d'iceux  cpnp  " 
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lanrrsv  du  *àc  Y  mdvux^kcsfou'îQx  anwtfblis  -fepattéôftt 
parmoftié»  tomme  fruiéfcs  vcttûs  rf^ctftietcmttK  fcks 
durant  ïeurdit  mariage.  Et  'fi  les  fruits  font  encore* 
çéndaas  par  laracine  en  îlicatage  d'iceiiï;  conjoints,  i 
tara  su  Ghai54ela^dcàqdicft  rbericagcV^  {woidrc 
tous  1<«  fruits  i  ^n  payant  h  ttitftàé  defc  chaftcls  fc 
foyaux  carrftcttïeus  ai  aiitrepareie,  oti  à  foftketâief ,  ou 
luylailTçï.prea(îrcla  moiide^icçuxfcd^i  aïKKment 
a  ena  €&é  -ordonné  par  4&&uaaaMu 

î-£«  *hv*cîs  AMEv*Li*f]  Par  «tffct^  comme  £  ccft 
bois^u  Ufoit  coupé,  bled,  foin  ou  grain/oyé  oafcuctiè,fappo- 
séquil  foit  efccorîurle  champ,  &c  non  tronCporté^  <iic  Puis ,  art. 
£2 .  Et  non  par  fi&ion,  comme  eu  la  Coutume  Je  Norman Jic , 
art.  507.  grains  &  foîns  cftansfur  la  terre*  après  le  i&ur  «de  la  na- 
talité Saindk  Ieati  Baptifte,  caxcor  cju'ils tiçnneœ  par  ksîariûes, 
&  ne  fbicat  coupés  nefiés,fonc  oteamzDoins  censés ,  &  répétés 
meubles,  /(irai  Rhcîms,  art.  xp. 

.  Bowrboimoi%aii.284*dît,<juefiiriâspcadaMS  &nfttiffl$# 
réputés  meubles  cnrrc  communs  &  pcifonniersj  &s*eiNetul<iei 
ùuiûs  induftriaux  feulement  5  autre  chofç  cft&sfaitôsnatt* 
rcls>  qpai  oc  fout  réputés  meubles  iufques  à  ce  qu  iisibkftt  fepa- 
céstdaébnd,  &  cuefliisv 

Xi     SEiA    AV    CHOIS     Dl    LA      PAKTIB      &l    <JJÏ 

*  s  t  jl*h  e  r  1 1  a  g  ^  ]  Z<fo»  Dreux,  art.  51.  s  entend  à  heriuge 
propre  à  IVn  des  conjoints,  &  on  payant  kraoraé  desetoftek  & 
loyaux  ootiftpmcra  à  l'autre  partie ,  dit  fat  Gooftïime,  pouece 
qu  ils  ont  eftè  pris  en  la  communauté* 

Paris,  art*  231.  dit,appartienncnt  à  celuy  auquel  aduientledic 
héritage,  à  la  charge  de  payer  la  moitié  des  labours  &fcmen- 
ces.  Chafteau-neuf,  irn  5%.  dit,  ilsfé  partiront  par  moitié  pour 
l'année  dudit  trépas,  &  feront  tenus  payer  par  moitié  lcschai?c* 
iè'xtdétikûctit.  Meàti*,'aït,  /r.lemblablc  adioute ,  &  lî  doiurft 


i*e:  ch  a  a  t  a  E  S.  ft 

La^Coilfttmic  cic  Pâma  fuiuy  Ikiuifott  dwfloyfc  4^.  3jT  &•  m- 

windic.  1. 22.  C.  twt.  /. *//r.  $.fru6iis*. D.  qu. infr.  cred^  par  lefquellèi 
efcdirqudttfruà^prad^ 

fbeau*aeufaconûcteôw#>yr>^^  &  que1  tfcft  ôntr^cortmiunî, 
comme  colle  cteBotirbimn&is^ro  ^^voitê^rannotatien  pre~ 
cedfcntR  CelltK^  te  iesaïutttô  qui  dttifttntfotihefrv  orit  cdi 
d&ijufre,  quefi  odaydb^i^  i'hmfâgo  Voki'kS'  fttiiëte  beat*», 
/***  /**<%  iMcs  praidrabfîficmla  moitié  &&ttâédtohçtiti2tlàî8*- 
fera  l:autrc  au  compartageant.  Cette  diuerfitè  ou  bizarrerie  de 
Coufhimcs  naift  de  ce  <jn' èllesfonrtiràes;,  partie  du  droi&chiil, 
partie  des  opinions  des  Doâeursd'Italie  *  Cujas  en  Ton  Coo*» 
mentaire  furies  fiefs  -,  chaque  peuple  abotf  dè'en  ton  feiis. 

Qui  velit  ingenio1  cedêrerâttés-'cf'iti 

Biais,  art.  187;  toudiafut  Its  frui&sxEvn  eftang,  qui  auroirirfiè 
peuplé  à  communs  defpen*,  fi  lec&e(feageikïienpefcheraft~ 
hée  du  trefpas  de  IVn  defdirs  conjpints,/erala  pefche  partis, 
comme  meubles  également^ encre  le  {uruiuant  &  lès  Héritiers  di 
decedé.  ' 

B<i>urbotinois?>.ara  ayiiâbaça*.  di^  rt  a^HWe5  ^fonrtcsTo  1^ 
communes,en  biens5  meublo^^canqvd^sj  &  iVirbaâirâs  cd^ 
fie  de  nouuel  on  Ton  héritage  ou.eaceluy  de  lVn  defdits  coœ* 
muns  durant  ladite  communauté,  ledit  édifice  demeurera  à  ce- 
luy  à  qui  e(ï  lé  fond,  &  nfy  ont  rieniès  autres  cômfmuns.  Tbutes- 
fois  ledit  édifice  eft  eftimé  félon  la  valeur  d'iceluy  ,  au  temps*  àêi 
larcomftiumut^^liakïê)  &<#I^à*<jui  eftlèfohd<eft  tôiHrdtn 
rembourfer fondit perfonnier prorata.  Autre  chofe eft**à rèp^ 
rations  d'hentages^ 

I^deimnde^ap^pds^cetr^fibd^rridc^  fidèranrficdfnf-^ 
muaauté> Fvfrdësr cotyoinu  àttcik^meliorël^eiîi^ge  de  1  autre, 
cnfor»iqac«ftdtdett^ 

s'il  auofrpkmté  arifres<<&  gràftd^pport^  fur  h  c^niîdcnition- 
qu'ils  viennent  mieux  etteertâirtei  ter* e# 

amorti ji*M'*libi; 

Si  14  ooàMtftmautê  diflclué',  htyw  fér  herftifcfc-les'  pâtthbfèttr 
faire cfHmer,  pt*ff^ftr<^ récompenses 
tira  y  Refp.  (^i'àifoaat^ 
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des  baflimens,  trouue Ton  fondement;  in  § .  qua  ratienc. Injl.  dercr. 

diuif. 

Chafteau-neuf,c/i(5?.4rA68.  adioutevfans  comprendre  en  ce  tous 
lesfrui&s  naturels  tenon  induftriaux * ainfî  pendans  par  les  ra^ 
cincs  lors  dudit  trépas,  qui  feront  &  demeureront  au  propriétai- 
re de  l'héritage,  foitfuruiuant  ou  héritier  du  decedè.  Berry  *  ch. 
8.  art.  24,  explique,  comme  font  foins ,.  glans,  pommes,  poires, 
noix  ,ef quels  neft  Jbefoin  de  femence^ou  autre  grande  induftric, 

.  r 

«  #  *  ,  .  ....  ». 

,  AfcTïCXE     LXL     < 

PÔur  acquérir  droid  de  communauté  entre  deux 
ou  pluûeurs,  trois  chofes  font  reàuifes  :  La  premiè- 
re eft,  qu'il  y  ayt  ligne  entr'eux,  5c  qu'ils  foientperfon- 
ncs  de  îoy,  &  v (ans  de  leurs  droidfc  :  La  féconde ,  qu'ils 
ayent  demeuré  enfemble  par  an&iour  à  dépens  com- 
muns. La  tierce,  qu'il  y  ayt  apport  &  communication 
de  biens  par  chacune de fdi tes  parties.  Et  ces  trois  cho- 
fes  concurrentes,  ils  font  communs  en  biens,  meubles  & 
acqueremens  faits  par  eux,  ou  l'vn  d'eux,  durant  ladite 
communauté,  s'il  n'y  a  accord  ou  proteftation  au  con- 
traire. 

1  -  < 

Trois  choses  ]  idem  Chafteau-neuf,  art.  63.  Dreux, 

article  $v  *     A  .'• 

La  PREMIERE  EST,  Qjr'l  L  Y  AYT  LIGNE  IK- 
T.U  EVXj  ET'  CIVILS  JtOJ.EN.T  PERSONNES  DE  SOY> 
ET      VSANS    DE     LEVRS    D  R.ÇJC  TS ]  Dl'OlXydtât,  Ot.  fl. 

ajoute,  affinité.  Peux  frerçs  o$t  demeuré  long-temps  en- 
fçmble,  .Içpltys.  vieux  fan?  fe  mairier*  le  plus  jeûne  prit  femme,  te 
communica  Ces  biens  ;  le  plus  vieux  meurt  après  rcUfi*  nuinque 
yr^m^,quatrcdefquels  demandant  à  çettui-cy  partage  de  h 
communauté,  &  par fentence  neiuyeftadj^équela 
me  partie  dïcelle.    Il  appelle,  pôurce  qu'il  doit  auoir 


rions pourfafem^  $$*>  ceft  à  dire, 

"*       %  les  deux 
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xci  deux  tiers  de  toute  ladite  communauté.  Mais  on  Jeffcnd 
qu'elle  n  eft  pas  héritière,  deindc qu'elle  rfeft  pas  de  la  ligne  ou  pa- 
reûtelle,  &  le  domicile  des  parties  n  eftoit  pas  fous  la  Couftutac  ~ 
de  Dreux*  mus  fous  celle  de  Chartres  j  &ftc.  la  femme  ne  doit 
par  cette  Couftume  eftre  contée  en  cette  communauté,  necctiam 
ieime^  quia  non  eft  fociafociamm  marjti,  l.  namfocij,  D.ptofocio.  L 
cmfilij,  f .  «vfc  Aevcr.Jtguf.  SfdfUuto  matrimonio^clle  ou  fon  héritier 
auront  part  en  la  communauté  conjugale^quï  eft  autre  &  diuerfc5 
Mais  en  la  fufdite  communauté,  le  furuiuant  déduit  en  premier 
lieu  fa  portion  virile,  c  eft  à  dire  la  moitié  j  &  l'autre  moitié  qui 
a  appartenu  au  deffunâ  fe  partagera  virilement £c  par  ainfl  corn  - 
meheritier,ilnyprendraquefacinquie(me  portion , /w/î  deiu- 
&am  dimidiam  qu'il  a  prife  en  fon  nom  comme  commun,  CM. 

Ligne,  ideft  l$lage,  perfonne  de  foy,  s  entend  comme  en 
l'article  6 3. plus  bas,  &  vfans de  leurs  droits ,  comme  en farti- 
cleioa.  Frérot  dit  icy,  que  la  première  des  trois  chofes  èft  l'agc 
kgkime,rapportantrâgeà  perfonne  de  foy,  contre  ia<Iifpofi- 
tion  expreffe  desarticles  fus  allégués}  car  ce  n'eft  pas  fâge  qui 
fait  la  perfonne  de  foy ,  c  eft  le  deffaùt  ou  exemption  de  la  puif* 
lance  dautruy ,  non  qu'il  n'euft  efté  à  propos  de  dire  à  quelle 
âge  la  perfonne  euft  efté  capable  decontraâetcegaircde  com- 
munauté tacite ,  &  foiiuent  captip^e.  Mais  il  eft  prefques  aufïï 
peu  loifible  d'adjôuter  aux  Couftiupes  qu'âla  Sain&e  Efçriture, 
&  les  mal  interpréter,  c'eft  les  falfî&er  en  quelque  façon  j  adulte? 
/rt^fignificcckdansTertuliian.Lepapia  Glofc 

de  Coufturte,  matière  chatouiiieufe.  VoyésfurChafteau-neuf; 

Quelques  Couftumes  ont  reftreint  cette  communauté  aux  frè- 
res, comme  celle  de  Bourbonnois,  art.  2  67.  Grand  Perche ,  art. 
107.  la  rejette  tout  à  fait  entre  autres  perfonnes  que  les  conjoints 
par  mariagc,n«W  eftrangers,  fid  ttùm  lignagers,f  ufTcnt-ils  frè- 
res, contre  ce  qu'écrit  le  dern.interp.  qui  change  le  texte  dudiè 
article,  mettant  entre  perfonnes  eftranges,  au  heu  d'entreautres 
perfonnes  que  les  deflufdits,  id  eft,  conjoints  par  mariage. 

La  seconde,    qu'ils    ayent   dzusvkz'    en- 
semble    PAR    AN    ET   IOVH  A    DEPENS     COMMVNSJ 

Troyes,  art.  102.  excepté  les  cnfanseûansenpuiiTancepata- 

N 
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nellc,  parens  Se  autres  perfoones  nourries  te  entretenues  par 
gratuite  aiFeâion,  pitié  ou  (èruice  *  s  il  ny  a  conuentkmexprcf- 
fc.  Voyés  fur  Chafteau-neuf  j  car  nous  raifons  vn  pot  pourry  des 
trois  Couftumcs ,  &  ce  que  nous  ècriuom  fur  IVnc,  nous  ncle 
copions  fur  l'autre,  que  lors  qu'il  eft  ncccflkire.  Au  refte  cet  ou- 
urage  neft  pas  fait,  comme  difent  les  Peintres,  au  premier  coup* 
&  m'en  fçachc  gré  qui  voudras  û  je  fais  le  fot  c  eft  à  nies  def- 
pens  ,•  il  neft  pas  juf ques  au  papier  que  ie  n'aye  fourny  à  l'Impri- 
meur. 

La    TlEXCBr   <$v'*L    Y    ATt     AffORT      ÏT    COM- 

MYNicATioN  de  biïns]  Car U neft point de  forme 
fans  matière,  ita  que  fil Vnç  n'auok  rien  apporté ,  comme  il  & 
void  des  hommes  qui  nom  que  le  corpSj  il  pourrait  cftre  le  plus 
habile  &:  adroit  d  ailleurs,  qu'il  n  auroit  auomc  part  à  la  corn- 
munauté.  Sccusinfocicttte  exprefta,  s'il  cftoit  dit  que  lxnduftriede 
F  vn  allaft  pour  lci>ien.  C  eft  de  la  focieté  exprelfe  qu'il  faut  en- 
tendre S.  Auguftin,liure fixiéme de  fes  Coofeffions  ^dui^oà 
il  dit,  que  Roaunianus  eiioit  bien  plus  riche  que  les  autres  qui  en 
vouloient  eftrc,  èc  que  les  femmes  en  rompirent  le  defleia, 
«  le  demande  ii  vu  tiers  peut  acquérir  communauté  auec  gens 
mariés  mefme,  &tacire  tuiuant  cet  article»  Refp.  Qu'oùy>  fit 
pour  la  tierce  partie  (ficelle,  fuiuant  la  Couftumc  d,Orleaus>> 
Vt.  215.  f  entend  pourueu  que  les  trois  chofes  concurrent. 

ILS   SONT    COMMVNS   EN    BIENS  KEVBLE5   ET  AO- 

QVHX£mbns]  Nfeublesprécedens & fubfcqucns ladite con** 
(nunauté,dk  Bourbonnois,  art.  zâj.quibujcnnque^  &descoa» 
quefts  faits  durant  icelle feulement,  dit  du  Moulin  en  fa  note  fur 
Montàrgis,  ch.  9  art.  1.  des  debtes,  &  comme  elles  entrent,  &  fe 
payent  en  cette  communauté.  Voyès  fur  Chafteau-neuf,  d$&. 
*rt.  69.  &  fur  ce  que  chacun  des  communs  eft  tenu  de  fes  propres 
faits,  âc  porte  la  dépenfc  quile  regarde  en  particulier,  la  Décla- 
mation de  Quintilian  320.  infcrite^mftfrtf/  foetus  in  Jocietattttei- 
ta  nonvenitêntmfiqHdtJlualia  &fru€tMS.  JllexMb.i.  C&nf.  49. 

Chaileautnsuf  adioutc^ôt  durera  icelle  communauté  de  biens 
tant  entre  mariés  que  autres  fi  aucun  decede,  iufques  k  ce  que  le 
funrâroaytfakfcireiiH*^^ 
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Orléans»  art,  a  \6.  dit,  iufqucs  à  ce  que  înnentaire  ,  partage  ou 
diuifion  en  foient  faits,  ou  que  autrement  par  eux  en  (oit  difpo- 
se  5  de  Tinuentaire  on  vient  au  partage  ;  toutefois  on  peut  bien 
faire  partage  (ans  inuentaire,  félon  que  Ton  eft  d'accord  cnfeni- 
ble.  Non  valet pattum  de  nwtquamdinidtndo  rem  commmem,  ttx.  mL 
inh0ciud4ciumyi.fi conueniat,  D.  côm.dimi.  Lfin.C.toi.adtempm 
valet,  nec  potefiquu  fibi  hanc  legem  importer?  de  nunquam  prouoeando  ai 
MmfiaBtm,v.~4te>:andJib.  h  Gmf.  \%.  Cette  continuation  de  corn* 
tnunauté  Te  fupplée  es  Couftumes  qui  l'ont  obmife,  comme  cel- 
ie-cy3  par raifon  générale.  VoyésLouctlett.  Cn.30.  L'inuen- 
taire  doit  cftre  fait  auec  les  formes  preferites  par  la  Couftume  de 
Paris, art.  240.  &  24  u  pour  interrompre  la  communauté,  fauf 
que  le  delay  de  troi$  mois  pour  le  clorre  n'eft  pas  précis  >  &  peut 
cftre  clos  quelque  temps  après,  par  Arreftdonnéenla  Coullu- 
ine  de  Sentis  en  l'audience,  le  5.  Feurier  1597* 

*  ■  « 

C  H  A  P.    XL 

DV  MARIAGE,  Et   D  E    LA 

fuijfanee  fte  le  maryafttrfa  femme  &• 

fis  liens, 

AfcTiçtB  LXH. 

LA  femme  eft  en  la  puifTancc  de  Ton  mary,  telle- 
ment qn'elle  ne  peut  efter  en  iugement,  ne  faire 
concraûs  fans  l'autorité  de  (on  mary ,  fi  elle  n'eft  mar- 
chande publiquement  proposée  à  aucune  négociation  par 
fonmary:  Auquel  cas  elle  peut  contracter  couchant  ce 
ui  concerne  le  fait  de  la  négociation  &  marchandise 
eulement,  à  laquelle  elle  a  efte'ainfi  proposée,  &  noa 
autrement.  v- 

tr   y. 


\ 


l 
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La  fimme  est  en  la  fvtssakce  de  son  mart] 
J<:rmChafteau-neuf,  art.  70.  Dreux,  art.  53. 

Meaux,  art.  $&.  adioute,  jaçoitqu  elle  ayt  père  ou  ay  eu!  pa- 
ternel- II  ne  s'agiit  pas  icy  de  la  puiifance  que  le  mary  a  fur  fa 
femme  ex  iure  diumo.  Notés  que  la  Couftume  de  Paris  ne  parle 
point  du  tout  de  cette  puiflance;  pource  qu'en  cette  grande  ville 
oa  void  au  contraire  ,  que  la  plus-part  des  hommes  obey  (Tenta 
leurs  femmes,  à  Chartres  de  mefme,  &  quart  par  tout.  Et  tou- 
tesfois  dit  S.  Aiigixùis^reéia  domus  vbiwrimperatjfemina  obtem- 
pérât •>  quid  peins  domo  m  quifemin*  habet  imperinm  juper  virum* 
Mais  ce  neft  pas  d'aujourdhuy  que  cela  fe  fait  ,  &  U  cft  fouuent 
befoin  que  cela  fef allè,&  a  bien  dit  Tullou  que  cette  Couftume 
n'a  point  de  lieu  in  muliere  tiutritum  inmilem  babente  $  car  il  cft  de 

'  fots  hommes,  &  de  fottes  femmes  Nec  à  fr/feis  modo  Gdù'sy  apui 
lullium  C&f<t*emjrepctitur  virile  in  vxoria  capita  mperinm  ,fed  ab  Mtr 

.  faico  Hebr&orumiwre  <uetuJiiari,Lewt.  cap.  zj.  Voyés  fur  Chaftcau- 

'  ncu£    '  < 

Tellement  quille  ne  pïvt  estir  ik  tv- 
cément]  Paris,  artj224.  dit,  fi  elle  neft  autorisée,  oufepatèe 

*  par  Iuftice,  &  la  Réparation  exécutée  ;  car  lors  elle  n'eft  plus  en  la 
puilTance  du  mary,  mais  émancipée,  dit  la  notède  du  Moulin  fur 

-  l'article  170.  de  Bourbohnois,  neantmoias  en  contraâanr elle 

-  ne  peut  obliger  quefes  meubles,  reuenu  defes  immeubles,  taire 

•  baux  à  ferme  pour  fa  nourriture  &  entretenement,  elle  ne  pour- 
voit vendre  Ton  héritage,  ny  prendre  argent  àconftiturionde 

*  rente,- voyés  M.  Loùet  lett.  F.  n.  30.  &  fur  la  follemnité  desie- 

•  paradons,  I  article  19  8.  de  la  Coultume  d'Orléans.  L  autorité  du 
mary  fe  doit  donner  iniudictjs  antt>nonpoft  litemeonteft'atam,  que 
potiJïimaikdicifpars.Pontétnus. 

Betty,  tit.  l  art.  n.  dit ,  finon  es  matkrcfrd? injure*,. &  crimi- 
nelles, quand  aufquellesJ  autorité  du  mary  n  eft  requife* 

Poiâou,  art.  226.  dit,  que  pour  injures  dites  à  autruy ,  elle  peut 
eftre  conuenuëfans  1  autorité  defon  mary  j  mais  fi  l'injure  luy  a 
cfté  faiteou  dite ,  elle  ne  peut  agir  ne  pourfuiurefans l'autorité 
,4e  fondit  mary. 
Ondemande  fi  en  fuite  de  la  puilTance  que  la  Couftume  daa? 
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|»cau  mary  fur  la  femme,  il  peut  remettre  lïnjure  qui  luy  eft  fai- 
te fan$fon  confehtement.  Le  dern.  inteip/fait  icy  la  mcfme 
.queftion,  &  la  refout  par  vne  fentence  du  Baiily  de  Chartres,  en 
1  an  1 607*  mais  il  y  a  du  particulier  en  ce  qu'il  auoit  vendu  ladite 
injure  ,  &  touché  de  l'argent  au  moyen  dVne  tranfattion. 
Quant  à  moy  ie  tiendrais  la  negathie  généralement;  car 
elle  n'eft  en  fa  puiflàncc  que  pour  la  joùy  fiance  des  fruits  de  fes 
héritages,  &adminiftration  de  fes  biens,  es  termes  de  l'article 
64,  plus  bas,  non  pour  ce  qui  regarde  fon  honneur,  qui  luy  doit 
élire  plus  cher  que  la  vie.  Au  contraire,  S.  Quentin,  art.  15.  dir 

<  que  la  itmme  fans  l'autorité  defon  mary  peut  quitter  les  injures, 
&  excès  à  elle  faits.  Ce  que  iene  croirois  pas  qui!  fallût  prati- 
quer ailleurs,  le  mary  eftant  auifî  offensé  en  fa  perfonne ,  en  ce 
que  les  deux  ne  font  qu'vn,  &  que  luy  eft  caçut  mulierù.Si  bien 
ques'ils  ne  fepouu  oient  accorder,  je  ferois  d'aduis  qu'en  con- 

,  noifianec  de  caufe  foramaire  l'office  du  luge  interuinr. 

Ne  ïaike  contkàctS  ]  Paris ,  art.  223.  adioute  ôefi 
.elle  fait  aucun  contrat  (ans  l'autorité  &  confentement  de  fon- 
dit mary,  tel  contrat  eft  nul,  tant  pour  lé  regard  d'elle  que  fon, 
,  dit  mary,  &  nen  peut  eitrepourfuiuie,  ny  fes  héritiers ,  après  le 
decés  de  fondit  mary,fînon  en  tant  que  le  cas  tomberait  en  dé- 
lia, C.M.Côtre  Bayonnc,quidit,tit.^art,38.&39.  queteldebc 
après  le  décès  dcl  vn  des  cojoints  eft  payé  fur  les  biës  delà  feme. 

M  eaux,  art.  y8-  dit*  ne  peutfaire aucuns  contrats  entre  vifs, 
Sens,  art,  110.  dit,  que  donation  faite  par  femme  mariéene 
vaut  au  préjudice  de  fon  mary,  ny  d'elle,  où  du  Moulin  adioutc 
en  fa  note,  ny  de  (es  héritiers,  &  dit  tel  auoir  eftè  l'ancien  vfage 
&  manière  de  prattiquer  des  Couftumcs  de  France. 

Qmd  fi  elle  donnoit  chofes  affifes  fous  autre  Couftume ,  ou  en 
païs  de  droiâ  écrit,  où  la  femme  n'eft  pa  s  en  la  puifïàncé  de  fou 
raary,la  donation  ferait- elle  vallable?  Doute  agité  en  celle  qui 
fut  faite  par  Madame  la  DucheffcdVzçs  à  Monfieur  d'Acier. 
Fithou  fur  Troycs ,  art.  80 .  La  Couftume  n'eft  pas  fçulemenc 
fondéefur  l'intereft  du  mary,  mais  au/fi  fur  l'infirmité  du  fexe. 

Il  n  y  a  point  de  difficulté  qu'elle  nepuifle  tefter  fans  l'autori- 
té .defon  mary  ,  fuiuant  la  Couftume  d'Auxcrre ,  art.  x j  6 .  qui* 
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tefiamenttt  ex  aliéna  arbitrio  non  pendent,  ^ontaniis  in  Bief,  An  r 
ciatiaappellitionecontraiius  camprehendatitr.Bald.in  Ruhr,  de pa&, 

La  Cou  Hume  eftant  ècritte  en  faucur  du  ruary  &  de  la  femme, 
noninteUigiturdc  cantraEiibmvttlib m,  ruais  de  ceux  qui leurappor- 
tent  préjudice,  /.  nitlla  D.  de  ttg.  t.  qmdjûuore.C.  eod,  ce  que  TuUou 
a  bien  remarqué.  Si  bien  que  celuy  qui  a  contracté  au  ce  la  fem- 
me ne  feroit  pas  receuabfe  à  alléguer  la  Couftume,  pour  faire 
rompre  le  contra  ci.  idemû  elle  auoit  obtenu  fentence,  namprohi- 
hita  in  fauorem>  ctnftntur  conceffa  in  vtilitatem  ,  inqmiPomantu  in  art. 
3.  tit.  I.  Blefenfis. 

Sans  l'àvtoriti'  de  son  m  a  r.  y  J  Troyes, ,  art. 
80.  adioute,  ou  de  lu  (lice,  Surquoy  faut  cognoiifance  de  cau- 
fe, autrement,  non  feulement  le  mary,  mais  auifi  la  partie,  en 
pourroitappeller.  CM.  Se  ayant  eftè  autorisée  par  le  refus  du- 
dit  mary,  le  luge  varié  &  ex  caufis  prononce  tautoft  que  la  fen- 
tence s'exécutera  fur  tous  les  biens  de  la  communauté,  tantoft 
fur  la  part  d'icelle  appartenant  à  la  femme,  la  communauté 
eftant  difioluëe  par  les  Arrefts.r<(k  thopinum  de Mor.  Parif.iib.  2. 
Tit.ï.n.i$, 

Cette  autorité  du  mary  eft  neceffaire  à  la  femme,  tant  pour 
lcsjugemeris  que  pour  les  contracis,  conformément  aux  ftatutt 
d'Italie,  rapportés  par  Chopin  au  mefmelieu.  Hncor  que  parle 
contracîdemariageilfuft  dit,  qu'il  n'y  auroit  point  de  commu- 
nauté entre  les  conjoints;  car  autre  chofeeft  qu'vne  femme  lok 
feparée  de  biens,  autre  chofe  qu'elle  nefoit  commune  en  biens, 
d'autant  quecelle-cy  eft  toufiours  en  la  puiflance  du  mai  y,  l'autre 
en  eft  libérée,  fuiuant  la  diftinction  de  du  Moulin  fur  l'article 
i70,delaCouftumedeBourbonnois.  Encor  que  le  mary  cuit 
fait  ceffion  au  regard  des  contrats.  Sfr*w»iW*cyj.  Encor  qu'el- 
le fuft  feuaréc  de  biens,  s'il  y  a  enfons  des  deux ,  par  les  Arrcfts. 
1  tarifer  fa  femme  majeure  en  l'aliénation 
reft  prononcé  en  robes  rouges ,  par  M.  le 
Auril  1608.  idem  iniudicys.  Contre  Cho- 

:  la  Couftumc  à  des  limites  fi  eftroits ,  que 
sué  desétotescbisvn  Marchand  pour  la 
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famille  ^  le  mary  ncfuft  tenu  de  les  payfcr,  pourueu  qu'il  ny  euft 
excès  notable,  eu  égard'à  la  condition  &  biens  d  elle  &  de  fondit 
mary;  coàfîdcrationdeTertullian,  de  cdtmfitmin*  ib\  y  fiqum 
<vel  diuitiarum  fuarum  <uel  nataUum,  vel  rctro  digniutnm  ratio  corn- 
mendat-,  car  on  peut  dire  de  Chartres, 
^         Hic  vitra  vires  hahitus  nitor^ 

Pour  certaines  Bourgcoifes  qui  en  abufentj  ou  qu'on  ne  puft 
remarquer  de  fraude  de  la  part  dudit  Marchand  enuers  elle ,  pat  ' 
la  raifon  de  laloy  finale.  D.  de  extra  aft.  il  y  a  des  chofes  qui  dé- 
pendent du  fait  &  ménage  de  la  femme.  Voyés  iw  fuum  ,  domt- 

K4wm  honorem>  4pudSaluianum,Ub.  7.  de  prwidentia. dominari  in  alié- 
na familia?  apud  TmulHamim>  lib.  tm  Vxarem.  Fait  à  ce  propos  la 
fentence  du  Bailly  de  Chartres  au  profit  de  Sire  Iean  Sureau 
Marchand  de  foye,  contre  la  veufue  du  fîeur  delà  Palme,  pour 
tnarchandifes  de  foye,  donnée  au  mois  de  Nouembre  161 6.  ci* 
tée  par  ledern.  intep. 

O  v  F  n  o  ro  s  EfE  1 II  faut  lire  préposée  du  latin  prepmere^  aux 
titres  des  Digeftes,  de  Inftit.  &  e&rc  a  St.  Mais  les  anciens  le  tra- 
d uifoient  ainfi,  egeftate  j'ermom  patrij. 

En  ce  cas  elle  obtfgefon  mary,  comme  elle  peut  cftre  obligée 
par  luy,  CM,  &  ne  fe  libère  pas  en  renonçant  à  la  communau- 
té. M.  Loùct  lett.  F.  n.  1  k 

.  Vermandois,  art.  19.  dit,  toutesfois exerçant  marchandife  pu- 
blique au  veu  &  feeu  de  fon  mary,  eft  réputée  autorisée  de  fon- 
dit mary,  &  valent  les  venditions  &  contrats  par  elle  faits  pour 
raifon  de  ladite  marchandife  au  préjudice  de  fondit  mary,  le- 
quel en  peut  eftre  exécuté  en  fes  biens  >  s'il  n'y  a  eu  auparauant 
jrcuoeation  ou  déclaration  deuëment  &  notoiremenr  faite  par 
ledit  mary.  Demefme  Châlons ,  art .  25.  &  Chauny.  arj^i.. 

Le  mary  eft  préfumé  luy  prefter  autorité ,  dit  la  note  de  dit 
Moulin  fur  l'article  16%.  de  Bouçbonnois.  Bald.  in  l.  pojl  mont  m.. 
JD.  de  adopt.  Voyés  fur  Chafteau-neuf. 

A  avcvne  négociation]  Ilfautnoter  que  les  Cou- 
ftumes  qui  ont  négociation  &  marcjiandife,corame  ccllc-cy ,  $c 
les  deux  voi/ines}  celle  de  Berry,Tit.  natt.7*  De  S.  Quentin, 
art,  ij*&  de  Niuer^sxcb.a^art.i.s>inter^:etenrpluftiargo^ 
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ment  que  celle  de  Paris  »  art.  234.  &  autres  qui  n'ont  qitemar- 
chandifes,  &  s'étendent  auxreceptes,  filemarycftreccucur, 
ménage  domefttyie  &  des  champs. 

Article    LXilI. 

A,R  mariage,  le  marycft  réputé  majeur  &  pcrfoci- 
nedefoy  en  iugement  &  dehors,  tellement  qu'il 
peut  pour fuiuir  Tes  aâiôns  &  paflfcr  tous  contrats. 

Est  reptte'  m  aie  vu}  idem  Chafteau-ncuf ,  art.  71, 
Dreux,  art.  5 .4. 

'  Ceft  pourtant  vn  deffaut  de  nos  Polices,  den'auoireftab/y 
certain  âge,  dcuanr,&  après  lequel  il  ne  fuit  permis  de  Te  marier; 
pour  les  raifons  que  Platon  rapporte  au  quatrième  liure  de  (es 
loix,  ficAriftotc au feptiéme de fes  Ethiques,  ch.16.  Nos  gens 
ont  grand  hafte  de  mettre  ce  cheueftre  au  col  de  leurs  enians* 
pour  les  filles  paire  j  mais  quand  on  ne  marier oit  les  gascons 
qu'à  vingt  &  deux  ans,  on  ne  feroit  que  bien. 

Et  passer  tovs  coNTp>ACTs]Chafteau-neuf,4tf. 
*rr.7i.adjoute,  Toutesfoisfï  ledit  inary  en  faifant  ces  contrats 
cftfousl  agede  vingt-cinq  ans  3  &  il  eft  lésé  par  ioeux ,  il  pourra 
eftrercftîtué  pour  le  regard  de  fe3  chqfes  &  biens  immeubles: 
conformément  à  ce  que  dit  Cafiïodorc  $n  formula  éuati$vm£9 
ibl, H*  *****  oliefMndu ,  lib.  7.  Varia. 
•    Voyés  Tours,  art.  3  yi.  &  Paris,'art.  22p.  qui  dit  »  &  non  pour 
vendre,  engager  ou  aliéner  leurs  immeubles.  Hoc  proceiit  info** 
âiuarianrumfoUadminiJhatiow^mnveroinea^m  4ien<ttione  puu- 
timpubliccue  ab  ijs  ctmtraftainfrttvlcefimumqwmum  dttttisamum. 
Chop.  ce  qui  eft  plus  court  &  plus  net.  En  cas  de  reftitution  quand 
ceft  à  l'acheteur  de  montrer  que  le  prix  eft  tourné  au  profit  du 
vendeur,  ou  à  cettui-cy  que  non,  nous  1  auons  dit  fur  Chafteau* 
neuf.  Le  dern.intep.  dit,  que  ce  n  eft  point  à  l'acheteur  défaire 
cette  prçuuc,  lors  que  le  vendeur  eft  marié,  &r  qu'il  a  ainfierté 
jugé  parfentence  duBailIydeChartres,du  rç.NouembreiftM* 
&c  cke  çncor  M.  Lovict  in  //rr.fans  cottcrla  lettre  ny  le  nombre* 
peut-eftre  par  la  faute  dçf  Imprimeur.  Sans  doute  que  ceft  en 
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ïalcttteM.n;i9.QÙlcditfîa»iLoûctritcvfiÂTa  \6.  May : 
ij98.par  lequel  iugè  que  c  oftpit  à  rehiy  qui  auok  acquis  fcicni- 
ment  du  mineur  >  à  vérifier  ce  qui  eftoit  tourné  à  (on  profit  j  &  ' 
ne  dit  point  s'il  eft  marié  ou  non.  Cequifaitladiificulté^cefont 
ces  mots  de  dp  MouUn/àW*** .mUitate,  en  &  noté  fur  Dreux,  art. 
fcj..  citée  fur  ChaftçauY  n «fc  Mais  il  en  faut  venir  là  5  que  le  plus 
fortargument  de  la  iefionçVft  lemauuais  employ  des  deniers^&p 
que  le  plus  feur  eÂ  d'entendre  cette  Couftume  luiuant  celle  de 
Paris,  èi€h.  m.\%9»  &  les  deux  autres  voifines  de  meûne. 

"    •  ""    i  *  r      *  t  . 

--...*  •AiRTictB    LXIV. 


1  I  '•••'■  • 


LE  mary  a  le  gouucrnement  fie  àdminiftration  des 
héritages  &  pofTcflïons  de  fa  femme  le  mariage; 
durant  :  Et  eft  feigneuf  des  biens  mcubles,fruidfo,  pro- 
fits k  reuenus  appartgflans  à  fa  femme,  &  de  fes  debres; 
fie  lès  peut  demander  fie  pourfuiuir  en  iugement  fie  de- 
hors en  fon  nom  fans-fadite  femme,  fie  luy  en  compé- 
tent les  actions  perfonnelles  fie  poffcflbires  \  fans  toit» 
tesfôis  qu'il  paiflTé  vendre  ny  aliéner  les  héritages  fie. 
poflèflions  de  ladite  femme,  fin  on  de  fon  vouloir  fie 
contentement;  mais  peut  feul ,  fans  fadite  femme ,  dit 
pofer  à  fon  plaifir  fie  volonté  de  tous  les  meubles  fie 
conquefts  immeubles  communs  entr  eux  >  fors  que  par 
testament  ne  peut  difpofcr  que  de  la  moitié  d'iceuxà 
îùyappartenaiSt. 

-•:  L  *  m. a  RiAGï  d  v  & a.n *:]  Ce  qui  refoutla queftion que 
IvÀ,  incerp»  fiùt  »  dans  queltcnips  doit  le  rtiàry<!ftre  admis  en  li 
perception  des  &ui#s  des  héritages  de  fa  femme,  du iour  de  Ix 
iKSfifdiâion  nuptiaic*  ou  duiour  feulement  que  laconimunau- 
té  eûacquifç»  IlrépcUMtquec'efrdu  io»r  que  k  communauté  èft 
aào^9ii!E$rooy4«idy»qoe  £cfcduiok*te]à' bénédiction  ;nar£ 
4a*kiqi|4m  i>kpttwept>opi(iŒi^tsfrui<5b,  Ôt  àdminiilratiorî'dà 
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reuenu  defa  feramc,&:pourfouûenir  durant  Fan  ftf  iourlesehar- 
ges  du  mariage  >  non  pour  en  difpofer  à  tira  plaifir&vobti, 
fuiuantcequicûditcalafindclarticlc,  Ncfaitri<&dedirequc 
fi  l'vn  des  conjoints  va  de  vie  à  trépas  tuant  ledit  an  &  iour,cfaa- 
cun  peut  revendre  ce  qu'il  aapporttj  car  cela  ne  regarde  pas  les 
fniiâS)  &  n  eft  vnc  railbn  ny  débouter  ny  de  décider.  Et  ce  f 
appuyé  ma  refolution^ccft  la  matière  fujette,  ou  plufioft  iif 
m*mm*tcri*,  comme  parle  Tcrtuliian  >  Ub.  4. *fe*/.  JNtakEo 
premier  lieu  la  femme  dès  t'inftant  du  mariage  eft  en  la  puîtfan- 
ce  dcfoninary,art.  62.  plus  haut>  tiré  de laloydiuinc,dou vient 
qu'il  eft  maiftre  de  Ja  cpnjpaunguté ajprés  ledit  an  &  iour  j  c éi 
luy  quappaitientladireâiondelaUmille,  le  foin  de  la  nourrir, 
&  fou  içxe  eft  le  p&5  noble  v  s'il  eft  kplusbeauoaceluyd 
femme,  c  cft  cç  que  ie  ne  puis  trakter, 

j^4TMf  dtfcUèfu*  inique 
Et  craignant  de  m'éloigner  ae  mon  fujêt  (  quoy  que  Tiraqueaa 
fur  Poitou,  Ferron  fur  Bourdeaox,&  autres  Coutumiite  vjm 
fait  de  bien  plus  longues  promenades  dans  kut*glofes  )  nais  ie 
renuoyeicle&cur  ftudieuxau  Traité  qu'en  fWtcxptàOrdu 
eu  Agrippa-  En  fécond  lieu,  encor  que  la  corammuuté  ncl'oi 
pas  encor  acquife,  les  conjoints  viuent  en  comwu^&aclû&tftf 
feparés  de  biens  ;  chofes  fort  diJFerenres»  * 

Et     l¥T     JLN<     CÛMPITEKT     LES    ACTION**11- 


ïk 


soMHiit&f   *t    JOssjusolk.es  jEnéorpcutea 
la  femme  interuenir*  de  peur  decoUufîon  ç n  fes  pactes,  CM* 
Voyés  fur  Chafteau-neuÊ. 

Sans  tovtesfois    qv*ix    ivisse   vendu  *t 
A 11  en  £  a  lis  HiRiTAG^s]^aillesvendoit.?leAiDr^ 

dcmâde  fi  l'acquéreur  perdroic  le  prixj  &  répod^qae  toutec  f 
jjourroir  efperer  feroit  de  jouir  de  la  jctofe^cndtfèdur^I1  ** 
rkge>  &  citel^loy  31*  takâM&écmtrakttopn  œaisUncp* 
dfokpaslc  prix  qu'à  l'égard  dsl^&rame *  carie  nwy^ 
obligé  de  luy  rendre  sS  auott  dtquoy }  À  joûyroii  auffi^ 
de  la chofe  vendue  »  fi,  ladite! onmc  roclamoit  ^*icIf  t 
gej  le  cas  de  iadJoy  9*1  tMtewiËeâ  paf£ MM***  eduy  * j* 
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getit,  pouuoit  au  moins  vendre  le  droiâ  de  joûyf&nce  au  louage 
qu'il  y  auoit.  Hic  contra  où  la  Couffûme  dit ,  fans  toutesfois  qu'il 
puifie  vendre  j  fi  Ion  repliquoit  qu'il  cft  maigre  desfrui&s,& 
qu'il  enpeuft  difpofer  à  Ton  plaifir  5  cela  s'entend  fans  fraude, 
dont  n'eft  pas  exempt  celuy  qui  vendfcicmmcpt  ce  qui  îVcft  pas 
à  luy,  &  les  frui&s  mefmes  font  deflinés  &  affectés  à  la  nourritu- 
re de  la  femme ,  fi  bien  que  le  contrat  ne  tiendrait  ny  pour  l'va 
ny  pour  l'autre. 

Sinon  de  son  vovloir  et  consentement] 
idemFbr.conJl.contra  Llut^efcndJotaLVoyësCux  Chafteau-neuf. 

Mais  fevt  sévi,  s^ns  sabite  femme  dis- 
foser.  a   son   plaisir.    et   volonte'    de    to?s 

LES    MEVBLES     ET     COHC^VESTS     IMME  VBLES  ]  Paris> 

art.  2  25.  dk5En  telle  manière  qu'il  les  peut  vendre  aliéner  ou  hy- 
pothéquer. Se  en  faire  &  difpofer  par  donation  ou  autre  difpoii- 
rion  faite  entre  vifs, à  fon  plaifir  &  volonté,fansle  corifehtement 
-defadite  femme,  à  perfonne  capable ,  &  fans  fraude.  Qui  ex- 
plique nos  trois  Gouftumes ,  qui  n'ont  ny  vendre  ny  donner. 
Vôyés  TArreft  du  ijl  Iuin  1617.  donné  au  pfofît  de  la  veufue 
Trochon ,  ckè  fur  Chaûeau-neuf.  Vn  autre  dans  M.  Loùet  lett. 
D.n.  48. 

Lodunois ,  ch.  2  6.  art.  6.  dit  >  que  le  mary  n'en  peut  donner 
que  fa  far  t. 

Xain#onge,art,68.dit9  que  fi  lefdits  acquefts  eftoient  faits 
par  le  mary  &  femme  contra&ans  enfemble,  Un  en  peut  difpo- 
fer etUm  à  tiltre  particulier  que  de  la  moitié.  A  caule  de  ce  que 
Poi$ou,  art.  244.  dit ,  que  la  4ifpofition  du  mary  par  contrat 
gencr^d'alienation  de  tous  fes  bicns,nc  vaut  que  pour  fa  moitié, 

BayWnc,  tit.  9.  art.  29.  dit,  fi  ce  n  cft  que  le  mary  fuft  prodi- 
gue notoire. 

Fors  qve  par  TssTAMBNTjpource  qa'U  naeffet 
qu  après  la  mort,  fuiuant  S.  Paul  en  f  Epiftre  aux  Hébreux  >  clu 
9.  auquel  temps  il  neft  plus,  ny  lacoromunancè  auHi.  Viuit  tdf- 
qnam  domitm  >  m&itur  ttnquam  foetus  ?  &  fociut  nmpotejl  *U  entre 
ftrtemfocij.  I.  nemo.  I».  frofoei*  I.  vnic.  C.  fi  camm.  m  pijp.  dit*. 

Voyès  Brodeau  fur  Louct  ch >&.  Un.  D9  n.  48. 

if 
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CHAP.     XII. 

DE     RETRAICT     BAR 

ftèiflance  de  fief, 

La  rubrique  de  ce  chapitre  rfeft  pas  ff  générale  que  (on  textes 
car  il  traite  aufli  du  retrai&lighagér;  rmtottmm  <jubddcbcdt  cm* 

càrdare  nigrumgtof*  ejl  in  cap.  ubi  quid.  de  refçript.  in  6.  I'ay  fuiuy  les 

vieux  imprimés  auce  TùIIou,  &IeCouftumier  gênerai,  &  riay 
pas  voulu  en  faire  deux  comme  Frérot  &  le  dern.  interp.  Il 
neftqucdelàiflerremoutferoùilefti  6c  puisceft  chofe  (acrée 
qu'vneCouftume,à  laquelle  il  ne  faut  adjoùtèr  ny  diminuer,non 
glus,silfaut  dire,  qu'a  laSain&eEfcrîtuïc^ 

-  *  •  »       * 

Article   LXV- 

LE  feigneur  de  fief  peut  retirer  Scappliqucràfon 
domaine  vn  héritage  aflïs  en  fonfiefvendujnou- 
uanc  &  tenude  luy  en  plein  fief  pour  le  prix  qu'il  eft 
vendu,  en  y  venant  dedans  Tan  &  iour  de  la  vendicion 
d'iceluy  héritage  (  s'il  n'a  receu  l!acheteur  dedans  ledit 
temps  en  fa  foy,  ou  cjujiïluy  ayt  "donné  fouffrance  )  & 
cefaifant  fairedefonfief  fon  domaine. 

Le  Sejgsevr.  pE  fief]  /<fe?»  Dreux,  art.  %6*  Cha- 
fteau-neuf^  art.  54.  qui.adioute,  Chaftelain  EftampeiPÈrt.27. 
dit,  enfcore  qu  il foitdc  main-morte  ;  &  Tours,  art.  33.  34. &C38. 
que  les  gens  d'Eglife&  Uc  main-morte  peuuent  auoir  &  retenir 
par  puiflance  d  c  fief  les  fiefs  mouuans  d'eux  quand  ils  font  ven- 
des, à  la  charge  d'en  vuidçr  leurs  mains  s  ils  en  (ont  requis  par 
le  Procureur  du  iîoyou  da^trefçigneur  Mais  ces  mors,  ou  d'au- 
tre feigneur;  ny  .deuroient  pas  eftre  ;,•  car  il  n'y  a qufc  le  Roy  qui 
àyt  interdit *  jubfeuda  àr/dnatencri  *  Idias  mer*  [fHbcHVtjbm^ 
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#•  nm  vmri  menfdc  Ecclefi*.  Vid*  Molin&timad  Parlf.  glm  un.  2- 

PiVT    RBTIHER,    ET    APPLIQVER    A    SON  DOMAIN k] 

M.  Charles  du  Moulin  fait  mention  de  cette  Çouftume  fur  le  $  » 
2  o.  de  celle  de  Paris,  gL  I.  n»  2  6.  Confuetudo  Carnotenjis  induit ,  art* 
6  5 .  aper  tilts  videtvr  limitare  retra  £Ih  m  jeudalem  ad  *finem  confolidatia* . 
nts,  quant  nojira  $  quia  itla  in  ipfo  principio  &*  eodem  verbomm  concept» 
copulatcanfam&'finemconfolidationisi  fur  la  queftion  qu'il  traite 
fi  le  retrait  féodal  eft  ceflïbleou  non,  &  conclud  pour  la  negati- 
ue,  n„29.  eod.  que  Tullou  fuit,  car  ceftoit  1  opinion  du  temps} 
contre  laquelle  neantmoîns  font  les  Arrefts  qui  tiennent  laffir- 
matiue,  fondés  fur  les  raifons  mefmes  dudit  du  Moulin  »  que  le 
retrait  féodal  non  eji  mera  faculté  perfonalis ,  fed  itts  formatum  & 
patrimoniale,  nempe  in  bonis  patroni  ,•  ne  c  mère  légale  >  fedpartim  conuenr- 
tionale  &*  inclufum  tacite  in  conceJSione  feudi ,  n.  20.  eod.  c  eft  à  dire 
qu'on  l'a  tué  de  foaproprc  glaiue. 

Secns  du  S eigneur  Eccldïa ftique  qui  ne  peut  céder  le  retrait 
féodal,  quoy  que  le  dern.  interprète  die  p.  332.  que  le  contraire 
fut  jugé  par  TArreft  donné  au  profit  de  l'Euefque  de  Chartres,, 
pour  le  retrait  du  fief  de  Brou,  contre  l'aduis  dudit  du  Moulin 
fur  la  Couftume  delà  Marche,  art,  281.  &  en  autres  endroits, 
ce  qui  ne  fe  trouue  points  tant  s'en  faur,qu  il  ne  s'agiflbit  pas  au- 
dit Arreft  que  du  Moulin  rapporte  n.  2.  de  la  mefme  glofe ,  de  la: 
ceflion  du  retrait  féodal,  mais  du  retrait  amplement  conteftè 
audit  Euefquej  de  forte  que  l' Arreft  porte  à  la  charge  de  vuidgjr 
fes  mains,  lors  qu'il  en  feroit  pourfuiuy  par  le  Procureur  du  Royé 
C'eft  pourquoy  Tullou  qui  cite  du  Moulin  dit,  que  les  Seigneur  s  - 
Ecclefiaftiques  n  ont  pas  droift  dvfer  du  retrait  féodal ,  faltemi 
cnm  effe6lt4.coram.ctit  auroient-ilsdroi&de  le  céder? 

Secùs  fi l'acquéreur  eftoit  lignager  du  vendeur. 

S'il  n'a  recev  LACHFrsvK'  dedans  ledits 
temps    en   sa   eoy]  Car  il  lauroit  reconnu  pour  vaffal. 

Ov  qv'il  lvy  ayt  donne'  sovefrance]  Souf- 
france defoy.  Receu  le  rachat  ou  composé  d'iceluy,  dit  Paris, 
art.  iu  &  Eltampes,  art.  27.  Cela  s'entend  fi  le  Seigneur  fçaitia. 
teneur  &  qualité  du  contrat  C,  M.. 

0    % 
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.  Articli     LXVI. 

ET  àccquelcdîcrcigncurdcfiçfncpuifle  eftrefnt- 
ftrédc  ton  dtoi&,ea  celant  parles  acheteurs  la 
vendition  de  tels  fiefs,  l'acheteur  de  tel  héritage  fera  te- 
nu notifier  au  lieu  dont  il  cft  tenu  ,  en  parlant  au  fei- 
gneur, ou  à  Tes  officiers  (  (i  aucuns  en  a)  ledit  acquere- 
ment  par  luy  fait  quarante  iours  au  plus-tard  ,  aupa- 
rauant  la  fin  de  l  an  &  iour:  Et  où  il  notifiera  plus-tard» 
ledit  feigneur  pourra  du  iour  delà  cognoifTance  qu  il  en 
aura,  demander  dedans  quarante  iours  après  tel  hérita- 
ge par  puiflfance  de  fief. 

Et  ace  Q^e]  idem  Chaftcau-neuf ,  art.  75.  manque  à 

Dreux. 

Seuà  tenv  nqtifieh]  Chafteau-ncuf, di&. art.  75^ 
&dioutc,&luy  exhiber  fescontraâs,  fi  aucuns  en  y  a  de  portés 
par  écrit.  Tulloueftdaduis  que  cette  notification,  pour  le  plus 
leur,  foit  faite  par  vn  Tabellion  ou  Notaire,  prèfens  témoins  ,  & 
copie  offerte  du  contrat,  fuiuant  la  Couftume  de  Chaûeau- 
jicuf. 

DV    IOVR  DE    LA   CONNOISSANCE    Qv'lL    EH  AVlu} 

S&cet  par  notification,  quia  h*c  notificaào  non  fit  adjimflictm 
feientiam  du  feigneur ,  mais  afin  que  du  iour  dicclle  le  temps 
commence  à  courir,  lequel  pafsé,te  lignagér  foit  libéré  du  re- 
trait féodal  i  &  ne  fuffiroitd  alléguer  que  le  Seigneur  fçauroit 
h  vendition  &  fes  claufes  d  aillcurs.Tullou  de  Bartole,*/?  l.  detw 

ri*Jft>  9  •  f*id  «£*•  *d  '•  M.  de  ^idult. 

Demander  dedans  Garante  iovrs  apre's] 
rrûw  après  Tan  &c  iour  de  la  vendition  pafsés  j  la  nottfcatioa 
n'ayant  efté  faite.  Secus trente  ans  après  la  vendition,  etiam  /ï 
fnmquamfaSlaJueritnotificatio  ab  emptore.Tullou.qtHa  h&c  prefertfts* 
audt  ejè  Imgilïimi  temforis  civrU  etiam  centra  ignorantes  fut  diximmart. 
feg.ver.  dedans  Tan  &  iour, 


DE.CHAKTRE^  m 

ARtiCLE  LXVÏ1. 

*. 

QV I  vend  fon  héritage  propre  à  luy  venu  de  h 
fucceffion  de  fes  païens  &  lignagersà  vn  eftran- 
ger  de  la  ligne  dont  meut  ledit  héritage;  il  peut 
eftrc  retrait  par  vn  de  fan  lignage  y  du  cofté  donc  luy  eft 
écheu,  dedans  l'an&  lourde  la  poflefïïon  réelle  fie 
a&uelle  faite  fans  fraude*  en  rembourfan  t  l'acheteur  de» 
deniers  de  la  vente  , dedans  le  temps  de  couftumc>  de» 
chaftcls  &  loyaux  coufteroens^ui  eft  de  huiâaineaptcs 
l'adjudication*  ' 

V  b  n  r>  ]  Moyennant  argent,  <vet  re  œft/mata,  hk  que  Ton  roye 
que  le  vendeur  a  pkiftoft  coniideré  1  eftimation/jue  la  chofe  efti- 
mé&C.M  Si  la  Couftume  s'entend  de  njenditime  proprit  &  flri* 
ftcfttmpta,  fuiuant  Tullou.  Voyés  fur  Chafteau  neuf,  art.  je. 

Quid  en  échange  fait  d'héritage  contre  héritage ,  y  a-t'il  \xea  à 
tetrai&fc  Refp„  Que  non  ,  s'il  eft  fait  fans  fraude  ny  tournes^ 
fuiuant  la  Couftume  du  Grand  Perche,  art.  187.  Voyés  pour- 
quoy  dans  Coquille  fur  Niuernois ,  h.  th.  ait.  19.  s'il  cil:  fait 
auec  tournes  ou  foutes,  &  qu  elles  excédent  la  chofe  baillée ,  le 
mefme  Grand  Perche,  art»  190.  dit,  qu'il  y  a  lieu  à  rctraiâ,  con- 
fit! erant  la  preualence,  iwcta  L  ^twritur.  D.  de  fiât.  honK  Paris ,  art. 
P45.au  mefme  cas  dk,(»i9ile(l(ujet  à  retrait  pour  portion  de  J* 
foute,  feifant  entrer  l'acheteur  en  comniunautêmaîgré  luyj  con~ 
tre  la  loy  fi  non  fonem$.fi  centum.  D.  de  cméàft.  indtb.  Chafteau-» 
neuf,  art.  83»  dit,  ou  par  autre  contrat  ceft  à  dire  échange ,  l'a- 
fiene  auec  débourfemenc  de  deniers ,  eft  fujet  à  rctràiéL  Dé- 
bourfement  de  deniers  s'entend  moindre  que  la  chofê  baiUécy 
ou  excédant  icelle.  Le  dem.  interp.  p.  371.  dit,  que  celle  d» 
Gra^dPe#cheeAlapkséquitable,&moyj'eftimerois  qfr'il&t** 
droitfeiurc  celle  de  Chaftcaiwreuf ,  kvkinvt  excmpl*  fnrncnd**. 

S  ô  n  ue  a  pt  a  g  e  propre  }  Troycs,  arr.  144.  adioutc, 
e&naîflànt.  Paris,  art.  12^.  ou  *enee  foncière.  Et  s'il  y  toa  d'ac- 
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qucft  vendu  par  le  mcfmecontraâ,  s'ilplaift  à  l'acheteur,  le  Ix~ 
gnager  feu  tenu  de  retirer  ia  totalité,  dit  Mante,  art.  80.  fecus  en 
rctraidl  conuentionel  ou  féodal,  in  dubio  vn  héritage  n'eft  pas  iu- 
gé  propre.  Baquet  Traidé  dudr«  de  déshérence,  n.  16+ 

A  V  N    E  S  T  K  A  N  G  £  fc    D  E   L  A    LIG-Nï]  SCCUS  s'il  eft  VendjJ 

à  quèlqu'vn  de  la  ligne,  quoy  que  plus  éloigné,  que  celuy  qui 
veut  venir  au  retraiâ,  fuiuant  T Arreft  donné  en  cette  Couftu- 
me  au  profit  de  Mignot  Procureur  au  Grand  Confeil,  contre  M. 
leanMeunicr  Aduoaat  à  Chartres,  çn  Tan  1605. 

Il  pevt  bstrb  Retihe'par  vn  d*  son  lignage] 
Pourueu  qu  il  foit  habile  à  fucceder,  fuiuant  Paris,  art.  158.  & 
Chafteau-neuf,  9 1. 

Le  Roymermeayantacquis  efifujet*  cette  Couftume.  MAM 
j.ptrt.JlyL  Parlai.  Arreft  80. 

Quid  du  vcndeur,peut-il  retirer  l'héritage  par  luj  vendufRcfp* 
Que  non  ;  pour  ce  qu'il  n'eft  pas  lignagcr/w  //>/*«*>  Se  que  ccfcron 
aller  contre  fon  propre  fait.  Roman,  Cmj\  251.  danjtimk ,  iinon  es 
cas  des  articles  72.  Se  73,  infrk. 

Les  héritiers  du  vendeur  après  fon  trépas  peuuent  retraire  fhc- 
ritage  par  luy  vendu,  pourueu  qu'ils  (oient  du  coftè  &  ligne,  die 
la  Couftume  de  Meaux,  art.  46.  qui  adioutc,  pourec  quea  ma- 
tière de  retrait  il  n'y  a  point  d  eui&ion  de  garantie. 

Donc  fi  le  défendeur  en  retrait  doute  que  le  demandeur  (oit 
lignager,  il  requiert  d'abord  qu'il  baille  fe  généalogie  par  écrit, 
ce  que  le  luge  ordonne  ;  &fert  en  ce  pais,  &  autre,  où  retraiûii- 
gnager  à  lieu  d  effare  de  vieilic^xtra&ion,  contre  ce  que  difoit  le 
Satyriquc, 

Stemmau  quidfaciunt,  quid  prodeft,  Jbntict,  long* 
Sanguine  cenf m? 

P£DA'K$   LAN    ET  IQTR  DE    LA   POSSESSION   REELLE 

*T  actvelle  faite  sans  *RAVDE]Chaûrau-neuf^#.<rr.76. 
^dioute,  publiquement  en  prefence  de  perfqnnc  publique  &  té- 
moins. La  Marchc,art.2d£dedeux  témoins  de  la  PançoifIc,$'cû- 
tend  où  eft  l'héritage  vendu  fcirué,4<f  maiùrem  notitiam.  Et  court 
^ettp  prescription  couftumierecjwr^  omncs±  jwneijrs,;E£lifc, 
:  Mais  çourt(-e|le  de  moment  à,  momen^  ScleiouE  du  tçrme, 

•  fàlicct 
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Jalicct  à  que  cft-iicomputé  au  terme?  Rcfp.  Qu^és  Çouftumcs 
*jui  ont  dans  l'an  &  iour,  comme  celle- cy,  &  les  deux  roifines, 
Chafteau-neuf&  Dreux,  il  yeft  computéj  eu  celles  qui  n  ont 
que  dans  Fan,  il  n'y  eft  pas  computé  j  &  ce  iour  n'a  cfté  adiouté 
à  Tan  que  poutofter,  ou  pluftolt  éuiter  cette  queftion ,  que  Tira- 
qu eau  appelle  controuerfiam  ccmtroucrfifiimamyde  retraët.  0.  1.  «ver. 
&iour,£/,  ix.  ».  61.  &*62~  qui  embrouille  refpritderaifons  de 
douterj 

In  parte/que  rapit  varias. 
Et  nomme  ledit  Tiraqueau  la  Couftamc  de  Chartres  expref sè- 
ment entre  celles  qui  ont  dedans  Tan  &  iour,  afin  qu'on  y  appli- 
que fa  refolution,  que  ie  trouue  la  plus  nette  de  t^ites  >  &  la  pkr|  gt 
my-femblable.  Le  dern.  interp.  p.  343.  fait  Wdiftin&iorrç 
quandofiatmturterminm  à  die  aiïtêisftmc  dies  tilt  non  computatur.  Secùs 
jî  ab  attuftatueretur,  cap.  ex  farte  >  &*  ibl  Cardin,  extra,  de  fyonf.  qu  il 
tire  de  Tiraqueau^.^/.  n.  24.  mais  il  s'abufe  ,  ou  moy^  quand  il 
dit  ^  que  hic  le  terme  eft  donné  du  iour  délace,  &  non  pas  de 
l'a&e  i  &  s'il  n'y  eftoit  pas  computer  en  l'exemple  qu'il  met  p.  fui- 
uante,  l'exploit  entetrai&(la  poffeflion  ayant  eftè  prife  le  i.iour 
de  Mars  die  Tan  1626.)  ferait  bon,  non  feulement  le  1.  lourde 
Mars  de  Tan  1527.  mais  le  fécond.  . 

Quid'  fi  par  le  contrat  de  vendition  il  y  af  ra,ce  &  faculté  de 
racheter  l'héritage  dans  certain  temps  ?  Refp.  Quel  an  &  iour 
ne  commence  à  courir  quedu  iour  que  ladite  grâce  eft  expirée, 
f uiuant  la  Couftume  dy  Grand  Perche,  ait.  182.  &  fipiuftoftics 
ligi&gers  veulent  venir  au  retrait,  faire  le  pourront,  à  la  charge 
de  ladite  gracc^ 

Et  fuffit,  dit  la  mcfmc,  art*  177,  que  Tadiournement  foit  baillé 
dedans  Tan  &  iour,  encor  que  laffignation  échee  hors  ledit 
temps. 

Le  dern.  interp.  fur  cet  article,  p.  3  44.  demande  fi  l'acquéreur 
auoit  attendu  dix  ans  à  prendre  pofleflion,  il  pourrait  eftre  éuia- 
cê  par  retrait  de  l'héritage  par  luy  acquis  j  &ç  répond ,  que  non, 
par  l'argument  tité  de  la  loy  2.  C.  de  acquir.  ppffeJfpSLt  laquelle  les 
a  étions  réelles  telluntur  longo  temparis  ftatioi  à  plus  forte  raifoa 
«lit-il,  telle  prefeription  pourra  couurir  le  manquçmcnt  d'vnc 
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fimplcf orme*  Mais  fi  la  prefctiption  d'an  &  iour  ne  coutt  que  de 
1  aéte  de  priie  de  poflefiïon  5  quelle  apparence  de  dire  quelao 
quereur  la  puifle  auoir  acquife  auant  icehiy ,  le  Ugoager  pourra 
t'il  pa$  toufiours  ignorer  la  venditioo,  iufqucs  à  ce  qu  elle  luy  Cote 
<x>nnu€parle4itaâe,  que  la  Couftuxneprcfcotaccttefin?  La 
raifôn  de  la  prcCcription  de  la  propriété  dva  heritage  >  &  de 
l'a&ion  en  retraita  n  cft  pasfemblabk^    . 

.  Tanta  hts  in  rebut  diftamia  differitaffte  efl. 

Ioiot  que  ladite  loy,  que  j  ay  veueexprés ,  ne$ttsk  point  du  tout 
de  cela. 

.  Secits  après  txcntC2nsy^nét^^f(^iolm^Jiimitfmçom> com- 
me en  celle  qu'acheteur  acquiert  cotre  le  ieigneur>cncor  qu'il 
ne  luv  avt  jyint  notifie  Ton  contrat  erdarticle 6 6f  plushattf, 
touchant  les^o.  iours  quïla  pourexercer  kretraift  feodalaprés 
la  notification,  fuiuant  Tulloa  #&}  j  laquelle  prescription  de  tren- 
te ans  3  &  non  celle  de  dïxznsyconnet$^tmtrap^w>Pftem  im 
futtm, jéuth.mtU fidà.C. de frtfc. long. ternf.  Or cft-llvqu'iis agi/î 
icy  de  preferire  contre  vn  tiers  ignorant  fondroiâ  ,  &  auqpci  il 
Je  faut  faire  fçauoir  &  connoiftrcparlaprifedcpolfeifon,  qui 
cil  vnc  efpece  de  notification,  de  mefmc  qu  audit  article  66. 

En  rembovisant  i/ach  £ -ri  v  r.]  Vtrè  aon par cem- 

.  penfàtion,  U  en  Aonnoy c  ayant  cours  lors  du  retrait^  lanscon- 

iiderer  laugfaentation  des  efpeccs  furuenu» depuis  la  vendi- 

tion  ^  non  en  mefrrics  efpeccs*.  Voyes  Bourbonnais*  art»  43a»  & 

fur  Chaffcau-neuf.  '    '       m 

Auxerre,art.  178.  dit,  (î  l'héritage  eft  reuendu par  le  prunier 
àcheteurje  retrayant  ne  fera  tenu  payer  plus  grande  (brame  que 
celle  de  la  première  acquificion. 

DZS   CHASTELS  Et    LOrAVX  COTSTÎMI  N$]  BotlF- 

bonnois,  art.  430.  dit3  les  lettres  &  contrats,  les  labourages  ou 
ferneuees ,  &les  réparations  y  tiles  jôcneccflaircs  faites  par  auto* 
rite  de  Iuilice,  lots,  ventes,  quints  &  requints ,  s'ils  ont  èfic 
payés.  -       * 

.  Q^id s'ils  auaient  cfté  dènnés  il  acheteur  par  le  Seigneur?  Iay 
t époad  j  hir  Chafteau-neuf ,  qu'ils  deucoient  ertre  rembourses» 
fwa  4  l'acquéreur^  nuis  au  Scig,  îeu?  >  contre  fojâaioa 


«t)inii 
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qui  n  eft  pas  toufieurs  la  meilleure,  ny  en  ces  matières,  ny  en  au- 
tres; *rgumefitHmpeJ?$mtwba  eft,  Se  neahtmoins  ie  m'en  retra&e 
fîbejfoincfti  voyages  faits  pour  vifiter  la  terre  *emâo,redemd; 
CM.  >   • 

Qvr  est  d«  HrrcTAiNi  apre's  l'adivdîcationJ 
Qui  court  dé  moment  à  moment,  pource  que  le  terme  commen- 
oode l'acte, non  du iour de Yzâe.Tiraq.dttt. «.24.  f.  i.derctraft. 
fl.  H.  "    '•' 

Chafteau-neaf,d!i#.  art.  7  6.  adioute,&  àuffi  des  frais  &  loyaux 
couftemens,  que  l'acquéreur  fera  taxer  dedans  le  temps  de  hui- 
taine de -ladite  adiudication  ou  recohnoiflahcc,  le  retrayant: 
appelle  pour  ce  voirfaircj&au  cas  &c.  qu'il  faut  voir,  pour c« 
qailfert  à  l'explication  de  cette  broûillerie  deremboùrfetntot, 
qui  n'eft:  pas  petite,  &  qui  fait  fouuent  des  procès.  Quelqtfvn. 
appelle  le  retraicVlignager ,  le  pain  quotidian  des  Praticiens, 
.  ce  n'eft  que  hargne,  &qu'aniraofité. 

Article    LXVIIL, 

ET  s'il  y  a  aucun  qui  foicplus  prochain  lignager  du  - 
dit  cofté,  dont  fe  meut  ledit  héritage  vendu,  que 
celuy  qui* aura  fait  bailler  ledit  adiouraement  qui  vueil- 
1  c  auoir  ledit  héritage  par  retrai6b,  il  fera  prefe ré  à  celuy 
qui  aura  fait  bailler Tedic  adiournement ,  pourucu  qu'il 
vienne  dedans  huitaine  âpres  la  première  affignation 
de  ladite  matière ,  qu'on  fera  teuu prendre  en  plein  iur 
geraent,  en  rembourfantpar  ledit  plus  prochain  ligna- 
ger l'autre  lignager  des  frais,  mifes  &  loyaux  coufte- 
mens faits  par  celuy  qui  aura  fait  bailler  iceluy  adiourne- 
ment. Et  s'il  y  en  a  deux,  ou  pluficurs  en  femblablc  de- 
gré, qui  veullcnt  auoir  par  retrait  ledit  héritage  vendu» 
l'aifné  fera  préféré  au  pui(hé,&  le  made  à  la  femelle:  ec 
s'il  n'y  a  que  filles,  lWne'e  fera  préférée  aux  puifnécs,  & 

P   9     . 
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fcratcnulcditprochain  ligna gct  faire  ferment  qu'il  ne 
demande  point  iceluy  retraict  en  fraude,mais  le  deman- 
depour  îuy,  ppurlç  remettre  en  la  ligne,  kl  s*il  eft'trbu- 
ué  qu'il  y  ayt  fraude  defoncofté,  fera  condamné  cnl'a- 
mendear.bitràiredu  luge,  &  à  delaifTerleditûeritagc  à 
luy  adiugé  àceluy  qui  aura  fait  bailler  ledit  premier  ad- 
îournemeritjpour  le  fort  principal  &  loyaux  couftèmeni 
faits  pour  raifon  de  ladite  première  vente, 

POVUVIV    QvflL    VUNN5    DEDANS    HVICTAIHl] 

Chaftcau-ncuf  qui  ne  fait  quVn  article  du -précèdent  &  de  cet- 
tu  %cy  dit,  dedans  quinkainc>  art-  7  6.  *~ 

En  plein,  ivg  e  n  ent]  Afin  quelle  foit  connue.  Yoyès 
:fur  Chaftcau-heu£ 

L'àisn  e'ser:a  préfère']  On  fiittoufiôur  s  honneur  a  . 

I  âge.  Voyés  fur  Ghafteau-nqu£  Et  dans  Val.  Maxime,  des  Am-*  \ 
Jbaifadeurs  de  L^eedemone,  qui  firent  f eoir  près  deux,  8c  au  lieu 
plus  èminentcç  vieillard  Athénien,  Maternât*,  lib.  4.  cap.  5, 

Et  le  masle  a  la  f e m e l l e ] Voyès fur Chafteao- 
<ntuf.  Et  puis  l'Imprimeur  me  preilè,  &  nie  mande  qu'il  ri  a  plus 
de  copie.  • 

F  a  i  r  i  s  e  r  m  ent  }  Ainfî  que  le  premier  adiournant;qne 
ccft  pour  remettre  l'héritage  en  la  ligne  ,  J6c  que  ccft  defon  ar- 
gent quille  retire,  fans  qu  il  foit  tenu  de  dire  qui  luy a  baillétai- 
genti  tout  ce  que  peut  faire  l'acheteur,  ccft  de  mettre  en  fait 
quil  y  a  fraude,  par  Arreft  dif  i.  iour  plaidoyable  d'après  la  S. 
Martin  1572  [  Brodeau  en  fes  additions  à  M;  Louer  à  la  fin  du  re- 
cueil. Lafiraudc  feprouue  par  conje&ures,  &  l'on  joint  plu fteurs 
fortes  de  prcutfcs  imparfaites,'  pour  en  faire  vnc  complète.  Co- 
quillefur  Niuernois,  ch.  des  fiefs, ait.  50.  c*.  *Alex.  Conf.  24I  voi 
i.  Nos  gens  font  fort  peu  de  difficulté  de  jurer  en  ce  cas. 

&  fraudent  iwre  tuen 
lurando. 

II  n'eft  pas  toutesfois  permis  à  l'acheteur  dempefeher  lé  retraift, 
<lHMftatHta.no$  obligantctiàminforoconJcicflU^gUjncap.  yuxtoEi* 
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ftefiitrumt&ibl'Bald.  etfr.de  conflit,  Panorm.  in  c4p.  inquifitioni.  de 
[entent,  excommunie. 

Cirant  le  procès  de  fraude  le  temps  ne  court,  point  contre  le 

llgnager.  Non  ejl  in  mara  qui  ex iufta cauft Uti*at*'Rom.Canf.  144. 
froenideritiacirca  médium.  Et  fi  l'acheteur  n'a  afférfaé  lcVray  prix, 
ccft  comme  s'il  ne  l'aûoit  point  affermé  du  tout  y  L  <ubï«utem ,  $ . 
çum  igitur.  Z>.  de  in  diem  additt.  &  partant  caufe  que  le  rembourfç- 
mentneluyeftfait.  Si  le  retrayant  prouue  h  fraude,  -voy  es  fur 
les  diuerfes peines ,  les  Couftumçjde  Melun,  art,  isj.  Anjoùx 
374.  Mayne,  3  84. 8c  autres.  Coquille  fur  Niucrnois  de  retrait 

•       Article     LXIX. 

'  * 

L'Adiournement  en  matière  çle  retrait  fc  dôic  faire 
fur  le  lieu  &  héritage  qu'on  veut  retraite ,  pcefens 
témoins,  hors  huitaine  ;  &  lignifier  à  [acheteur  :  Et  à 
chacun  iour  daffignation  efe  la  caufe, deniers doiu en t 
eftre  offerts  à  découucrtpar  celuj  qui  veut  retrairc  tel 
héritage,  iufcjues  au  iour  delalitifconteftacioninclud, 
autrement  il  de'chet  dudit  retraiâ:. 

Se  doit  faire  svr  li  liev]  idem  Ghafteaurrrieu^ 
art, 77.  Dreux,  arr.  58,  ,.,..• 

Formalité  qui  a  quelque  chofe  de  ridicilla»  &  quelque  chofç 
de  raisonnable.;  voire  qui  montre  que  l'action  en  retraiâ  c(l 
réelle  ^  &  que  ccft  au  luge  du  Heu  où  l'héritage  cft  feitué  d'en 
eonn0iftre5  en  nos  trois  Cou%mes.  Nec  obftat.  que  c  eft  candi* 
fliôcxftatutol.  i.'cùmmt.ibi.D.deecndiêi.  ex  leg.  &  que  par  ton* 
fequent  ellçéftperfonnellejcarcen'eft^pefubtiiité  dcdroiét,  ■ 

dautant  qacnaneftmerèperfonal>5,fedin  rem fcript<t& fèquitur  p$f~ 

fefforem.  Toutesf ois  ic  n  en  veux  ny  eftre  creu ,  ny  en  difputet 
contre  les  Doâeurs.  Yoyés  Tiraqueau  fur  cette  queftion ,  f.jk. 
de  retraff.gl  5  Jl  n'y  a  ny  plai/ir  ny  honneur  à  copier  les  éetm: 
d'autruy.  Voyés  fur  Chafteau-neuf. 

-  P  k  £  s  £  n  s  t.e'm  oins]  D  eu  xfuiuant  l'ordonnance  &  x*fc 

"    '  ~  .~*.    •  •  • 
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licctex  q*4d*rH,extr.  detejiibus,qvd  fîgnent  orçfoientinMrpcliésdi 
*  figner,  tarît  1  original  baillé  an  deffendeur  ,  qui  eft  le  vray  origi* 
fiai,  que  la  copie  laifséeau  demandeur.  Ceït  aux  Scrgen^dy 
prendre  garde  ,  puis  que  c'eft  à  eux  d'en  répondre,  par  les  Ar- 
rête donnés  en  cette  Couftumé.  Ikdoiucncauffieitreâgésdc 
14.  ans  au  moins,pour  entendre  ce  qu'ils  font  en  vn  aâe  de  con- 
fpquerice,  tel  qu  efl:  cettui-là.  Il  tieft  point  d  exploits  quoi 
épluche,  &  examine,  comme  ceux  de  retraiâlignager.  YiitTi- 
ràq.§.$.  in wn\  deux  tccoïs.    . . 

Hors  Hvictainï]  Qui  s'entend  quil  doit  y  auoir  huiâ 
iours  francs  ,  entre  le  iour  de  iadiournement&  le  lourde  M- 
gnatiôn^ditChafteàu-neuf,  diêl.  art.  77.  hocqncimmmwtk 
Frérot  icy,  &  s'abufe ,  car  Taffigriation  eft  vallable  au  Bailliage 
de  Chartres  du  lundy  au  lundy  $  ce  qui  efl:  aduoué  par  le  dern. 
ihterp.  qui  cite,  pour  le  confirmer,  vnc  fehtcnce  du  Bailly  de 
Chartres ,  de  ian  1611.  pour  le  fieur  Geflain,  contre Fouchcr 
Sergent.  * 
'  A  chacvn  tovR.  d'asAgnatïon  ds  la  catse 

0ENIERS    DOIVENT  IStRE   OFfIKTS    A  DI'cOVVUt] 

Scïticèt  in  >  ïudick ,  car  cela  n'eft  pas  neceffiûre  lors  de  l'exploit 
d  adiournement,  mais  bien  qu  il  foit  libellé.  C.  M. 

Chaitcau-ncuf ,  ditt.  art.  77.  à  la  première  àffigaationdeii 
caufe. 

*  Pour  fe  libérer  du  foin  de  la  réitération  des  offres  le  reme^ 
cft,  dé  çoçtfignèr  endette  Couftumé  j  confignatio  tnim  forf?  I3' 
fatur.  Voy  65  M.  Louet  lett.  R.  n.  $5.  &:  la  nore  de  du  Moulin  w 
Bourbonnois,  art.  4*8.  Et  ne  peut  ieftrc  le  rctrayantreleuéa: 
lomiflion  des  offres  par  lettres  du#rincc,  q»U  ad  rctraft**^ 
furittrefycciali.Lq.D.defid.Ub. 

Quid  fi  le  .retrayant  manquoit  à  faite  les  offres  à  quelque  au- 
dience de  la  caufe,  &  qae  l'acquéreur  ne  requift  qu'il  tut  dcdtf 
ëécheudurfetraiâj  mais  attendift  à  le  requérir  à  vne  autres 
Apncc,  à  laquelle  ledit  retrayanrf croit  les  offres  $  y  feroit-il^ 
ceuabie  ?  La  Couftumé  de  Melun,  art,  ij8.  dit,  qup non }  nu^ 
faut  remarquer  que  ladite  Couftumé  audit  article  vfe  de  ce* 
/  mots,  fi  l'acquéreur  requiert  que  lé  retrayant  foit  déchçu  du  rc- 


.   .v 
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LE lignager  du  vendeur,  du  cofté  &  ligne  dont 
^'hencage  vendu  luyeft  venu  &  ç'cheu,  cita  préfé- 
rer au  feigneur  de  fief,  au  recraid  d'icelu^herirage  de- 
dans l'an,  iour&  temps  que  deflus.  . 


# 
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trai^brsqullnunquedpfïriry&qucccllc^y  dit,il  déchet 
>du  reevaift  nmplcnacnt^  fans  obliger  l'acquéreur  à  parler  ;  fi  bien 
que  Ton  pei^t  dire  qu£  «U&  ***  eadetn  ratio  >  non  idem  w.  C*eft  vne 
iCUfificuké  qui  fe  peut  prcfeateirtpiasjlçsioursj&que  ie  nay  vei^ë 
traittéc  nulle  part.  Coquille  dit  pourtant  .fur  Niuernpis  de  retr. 
art-  5.  que  la  Çouftume  de  IVfcluri  doit  eftre  pljfcruéc  p^r  tour, 
pource,  dit-il,  qu  es  affaires  judiciaires  on  peut  purger  fa  de- 
meuré, pourucuque  la  partie  foit  fansintereft,  /,  Ûrfipofitres^pjt 
qu. caut. /.  rnancipiorum.  D.  d*opiA*gata.  MaisTaçheteuxf ft^il fans 


retrait  eft  odieux,  contre  kdxodâcommun^^WiS/  /W/j  voyç* 
Tullou  fur  l'article  67./*^. 

A  p  e'c ovv eut ]  Quelques  pièces £cid<;n*ei)tv n'importe 
quelles^  or  ou  d'argent, encbr.que  la jCquftunae  àfefet&aiygks 
les  Arrefts.  VoyésfurChaftçau-peuf. 

IVSOVIS    AY  IOVi    DE     LA     L I  T  I  S-CO  N  T  X  s  T  A  T  ION 

incly.d]  CariincrefteplwsquUfairc  drpift,  s'il  a  elle  bien 
ou  mal  contefté.  C,  M. 

AvTREMENT   IL  W'cHET  DVJOIT  *  E  T  R.À  I  CT  1  Sci~ 

/;Vèrderinftancè<)&  non  dp  Vattion,qu*il  pçut intenter  de  nou-. 
ueku,  s'il  eft  sncor  dans  lau  &c  io^v^niafeccati4fn  ejl  informa  if£  £ 
eus  (î peccawm  effet  in  materia.  Retr.'t  bell.  Pm.  Lé  dern.  interp.  ci- 
te  vn  Atreft  entre  les  fleurs  deMontècot  &  de  Beaufort.  L'autre' 
opinion,  qu'il  déchet  de  l'a&iQn,  &  qu'il  ne  fçauroit  plu  s  reconv- 
mencer,  à  l'exemple  du  mineur  quia  demande  la  reftitution  en 
entier^  v*£Ih*  eji&iï  pUi&de  qion  gouft,  fondée  fuper  mtatakn  /. 
lulianw.  D.  de  çondi.tt.  i&deb.  &*B4rt>  in  L  fi  <\m  ad  exibendum.  A  de 
excYC.nLiHd.SignXonftl.jz*  • 


1  < 
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Le  lignages]  /^fm  Chajftwa-neuf >art, 75. auchV 
du  retrait  par  puifsâcc  de  ficf,&  en  cette  Couftumcil  eit  pun- 
ies articles  qui  traitent  du  retrait  lignagcr,à  caufe  qu'il  regard: 
i'vn  &  Fautre  $  qui  cft  la  raifon,  à  mon  aduis ,  pourquoy  clic  :  « 
^  fait  qu'vn  ohapitre  des  deux  fortes  de  rctraiét 

Est  a  préfères  av  Seignevr.  de  FiEFJEt: 
le  feigneur  lauoit  retenu ,  le  lignager  le  peut  retirer  de  luy  A 
l'an  &  iour  de  la  retenue,  dit  Paris,  art.  22.  &  159.  De  meim: 
lauoit  acquis,  dit  Bourbonnois,  art.  438* 

Le  dern.  interp.  demande  fur  cet  articlc,fi  Iccetrayant  (cp 
départir  du  rctraitt  après  la  fentence  adjudicatiue  d'ice!uy,i 
dit,  que  fur  ce  il  y  a  diuerfité  d'opinions,  &  que  Tiraqucau  : 
l'aifir  matiuc,  mais  qu  il  doit  élire  condamné  es  dépens  ;  F 
fit  Boër  la  negatiue,  qui  femblela  plus  raifonnable ,  <\m*  in  ~ 
xio  quafi  contrthitnr,  ce  que  j  approuue  j  mais  quand  il  die  que 
Couftùmes  d'Anjou&  Maync,  es  articles  407.  &4i8.top 
laffirmatmc, c eft ce  qui  ii'cft  pas,fauf  correâion*  carefo^ 
fent  au  contraire,  que  fi  après  l'ajournement  il  acftécoaiM 
r etraiâ ,  &  ne  Je  prend,  il  doit  eft re  condamné  es  domn»^  ^ 
interefts:  Ôr  eft-il,que  toute  condemnation  de  dommages  8u> 
t ereft  s  cft  pénale,  Inji.  de  verk  oblig.  f .  vit.  &  puis  que  peut  ft  :*• 
rc  plus  à  vn  homm  e  qui  n  a  pas  de  quoy  rembourlcr  i  nom- 
ment après  k  fentence,  mais  après  radjournement,  il  tic^ 
temps  de  s'en  dédire, 

gulcatumfcrb  dneUi 
Pœtinêt. 

Coquille  fur  Niucrnois,  deretr.  art.  y.  dit,  que  fi  après  le  ret:^ 
adjugé  le  retrayant  ne  s'en  veutayder,  le  défendeur  enrew 
le  contraindra  dy  efter,  &  cite  vn  Arrclt  du  3.  Iuiilct  1551. 

Article  ^XXl. 

1  homme  &  femme  font  conjoints  par  maria:-- 

il  leur  cft  adjugé  aucun  héritage  par  remua/0-;!; 

*olté  du  mary  ou  de  la  femme  :  tel  héritage  ainfitf1111" 
eft  réputé  acquercment,  &  demeurera  au  furuioant  i- 

"  .  -  -     -  -  -— •  £{|i 
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ceux  conjoints  par  moitié,  fie  aux  enfans  du  deffunâ: 
l'autre  moitié,  s'il  y  a  enfans  d'iceluy  mariage  :  Et  s'ils 
n  ont  aucuns  enfans,  ceux  du  lignage  dedans  l'an  après 
ledecés  de  lapcrfonnejdu  cofté  de  laquelle  a  cfté  fait  le* 
die  retrait,  ou  de  fes  enfans,  pourront  auoir  icehïy  héri- 
tage a  in  fi  retrait  par  manière  de  rembourfcment;(up- 
ppsé qu'il  y  ay  t  pluficurs  ans  pafcé^pbpuis  ledit  rerraid, 
en  payant  comme  defîus,  les  deniers,  chaftfls  &  loyaux 
couftemensi  &  fera  le  plus  prochain  lignage r  préféré 

comme  deffus.  é  * 

Si  hommi  et  i  e  m  m e ]  idem  Chaftcau-ncuf  »  art.  7$. 
Dreux,  art.  60 . 

Voyés  la  Gouftumecfc  Paris,  art.  155.  &  telle  d'Orléans, 
art.  382.  fur  l'autre  cas  ;  £  fçauoir  quand  aucun  héritage  eft  ac- 
quis durant  le  mariage  de  deux  conjoints ,  dont  l'vn  a  iceux  eft 
parent,  M.  Loùet  auec  Brodeau,  lett.  K.  n.  3  o . 

Est  reîvte'  AcqvEkE  ment]  Comme  fait  des  de- 
niers de  la  communauté  fuffenfinè,  car  peut-eftre  qu'après  I4 
diflblution  d'icelJe,  le  réntf>ourfcment  delà  moitié  d'iceluy  fe 
fera  luiuant  ce  qui  eft  dit  fur  la  fin  de  cet  article,  &  eft  ce  retrait 
appelle  demy-denier. 

Ôv  de  ses  enfans]  Communs  aux  conjoints  qui  ont  re- 
tiré ,  &  par  ainfi  il  y  a  dfperaoce  qu'ils  recouurcrond'hcrita- 
ge  de  leur  père  ou  mère  du  coftè  def quels  il  ne  vient  pas,  &  le  re- 
mettront enk  ligne  $  &  l'entendant  des  enfans  dvn  autre  pre- 
mier mariage,  quel  qu'il  fuft , il  y  auroit  de  f  abfurditè  j  car  à 
ceux-là  comme  eftrangers,  &  à  leur  ptofit,le  temps  court  incon- 
tinent centra  propihquos  &  rhultb  fortins  contra  remotiorcs^  dit  du 
Moulin  en  fa  note,  qu'il  faut  voir  entière» 

Vn  quidam  au  territoia:  de  Bonncual  acheta  vne  maifon  du 
ooufîn  de  Su  femme,  qui  mourutaprés  dclaiflant  deux  filles  ma- 
riées, les  mary  s  def quelles  partagent  auec  leur  beau-pere,  &  ain- 
fi en  joûyflcnt  à  diuis  plus  de  trente  ans,  tri  km  après  que  cet  ac- 
quéreur eut  épousé  vnc  femme,  de  laquelle  il  laiffa  des  onftn  s 
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milles  î  U  fors  ces  gendres  aguTcnt  contre  ceux-cy  athtctmf* 
tudincj  qui  dot  congé  en  première  in(Hnce>maù  font  eondim- 
nésaprès parles  Prefidiaux  de  Chartres.On  demande;  fcfcrt* 
ponds,  quenonCeulcment  ils  ont  nullement  iugè,  dantant  qui 
ne  peuuent  en  dernier  rcflbrt,  &  comme  Preûdiaui ,  connoiflri 
d'vne  canfe  en  retrait  tignager:  mais  outre,  Us  ont  mal  juge, 
pour  ce  que  l'ona  commencé  de  coorfrduiourduàîr  partage^ 
c*eft  pourquoy  ie donÉkaduis  auant  que  l'on  eiamuuft  kpro- 
ces  par  écrit  #qu'il  fafloit  obtenir  des  dcffcncei  narticuliecci,  i 
eeque  ccs^Preadiauitncuflcnt  à  mettre  à  exécution  leur  fenta- 

ce*  C.M.  •'     - 

ÈM    HATANT' COMME    OESSJTS    LES   »1MIII*]II 

ikut  lire  là  moitié  des  deniers ,  comme  Pari  Sjlamoitii  du  fc: 
principal,  <6'&«rr.  155.  en  nos  trois  Couftumes. 

Article    LXX1I. 

QVand  aucun*  vend  fon  héritage  propm»win 
de  fon  lignage,  #  après  l'acheteur  levehdàvn 
'autre  citranger,  &  hors  de.  Ialigjac,dcdaasl'an  & 
iour,  fii  le  temps  que  dcilus.L'ta  des  Ugrugcts.da  code 
dont  meut  ledit  héritage,  les  peut  -auoirparfotopc 
rembourfernent,  en  rembpurfant  l'acheteur  du  tort 
principal  &  d«  loyaiwt  cocftcracxis,, comme ddîûi^ 

dit.  Et  fera  le  plus  prochain  lig nager  préféré  co®3" 
de  (Tus. 
Qvand  xtcvh]  iêm  Cb&twHmf* «A te  &0 

Laraifon  de  l'article  eA,  que  par  k  première  yendkkiQ  la* 
tage  n'eûoit  pa* forty  de  la  ligne,  jl  douoitcommeocctiJ  • 
rembourferaent  a  lieu  quand  &c.  &  l'a  Corrompu  F|prot  k  pj" 
ûnt  corriger;  ce  o^ifeprouucparleconimenc^ïienidai^19. 

.N^tés-que  l'héritage  retiré  rentreen  la  ligne,  &  to*#f v 
^fcà  îcdlc,  tant  pourkcitfai^^ttpourla^ociioa.  W 
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Parie,  *rt.  159.  àrexeraple  deccioy  quiacftêiachet£far  Içyca- 
4eur>«tiycçtu  de  lafi^aïkéclcrçmM^^n'^f^ctWKhypo- 
tfcçguc»«mp*îtc*fur  (00)117  ^xvïncqutxaUtfedrefolMUMem;  ç.M. 

Articlb.  LXXUl, 

ET  pàrciUçûacJtttlcdit  rerabourfement  a  lieu,  ^uahë 
celuy  à  qutaucun  héritage  cft  adjagé  par  retrait) 
lignager  :  le  vend  à  vn  effranger  de  la  ligne,  en  y  'venins 
dedans  l'an  &  temps  que  deflus.  Et  eft  le  rembourfe- 
ment  fait  comme  dit  eft.  i 

Et  pu  ei  l  lèvent]  idem  Chaftcau-neuf ,  ait.  lu 
Dreux,  art.  61. 

La  r  aifon  de  cet  article  eft  femblable  â  celle  du  précèdent;  car 
fadjudicataire  par  retraiâ  eft  de  mefrae  condition  qu'vn  autre 

acheteur  lighager,  quant  audit  retraiâ^ors  que  par  venditioa  ils 
mettent  l'héritage  hors  la  ligne. 

ARTiCtl    LXXIV. 

Vand  aucun  héritage  propre  eft  baillé  à  rente  -& 
à  recoufle  à  vn  eft  rage  du  lignage,!' vn  des  ligna- 
"gers  du  bailleur,  du  cofté  &  ligne  dont  meut  le- 
dit heritage,le  peut  auoir  par  retrait  dedans  l'an  &  iour 
&  temps  audit  bail  que  dcfTus,  à  la  charge  de  laditexea- 
te  &  recouue:&  en  ce  ftuant,fera  tenu  ledit  lignager  dé- 
charger &  garantir  le  preneur  de  ladite  prinfe  à  tente,  & . 
de  ccbailler  caution  fuffifaïicc.  Etfcra  le  prochain  ligna- 
ger preferé  comme  delTus. 

Qv  amo  a  y  c  v  h  ]  La  raifonde  l'article  eft,  que  le  preneur 
•peut  amortir  la  rente  quand  il  Iuy  plaira,&  taire  du  bail  vne  ven- 
dition,  vtfuf.  art.  zq.  /«fo»  Chafteau-«cuf,  art.  $3, 
Et  de  ci  lA.iit'is.  cAyxiov  jvj fisamtb1P«C- 

-    -  ■  ^  H 
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Codant immeubles»  Dreux,  art.  6$.  dit>  à lachargedacquitor 
ladite  rente.    . 

Paris>art.  137.  dit,  en  remboursant  celuy  à  qui  la  rente  eft  deuc» 
ouconfignantàfonrefus  dedans  les  vingt-quatre  heures  le  fort 
principal  de  la  rente,  &  arrérages  ècheus  depuis  le  jour  dclad- 
jeurnoT)eot>aprés  que  l'acquéreur  aura  mis  les  lettresau  Greffe, 
Se  affermé  le  prix  comm  e  détins  cft  dit  i  Se  à  faute  de  ce  faire ,  le 
retrayant  cft  dicheu  du  retrait. 
*  Notés  que  la  Couftumc  de  Paris  appelle  acquéreur  le  prenca: 
à  rente  à  rccoufTe. 

Article    LXXV. 

* 

•  » 

QVand  aucun  baille  Ton  héritage  à  rente  à  ton- 
fiour  (mais,  à  per  forme  cft  range  de  Ton  lignage, 
fbnlignager y du  cofte  &  ligne  dont mcutleit 
héritage,  peut auoir  par  retrait  ladite  rente  ptrpcradlc, 
fi  elle  cft  vendue,  dedans  l'an  &  iour  &  temps  de  ladite 
vendition  que  deflus,  en  rembourfant  l'acheteur  duforc 
principal  &  loyaux  couftemens*  Et  fera  le  plus  proche 
lign  ager  préféré  comme  deiTus. 

"  Qv and  àvcvn]  idem  Chafteau-neuf ,  arc  85.  Dit») 
art.  64. 

PlVT  AVOIR    PAR,  HÏTRÀICT    L  A  D  ITE  1ENTIN 

.elle  est  vendve]  Non  pas  l'héritage?  &  pourtant  ce 
luy  que  les  afFe&ions3tjui  donnent  lieu  au  retraiô,fuiucnt  >  aiifc 
Monrf brt,  art^a^dir,  héritage  baillée  rente  rachetablc,ou  & 
i-achetablc  y  là  eft>  perpétuelle,  cft  rctrayablc,  à  la  charge  de  ; 
rente.,  plus  raifonnable.        *       . 

Sccùs)  dît  le  dern.  interp.  G  elle  eft  efteinte  &  amortie,  art.  if 
delà  Couftupie  du  Grand  Perche;  car  en  amortiiTànt on n ac- 
quiert pas  ;  onaçquerroit^au  cas  de  cet  article,  nonpas  ducb: 
.  ticle  1  97.  qui  parle  de  la  rente  que  celuy  amortit  dont  l'heri^ 
eftoit  chargé.  On  n  amortit  pas  vne  rente  perpétuelle  J^:il 
^héritage,  fi  ce  neft  parla  volonté  du  bailicu*  i&nuc'û  ;*■■ 
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dire  commet  l'article  précèdent.  Voyés  laiïo  dcarffreahno- 
txdoofat  l'article  Z6.  de  Chafteau-neuf. 

Article   LXTXVL    : 

QVand  aucun  vcridouconftituë  Spécialement  fur 
fort  héritage  propre^  généralement  fur  tous  les 
autres  biens  à  perfonne  cftrangt  rente  perpétuel- 
le pu  àrecoufïc,  lelignager  du  cofte  &  ligne  donrtneut 
ledit  héritage,  &furjequel  eft  fpecialemcntconftituée 
ladite  rente,  peut  auoir  par rçtraiçfcicelle rente  dedans 
Tan  &  temps  de  la  vendition  comme  deflus,  en  rem- 
bcfùrfont  l'acheteur  >  &  fera  lé  plus  prochain  lignager" 
préfère  comme  de  (Tus  eft  dk. 

Qv  a  n  d.  à  v  c  v  n  vend]  idem  Chaftcau-neuf,  art.  8 6 . 

P£VT  AVOIR.   PAR.    RETRAICT  KELLE   RENTE]Sl 

elle  pouuoit  çftte  non  rachecable  comme  au  denier  vingt  ,-  car  la 
Couftumc  ne  s  entend  pas  des  rentes  vulgaires  au  denier  douze. 

CM. 

Non  pas  f  héritage,  car  flricft  pas  vendu  j  mais  la  Couftume 
qui  prend  foin  de  le  cohferuer  à  la  famille,  va  au  deuant  de  ce 
quiarriuc  le  plus  fouucnt,  aulfî  Chafteau-neuf,  <//#.  art,  8$.  ad- 
joute,  pout;ucu  toutesfbis  que  1  acheteur  de  ladite  rente  ne  veuil- 
le déclarer  que  pour  raifon  d'icclle  rente  il  ne  fe  veut  addreffer 
fur  1  héritage  propre  du  vendeur.  Voyés  £ur  Chafteau-neu£ 

Articjlb  LXXV11. 

S  l'aucun  baille  fon  héritage  propre  à  rente  à  to> 
fiourfmais  à  perfonne  cftrangc,  &  hors  la  lignte 
donc  meut  ledit  herirage,  &  en  ce  raifantii  y  ayt  boude 
defliée,  deniers,  où  autres chofes  equiuallans  baillés,  ou 
promis  bailler  i  en  ce  cas  le  lignager  du  cofte  dont  viede 
&  procedelcdit  héritage,  le  pourra  auoir  par  retrait  Uj 
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gnagcr,  a  iàckirgc  de  ladite  rente  >  &  tn  paf  atit  lefdui 
deniers  ou  chûtes  équiuallans ,  loyaux  couftemens  de- 
dans  le  temps  de  coufturac  comme  detfiis  ;  &  en  ce  fai- 
font,  le  preneur  fera  décharge  ât  ladite  fente.  Et  fera  le 
plus  prochain  lignager  préfère  comme  deflfas  tft  dit. 

Si  avcvn  i  aï  l  le  }  Cet  article  eft  vue  cKccption  de  7f, 
pltishiut./irmChatttau-ncuf.art^o.  « 

\   DiNriTLS    OY    ÀVTUS   CHOSES     EQTiyAtlANs] 

tiéfb)  deniers,  ou  fchofes eftimées.  Ny eut-il  qu'vntefton  dé- 
boursé, la  Couftume  veut  que  le  bail  (bit  réputé  Vcndition. 

L'i  povuha  avoik  par  fciTHAicT  ]  L*heritagC) 
tibn  la  rente,  comme  audit  article  7  j. 

Le  ruEN'EviL  sera  d  e'c  h  a  kg  e'  ]  Nonaq  cas  de  l'ar- 
ticle 74.  plu  s  haut.  Pourcc  que  le  bail,  par  le  moyen  des  deniers 
Ibaillçs,  eft  réputé  vendition,  &  que  le  retrâyaht  fer  mim  r* 
JUtionu  entre  au  drôiâ;  de  preneur ,  comme  quand  le  rctraiâ  (c 
fait  Contre  vn  acheteur  ex  caufemer*  &fur&  vendittoms  5  &  audit 
article  74.  IWcmeurc  vn  bail  à  rente  après  le  rctraift,  qui  tien: 
encor  le  preneur  obligé,  tellement  que  fi  le  retrayant  ne  l'en  dé- 
chargèoit,  non  abiret  inde mnps. 

A*ticl*     txXVIIL 

]3  O  V  R  héritages,  ou  autres  chofcsadjugc'es parte- 
rrai&  lignager,  ne  feront  deuz  gaads,  ventes,  ne 
profijts  de  fief  au  feigneur  cenfier  ou  féodal ,  mais  feule- 
ment aura  icéluy  feigneur  cenfier,  ou  féodal ,  les  gan<Hi 
ventes,  ou  profits  de  fief  de  la  vcndition  fàite,au  nioyen 
de  laquelle  cft  fait  ledit  retrait»  lefquelsgands,  ventes 
&  profits  de  fief ,  feron  t  comprins  es  chattcls  &  loy*JI 
couftemens,  fi  ledit  acheteur  lésa  payés,  finonfera  teflu 
ecluy  à  qui  fera  adjuge'  ledit  retrait!:,  tes  payer  audit  le': 
gncutccnficr  ou  fcodal.  ~ 


•    *       . 
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Povk  hi  me  a  ç%s]  idm  Chaftew-nA^  an.  91. 

La  raifondc  l'article  eft,  que  le  contrat  de  vente  6c  le  retraiéï> 
aè  font  qa Vn,  vi  trtnsfufiams» 

Auffi  eft-fl  dit  en  Partiele  17.  pîtw  haut,  qulj  n'eft  point  <fcu 
rachat  de  retraiâlignager,  quoy  qu'il  en  foitdeu  de.  toutes  am* 
tarions  y  comme  fi  la  Couftyn>e  dtfqit  qu'il  ne  fajepas  mutation,. 
Voyés  M.  Loùctlctt.  R.  n.  z. 

Si  IEDIT  ACHIUVR   LIS   A  ?  A  T  »'$  }  Caf  s'A  fleicS 

a  payés,  meûae  par  priuilege.  2t  fijft-il  Secrétaire  diijioy ,  U  nié 
les  pourra  comprendre  es  loyaux  couftemêj  contre,  le  retrayant, 
ç«4mnonpriuilcgç,  qui  les  payera  au  feigneur ,  contre  le  dwv 
interp.  fôç.  p.  381.  où  il  citedu  Moulmw  Cmfit.  Ptrifiî  24.  «.  4. 
&  ccft  au  nombre  5.  qu'il  dit  co&me  moy.  Sicw  u  le  feigneur 
les  a  donnés. 

'    .CHA'P,     XIII. 
D  B     S  E  R  V ITVD  E    ET 

freferipriort. 

Le  dern.  interp,  fait  deux  chapitre*  de  ecttuî-cy*  Fvn  de  férue- 
ide,  l'autre  de  prefeription  $  ce  cju  il  n'a  peu,  n'eftant  ioifiblcxlc 
lancer  les  rubriques  ny  le  tçxtc  des  Couftumes,  contre  le  dçf- 
ùn  des  redaâeursd'icellcs;  ny  deu,  pourec  que  les  deux  pre- 
îiers  article*  parlent  de  prefeription  &  de  ferai  tuile  œ/ei^iblc, 
: illes «jetfous fc chapitre deferuiradefcutcmçnç.  Su  ayrac 1* 
xuéy  iecroy  quiladuaucraeequeiedis.    "  .  , .  t 

ARTICCB      LXX1X. 

TNb  ville  &  faux-bourgs  d*  Chartres ,  villes  fit 
22fbonrgadcs  deidiecs  cinq  Baronmcs,  &  Perchc- 
iouct,  Chaftcllcayes,  le  Prcuoftéç  cûaiwaudit  Baillia- 
e  de  Cba|sres^ciucua*Iltçna^ie  Çoy  clarté,  de  4«ftuie 


me 
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conucnablc  contre  fon  voifin,ou  bailler  terre  pourpor- 
tpr  Tes  eaux  en  fou  danger,  hors  du  dommage  de  k 
voifin  i  s'il  n  y  a  feruitude  conftitueecxprefemcmaii 
contraire.. 

En  la  ville  et  f a vx-bovilxïs] Chafteaa^icuf^ 
9  4.  adjoutc,  bourgades  &  villages* 

Çhacvn  est  tenv  di  soy  CLoRREjContreleshf' 
cinsi  &  autres  incommodités.  Voyés  fur  Chaftcau-neul; 

De  clostvrb  con  venable]  Eftampes,art.77i; 
4  c  muraille  où  Je  fon  die  peut  porter  s  finon  telle  autre  dok< 
4juc  la  nature des  héritages  le  requiert.  Voyès  furChafteau-ncuf, 

Contre  Sens,  art.  99.  qui  dit ,  aucun  nelt  contraint  de  donc 
fon  héritage  s'il  ne  veut. 

Ov  bailler  te  ure}  Voyés  Paris,  arr^t  11.  &fuiuan;, 

rPovR  porteiC  sms  javx]  Frérot  eilimequilW 
oifîer pour ,  &c  mettreft»  fon  lh u*  neconfîderantpasquciaeaux 
nuifent  en  tombant  à  terre  &  en  coulant»  que  ce  j^rdl  en  rou- 
tes les  trois  Couftumesvoifînesj  &  cp  que  dit  la  Couftumedc 
Dreux  y  art.  68,  que  nul  n'eft  tenu  porter  fègout  defonYoito 
qui  eft  le  contraire  de  porter  Tes  eaux  en  fon  danger  ;  &  que  j1 
ciofturc fert  auffi  à  arrefter  les  eaux  quelles  ne  coullent iiir ]c 
danger  du  voifin.  Et  puis  il  lit,  &:  bailler  terre,  fcporfèr  fetfaç 
répétant  deux  conjondfcîues  trop  prés  il  prés,  au  lieu  dcli$« 
bailler  tçrre  pour  porter  fes  eaux.  Voyés  fur  Chafteau-acuf v 

S'il  n'y  a  servitvoe]  Dked'égout ,  pour  obliger  1= 

voifin  à^  porter.  Voyés  fur  Chaftcau-ncuf.  Il  me  dcpbift  & 

mccopicr/iehaïkverbofîtéccquifepeut,  &  voudrai*  (lul':î 
Uouuaftvnliurc  qui  diÛ  tout. 

t  • 

ÀRTIÇLI      LXXX. 

AVcun  ne  peut  auoirne  tenir  veuès  ou  fencfc 
ouurans contre  &  fur  l'héritage  defon  voifin,ti- 
non  <ju  elles  foîcnc  de  fepe  pieds  de  haut  dujés  do  wp 


c. 
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ou  de  plancher, &  à  voirrc  dormanc,nc  prefcrirc  en  tpuf* 
ce  qac  die  cft  par  quelque  temps  ou  joùiflancc  que  ce, 
foie,  s'il  n'y  a  feruicude  conftituée  au  contraire.         #  ' 

AVCVN   NE  PEVT    AVOIR.  NE  TENIK.  VÏVES  ]  /<&?** 

Chaftcau-neuf,  art.  ^5«.Drcu%  art.  68. 

Witfa*  *f>pcU*mu6.  BriffmJik  la*  de  ver.  figùf.  Voyés  Coquille  fur 

Niuernois,  ch.  des  maifons,  murs,  art.  2.  &  9,  Voyés  fur  Cha- 
fteau-neuf. 

OVVRANS    CONTRE  Et  SV*    LHlRITAGt    Dl    Soif 

voisin]  Car  on  cft ordinairement  curieux  devoir  ce  que  fait 
Ton  voifin,vkiogentK  humarm.Pctron.  eocor  que  par  fois  on  s'en 
trouueraal,  témoin  Aâeon.  '*     \    ' 

Grand  Perche,  %rt.  217,  limite  cettui-cy,  qui  dit,  qtfil  eftfltffî- 
ble  à  toutes  perfonnes  de  faire  veuës  en  fa  maifon ,  pourueu  que 
le  regard  foit  fur  foy,&  n'y  eut-il  du  fieri  qu  Vn  pied  de  terre.    , 

Paris»  art.  10  &.  dit,  fix  pieds  de  diftance  entré  ladite  veue& 
l'héritage  du  voifin»  Q^eJilegitimumfiariumml.i+.D.  deferuit. 
vrb.  prdtd.  ambitês  apud  Fejttàn.  ad  ambitum  luminumy  apud  Vitruu.  libA 
j.  de*4rchitett.  où  il  dit,  que  les  Architectes  ou  Maiftrcs  Maçons 
doiuent  fçauoir  les  df 6i#s  concernais  feffiete  des  goutieres  5  ce 
'  qui  regarde  l'article  précèdent,  Si  percer  les  feneftres  ou  il  faut^ 
pour  empefeher  lesproRs  quipeuuent  naiftrede  ce  qu  ils  y  au- 
roient  manqué, 

A  voirrb  bo  rm  a  mt]  Voyés  Parïs?  art,  aoi^  Voyés  fut 
Chaft  eau-neuf. 

N\  PKiscRXSii]  Voyès  Paris,  art.  18&  Voyés  fur  Cha- 
ft  eau-neuf. 

JS'il  n'y  a  $ixvirvvi]DitelHmi**miL4.D.dcf<rmt. 

Article     LXXXI. 

« 

LE  Seigneur  féodal  &  le  vaflal  ne  peuuent  prefe-tire 
l'vn  contre  l'autre,  au  regard  des  droits  6c  deuoirs 

M 


•       * 
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Seigneuriaux ,  &  de  la  propriété,  excepté  des  rachats  & 
arrérages  de  cens  qui  pourraient  eftre  deuz ,  quifcptef- 
criiicnt  pat  le  laps  de  trente  ans,  &  lefquels  ledit  viflal 
ne  fera  terfo  payer  après  ce  qu'il  ajura  joiiy  painblcmcnt 
defonficf,ôcians  auoir  efté  inquiété;  &  pareillement 
feront,  les  rachats,  deux  auparavant  lefdits  trente  ans 
coUuerts  :  &  auffi  par  la  réception  de  foy  &  hommage 
faite  par  le  feigneur,  fans  referuation  expreffe  des»- 
chats  qui  luy  font  déûzjtous  rachats  précédents  font 

couuerts.  % 

'«■•  Li  Seignev*.  Féodal    i't    l*    tass-uJ/A» 

;Ch|^«au-ncuf3art.  otS.  Dreux,  art.  69* 

.'    Ni  nrVKKt    PR.ESCR.IK.E  l'VH   CENTRE  i'aHM] 

Pour  la  mutuelle  obligation  de  fidélité  qu'ils  fedoiuent çmp 
hoc  de  ctuf*  àiSti.  Ub.  t.ftttl  tit. vît.  Matth.  dé  ^fjUSt  H 4 
Du  feigneur,du  Moulin  dit,que  krts  qu'il  a  faih  faute  dhœnc 
in  dtternum  non  ptfcribit,  en  fa  note  furîaXZouftutne  de  Tours,^ 
*3»  De  meftnceh  héritages  cenfuels ,  le  feigneur  ne  peut  p«- 
crire  contre  le  eenfier,ne:leccnfier  contre  luy,  Bcrry,  fit.  ';• 
art.  13.  ce  qui  s'entend  extinttiuè ,  ncntranjlotiw:.  Scuamt  «  H 
-VoyèsfurChaftéau-ncùf..   •  -f^ 

E^x ce*  ie'  des  rachats-  et-  a  k t.  ë r- a «*'*  ?'  tf!iS' 
•  Non  les  drôi&s  de  fief  ny  le  cens  $  fecusâcfo  quotité^1  *m 
ne,  ar*. .74.  Voyês  fur  Chafteau  neuf. 

ARTICLE    LXXXII. 

Archànds,  gens  demeftier  ôc  autres  Ycn^: 
__     leurs  denrées  &  marchândifes  en  détail,  Chir-r 

-  giens,  Barbiers,  Apothicaires,  Otfeures,Maçons,Cw' 
pentiers,  Laboureurs ,.  Manouuriers,  Seruiteurs  &JJ' 

.  très  mercenaires  au  Bailliage  de  Chartres  &  Pct^' 


Bailliage 

Çoiier,  ne  pourront  faire  a&iori,qucftion  ou  dem^ 
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de  leufsdices  denrées  &  marchandifcs ,  fàlafrcs  &  fcrui- 
ces,  après  deux  ans  pafses  que  lefdipes  denrées  &  «iar* 
ehandifes  auroient  efté  vendues^  débitées  &  déliurces 
en  detai^ouuragesjabours^falaires  &  fewice*  faits;  Fors 
&  excepté  de  celles  qui  auraient  efté  &  feroienc  recon- 
nues par  obligation  ou  cedullc. 

;  Mar^hamdsJ/^w  Chafteau-flcufi»rt.p7. Dreux , art, 
70*  Voyés  fur  Chaûcau-ncu£ 

Et  AVfKBs  mercenaires]  Si Vouspayés  bien  ceux- 
cy ,  ils-trauaillcront  bien,  & dtfigenun ait 5  quihntiftnmnçegitHt 
ferficcre  iujfà'fejtinai.  Cajiioi. 

Né  poyukont  fàiae  action,  Q^çstio*  ov 
dïmande  ]  Mais  le  défendeur  içja-tïl,  obligé  de  jurer,  s'il 
doit  du  non,  &  le  défendeur  Ip  requiert.  Tullou  tient  la  ucgatiue, 
fondé  fur  cette  raifoiMJue  qui  \\e&  point  tenu  de  coutelier,  neft 
point  tenu  de jutqt,L*ontraé!tibH$;f.  $Uo  D,<Un*nnHm.  pt<m- 

On  demande  file  débiteur  cft^tteiw /^  WJfî'Mft  £<*?• 
Quf  oùy,  fuiuant  du  Moulin  en  ifa  note  f%  le  dernier  article  de U 
Coufturacde  Chaumontcn  BaULgny ,  ^u  pqrçé?  ;vçrf>aï ,  qui  le 
prend  d'innocence,  m  cap.  curia  pajtoralis,  de  iwr.  Patron,  in  ami^*. 
La  nçgatiueeftneantmoin^  plus  (eui:e,&  plus  honpeftet  ; 

On  demande  fi  le  débiteur  9  qui  pouu  oit  alléguer  cette  fia  de 
non  reccuoir,  a  payé,  s'il  peut  répéter.  Refp.  Que  non  ,  fîtcul. 
in  tit.  dcfr&fcrm  verf.  qmd  fi  rmhi>  dautant  que^p^ripUon  cft 
odieufe,  annale^  indufta  inoiiumnonpctentfy  dit  Tuljbu,/&w  de 
ceux  qui  mi  fur*  pcrjKtna  ^rfamrabili  exceptent.  Ban.  in  /•  qut  ex* 
cepùonem.  D  M  c<mit£i.  indtb. 

RîCONNYH    PAU   OBLIGATION    OV    CED  Vil] 

Arreil  de  parties  figné.  Voyés^fur   haftcau-new£ 


*  ! 
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CHAP,    XIV. 


DE   DECRET,  CRÎE'E  S 

&  fubhaftàtions. 

voir  fur  tout  ce,  chapitre  M.  IèMaiftreeâ  fon  traita  des 
î,  &  l'Ordonnance  Ai  Roy  Henry  II,  de  l'an  ift  u* 

ARTICLE    LXXX111. 

Y  and  aucun  hfritage  cft  mis  en  çricespar  ordon- 
nance de  luge,  à  la requefte  d'vntrxânciefjla 
Tolcmnicésgardécs,tcl  hcritagc,cn  tant  que  t ca- 
che le  debteur,  doit  cftrc  fequcftré»  &mis  en  main  de 
Iuftice,  &  regy  par  commiffairesaucc  les  fraiâsd'icçluy 
pendant  lefditcs  criées,  au  profit  de  qui  il  appartiendra. 
Q.V and  aVc rx \ldem Chafteau-ncof, art. jf5. Dreo.u- 

ticle?!.  •*•  

.  T  ex  » E  K i ri  <?'  b  ]  Glwfteaurneuf,  di6t.  m*  9*.  Arc, 
appartenant  au  debteur. 

DÔlT     ISTR.E    SEQJESTILe' ir    MIS    EN"  Mil» 

tî  s  r  c  ï  }  Et  fur  ce  que  le  faifîflant  dï  tenu  de  hfoluabilittto 
Goramiflàirçj  ou  fequcftre  par  Ici  Arrcfts ,  TemUim.  lA.it» 
thnti*  dit,  iàànem  patitnti*  femtfter  Deus  x  fi  iniurram  depofter*  p 
ne^eumvltotefi^idammnhrejtttutor.  * 

'Et  hegy  par.  Commissaires?  Qbi  doiuentefa 
eftabjts  incontinent  après  la  faille,  &  auant  h.  première  criée  à 
peine  de  nullité}  earc'euU'eftablitiementde  Çon^rauTaiie^ 
depoiTcde  le  faifi,  &it  la  fiiific  réelle,  &  P'g"**  prtttvmm. 

■  l'exploiâ  de  commiffion  dqiteftre  figné  par  le  Commit 
ou  par  deux témoin$,ou  par  vn  Notaire>«n  prefence.de  téroo»- 
Du  deuoirdu  Coramiflàire,  voyés  l'Ordonnance  dc  Blpys,^ 
174.  &  quelles  perfonxi^peuucHtcftreeihbUes*Co«imiii^- 
M.I^uctlett.Svn.4z^aifurCûafteau-neu£  ... ~  .  . 
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Âyic  xes  irvxçts  tfi c e t v y TPouir cfkc diftrifeuc ^ 
ôti  le  prix  dlceux ,  non  au  premier  faififlant  comme  meubles  *  *" 

mais  luiuant  l'ordre  dés  h^thequcs^mftcjuele  prix  du  décret? 
comme  faifans  partie  du  fond  faifî  j  par  mef  me  raifon  que  l'en- 
fant cftant  iw  ventre  dfc  fâ  meré  fait  partie  4!elIo>  /.  £$  lac.  hoc.  D. 
devenir,  infp.  Secus  s'ilsfontfaifisXeulemçixt ,  &  non  oas  le  fond; 
car  lors  ils  font  réputés  meubles,  à  catifë  de  leur  deuinatioiuu- 
lurelk, quoy que  pendans.  Paul. dëÇaftr. ^à.i.Confji^ 

Àv   profit  di  qvr  IL   APrVKTIÉNblA]I>ÙfaiG 

&  des  créancier?,    ;      # 

Chaftcau-ncuf3J/#:*tf.^  •  • 

garnir  ou  fatisfairc,  en  quoy  faifant  doit  jouir  pendant  Ipfdites 
criées/  -  )    %  -  .:-..,:       -    •   .•■- 

Article     LXXXIW 

•  .  •      *  r .   .    *    •    "  '        '      4    •     •         .  » 

IL  cft  Ioifiblç  aux  créanciers,  aufquaTs  font  deuz^u- 
cunsdeniers,ou  qui  ont  droid  de  rente  fur  aucun  hé- 
ritage, donc  font  plufwur&arrcragese^z,&  eçheus,  & 
cfquelsle  débiteur  cft  enoefs  euxo Wigé  ou  condamne', 
de  faire  meure  ledit  lietitage:  paie  defâutd'e  payement 
d'iceux  deniers  ou  arrérages,  &  de  Jtrouuer  biens  meu^ 
blcs  en  la  poiTefTioadudit  oblige,  ou  condamne,  ca 
crjées  &  fubhaftations ,  les  folemnités  de  droid  en  tel 
cas  requifes  gardées  &  obferuécs. 

Il  ist  i*oisiiL»] /</fwChafteau-ncu£,art.  çç,  Dreux» 
art.  72,  • 

De  faïrï  mwt tt  iSDiT  HaKi^ACB]  $ic'eftvïifief,ir 
fuffit  defaifr  k  prineipalmaaoir,  fes  appartenance*  &  dépen-  ï  , 
dances,  &  droiâs  Seigneuriaux,  art.  t.  de  l'Ordonnance  du  Roy  ' 
Henry  II.  cnJTahijfti.  Et  quant  aux  terres  roturières,  il  les  faut 
déclarer  parle  menu,  tenaas&aboBtiiïânSj  art.  345.  &<fàiuaht* 
delà  Couïhimo dé  Paris.  *     • 

Il  fautauffi  quelecommandemeaf  précède  la  taifie ,  à  peiné 
de  nullité  des  criées  <  art.  74-  ^  7S«  de  l'OrdonRaiic«delW 

•  Yl  **" 


"/> 
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iJ3p4  #  dok*  cotanie  aufli  l'eacploiâ  defaifie  fc  première  criée, 
contenir  les  caufes  de  la  faifîc>fur  qui  elle  fc  fait*&  à  qui  les  biens 
appartiennent,  fuiuant  Melun,  art.  33  a. 
*  Et  la  femme,û  ee  font  les  biens  qu on  décrète,  doit  cftrccora- 
prife  au  commandement  &faiiïe,  non  le  mary  l'culjàpcincd: 
nullité,  par  Arrcft  du  17.  Iuin»  pour  Ieanc  d'Epinay  i$ô),  &  par 
autreen  la  prononciation  de  Pafques,  du  5,  Auril  1  j8j. 

Lc&  criées  faites  fur  le  gardien  font  nulles  en  ces  trois  Coa- 
ftunirt,  le  remède  eft ,  de  faire  élire  vn  tuteur,;  fuiuant  Par;>, 
art.  270.  &  fuiuant.  Ces  deux  qualitétfont  compatibles  J<> 
es  Couftumes  où  le  gardien  peut  faire  les  deux  fondions,  can- 
ine en  celle  du  Grand  Perche,  ùt.  16$.  &  de  Moattbtt,art.u* 
Voyés,M.  Lôiietlett.G.  n.  6.  ôrfurlarticlc  io£.  plusbas. 

Er  de  thovver.  biens  mevei.es]  Cesnwtsturcct 
oftés  dudit  article  99.  de  la  Couftunic  de  Chaiteau-neui j  co^- 
me  il  fe  void  au  procès  verbal  d  icelle,  à  caufe  de  f  Ordonna 
de  Tan  1539,  ait.  74.  qui  abroge  la  loy  à  Diuo  Pi*.  D.  dentée,  & 
n'a  plus  lieu  la  diieution  de  meubles  au  J&ailliage  dudit  Cha»- 
neuf  qucpoùr  les  mineurs  ;  ny  mefnic  Ciiceluy  de  Chartres, e> 
cor  quç là Couftume^îifpofe  au  contraire >  &  quelle  n§ayt clic 
abrogée  fpecialement  par  l'Ordonnance  j  &fcpratti<jue  ladirc 
Ordonnance  in  toto  regm.  dit  la  note  de  du  Mouun  fur  fierry  A 
9.  art.  x j.  cette  difauffion  cftoit  vn  trop  grand  retardement  ^ 
Criées  ifu/fiamen. 

Articl*     LXXXV. 

£'  E  S  criées  &  fubhaftations  d'hpritagcs ,  fc  doiuflit 
jfairepar  ordonnauce  &  campùf&on  déluge  <B 
lultice  fous  laquelle  tels  héritages  font  fufers,  c  cita  fa- 
lloir, en  là  ville  de  Chartres,  par  quatre  Satncdys  entrc- 
fuiuans  IVn  l'autre)  es  Chaftelleaycs,par  quatre  iours^ 
marché;^  au  plat  païs,  &  où  iln^y  a  point  de/marck 
par  quatre  Dimanches,  à  lifluë  dcUMefle  Parrochif: 
dala  ParroifTe  en  laquelle  tels  héritages  font  affis,l^; 
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tes  criées  entre  -fuiuans  l'vne  l'autre,  fans  interuallé:  Et 
dés  la  première  criée,  doit  eftre  mife  &  attachée  la  copie 
dtfdites  criées  à  laporre  de  l'auditoire  où  telles  criées  fç 
doiuent  rapporter  :  &  icellesjcriées  faites  &  parfaites,  Se. 
ladite  copie  ainfi  attachée,  &  le  tout  deuêmenr  rapport 
té  &  vérifié,  la  quarantaine  pafsée,  à  compter  du  iour 
que  fut  faite  la  première  criée,  &  que  toutes  les  oppofi- 
tions  (ont  difeutées  en  iugemenc.,  l'adjudication  de  tels 
Héritages  fe  fait  &  peut  faire  au  plus  offrant  &  dernier 
encheriiTeurparlefuge,fouslajurifdi<Stion  duquel  tel- 
les criées  ont  elle  faites  :  Et  fi  le  Chapitre  de  Chartres,, 
en  leurjurifdi&iôn  de  Loings,  veulent  faire  les  criées  de. 
lcurdite  jurifdi&ion  au  marché  de  Chartres,  faire  te  #y 
pourront»  en  demandant  afliftâncc  aux  «Officiers  du 
Roy,  lefqueL  feront  tenus  la  leur  donner. 

Le  s  criées] Idem Chafteau-ncuf,art.ioa. Dreux ,  art.  73^ 
Par  ordonnance  et  commission  de  Ivge 
&z  la  ivstice  sovs  laqvelle  tels  herit^ 
gessont  svbiéts]  Chafteau-neur  dit  en  vertu  de  kCom- 
million  du  luge  de  la  Iuftice  du  Seigneur  Chaftelain  ou  haut  lu- 
fticier  ;  &iftieux>  car  telle  commimon  eft  de  trop  de  confequen- 
ce,  &  l'affaire  auflï,  pour  eftre  donnée  par  tout  luge* 

Et  av  jays  ov  il  n'y  a  point  de  MAli*W& 
vak  qv  a  t  re  dimanches]  Car  s'il  y  auoit  marché  >  les 
criées  #y  deuroient  pluftoft  faire  qu'à  yfluë  de  Méfie  Parro- 
«hialle  \  pource  que  le  marché  cftvn  lieu  cncorplus  fréquent  qye 
la  Meflc  Porrochialle ,-  &  c'eft  la  fréquence  on  multitude  des 
perfonncsqueta^ônfîâcre  en  cette  matière ,  où  for  tout  on 
veut  rendre  la  cMR  connue.  '  m  K    *  '" 

ET     DE's     LA     FRÏMItRE      CRÎl4     DOIT     ES  TU  H     MISB-] 

le  ne  fçay  comment  doit  eftre  mife  &  attachée  la  copie  ddfdites         # 
criées  a  U  porte  de  1  auditoire  dés  la  première  criée  >  puis  que 
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les  trois  autres  ne  font  pas  encor  faites.  I'ayme  micui  parler Je 
la  forte  que  d'aceufer  les  rédacteurs  d'impertinence.  Toutes- 
fois  quel  Ranger  y  a-t'il  de  dire  la  vérité  à  ceux, 

Qutorum  flaminid  tegitur  cinis  arque  iMtna  ? 

Cette  période  neft  point  aux  fufdits  articles  de  Chaftcaund 
&  Dreux,  elle  eft  au  iox.  dudit  Chafteau-neuf. 

A    COMPTU   DV    IOVR    QVE    fYT    PAItE   l'a  Uî 

miere  çhie'e]  Dreux  dit,  la  dernière  criée,  od  plus  long, 
Et  qvb  tovtes  les  oppositio  ns  doivent  EST8i 
•iscvte'es  en  ivge  ment]  Celles  qui  y  doiuenteftredùo 
•  tées,afindediftrairc&dannullcr,  &  pour  charges  foncières; 
car  pour  celles  afia  de  conferuer  pou  r  débtes  perfoiraeilcs  &  hy- 
pothèques,  on  les  peut  former  après  l'adjudication,  voyésk 
354.  article  de  la  Couftume  de  Paris  ,&  les  articles  j,&  6, i 
tOrdonnancc  de  Tan  ijyf.   Qtielques-vns  difent  qu'on  nd 
0fr  point  receu,, après  la  certification  des  criées,  à  sbppofer,:fo 

dannullcr  faute  de  follemnité  ;  fecus  fi  les  moyens  denuS'é 
font  fondés  en  la  matière,  &  fi  le  propriétaire  dit  que  la  faille  eft 
faite  pro  non  débita,  &  que  de  ce  y  a  Arrcft.  Neronfur  lcditard- 
clej. 

L'ADIVDICATION    DE    TELS   H  ERI  T  ACES  S*  **II] 

S'il  y  auoit  appel  des  criées,  il  le  faudroit  vuider  auant  proccuci 
à  l'adjudication,  à  peirfc  de  nullité*  (ficelle,  Voyés  M.^ 
lctt.  D.  n.*  26.  Se  le  décret  prononcé,  le  luge  ne  peut  plus  tfj" 
uoir  d  enchères,  idem  Loiiet  lett.  D.n.  32,  l'endicreM^ 
delà  moitié,  le  décret  non  encor  leué. 
j*Ày  plvs  offkant  et  dexnijh  enchéris**^ 
Quid  s'il  ne  fatisfait,  celuy  qui  a  cûchery  auant lyy  fera-til  lift* 
ré  ?Voyésfur  Chafteau-ncuf,ârt.  ioz.  où  noustenons  h$rnu* 
tiue,  s*il  y  a  eu  adjudication ,  foit  peu  de  temps  ou  long-temp 
après  fon  enchère,  fans  diftinâion. 

Mais  U  difficulté  fetoit  plus  grande*s  11  n'^toit  eu  qu  vnc  t> 

cfoerefans  adjudication 5  De  moy ,  je opyr^Hp  il  deuroic^;1 

cftre  libéré,  comme  u  fc  prattique  aux  ventes  de  meubles  j/a 

#  n'eut-on  mis  que  cinq  fols  par  dcfliis  yn  autre,  if  s'en  peut  ^ 

Cç  n  eft  plusengagè.  Quelle  raifen  de  diuerfité  peut-on  app°r(^ 


! 
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R  l'oïi  ne  vouloit  dire  que  la  chofe  eft  de  plus  de  confequenee  en 
immeubles  qu  en  meubles;  la  volonté  change ,  tel  à  de  I  argent 
en  vn  temps,qui  n  en  a  pas  en  vn  autrejil  en  aiïoit  emprunté  pour 
cela ,  il  la  rendu  j  on  fe  dégoûte  auflï-toft  dvne  terre ,  qu  va 
vieux  enjphcriflcur  fe  dégoûta  dVne  fillette  qu  on  vendoit  à  Ro- 
me à l'cncant.  De  quo  Martialis  Epioramma  lib.  6. 

Qudlcs  in  média  fedent  Subunay 
Vendebat  moih  prteo  Gellianns 
Paruo  cum  pretio>  diu  liccret, 
Dum  puntm  cupit  approbare  cunftis, 
utttraxit  prope  fe  manu  negamem^ 
Et  bis  torque  quaterque  bafianiti 
Quid  profecerit  ofeulo  requin*  ? 
Sexcentos  modo  qui  dabat9  neguiit. 

le  ne  meflerois  pas  tant  de  latin  parmy  ces  glofes,  n'efiok  qu'il  f 
eft  aucunement  neceflairc  ;  fie  puis  deux  fortes  de  gens  achètent 
des  Couftumiers>  fçauans  &  autres  j  tellement  >  comme  S.  Paul 
difoït,qu  il  eftoit  redeuable  lud&o  &  Grtco,  je  tafche  de  plaire  à 
chacun  d'eux,  &  à  moy  en  ce  faifant, 

fiudio  jallentt  Ubcrem. 

En  dimakdant  assistance  avx  Officieii 

D  V  R  o  Y  ]  Vt  potions  gradus  indicible*  4b  inferioribus  compétent 
reuerentia  tribu4tur.  LyC.de  Ojfic.rctt.pron.cuihon&emjhcmorgd 
Zuo. 

« 

Article      LXXXVI. 

QVand  aucun  héritage  eft  adjugé  pat  décret ,  les 
folemnités  en  tel  cas  requifes  gardées,  les  oppo- 
sitions des  oppofans  diieutées,  le  décret  baillé  te 
déliuré  en  forme  authentique  à  la  partie ,  &  poflcfupn 
prife  au  moyen  d'iceluy  des  héritages  à  luy  adjugés  par 
décret  j  il  eft  fait  par  ce  moyen  Seigneur  propriétaire  & 

pottéfièurde  tels  neritagesà  luy  adjugés  par  décret^  eà 

s 
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telle  manière  que  tous  ceux  qui  audeuant  dudit  décret 
cufTent  peu  prendre  ou  demander  aucun  droi&d *hypo- 
theque,  propriété  &  poiîeffion  fur  ledit  héritage aind 
adjugé  par  décret,  &  qui  auant  1  adjudication  diceluy 
décret  ne  fc  feroient  opposés,  en  font  forclos ,priués  & 
déboutés. 

Qvand  AvcvH]/^jfiCbafteau-H6uf,art.x^Dras; 
art.  74. 

Le  décrit  bailli1  et  de'lxv RE^Chafteau-nd, 
art.  104.  dit,  que  tous  oppofans  fontreccus  àoppofition  auantle 
décret  fcellèj&  fautnoterquela  Couftumeduct  Qufteau-iwi 
fut  rédigée  en  Tan  1552.  vn  an  après  l'Ordonnance  fur  fc  fait  <k 
criées,  d'où  elle  a  pris  beaucoup  de  chofes.  Si  ncantmoios  les 
oppofans  afin  de  diftraire,  ou  pour  droiâs  foncier  s,  y  vcooieot 
après  la  certification  des  criées  &  adjudication^  ne  pouiroient 

1e  prétendre  leurs  droits  eftimès ,  que  d'eftre  mis  en  lac  «• 

e  à  la  diftribution  des  deniers,  fuîuant  l'article  14.  defOi^ 
nance  de  l'an  1552. 

Paris,  art*  3$ 6.  dit,  leué  &  fecllè,&  que  le  décret  doit cftrcty 
heures  es  mains  du  feclkur  auant  que  le  feeller» 

En  forme  a  vt  h  e  n  nqvi]  fryîcfccllé;^ 
Chafteau-ncuf,  dit  Frérot» 

On  demande  fi  après  dix  ans  on  fe  peut pouruoir contre^ 
décret?  Refp.  Pour  la  negatiuc,  il  ctt  vray  qu'il  y  a  pto  * 
difficulté  pour  le  décret  necefiàire,  que  pour  le  volontaire  qui» 
fe  fait  que  pour  purger  les  hypothèques,  &n'ef^uaacîtoitt 
dvn contrat  VoyésNLLouetlett.D*n.z*. 

On  demande  fi  pour  lefion  d'outre  moitié  du  iuile  prix?  Rojj 
Quenon,  le  prix  du  décret  eftprefumé  le  iufteprix,  quoy  <Ç 


s 


Lou 


ÙeteatLlùt.  11.32.  " 

It    EST   FAIT    PA.».    CE  MOYEN    SeIGNEVR.   H* 

îmiiaue  et  POSSESSEVR.J  Lcdecrcteft  vncontntt 
judiciaire,  qui  a  plus  de  force  qu va  autre  contradj&çcluy^ 
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pofledc  au  moyen  d'iceluy  fofidctmclius  &  tutius. 

Ne  se'seuoient  op  p  os  e's}  Exceptés  ceux  qui  ne  font 
tenus  de  s  oppofer ,  comme  les  Seigneurs  féodaux  oucenfîers 
pour  leurs  droiâs  feigneuriaux^aupour  les  arrérages  &  profits 
teodaux,lots,vçntes.  Yoyès  Paris,  art.  355.  l'art.  12.  dcTOrdon- 
nance  de  Tan  iyji.  excepté  pour  feruitude  vrbane  apparente>par 
Arreft  de  16.  Feurier  1588.  pour  douaire,  au  cas  quil  eft  propre 
^auxenfans. 
Tout  créancier  négligent  de  soppofer,  &  qui  vient  après  coup, 
pert  ce  qu'il  eût  peu  toucher,diftribué  à  vn  créancier  pofterieur, 
par  Arrcft  du  a.  Àuril  à  Pafques  1602. 

En  sont  forclos,  pmve's  et  debovte's]  LA 
décret  fait  aucc  toutes  lesfolemnités  eft  le  Bouclier  de  Iupiter, 
fait  des  nerfs  do  cent  bœufs,  dans  Homère,  liiad.  %. 

CHAP.     XV. 
DE  DONATION  MVTVELLE* 

De  donation  aivtvel  le]  Elle  eft  fondée  fur  deux 
caifons,  dont  la  première  eft  le  douteux  éuenement.  P*tr.  de  *An* 

Qui  fait  qu'vncontraâ  bailleurs  recifoire  ne  l'cft  pas.  Bald.  im 
reptt.l.  z.C.de  refc.vend.où ûdit,  que  ecluy  qui  eft  lésé  cf outre 
moitié  du  iufte  prix,  &  auquel  le  douteux  éuenement  a  efté  re- 
mis, ne  jouit  pas  du  benenCe,  diil.  /.  2. 

La  féconde  eft,  iefoin  que  les  conjoints  prennent  lVn  del  au- 
tre, à  ce  que  le  furuiuant  d'eux  ayt  dequoy  viure,  (ans  eftre  obli- 
gé d'en  demander  àfes  enfans,  qui  font  le  plus  fouuent  ingrats; 
tirée  de  Tertullian  mon  Auteur,  imtiolib.i.  advxmmAbl.Pojtdif* 
cèjjum  de  f&culotfétwitribwfatagemesfumuS)  &<utrique  noftrum  cm- 

fultum  volumus.  Vôy£s  fur  la  rubrique  de  ce  Chapitre  à  Cha- 
fteau-netf. 


5*» 
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CO  VSTVMES 
Article    LXXXVII. 

DEux  conjoints  enfemble  par  mariage  ,  foient  no- 
bles oucoultumiers^yans  enfant,  pcuucnt  don- 
ner l'vn  à  l'autre  mutuellement  cous  &  chacuns  leurs 
meubles  &  conquefts  immeubles ,  pour  en  jouir  parle 
furuiuant  par  vfufruiâ,àla  charge  de  nourrir  &  entre- 
tenir les  enfans  félon  leur  cftat  :  Et  auanc  qu'en  auoir 
deliuranec  par  les  mains  de  l'héritier,  fera  tenu  ledit  fur- 
uiuant  faire  inuentairc ,  &  bailler  caution  :  Et  u  ledit 
furuiuant  fe  remarie,  ladite  donation  mutuelle  demeu- 
re nulle:  Et  entre  roturiers  lefdits  meubles  &  conquefts 
immeublesrEt  entre  nobles  les  conquefts  fe  départiront 
entre  le  furuiuant  &  les  enfans-a^q>reraierdecc<le:£t 
s'il  n'y  a  nuls  enfans  dudit  mariage ,  lcfdTts  dcui con- 
joints pourront  donner  mutuellement  IVa  à  l'aune 
tous  leursdits  meubles  &  conquefts  immeubles,pou 
en  joiiir  par  ledit  furuiuant  en  propriété 

Devx  coni oints  ]/&;*  Chaftau-ncuf, art.  1Q7.DW» 
wticicyj. 

Toys  ir  cttACTirs  eevics  itrvwtts  et  eos* 
Q,ve  s  t  s  i  m  me  va  lx  s  ]  Frcrot  dit,  que  l'article  sobfene 
aufli  pour  les  âcquefts  faits  auant  le  mariage,^  malè  ;  ce  que  je 
nepeafe  pas ,  toutesfois  ccft ibliedes'obûilnercnce  quieftiif 

ùda. 

La  raifon  delà  Couftume  eft»  que  Tes  conjoints  ontautantà 
droiéU'vn  que  l'autre  fur  ces  efpeces  de  biens,  pource  aucl'egi- 
lité  en  cette  forte  de  donation  cft  principalement  corwderM 
biens ,  en  âge  j  que  fvn  s'ayt  pas»  plus  de  dix  ans.  que  Tautt 
fàiuantNiuernois«ch.23,art..a7.  Car  à  dire  vray9  cettedo»' 
don  eft  vnc  forte  de  gaj  cure  entre  les  conjoints,  non  à  qui  motn* 
laie  premier,  quclqucfemblant  qu'ils  en  Ment,  nuis  à  q^: 
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uiura,  pour  racheter  de  la  dépouille  du  prcdeccdé  vn  remariage* 
ou  bien  fouuent  vn  repentir*  L'on  ne  void  en  ce  temps  guçre  de  JU^atlm^ 

marys  qui  falfcnt  ce  que  fit  M.  Plautius^  ch.  tf.liiu^^^Oe   t**-0*^""^^/ 
femme»  ^ 

fubemtem  fata  martii, 
Corne  cette  ancienne  *  il  cft  vray  que  la  Religion  de/Fend  qu  oir 
fe  tue  foy-mefmej  elles  ,rcçoiuent  pluftoft  (après  auoir  jette 
quelques  fàufcs  krmes>  &  fait  quelques  mines)  confolation  >  vt 
tnatrona  quxdam  Ephefi.  Petron.  Or  clt-il,  que  les  plu  s  vieux  font 
toufîours  prefumés  deuok  mourir  les  premiers»  En  famé  >  ou 
pour  le  moins,  que  l'vn  d'eux  ne  foit  pas  malade  de  la  maladie 
dont  il  decede  depuis  la  donation,  dit  la  Couftume  du  Grand 
Perche ,  art.  94.  De  niefme,  Tours,  art.  243.  &  144.  &  ne  dit 
rien  ladite  Couftume  du  Grand  Perche,  <6tf.4tt.94.de.  ce  que 
luy  fait  dire  le  dern.  interp.  p.  416» 

A   LA    CHARGE     DE    NOVR&TR IT    ENTRETENIR 

les   ïniins  selon    l i vr  e s t atJ  Quant  au  corps 
&  quant  à  Fcfprit  -,  fur  tout  il  faut  auoir  foin  qucles  enfans  nobles 
foient  inftrui&s  à  la  pieté  &  bonnes  meurs  ;  Criminofior  enim  ad- 
f>4  ejl,  vbi  hanejiiùrjlatus.  Saluian.    Voyês  fur  Chafteau-neuf >  & 
l'article  105.  plus  bas.. 

Etavant  qj'în  avoir  b'eeivrance JCardoa 
mutuel  nefaiiit,  ains  eft  fujet  àdèliurance.  Et  pour  eltre  valia- 
blc,  doit  eftre  infinué  dans  les  quatre  mois  duiour  du  contrat 
&  linfinuadon faite  par  TvndcuXj  vaut  pour  tous  deux.  Après 
laquelle  iniinuation  ledit  don  mutuel  rieft  reuocable  ûnon  du 
confentcmentdefdits  conjoints,  dit  Paris,  art.  284. 

Ex  bailler  cavtion ]  l.i. (fr+Cde vfuf. & nefuflîroit 
lajuratoirc,  C.  M* 

Et  entre  Nobles  les  g  o  nqj  e  s  t  s  J  Pourcc? 
qucles  mcublc^app^rticnncnt  aux  nobles,  article  57,  plus  haut 

Grand  Perche,  art.  $4.  adjoutc,  ou-d  autre,  viuanslors  du  titcèy 
du  premier  decedé.  Ce  qui  me  femble  £1  xaifonnabie,  qu'il  le 
faudrait  prattiquer  en  cette  Couftume ,  &  &  deux  autres  voi^ 
fines». 

9    ttf; 
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S  \  p#*ta^i*,  non  plus  que  ra 

" r  "  vttt  font  apposés  en  faueur  des  enfans  communs  ;  entends  auffi 
fauf  la  légitime  des  enfans  du  predecedé  d*vn  premier  mariage, 
CM* 

Iugè  que  la  veufuc,  prenant  le  don  mutuel ,  payera  les  deta 

iufques  à  la  concurrence  des  meubles  &acquefts%  par  Arrcftà 

18.  Nouembre1595.ce  qui  s'entend  enfaifant  inuentairc. 

Secùs  des  legs  &  difpofitioas  teftamentaircs ,  fi  ce  nci 

quelque  legs  pitoyable  de  petite  Comme. 

CHAP.    XVI- 
DE  DONATIONS  ET  CO NT RdCTl 

faits  entre  vifs. 

ÀRÏICLB     LXXXVIII. 

VN  chacun  peut  donner,  vendre  &  alienerfes  hé- 
ritages ainu  que  bon  luy  fcmblc,  par  vendrions, 
donations&autres  contrats  faits  entre  vifs,  fans  leçon- 
fentement  de  ceux  qui  luy  doiuent  fucceder;  &  va« 
tcllc,donation ,  aliénation  ou  difpofition ,  &  mcb 
ment  quand  elle  cft  faite  entre  vifs,  &parperfonn« 
idoincsà  ce  faire,  &àperfonnes  capables;  pourucaf 
par  ladite  donation,  les  enfans  des  donateurs  ne  foieni 
„  point  priués  de  leur  légitime  part  &  portion  à  eux  deu 
dcdroicH  de  nature. 

Vnchacvn]  idem  Chaftean-neuf,  art.  10*.  Dreux,  & 
clc  7e. 

Pevt  donhir.]  Mais  il  fiuitpcaifcr  que  l'on neprf^ 

.  que  l'on  ne  doit,  &  que  nos  parens,  en  cet  endroift ,  font  pi*4 

rablcs  aux  cftranger*.  Vide  Scru.  ad  iUud.  6.  Sntid. 
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Nec  partem  Pofvere  fut*. 
Comme  il  faut  qu'il  y  ay  t  de  la  raifbn  à  donnerai  y  a  auffi  quel- 
quesfois  de  la  fineffe.  On  donne  certaines  cfïofes,  qui  de  leur 
nature  conferuent  la  gratitude  en  Tcfprit  des  donataires  $  com- 
me ces  cloches  que  Matilde  Regina  *Ang\amm  donna  à  Noftre- 
Dame  de  Chartres  Regina  uingclonmh  qui  toutes  les  fois  qu'elles 
fonnoientrcnouuelloicntlcfouuenir  de  fa  libéralité. /**  C*m*» 

tcnf.EpiJi.i6j. 

Ses  héritages]  Tous» ttiam  propres, meubles, fuiuant 
Paris,  art.  272.  Les  Docteurs  tiennent  neantmoins  que  la  do-* 
nation  de  tous  biens,  prefens  &  à  venir  ne  vaut,  pource  quelle 
ofte  la  liberté  de  tefter ,  &  qu'iHe  faut  referuer  quelque  chofe 
notable.  Ban.  in  LJtipuUtio  boemodo.  D.  de  verb.  oblig.  MU.  ad  Canf. 

Bcrry,  Tit.  7.  art»  9.  &  10.  permet  en  ce  cas  donner  la  moitié 
de  chacuns  leurs  biens  meubles  &  immeubles ,  propres  &  con~ 

auefts.  Et  fi  outre  ladite  moitié  auoient  donné,  ladite  donation 
emeurera  nulle,  &  de  nul  effet  &  valeur.  Voyés  fur  Chafteau- 
neuf. 

Faits  entre  vi  r  s]  Pcnirquoyk  Cou  ft  urne  donne  plu* 
de  liberté  entre  vifs  qu'à  caufe  de  mort*  Voyés  fur  Chaftcau- 
neuf.  m  m4t 

Sans  le  consentement]  Â  caufe  de  quelques  Cois* 
ftumes  qui  défirent  ce  confentement.  Voyés  iur  Chafteau- 
neuf. 

Par  personnes  id#ines  a  gefairi,  it  a 
yersohxis  cafab l es] Enpremieyeoonateurdoitcftrc 
âgé  de  vingt-cinq ans,&faindentcndcn<cnt, dit  Paris,  art**72» 
des  mineurs  qui  ne  peuuent  donner  outeftçr  au  profit  de  leurs 
tuteur  s,  curateurs,  pédagogues,  pendant  le  temps  de  leur  admi-» 

niftration. 

Oùilfaut  obferuerqucc'cftûir  quelques  mauuais  exemples 
que  cette  Couftumc  a  compris  les  pedagpgues  en  (a  difpofition 
prohibitiue ,  autrement  la  forte  de  bien-fai&  que  Ton  reçoit 
d'eux  cft  autant  confiderable  que  la  reconnoiilànce  en  cft  rai- 
foanablc&:  légitime*  les  lettres,  comme  dit  Tertulli^n  Uh.  de 
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CottWfcTjCftans  ncccdàires  &  ammerdj rébus,  cS7*  nojlris  ergaDeuin 
ftiidijs.  Laioy  zy^niUiiss  Rcgulu*  n'cft  pascontraire  à  la  Couftu- 
me,encequeNicoftratusn'cftok  plus  fouslaferule,  ce  qu'arc- 
marqué  le  dcrn.intcrp.  ou  pluftoft  ce  qu'il  fait  pour  fonMaiftre 
cft  pluftoft  rémunération  que  donation.  Voyés  ericor  Paris,  de 
Fhomme  &  de  la  femme 5 .qui  ne  peuuent  donner  l'vnà  l'autre 
pendant  le  mariage,  art,  2, 8  £.  La  donation  que  ferait  vn  malade 
a  fon  Médecin,  durant  fa  maladie,  ne  f croit  pas  vallablc.  Voyés 
fcrChafteau-neuf  les  autres  cas.Etcn  gênerai  toutes  donations, 
encor  quelles  foient  conceuës  entre  vifs ,  faites  parperfonnec 
gifans  au  lia  malades,  font  réputées  à  caufe  de  mort,  art,  276. 

Lors  qu vnc  donation  cft  faite  ont mo  donandi  irreuocdbilitcr  >non 
iiciturcauf*  mortUwcu&cabilitcr^  liectin  ea  fiât  mentio  mortis.  .Alex. 

Conf.iq.Ûb.i.  Sccus  fîeUeeftoitfaitepourdoutedemort,  &l'cf- 
icét  d*ieclle  remis  après  le  decés,  car  lors  elle  cft  reuocable  non- 
ebftant  la  claufe  d'irrcuoeabilité,  dit  la  Couftume  de  Niuer- 
nois,  ch.  27.  art.  5.  à  quoy  femble  nearïtmoins  eftre  contraire  h 
loy  S* ;*,  §  .i.vlt.  ibl.  n$n  tkrn  mortis  cauja  quàm  motientem  iarucrt>  qui 
cft  de  Papinian,  &  la  loy  vbi  ita  dondtur.D.  de  donat.  mon.  cauf.  tou- 
tesfois  ils  difent  qu'en  celle-cy  *  la  mention  de  mdrt  y  cft  pluftoft 
eccafîonnellement ,  Qu'en  termes  de  caufe  finale.  Ccft  en  vu 
mot,  quefTDroiià  Romain, #fc les Iurifconfultes regardoient 
les  paroles  des  donateurs,  &  nos  Couftumes  leur  intention. 

POYHVEV    QVl   PA*   LADITE    DONATION    LES   ENFANS  DES 
EONATEVRS  NE   SOIENT   POINT  PPIVES    DE   LlVK   LEGITIME] 

Valois,  art.  133 .  cUjJ^jfcra  tel  donataire  tenu  reftituer  pour  ladi- 
te légitime,  ce  qui  s  e^trouuera  défaillir  ,•  &  à  ce  font  les  chofci 
données  du  iour  de  la  donation  hypothéquées. 

Laon ,  art.  51.  dit,  fauf  toutes  fois  aufdits  enfàns  de  pouuok 
debatre  telle  donation  par  querelle  d'innofficiofité.  Voyés  l'ar- 
ticle 91.  plus  bas. 

La  légitime  ne  peut  eftre  demandée  par  l'enfant  qui  a  répudié 
l'hérédité  *Ic  fon  perc,  parce  que  félon  le  droiâocs  NdHefles 
cHc  doit  eftre  accompagnée  du  nom  &  titre  d'héritier ,  non  cou- 
tesfois  qu'cllcfoitfujetteaux  debtes.  Sjl^uota  bonarum.non  henti- 

****•  Voyés  Coquille  fur  Niucrnois,  des  donations ,  art.  7.  tt 

Frcrot 
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ttctùthîc.  Voyés  fur  Cbafteau-tteu£  dift.  art.  io^J 

La  légitime  fc  prend  anteomnia^aL^rès  les  debtcs  déduites,  & 
frais  fi uncraux.  Etfuper  refiduo  de  rheredité9Ie  fils  aifnè  prend  Ton 
préciput.  Pojlrembïur  ce  qui  refte/e  prendront  les  legs  tcftara ca- 
taires. C.  M. 

Vn  père  de  bon  fens  ne  donnera  iaraais  jafques  là  au  préjudi- 
ce de  (es  enfans  ;  û  h  loyluy  permet,  la  raifon  naturelle,  &  la 
Philofophie,qui  enfeigne  les  deuoir*  particulicr$,luy  dcfFcadétj 

Non  fratùru  crotjiubi*  don  tentù*  rcrum, 
Officia. 
Perf. 

A    1VX    DIVE     DE    PHOICT    91   MATVHl]  CCDcft 

donc  pa$  le  perequi  la  donne,  c'eft  la  loy  infpirée  de  la  nature  j 
c'eft  vne  debte.  I.  çkm  ratio.  D,  de  ban.  damnai.  .    * 

* 

CHAP.    XVII. 

DES   LEGS  ET    ORDONNJNCES 
teftamenmres ,  CrJe  dernière  Volonté. 

Article     LXXXIX. 

TOos  exécuteurs  teftamentairesfont  faifis  par  in 
&  ioûr  après  le  trépas  du  teftateur,  de  tous  &  cha- 
cuns  les  biens  meubles  feulement,  demeurés  par  le  decés 
d'iccluy  teftaccur,en  faifantinuen  taire  deuéra  en  t,&  à  la 
charge  cKappeller  par  lefdits  exécuteurs  les  héritiers  du 
deflunA ,  pour  voir  payer  les  debte*,  &  autres  chofes 
qui  pourront  cftre  deues  par  ledit  teftateur ,  autres  que 
les  ordonnées  pour  Tes  obirs ,  obfeques  &  funérailles. 
Lefqucllcs  chofes  ordonnées  par  iceluy  teftateur  pour 
(clditsobits,  obfeques  &  funérailles ,  lefdits  exçcutcuf| 
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pourront  payer  &  mettre  à  exécution  fans  appcHer  Icf- 
dits  héritiers.  Etncantrnoinsfitefdits  herrtiers  cficcluy 
decedé  veulent  bailler  argent  c  optant  au  fdit  s  exécuteurs 
pour  accomplir  ledit  teftament,  en  tant  que  touche  icf. 
dits  obi ts,obfcqu«sac  funérailles,  Ce  autres  dette!  co- 
èmié'i,  &  baillent  bonne  &  fuifi&ntc  caution  depaytf 
ks  autres  debtes,  &  accomplir  te  refkfu  dudtt  teftament 
dedans  ledit  an.  E  tente  cas  lefdits  heritieis  auront,  fi 
bon  leur  femble,  déliurance  defdits  biens  meubles. 

Tovs  txtcr-riixs]  rtem  Cb&aM-acd>  «t  M 
prouvait.  79. 

Sokt  saisis  m»  **  at  iov*  Atais  tf  «un») 

Jdeflda  iour  du  trépas. 

Ds  *bv$  it  CHicfNï  aa*  ME-rtnjJPariwtt 
*  £7.  dit,  fl  le  teftateur  a'auoit  ordonné  que  Tes  eaxcuteuBftflat 
faifis  de  fommes  particulières  feulement. 

'  Montfort,  art.  91.  dit,  fera  l'héritier  receu  à  baiBcr  &  font 
deniers  tiomtotftns  àTejweuwur  du  teftanumt,  c&quoybifot> 
kiy  feront  dèuùres  les  bieas  dont  l'exécuteur  citait  faiJï.  G» 
formément  à  ce  qui  eft  die  à  la  fin  de  f  article^/,  Si  neantnwins» 
&e. 

Em  faisant  invent  a  irïTIIs  ne  font  denc/ii&k 
m  eublcs  q«e  fouc  condition. Voyé»  Utm ,  art.  ifj.  Iffyto  f* 
C  hafteau-Rcuf. 

L  Esqv.BI.Lf  S  CHOSIS  ORrBONNl'ES  F  AR  tf»** 
YESTAT1VK  FOVA  SBSDITS  «ElTS ,  OISIO^U  |T 
'VTNEJIAII.1IS,   LESDItS  ftxieVtBVfcS  FOWUtOHT  «H 

Comme  vne  debqp  connue»  vrgente  ;  Voyés  fur  Chafteaa-a» 
$eckr*j\  n'enauok  ordonnés,  toutesfois  les  exccuteursfefoiû* 
obligés  en  ce  cas  d'appéllef  les  héritiers  pour  les  tégler  >  &  1* 
régie,  font  les  biens  &  condition  du  defrunû. 

Dit  'oiltnt^Magtopleb'i  fwnerU  aratm* 
It  ne  le*,  faut  pas  négliger,  tant  à  canfequec'eft  lederwef  »" 

«c«,/jpt)iM«/jfcMbdaii&Tac^ 
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trt  les  Cht<fàcn%d\cs(cmcnt4dfidcmr4func& ion*  tdftmndam* 
dansS.  Auguftin.  Vide Cwtcium ad  L  pcnult.  f.i.de  legat.  z.Tom. 
j.p^fùft.obfequeijGxeques,  dans  du  Tillct,  Traité  des  rangs» 

ch.  I.  *b  cxequiy  hoc  cftfunerarc,  indecxtquia  Kqubd  mnlti  cadéucf  ci* 
fui effrrcb4t*r, foquebantur.  T*vncb,^iHet}.lik9.ca^\%. 

Ces  frais  de  fepulture  en  habits  de  pauurçs ,  aumofncs  ,  lmril* 
flaires,  ficfcruiccs  d'Eglifciiuclcs  Curés  ont  tellement haufséj 
de  prix)  qu'on  ne  mcurpàii  bon  marché  qi#»  Mo  ttmporc.  . 

IonuiUe  en  la  vie  de  S.  Louys,  çh.  76.  dit)  qu  ilfitfaircdc 
mQuIt  beaux  fcrtûces  fur  mer  pour  lame  de  &  mère.  £  t  dans  les 
Capitulâmes  de  Chartes -Magne,  il  cft  deffendu,  lors  que  l'oit 
porte  les  morts  en  terre,  défaire  le  grand  cty>  Magnum  ciuUtum. 
lib.  6.  cap.?  4. 

:  IîncfaïauefuferJafcpulta^ 

àcnl>& fl^fwttrtk&oJhend+m{,  om.  <p*fitum.  3 .  q.  &•  can.fl+* 
^Ci«r/>  %3^7<»  5^«-I»  i.Xia^p«r^».X>.  ^r  cvg^/ié i#.  ^im^j^^c.  tit.  4*  Mft&fi*.  tf . 
^.Fcrrm.^Co^Uurdtj^MtcjUm.4  .^.  &  6.  Voyésfur  Çhattcau* 
neuf. 

Et  avtMs  M'I^isoo^.kvis]  On  ^demande  fi  les 
•xecotçiu^pourladéritf^  4u  detfarv^peu^ 

uent  faire  refticution  de  ce  qu  ils  croient  en  la  leur  qu'jia  hùùép 
JU  quineftpasàlqy,  AT/m*  &  c*tcr*  W^A^  »  t^^sé  jqur 

^èiks.Etoôeur^k^lofc^ 

fctpmtmr£4d.  m.U*tàm*  C<&j&iamJt*md4  m^f.Ji^mmJnMm. 

îc  detfun&  a<*uf*lus>dc  cop&wc*  çn  iuyiqu'ffttlhcfitier ^&  com- 
me ecttui-ey  cft  tcoud&îliArgçr  U  wnlekagc:da.<kâ^n^.  Vide 

Xcsdcbtcs  connues  s:«Mtt¥i^^ 
-potables.  VoyésûarChaifcçau-neuf,, 

Et  Î^ILLIJL  *O^HHl  IT  *****  SUbKT;!  CA  VTIQ4I 
Dl   FAYE1L   LIS   AYTH£S     D  I B  T  B  S  ]  Non  COIUUlës.  Jttf- 

bft*mJ>eXia*artwdtt**  reU£Um*b  hércde.+Jlex.  Ub^Smfi^. . 

Lacaatiortfebaittaà  ltactifucour  ^ &  ç eft  à  kiy  d'auoir l'qtfl 
^ptts4çdlcj^uoic^orit«^  fitflrn^lqtridcootu  car  JL%#Jfe£ 
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choîfi  pour  ccLu  Smt  &  qui  kffm&otum  tmicos  *gmit.  flm* 

Auticlb    XC. 

« 

'-•  *  •  ' 

TOus  tcftamens^odrtiïïesjordoananccs  &  difpo- 
fie  ion  s  de  dernière  volonté  faits  &  pa/sés  par  te- 
ftaceur,  çn  la  prefence  d'vn  Notaire  on  Tabellion ,  & 
trois  témoins,  ou  du  Curé  ou  Vicaire  du  lieu,  Se  trois  té- 
moins :  Et  auffi  fi  tel  ce Jt amène,  codicille  &  ordonnan- 
ce de  dernière  volonté  eftoienr  écrits  &  (ignés,  le  tout 
de  la  main  du  ccfcatcur.fans  témoins,feront  Dons&  val- 
lablcs,  6c  à  iceux  l'on  adiouftera  pleine  &  entière  foy:  Et 
fi  lefdits  t  eftaments,  codicilles,  ordonnances  &  difpo- 
ficions  de  dernière  volon te  n  cft oien t  faics  &  paGcs,  les 
folcmniccs  de(Tufdites  obfèruées  &  gardées  ,.  ils  ne  vau- 
dront, &  feront  de  nul  cfrcft  &  valeur. 

*  -  _ 

Tovs  ris  ta  me  h  s  ]/i/rwC  haftcau-ncufjait.il  2  •Drcu^' 
article  80. 

DVn  Notaire  ov  Tabellion]  Royal  ou  SubaK 
terne;  Non  Ecclcfîaftique,  contre  Y  Arreft  donné  en  cette  Cou- 
ftume  l'ait  1  6  30,  VoyésM.Louet  &  Brodcau*  lect  N.  ru  5.  quoy 
quc/aycditfurChaftcau-ncufjtoutcsfoîs  je  n'en  ay  pas  parlé 
affirmatiuement.  LaCouftumed'Angoumois,  art.  39.  &  celle 
de  Berry,  defrteftanvart.  10.  &  11.  y  fontexpreifes.  Poiirccqac 
les  teftamensfont  de  feculierc,  &  non  Ecclefiaftique. 

Ou  de  leur  Commis,  ayant  fait  ferment  en  Juftieclugfei  cet*- 
te  Couftumc,  par  Arreft  du  14.0 (Sobre  1593.  les  parties  Mohitr, 
du  Grat &  du  Viuier JLoiiet lett.  T.  n u.  &  non  hors  Jcur terri- 
toire, quant  auxfubalrernes.  Secùs  des  Royaux,  idem  Loùcttet 
N.n.  10» 

Et  tilozs  TEMôrNsJ'MaflcSjdieParis^art.a^igésdc 
14.  ans;  injlir.  i.  fr/far,toutesfbis  quand  ils  feraient  âgés  de  viagt 
ans^fnfiîant  yWPEuftumcdc  Parisaa  i&eûnc  article  v  celaacfr* 
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roit  que  mieux,  ce  quei'ayaulfi  dit  fur  Çhafteay-neuf.Pour  l'âge 
du  tcftatcur,il  ferait  à  proposée  la  fuiure  enebr  es  articles  Z9$M 
194.  car  ecluy  de  14.  ans  &  12.  ans,  par  le droiâCiuil,  n'eftpas 
fuffifant.  Quoyquè  je  trouue  encor  à  redire  a  ladite  Couilumc 
de  Paris,  mais  il  l'on  me  croyoit  dix-huiâ  ans  feroit  l'âge  pour 
tefter,  fans  faire  différence  des  fortes  de  biens.  Jdtditr  non  potejl 
fjp  tejtié  m  tefiamento  >  etiam  de  iwre  cànonico  >  cap.  Form.Uevcr.figr. 

O  vdv  Cvhb' ov  Vicaire  dv  l î e  v ]  Voyés  fur 
Chafteauneuf.  On  trouiffc  pluftoft  à  la  campagnt  vnCuréou 
Vicaire,  qu'vn  Notaire  ou  Tabellion.  Encorquc  par  le  tefta* 
ment  y  ayt  legs  ou  ocuures  pies;  pourueu  que  les  legs  ne  foienc 
en  faueur  des  Curés ,  ou  des  Vicaires  ,  par  l'Ordonnance  de 
Henry  III.  faite  à  Bloys  iy/^. 

Ecrits  et  s  i  g  n  e's  ]  LVn  &  l'autre  $Tvn  ou  Fautre,pat 
la  Coufturoe  de  Sens*  art.  173 .  La  raifon  de  douter  pouuoit  eftrc, 
que  paria  fax  toturn  feribere  0*  fubfcribcrc.  Bart.  in  L  emptar>  $ .  £*- 
àtu.D.dePaft. 

Ces  teftamës  holografcs  font  les  moins  fùfpeâs  de  fuggeftion^ 
&  fi  /en  fais  vn  auant  que  de  mourir;  il  fera  de  cette  qualité  *  & 
fi  je  n  attendray  pas,  s'il  plaift  à  Dieu,  à  le  faire  que  je  fois  mala- 
de de  corps  &  d'efprit,  comme  nos  gens  font  kplus-partà  y  tra~ 
uaillcr.  Voyés  fur  Chafteau-ncûf. 

Et  si  lesdixs  T  *  s  t  a  m  u  s  ]  Hoc  decretum  irritant  eft 
mlio  fiêggcftionum.  CM.  Qu'vn  aâe  foitmal  fait**  ou  non  fait,  ce 
n  cft  qu  vn.  Vitiofnm  tejtammtum  tji  pro  twnfctipto.  QujntH.  Dec£ 
308.  Voyés  les  autres  folcmnités  requifesàvn  tcitamcnt,cn 
1  article  1 89.  de  la  Couftume  de  Paris,  comme  qu'il  ayt  cfté  di- 
ûé,  nommé,  Ici*,  rcleu,  &c.  Il* fe  trouue  encor  d'honncûes  gent 
parmy  nous,  qui  font  plein  métier  de  diûcr  les  ceftamtni  d'au- 
truy ,  wRegulus,  de  <juo  Plin.  Epifi.  vit.  lib.  a.  quod  unprobijïimum  £*k 
nus  f alfa  &  d'autres  de  l'écrire,&  cobtre-ftire  l'écriture  d'autruy. 
n>t  **tticin$it.Epift~  a  a,  lib.  a* 

.  Vn  teftament  fait  fuiuant  la  Couftume  du  domicile  du  tefta^ 
teur  étend  fonefFeft  partout.  M.  Loûctauec  Brodcau,  lctt.  CL 
n.  4i*vbi  des  ftatuts  réels  &  ferfon&cls,  non  moins  amplement 
queobfcurementt  '  '  ~  T^ï 


îj* .  çoysrvuns 

Article  XGÏ. 

TTT'Omrac&fcmtncconjoints parmtfiagc,  &  «t- 
1J  tf  es  habiles  &  ydoinesà  teftcT,  peuucat  difpofcr, 
par  tablaient  Si  ordonjunce  tic  dernière  volonté,  de 
tous  leurs  biens  meubles  &  acqucrcmcns  immeubles,  8c 
du  quint  de  leurs  propres ,  auec  le  tcuçnu  d'vnc  année 
de  tous  iceux  propres  à  lcur^pllidr  &  volonté,  fie  Ict 
donner  fie  laifferà  oui  il  leur  plaira ,  pourucu  qnélcsle- 
gataires  foient  personnes  capables,  fie  que  le?  en  fans  des 
teftateurs  ne  foient  priués  fie  fruft  tes  de  la  légitime  a.  eux 
deuc  de  droiû  de  nature  :  Et  cft  ladite  Gouftumc  accor- 
dée par  tout  ledit  Bailliage ,  fauf  (JuxfditcsciiMf  Baron- 
nics  &  Pcrchc-Goùct ,  fie  parCouftunre  Idealhe  dudit 
lieu  les  con  joints  ne  peuucnt,  quant  aux  propres ,  don- 
ner lWà  l'autre  que  le  quint  tenu  en  fief,  &  le  quart  te- 
nu en  ecnfif,  fie  non  le  reuertu  d'vnéannee  :  Bc  quantau 
furplus,^  ladite  Couftu nie  lieu  efditet  B*roitnies  fie 
Perche- G  oiiet. 


Homme  i t  fiuui]  idem "Chafteau-neuf  >  art.  114. 
Dreux,  art.  81. 

V  o  o  1  ni  s  '  A  "f  a  s  t  1  *  ]  Voyés  fur  Chafteau»neuf,~fic  de 
Tâge,  arc  précédent.  La  femme  l'eft ,  &  fans  l'autorité  de  fou 
mary,  dit  Grand  Perche,  art.  131. 

01  TOVS  LIVB.S  BIENS  MEVStEf  ,•  ACÇTESTS    l'TCO  *  <^TI  «  T  f 
tUMÛllM)     ET      »V      QVINT       DE     L'E  VK'C     mo'ML'IJ^] 

XesCoufkmesfbntdhleTfesfurlefujetde  cet  article;  lesvnes 
neperroctrans  difpofer  que  de  k  quarte  partiedefe*4>kns,dur- 

fée  de  tous  legs  &  funérailles,  comme  Bourbonaois ,  «rt,  tçt. 
.es  autres  tiela  tierce,  chargée  de  nrcfme,  oomme'lft  Marthe, 
«rt.  ai  i.  Les  autres,  <lcs'mcublci«r  acquefts  immeubles  ,*c  de. 
latterc*  farÉtedefoû^eritàge,  flfof a  eitfutr  natuttte&kgu*. 
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nés,  comme  XainAong^^^  d'yntie» 

de  tes  meubles,  s'il  y  a  cnfans  x  fur  lequel;  tiçrs  (put  portés  le? 
frais  des  funérailles  &  lcgsteftameat4se$,çp^^ 
art.  405. 404.  &  405.  celle  de  P^ris  eft  à  peu  prés  Jcn^j^fc  } 
ceUc-cy,  &  detw  autres  voiûncs. 

Et  celles  ont  plus,  de  nùfon  qui  oqt  donné  mofcw}*  liberté, 
lors  qu'il  y  a  desctfansimrô  chaque  peuple^çQjxp^cb^qjW 
paxticulieraabqudc  en  fan  Cens, 

4«t<J  fi  le  te  ftatcur  n  a  point  de  proprefcpqi^arrtl  dçnncr  çofff 
les  meubles  &acqpcfc?  Refp,  Quoiiy .Xc  dcflfc  interp. rçfaut 
cette  queftion  4e  meîme,  &;  cite  vue  (çnteuce  dn  Prcuqftdt 
Chartres,  pour  le  teftamcfht  de  lHuiflîer  Vallès,  conforme  $  (op 
epînion.  Maïs  quand  il  dit  au  nptefme  lieu,  qiy,  eft  çn  la  page  4*4, 
qucduMoulinfurlaCouftvifted'Angoumois,  ait.  49.  tvc^t  que 
non ,  il  a'obfcruf  pas  que  par  ladite  Couftumc,  $  p&r  ccllçs  fo 
Poitou  &  Mayne,on ne  pçitf  difpofer  defes  meubles  &  ^cquçfts 

£  ronaadespfiQpresb  4t  qu'au  deffaut  denauçk*  wwfc+wvp 
tommfnhewn  »  en  119s  trois  Çouftumçs  ce  tfçft  pas  de  luçfme  $  (î 
bien  que  ledit  du  M  wUn*cq5iipf  judicieux  qtfUçfoa  fait  ta  9$*. 
te  adpofitcÀ  la  Couftumc  d'Angoumois,  &  n  euft  pas  d$  que  ç$fi 
furcclic-cy. 

•  Bien  que  les  quatre  quints  ne  foient  chargés  des  legs  teftamen» 
taires,  ils  ne  font  pas  qxempts  des  debtes ,  non  plus  que  le  quint 
légué.  Bacqpet  des  droiâs  de  Iuftkc.  Tullou  hic. 

Sikdifpolidonu^mewairçe^cédoitjcq^ipt  de«  Pfopr^s, 
çUe  n  eft  pas  pulk*maij  rêduâifcle  aa4it  <$HM>  f?*  k  Ççrçftrçmc 
éc  Mçluu,art.  *4$.  PbiL  c«*.  Cmf. 

AVWUMVINV    !>*»£    ÀN*M  p»    TOVf  vIÇt¥£ 

fnopREs]  Iugé  que  l'vfufruift  de  tous  les  propres  légué,  &  f$- 
duitap  «aimdudityftiiTuiô,  #  pop  au  qyiat  *Jç*  prppres,  par 
l'Arreft  d'enrre  Pinaijt  &  Laifné*  Mr  Loifct  lctt.  V.  p.  if 

Cettcfaadtédedifpofo 
eft  particulière  à  cette  Couftume,  &  à  celle  de  Ch^eai^cuj£ 
Dreux,  n'aque  j»cublcs  £acqucfh. 

POV^VEY    QTI    LIS    LIGOTAI***    SQ  ï  ï  K  T    *!*,- 

«**#*»  cA#Aar.^s)  U«w:yi>il4^^£?P¥AC,  #J*fo** 
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me  du  mary,  par  commune  vfance  -,  afin,  dit  le  dern.  intcrp.qn 
l'honnefteté  du  mariage  foît  conferuée,  &  cire  à  ce  propos  TE- 
pitre  iSo.  d'Iuo  Euefque  de  Chartres,  qui  ne  parle  que  de  fa. 
f iquité  du  mariage  ;  Tant  fen  faut,  que  la  Couftunic  de  Paru, 
art.  2,82.  quidifpofe  au  contraire,  a  pensé  que.  cela  repugnoiti 
i'honnefteté  du  mariage,  &  a  voulu  cmpefchcrlcsfuggeftionil 
captations  conjugales  j  car  qui  doute  (  le  Sacrement  excepte, 
que  le  Seigneur  Icfus  ahonnoré  de  fa  ptefcnce).quc  le  mariage 
tic  fbit,  entre  beaucoup  de  perfonnes,  vn  cratfic  1  &  refit  ai  t 
emm  via,  comme  parle  Pétrone,  Combien  en  connoiifoni< 
nous  qui  n£  font  riches  que  pour  s  Vftre  mariés  beaucoup  k 
fois. 

Les  coki oints  ni  pevvent,  qvant  avx  p*oprk:J 
Cette  exception  des  cinq  Baronniesôt  Perchc-Goùct  montre 
clairement  que  l'article  a  lieu  entre  le  mary  &  la  femme  au  Bail* 
liage  y  Ce  qui  fait  que  ie  m'étonne  moins  de  l' Arrcft  donné  ai 
profit  de  la  Dame  de  Bourriques ,  femme  du  fieur  le  Noir,  après 
enquefte  par  tourbes,  que  de  ce  que  fes  parties  en  luy  distant 
fon  legs,  contre  le  texte  exprés  de  la  Couftume  ^  robligercat  (k 
l'obteoir» 

'Akt'xcx.8     XCIL 

AV C  VN  ncpourracftrccnfcmblchcritier^ 
gatakc  en  vnc  mefme  fucçeffion. 

Arc  vn]  idem  Chafteau-neuf,  ait.  nf.  Eftampesjtf^ 
Dourdan,  art.  106.  Grand  Perche,  are.  i23.adioutent,tantfl>* 
gne  dire&c  quc.collatcralc;  &  fc  prattique  en  nos  trois  Confe* 
mes. 

Secùt  loçs  que  les  biens  font  de  diuerfes  Couches ,&(<&" 
uerfes  Couftumcs.  Voyés  M.  Louctlctc.  H.n.  \6.  &  17.  ^ 
riticr  p^fecpp^cc^'iw^uK^P'Vt  cftrc  donataire  »#* 
ead,  Utt.n.  13.  ' .         * 

Paris,  art,  301.  dit,  peut  toutesfois  entre  vifs  eftre  dofl^ 
&  héritier  en  ligne  coilatcrale.  j 

Mciun,  arc  24;.  Scnlis,art.rtfo.  8c  ValIoi^attSo.t^ 
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toutesfoisilloift  à  ccloy  qui  peut  eftre  héritier  renoncer  àia  fuc- 
cclfion,  &  accepter  &  prendre  le  legs  à  Juy  fait.  Sens,  an.  72. 
Auxerrc,  art.  iz9.  &  Troyes,  art.  1 12. adioutent, dedans 40 
ioursaprés,  &  encor  Scnj,poucuca  quelelegs  à-hiy  feit  nexce-  » 
derefHmau<mdefaporûonc»ntingcnte,s,irfeportoit  héritier 

tbintejtrt. 

Contreledroia  Ciuil  inlflaù,  f  Jnde iicitur.  D.  delegtt.  1.  ! 

Concrcla  Coufturae  de  Rhcims,ait.  *88.  par  lequel  Icnfàtft  * 

peut  cûre  héritier  Se  légataire.  r- 

non  vmnibtu  vmm 
QgoipUcct. 

Voyés  fur  Chafteau-ncuf. 

CHAP.     XVIU  Û 

DE   SUCCESSION. 

1 

Article   XCIII. 

REprcfentationalicu  audit  Bailliagcmcfincmcnc 
audit  Pcrchc-Gouct  en  lignedirefle*  colla- 
teralc,lclon  la  difpoûtwn  de  droicl.   •  ■.■<-.-• 

EN  U8M1.DIMCTI   IlCfllUHUU,   SVIVANT 

la    disposition   i>s    d.Roi ex]  ChafteauW,  art.  i 

*°7«P^cnlignedire^^^^  ! 

le,  îufcjues  aux  frères  &cnfans  des  frères.  «««»* 

ta  «»»  <W<  <M,Vâ  vinadi  inclkuraÛ,  combien  que  cette   y.  &***  £,'  /  ^  J 
Couitumcnel'exphque  comme  celle  de  Dreux  mf  f  io7cc        JÏ  £iT  l5 

parcntduco^tedsprocedent,commeauâlcinonftrelaoV   ^Z 
CcCouftumedeDrcux,^iip.c.<M.ÂiAc. 


^inï^?P;  ^^^"^^«collaterale ,  facce-     ^  ï^^^J 

dentlcsrcwefentansparfouches^nonparteftes.  Et  les  ne-    4*J**Xs7^ 

ueuxparteftesCntreux,art.fuiuant.  Et  par  fouches  entre  cou- '   1*T,<i.J{fi,t 


m*/m*#*  ni*  • 
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fins  germains,  commccncasdorcprcTçntation,  itiiytfà.bà 
f .  cùm  filius.  de  hétred.  q*.  *b  wr/*;  defer.     Vcyé$  fur  Chaftcaa- 

nafij  &  comracrcprcfcatition  na  Uçu  que  dVnc  porfonne  dé- 
cidée. M,  Loùct  içtt.  R.  IU.4U. 

*  1 

Article  XG IV. 

I  mort  faifift  le  vif  foft  plus  prochain  héritier  b 
,billc  à  lay  fucccicr,  &  fans  âprehenfion  de  faift 

Le  mort  saisist  le  vif]  idem Chftfteau-aeof j &,\ 
117.  Dreux,  art.  84.  gênerai  par  toutes  \%i  Qaujtas »  &  qwfî  psi 
toute  l'Europe.  CM.  Quod  dreirw  mortuum  aperirc  oculos  «w 
ce  qujtfa  fou,  qu'en  fnççc^w  <$  «irçifo  •  ' 

Comme  (i  la  pofleiTtpn  du  mortfecollqit  à  celle  du  vif,  ftp 
cefuftvnemefmefucccflîoni  ùà  que  l'héritier  tranûnct  l'hère- 
dite  non  reconnue  pat  luy  à  £bn  plus  procl*e  héritier,  «fit  <fc 
M  oulin  fur  le  8*.  confeil  <f  Alexandre.- 

i^Vfirheriderlaiij&Mtpaaèrran^iour  ?.  &cfp..  Q^flntîc- 

roit  plus  faifi  contre  vn  autre  qui  auroit  joùy  de  lafucceùioa  f 

ledit  temps,  &  quil faudroit  qu  il  jr  vint  par  action ,  tout  & 

'  Couftumes  d'Anjou ,  art:  271..  ôc'Mayne >  art.  1*9,  cequiet 

vray  en  v»  efteanger  ou.  héritier  dVne  autre  tijjpc.  Seckw 

confort  eiufiem  Une*,  qui  tv'cft  éen»è.^oufaî|pr ,  Jed  im  a*** 

nÇhiumk  L  dt*  frottes.  Dk de adyu.wi  omit.  Hared.im.h^^ 

d  vn,  conferue  celle  des,  autres,  L.  mena  D.  pofick.  Voyéslaiw 

te  de  du  Mpulift ,  fur  l'article  %j  ».  de  la  Couftume.  *Anj* 

Voyésfur  Chafteau-neu£  . 

v  ..^.^  <w.Ci  .  \      $°*  M.w.tAïwxHilaf.fBft-rftftpalicmeefcyfJ 

.  »  ^*\-^  <^^  ^   prérend  td,tandâqu!aucim&e*fepr^ 

_  -.  >"  -  •    -«mS>'  *     ***  pvùmiore "*A  Imc'  *****  **l>  h&**  înjhtiétm.  D.  de  tifii> ; 

X~<*  i.ft.gLiJnverAtoï&àexë&t&CmfcParifi 

.  '.^àwM^ptft^C  £~.  Lç  dern.  inttxprctcdcmartdéj  s.*il  fera-admls  outre  le  0*' 

-.-...  V^Ç  ^v^*  medçgréiRcfp.  QuePithoufurlaGooftutnedcTwyt^ 

v ,t«?.\«  - 1^  .»*•■£  quAoao» mais  que duMouli» aificme  que  cette  opinion»5' 


*\^t\         «     >»WN%% 


de;chàrthes.  .         t55 

renée  ,  $  que  tant  qudk  parenté  fe  peut  prouuer  il  dôic  encfiir- 
xe  le  fife.  Or  eft-il,  que  ledit  du  Moulin  en  &  note,  fut  te  jï8. 
articledeJaCouibme  de  Bourbonnais 7  d'où  il  prend  cela,  ne 
4it  autre  chofc,finon  que  le  parent  xn&terrtel  a»  fèpàefitae  ou 
dixiefmc  degsé,  exckui  le  fiiem  matftnis  eti  cas  dé  <ksh£i#ncë> 
rerc&tvutgtri  crrfre>dc  renuoyc  àfa  noce  feu?  le £43.  plus  hi&t  dé 
la  mcGnc  Couftmne>  U  tient  donc  axrffi  lanegat Aie, 

La  femme  >  contre  ladite  Conforme  de  Bourbonnoi*  audit 
article  328.  eft  peçfiaréeauSeîgncur  haut  Iuitkiér  en  cas  ât  dés- 
hérence, par  Arrcft  du  7*  Septembre  *tf  00, 

L'oncle  fuccede  à  ion  ncaen  aittité  ie  Ootifitt  gfcrttKtitf  ,  dit 
Chafteaiwieu£art*i3*.  L'oncle  &leneacftdVndeiftmâltty 
fuccedentégallement ,  dit  Paris ,  art,  339.  &  Orléans,  art.  229* 
Contre  Auxerre  qui  di^ue  le  net  ûieïcludronclei  Mais  Co- 
quille montre  que  e  crt  par  erreur,  fur  Niuernqis,  ch.  des  fuccef- 
fions,art.  8*  &  faute  ûcbïcnikc  04  co&teiteeï&f.ft  autem  de  la 
KouclWf  Hdrcdi  éb  mteji.  pat  eonlequcnt  lattchentique^yy4- 
jtres9C.delegt.h£re<L tirée <jle ladite Nouellc,  &  que  nous  auons 
pourtant  iuiuiecn  noftrc  annotation,  fur  le  127.  article  de  Cha~ 
fteau-neuf  eft  auffi  erronée  ,  copriraç  la  note  de  du  Moulin  fur 
l'article^,  de  Vcrmandoisj  car  quanta  lîopinion  dudlt  Côquik 
le,  je  la-croy  la  plus  faine, 

&  Pythi+<oer*  mugi*  tyipic. 

Habile  a  lyy  sycçEDEB>]  înomni  tEfuhtbiliM  fup- 
ftmtm:  Les  baftards,  lts  Refigietrx  piofês ,  les  bannis  a  perpé- 
tuité fbittinhabiles*  &  les  condamnés  pat  contumace ,  qui  nefç 
font  purgés  dans  les  cinqans  de  L'Ordonnance,  par  Arreft  don- 
né contre  les  créanciers  de  Louys.  Voyés  M,  Loùctlett.  Cit. 
2$.  &  fur  ttrtit  larticïe  le  traiâré'deTiraqucau,  lemortfâififtlc 
vi£ 

Article  XCV.  .  .  '.• 

INffitutloa  d'héritier  n'a  point  de  liai  audit  Bail* 
liage  .ôc  Perche- Goiiet,  1.       » 

ÉNSTtTVTlON    D'HERirtEfcJ/tf^.C^ 

118*  Dreux,  art,  £5,  ^ 


i3<?  COVSTVMES 

.N'a  poxKt  de  liiv]  U cjl tfeft rcquifc ne neceffairc 
pour  la  validité  dVntcftaincnt,  dit  Paris,  art,  299,  &  vauteot* 
me  legs.  VoyésfurChaftcau-ncuf. 

Contre  le  droi&Giiril  ;  &  ce  qu'il  a  deffendu,  iiçauoir  les  in- 
ûitutions  d'héritier,  &fuWUtntionscontra<aiieUcs,rOrdonruii. 
ce  le  pçrmct  j  voyés  celle  de  Moulins,  art.-j7*  &  celle  d'Orléans 
arr.j9#  fujettes,côme  donations  entre vifs>&kreuocabIcs)àin& 
nuation,  par  les  Arrcfts.  Voyés  M.  Bouguier  lctt.  S.  n,  10,  S 
ont  pareil  effeû  pourhprolubitioQd'alicncr^uclestcftamcir 
taires,;>wx#W  faites  par  contrat  de  mariage.  Cuite Qvfé.i:, 
Louer  lect*  R.  n*  9*  elles  font  pourtant  rcuoquécs  par  fuiucnan- 
ce  d'enfant»)?  mn  cogitation  de  liber*,  idem  Loùet  letcD,  aj/, 

Articlb   3TCVI» 

EN  facceffion  de  ligne  collatérale  en  pareil  J^ 
les  filles  ne  prennent  rien  es  héritages  ternis  ca 
fact,  &  n  y  a  point  d!ainc(fc  ;  mais  les  frères  y  k' 
dent  également. 

Ensvccession]  idem.  Dreux,  art.  87,  ChaftcaiKed, 
att,  i%o.  dit,  lès  filles  ne  prennêtrien  eschofes  tenues  eu  fief,  £ 
furent  oftès  ces  mots ,  en  pareil  degré)  du  fusdit  article ,  comme  il 
fe  void  au  procès  verbal. 

En  paueil  DLGKt**S2yid s»  &J}*ri*  Rtfp,.IUcmk 
qu'elles  y  dèuroicnt  prendre  fuiuânt  l'article  323,.  delà  Oser 
me  de  Paris,  qui  dit  aufli  que  le  maflc  es  fiefs  exclud  les  femeli: 
en  pareil  degré  3  comme  11  la  Coufturae  voulait  dire ,  en  parc 
degré  les  filles  ne  prennent  rien  es  héritages  en  fief,  mais  cllcsy 
prennent  en  difparcil  >  c'eft  à  dire  lors  quelles  font  plus  pntfte 
que  les  mafles ,  comme.au  cas  dudit  article  3 13.  c'eft  ton  vr.; 
i ens  à  l'interpréter  félon  fes  paroles^  auquel  neantmoins  les  Ar- 
rêts d'Q  &idc  Pi lauoyne  font  contraire^  parkfquels  Icsenfa^ 
mafles  reprefentans  leur  père  excluent  leur  tante,. ce  que  4 
..  Moulin approuuc en  faiK>cefurcctamclecommai2fanr,3^ 

àmtmiofnit  ;  feent  diccnmPfuc  h  fia  d'icelle  fi  illi  neptts  $** 


DE    CHARTRES.  ^ 

firorêdejfunfth  q*i*  tune  ils  viendroient  à  la  fucceffion  par  moitié 
auec  1  autre  fœur  du  de#un&,  Se  n'auroient  pas  plus  de  droid 
que  leur  merequ  ils  représentent  5  ce  qur  eft  bien  raifonné,  mais 
non  pas  confbrmean  tcxtedela  Couftumc  ,*qui  a  pluftoft  eonfi- 
deréledegréquelcfexe.  La  CouftunicdcCfaaftcau-neuf3  qui 
tfz  plus  ces  mots  en  pareil  degré,  comme  cellc-cy  ,  &  celle  dfc 


&confidere 


fexe  que  le  degréi  ccft  pouxquoy  (  non  feulement  au  cas  dçfdit* 
Àrréfts  d'O  &  de  Pilauoyne,  mais  encor  en  celuy  que  du  Moulin 
touche  Air  h  fin  de  fadite  note  )  fi  les  enfens  mafles  nés  dvne 
foeurvenoient  à  la  fucceffion  de  leur  oncle  ou  tante  décèdes 
auec leur  tante,  qui  eft  l'efpecc  de  l'article  32a.  de  la  Cquftupie 
de  Paris,  ils  deuroient  exclurre  leûrdite  tante  r  ou  inutilement 
les  redaÛeurs  auraient  ofté  les  mots ,  en  pareil  degré,  dudit  artif* 
de  120.  &  d'ailleurs  en  nos  trois  Couftumes  représentation  a  lieu 
en  ligne  collatérale  généralement,.  &  aufli  bien  en  fiefs  qu'en 
rotures,de  laquelle  il  iraut  fuiurc  les  régies  &  les  raifons,&  fi  nous 
les  fuiuons 5  qu'elle  difference(quanrà  la  prattique  )  y  aura-il  en- 
tre cette  Couttume  &  celle  de  Chaftcau^ncut,  qui  ne  parlent  pas 
l'vnc  comracl'autre  ?  le  "conclus  donc,  qu'il  f  autinterprtter  nos* 
trois  Couftumes  en  difparité  de  degré,  fuiuant  la  do&rinc  de  du 
Moulin,  bien  qu'en  ce  iâifantje  condamne  d'impertinence  jios 
reda&curs,  qui  dcuoient  tout  à  fait  ofter  la  représentation  es 
fiefs  en  ligne  collatérale,  ou  explique*  leur  intention  ca  termtr 
plus  clairs;  " 

Icpuis  bien  tfcftrc  pas  icy  &:  fur  ChaftèaiwicuP  fémblaBle  è 
mpy, mais  ie n'oblige perfonneà m'en  croire^ xnatkrc><te  Cou- 
ftumen'eft  que  broûillerie, 

IugéparÀrrcftdu       ,  entré  fcoèys  dé* 

Pontbreanr  ficur  Ai  Ménfl,  K  Vrbain  de  Mbrtts  fieur  de  Lorry, , 
que  les  coufins  germains  enfafis  delà  fœar  verraient  auec  les1 
yifus  du  frère  en  la  fucceffion  de  leur  oncle ,  cité  for  Chameau- 
neuf,  &  contraire  à  celuy  <ics  AiifoasVqui  prtfotèitnefKXes  exfr4-> 
rr^enfeglofcdcTuiloitt  i 

La  principale  raifon  des  aduanfages  que  les  maflesont  en  fuc- 
ccflîoji féodale,  eft  que  m*ns  emierem  rentrofttatu  fidem  h*benty> 


•i 


,j*  CO  V5TVMES 

CM4C&  epcl&  fiefs  ccgardanslcferaice  militaire,  IcsfcmcIIe; 
fivdttn  Iwve  novfQfJiwt*  autrement  que  celles  dont  parle  Terni 
liait»  QV*f&H  nw  mtigtnttpfccpndbmpudartm,  n&mctédmps 
fwn  fiçwjihus  faomt,  malunt  mAit**6  <pàm  mbtrt>  Uk  l  Mk\ 
Jtyarcii  Voyésfur  Quftcatt-ncuC  ■•    ' 


ES  ^qïtag^s  tçwH^'ç^f  a;  apoiw  dawnojt 
entre  frères  &  fœurs,  aifncs  ou  pmfnés,  en  ligne 
direâe  ou  collatérale. 

£fs  héritages]  idem Chaftca^-ncuf, art. m. quiadiw- 
ftc,&ésheri£igçstenus  àrentç,  licm  Dieux*  art  ti.  Vop 
ferChaftwHicuf. 

Article     XCVIIÎ. 

AV  X  enfans  du.  premier  mariage  appaitiouicnt 
lçs  propres  héritages  tenus  ea  fief)  &  anxabs 
Au.  iccond  mariage  les  conquefts  tenus  er>  fief:  Et  fa'' 
tous  mariages  réputés  féconds  hors  le  premier.  Les  aa- 
trcs_ héritages  tenu£  en  cenfif  fc  partûTcnt  cgalcni'fli 
4^tre  tous  ^Î4«s.;êiSn^   '.  ] 

AVX   ENFANS  BV   P  HEHIEH  MARIAGE]   lim  Dt» 

^8^.Çh^eaHrAQuf>art.<>i23.  cftok  ajifli  fcmbkblcaua^ 
rcform^ti9^c^<^Koi5Couftiuttcs,àraUbaducIumt(Wvc 
(inage,  fymbolifent  en  beaucoup  de  choies  i  &.  &t  en  ces  w- 
i$£s\o&,  (ficela,  ce  qui  fe  void  au  procès  vertaJ, 

Quand  aucu/iv4<fe  vie  à  trépas,  ayant  Ww*$  ekd«««Jk 
rl^gçs,  fesdjts  çnfjinsj  tant  du  premier  que  fécond.  njaaage> -: 
fuceederpnt  tant  é$  propres  que  conquefts ,.  (m  feodau*  on» 
tujciersi^emenfefe  dî;qi#  &:  pré_i»èftC«w  d'aMfcg*^'* 
font  tous  mariages  réputés  féconds  hors  le  premier» 

Niuçrnois,  çjvdçs  (ucceffions-,  art,  6»  JLc6  eofaos^c^ 
^s.fu.ççfdentÀ.]fiwpejw^in.erc.paTt«ftes,  idfmQd&t*1' 


Il» 
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m  ^  - 

3  6i.6i  autres  Couftunies.  II  feroit  à  Couhzktèr  qxieéèt  sktklc' 
foft  reformé  d*  mefme,  mais  cela  ne  f ert  de  rien,  fuis  que,  centi- 
me dit  !c  Sage,toutes  chofësont  leur  temps:  1 Intereft  particulier 
cmpefche  ie  bien  comrrlan  y  ce  rfcft  par  vne  pictre  aisée  à  fe-^ 
muer  que krcform^rioH  d'vne-Caufliimejtoutes  mutation*  font 
perilkufesj  &  les  c<* ps  <^  de  viandes  nial-fainçsi 

ne  feportent  pas  mieux  d'en  prendre  dc^fctfcrcft  j  auquel  f*fr- 
pos  le  peuple  Kom2âny  confiêmtdinc  air  dichuf.  I.  t.  f.  j.  n.dem- 
^Jmt.^J]uerietiÙBm  peftifçntibmvimmt>Voyês  Montagne,  liu. 
i.ch  m.  .  '  ■    -     '  ' 

La  Conftitfne  efttfettcment  injufte  tti  cet  attirait1 ,  que'  je  i» 
croy  pas  qu'il  ne  fait  permis  au»  perès  &  mères  de1  h  corriger; 
mais  c  eft  vn  mal  qu'es  feconds  mariages  (  commer  il  arriuc 
quVndfcs  conjoints  cftgaighè  parles  apas  de  f  autre,  ou  qu'il  a 
plus  d  amour  pour  les  ehfans  qui  eh  nâiflfent  ,  que  pour*  Ceui  du 
premier  )  par  tranfmutâtions  dfc  propres  en  acqdefts  ilfd  £âr dfctf 
coups  étranges,  &dVn  extrême  on  le  porte  àfaufre  tutu  {finit} 

Dum  vitant  Jluléi  n)itia>  in  contraria  currmn: 

L'égalité  es  bictoobferuée  entre  les  enfers  les  fiât  viure  en  con- 
corda. . 

On  mrpeutdémgeràla  Couftumepa^rohttadl!  cft  tfcàriage.. 
Iugé  par  Arreft  du**o*  May  rtf2j.  au  profit  de  Frâtfçoife  du *' 
Marchais ,  féconde  femme  de  M.  Pierre  Mrgnot  Procureur air 
Grand  Confeil ,  contre  1b  tuteur  des  enfans  dir premier  lia:  du*-  ' 
dit  Mignon 

Sentence  conforme  à  cet  article,  dû  tx\  Nbuembrtt  1795;  au 
profit  de  Miles  de  Baigncaux,  pour  la  terre  de  Dangers,  dans 
f aniiotationde  Frérot*  Le  dern.  interp.  dir,  Arreft  pour  laMaf* 
rie  de  Dangcau,  p.  5  o  r.  #  peuty  auoir  tante  à  llmprcffion. 

.Appaktienkikt  lfs  jijtor&rs  rïirys  tït  rttif 
Que  dira-ton  des  fieft  acquis  par  lemarydVn^irtiedarar- 
gent  à  Jby  baillé  en  mariage^  vt efftnt  propria v*ùn$  >  faixtint le' 
contraâ  de  mariage,  appartiendront-ils  aux  enfans  du  fécond: 
mariage  F  Ilfemble  qu'oûy,  car  ils  ne  font  propres  qu'à  l'égard' 
&  contre  femary  j  le  réponds  au  contraire,  tdhi  par  le  kdroiâ:v 
coroximn^cHmalijs.  Ç.dtfèc.mpt.  que  par  cette*  Coûta*,  sr 


cette 
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# 

çaâtcUQitCtLtaUptttumjinfin.  DjePatit.  CM. 

Ic  demandera  la  difpofition  de  cet  article  lie  les  mains  ampè- 
res &aux  mères,  defortc  qu'au  préjudice  desenfans  ils  ne  put 
fent  durant  leur  vie  difpoler  de  leurs  biens  à  leur  volonté  ;  Fré- 
rot p.  93.  tient  la  ucgatiuc  y  &  qu'il  na  lieu  qu'en  cas  que  Icfdi 
perc  ou  merc.dcffun&  n'en  ait  autrement  difpofé;  raaisceti 
décifîoneftvn  peu  hardie^  &  dépend  defçauoir  ficeinot  ^ 
tiennes  s'entend  dés  à  prefcnt,.ou  s'il  aafoneffeû  qu'après  le 
dçcésdcfdits  jpctcou  mere,&  felonl'eûat  auquel  feront  les  bien; 
pour  lors,  $deji,cx  nunc9oa  cxtune,(uiuzntH!z  commune  intelli- 
gence en  matière  de,  {ueccffion,,;ta«t  en  VCouftumc  de  Paris, 
aru  13. 14,  1 J,  16. 17.  &  autres  ,.qu'enccUe-cy  mcfme,  art  4./*. 
,  Ce  qui  Fait  la  4ifficulté,  c'jeft  qu'il  s'agit  icy  de  turc  temj ,  qui  (ont 
lçs  en&ns  du  premier  lift,  dciqucls  la  Cou  (lu  tnc  prend  loin, 

£t    SptfT     JOVS     MÀH.IÀGJES,    HEJVTJBS    SIC0NDJ 

KOR5   LE  PREMIER.]  Nubtmus igiturquotidie. 

Tantùm  (Ucetwjnrimum  iuud,  du  quel  y  a  des  enfans  qui  furuien- 
nent  j  Jequentia  verb  dicunturvnumfecmdum.  1  ay  veu  vne  que/b'oxz 
fortdifputéa  Titius  à  vne  fille  oui  a  des  enfans  mafles  de  foi 
premier  mary  1  après  elle  meurt  delaifsès  fon  père  &  enfantin 
ne  fç  portent  pointiieritier s  de  leur  mère,  à  caufe  defes  dete 
en  fuite  meurt  Titius ,  les  enfans  du  premier  mariage  veulent 
auoir  tous  les  propres  anciens  féodaux ,  pource  qu'ils  fcmblcnr 
cftrc  tacitement  héritiers  de  leur  mère  j  n\ais  cela  n'eft  pas,^ 
tant  qu'Us  viennent  tous  àlafucccffion  de  leur  chef  ^  toutcsfe 
ppurce  qu'ils  viennent  tous  des  mariages  de  la  mcfmefillc,^' 
tur  eadern  mens  ConfuetHdinu>  etikm  in  nejotibti^  Bref  que  fi  cène 
queftion  fut  bien  debatuë  in  otfufimpUci^dicïc^utbica^^ 
x*J*  mixto.  Titius  ayant  dclaifsê  des  fils  Se  des  fille?,  &despctiu 
flç&de^pctitcsfillesdefafillepredecedècj  mais  la  marge  ne 
fûfBtpas,jerchuoyc  àme?  Commetaires.Pour  l'explication^ 
riextei  obferutf  que  la  tante  fille  du  premier  mariage  exclurai 
les  malles  du  fécond,  Tay  veu  vne  plaifantc  qucftioniVnc  va'; 
fiic  ayant  vne  fîliç  vnique  fans  le  dire,  âtfcommc  fiUc  femarù J 
vp  Geptii-homn^è,  qui  iuy  donna  la  moitié  dp  fa  terrp^te  Vr 
rollcs^urruycftre  propfej  &  elle  par  çontraft  dp  mari^c(i' 

"   v  lift 
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ta  part  luy  donne  la  moitié  de  tous  f es  biens,  pour  en  iouirluy  & 
ks  tiens;  à  la  charge  que  s'il  n'y  a  enfans ,  il  en  ioûira  feulement:  . 
fa  vie  durant.  Refp.  &hocpata,<ju6d(lcs  liens)  s'entend  des  en- 
fansde  ce  mariage ,  qui  fmtvocafi ,  ergo  donataires  de  leur  mère: . 
trgo  s'ils  luy  veulent  fucceder,  ils  doiuent  rapporter,  &confe- 
querament  delailfer  tous  les  fiefs  qui  ont  cfte  propres  de  leur 
mère  à  leur  fœur  vterine.  C.  M. 

Les  avtris  héritages    tenvs   in   csnsiî] 
Cemme  en  l'article  précèdent. 

Article    XCIX. 

TO  VS  héritages  qui  écHe'ent  en  fuccclfion  de 
ligne  collatérale  font  réputés  le  propre  héritage 
de  ceux  à  qui  ils  échéenc. 

Toys  héritages]  idem Chafteau-ncufiart.  112. 

Sont  repvte^  le  propre  héritage]  Onna 
pas  fait  ce  doute  en  ligne  dirette ,  pourec  que  la  fucceffion  des 
peres  &meres  cft  deuë  aux  enfans ,  eminuatw  foffejïio  j  flim  ergh 
h&rcs.  Mais  il  fcmble  que  ce  qui  échet  en  la  collatérale foitvn 
purgainouaçqucft  3  &ne  fuccedent  les  collatéraux  aux  collaté- 
raux quafi  que  par  bien-feance ,  &comm«  fc  touchans  toufiours 
de  plus  prés  que  des  eftrangers  j  non  quod  <vtique iufium  fit,  dit 
Quintilian,  Declam  .308. 

Donc  à  ces  héritages  écheans  en  ligne  collatérale  fuccederont 
les  héritiers  des  propres  >  &  n'entreront  point  en  communauté 
comme  acquefts.  Sccùs  s'ils  font  donnés  en  ligne  collatérale- car 
lors  ils  font  réputés  acquefts,  &  tombent  en  communautés  fîc«. 
n'eftàla  charge  qu'Useront  propres  du  donataire,  art.  246.de  la 
Couftume  de  Paris3fînon  qu'ils  fuflent  de  l'ancien  proprc,&  qu« 
le  donataire,  comme  héritier  prefumptif,  euft  deu  yfuccede%Jfe 
V  oyés  Monfieur  Loùct*  lett.  A.  n.  i. 
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Article    c. 

£  pc  9,  ne  la  mère,  en  leurs  fucceffronsne  pcuucnc 
aduantager  leurs  enfans l'vn  plus  que  l'autre. 
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EN   lEVKS   SVCCESSIONS   NE  PEVVENT  àDVÀNTAGWj 

Chafteau-  neuf,  ait.  114.  explique,  par  donation  faite  entre  vifs, 
2c  par  ordonnance  de  dernière  volonté,  ou  autrement  en  miniè- 
re quelconque.  Dreuxxart  91. dit, en  quelque  manière  que  ce  loir, 

La  Couitume  s  entend,  fuiuant  celle  de  Paris ,  art.  303.  &^ 
Chaf  teau-neuf,  di£t.  art.  1 24,  venans  à  leur  fucceffion,  &  ce  que 
dit  la  glofe  de  Tullou,  ius  ahjiinendi  non  tjtfublatum.      v 

Contre  Grand  Perche,  art»  125.  qui  dit,  directement  ou  indi- 
re&emcnr,  foit  qu'ils  viennent  a  la  luccefïion ,  ou  qu'ils  y  vueil- 
lent  renoncer* 

Si  le  donataire  ou  légataire  veut  eftre  herkicr^l  fera  tenu  rap- 
porter, non  feulement  ce  qui  luy  aura  cité  donné ,  mais  auflice 
uiaeftédonnèàfescnfans$  &  le  petit  fils  venant  a  la  lu  ceci- 
on  de  la yeul,  ce  qui  a  elle  donné  à  lbn  père ,  par  Arrcft  donne 
au  profit  de  M.  Nicolas  Bayext  Efleu  à  Compiegne ,  le  4.  Feu:. 
1584.  &  par  autre  depuis  en  la  prononciation  de Noèl^i, 
Décembre  1606.  qui  le  ruent  d'interprétation  aux  vosbjwÛ*' 
ment  ou  indirectement  y  de  la  Couftume  du  Grand  Perche,  Vo^és 
Us  articles  3  04.  :  06,  &  309.  de  ParisJ)  es  autres  moyens  dty 
uantager  les  entans,  vendition,  ferme  ou  location  à  vil  prix* 
Voyés  les  Couftumes  de  Montargis,  cb.  12.  art.  1.  &  <k  Lodu- 
nois,ch.  2d/art.i..dupanage  inégal,  tArreft  du  14,  Marstfty 

Tours, aVt.  434.  dit,  par  forme  d  exception,  fors  tout* 
pour  caufe  de  récompense  de  feruices  ou  mérites,  bien  &  dû- 
ment vérifiés,  &  qui  meritaÛent  ledit  don. 

Cet  article,  auecle^S.  plus  haut,  concerne  l'égalité  qui  d* 
eftre  gardée  entre  les  cnt^nsyferqu4mredtécimwrMn4titrm&^ 
-commune.  C.  M.  Oùy  bien  s'il  citoit  exécuté  es  termes  qu'ils 
conçeu ,  fans  y  âdioufter  venans  à  fucceffion  ,  &  <po: 
l'interpretaft ,  comme  auflî  ledit  article  91. -de  Dreux,  j* 
kdit  article  12  c.  du  Grand  Perche  ,  plus  raifonnable* 
mon  gouft  5  mais  chacun  a  le  fîen  j  D'autres  tiennent  fitet 
pour  la  liberté  abfoluë,  que  chacun deuroit  aubir  de  faire  de» 
bien  ce  qu  îlluy  plaift,  &  qui  comme  vnc  bride  tiotf  les  en»35 
çn  deuoir,qu  ils  blâmêt  les  Couftumes  qui  lot  fi  peu  que  cep 
?c  c5fc  f  etranchée.Les  horloges  de  Paris  foniierontfluftoft^ 
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ne  quant  &  l'autre,  que  les  opinions  des  hommes  ferontfcm- 
blabics.  Voy es  Coquille  fur  Niuernois3  des  donat.  art.  7.  Au 
refte,  chacun  doit  trouucr  fa  Couftume  jufte;  ne  le  fuft-elle  pas, 
en  ce  qu  es  perfonnes  des  députés  qui  l'ont  réduite ,  il  Ta  accor- 
dée i  in  oditm  omnes  morimur.  >  ,  > 
Enl'efpece  du  procès  d'entre  la  veufue  du  fécond  \i€t  du  (tour 
Facheu  Greneticr,  &  Elizabeth  Facheu  fille  du  premier  lia:  du- 
dit  Facheu,  où  le  Preuoft  de  Chartres  la  condemna  de  rappor- 
ter kfomme  de  trois  mille  liures,  fi  mieux  naimoit  qu'on  iuy 
rendift  compte;  fans  examiner  s'il  jugea  bien  ou  mal,  vn  des 
motifs  defafentence  peut  bien  eftre,  que  les  luges  ne  haïflent 
pas  les  redditions  de  compte. 

Articlb     CI. 

LE  père  &  la  mère,  ay'cul  ou  ayeule ,  fuccedenc  aux 
biens  meubles  &  conquefts  immeubles  de  leurs 
cnfâns  qui  décèdent  fans  hoirs  de  leur  chair. 

Le  feue  et  la  mère,  ayevl  oV  jlyzvle]  idem 
Chafteau-neuf,  art,  xzy*  où  jay  dit  par  mégarde,  que  Chartres 
n'auoit  que  le  père  &  la  mer  c.' 

Et  l'ayeul  &  ayeulcfont  exclus  par  le  perc  ou  la  merc.  CM, 
c  eft  l'ordre  de  fuccederûi  afeendentibus*  Auffi  Paris,  art.  311.  dit, 
&  en  dçffaut  *d'eux,layeul  ou  Fay  eule,&  autres  afeendans. 

Orléans,  art.  313.  dit,toutesfoisoùily  auroit  aucuns  frères  ou 
fœurs  du  decedé,  ï'ayeul  ou  ayeule  neCuccedent  aux  acquefts  6c 
conquefts,  finon  en  vfufruiâ  à  leur  caution  juratoire. 

Anjou,  art.  270.  U  Mayne,art.288.  ont  donné  les  meubles 
en  propriété  au  père  ou  mère,  Ivfufrui&  des  immeubles  feule* 
ment,  &la  propriété  aux  prochains  lignagers  collatéraux ,  cha- 
cun en'fa  ligne  ;  à  quoy  je  trouue  beaucoup  de  raifon,  &  ont  ex- 
clu du  tout  l'ayeul  &  ayeule.  Elles  font  fondées,  àmonaduis, 
fur  ce  quç  vn  père  fans  enfans  &  vieux,  eft  d'humeur  difficile, & 
qui  par  caprice  pourrait  donner  fon  bien  par  tçftamcnt  ou  au- 
trement à  des  étrangers,  au  préjudice  des  collatéraux*  adioutés, 
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exposé  aux  embufehes  des  captateurs,-  tant  hommes  que  fem- 
mes j  mais  en  cela  vne  femme  eft  bien  plus  à  craindre,  s'il  cil 
vn  peu  coiffé  d'elle  > * 

qu£  fi  fernel  nmo 
De  fene  gujlarit. 
V.  Horat.  Satyr.  5,  Ub.  2*Arifl. lib.  Retbtjr. 
AVX  BIENS  MEVBLES)  et  conq^vests  immeveles] 
le  croy  que  le  terme  conquefts  comprend  auffi,  acquefts  ^ 
comme  en  la  Couftume  de  Paris,  ai 61.  an.  31 1. 

Chafteau-ncuf,  di£l.  art.  uj.  adicute,  &  nonés  propres,pour- 
ce  que  propre  ne  remonte  point»  Secus  lors  que  les  père  ou 
mère  fuccedent  aux  propres  par  eux  donnés  à  leurs  enfans  après 
leur  decés,  au  cas  de  l'article  113.  de  la  mefme  Couftume  de  h 
risj  car  ce  n'eft  pas  remonter,  c'eft  retourner» 

Et  dautant  que  ce  n'eft  que  pour  conferuer  les  propreù  li- 
gnes les  afeendans  fonteompris  entre  les  plus  prochains  du  co- 
ite &  ligne,  préférés  aux  collatéraux ,  voire  dudit  codé  ldignc> 
&  non  feulement  au  fifque,  fuiuant  dii  Moulin  en  tes  notes  lin 
les  99.  H  zoo.  articles  delà  Couftume  dcMontfort,  'Voybk 
Chaft  eau- neuf» 

^  De  le  vus.  inf^hs]  Nés  en  loyal  mariage,  fuiuant  Pa- 
ris, <ti&.  art.  3x1.  Berry,  tit.  19 .  art.  3 .  &  4.  dit,  defeendans  defon 
corps.  Ribemont,  art.  67 m  dit,  procréés  de  leurs  corps.  Celfcde 
Paris  eft  la  plus  diferete  5  car  tel  enfant  eff  né  en  loyal  m- 
wàgc,  qui  neft  pas  procréé  du  corps  du  mary  j  encor  15  cela  rfar- 
riuoit  que  dans  les  petits  ménages,paticncci  màislcyiceinttoj 
dUit  aufli  dans  les  nobles  familles  des  enfans  de  &c* 

.  Scanrmm  namnafalfo 
►*  Cafire  latuns. 

m 

ARTrctH     CIL 

TO  VS  Religieux &Rciigicufcsprofês font fof- 
clos  &  iahabilcsdc  fucccdcr  à  quelque  fiicccHiofl 
qui  leur  peut  adûenir,  foit  direâc  ou  collatérale  itje 
Coaucnt  ou  Monafterc  où  Icfdics  Religieux  &fk 
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gieufcs  fontprofés  ou  demcuran s>  ne  pourront  prendre 
aucun  droiâpourne  au  nom  &  lieu  defdits  Religieux 
&  Religieufes,  ncautremenr. 

Tovs  RELiGiEvx]/JmChafteau-ncuf,art.  126. Dreux, 
article  pz. 

Sont  forclos  et  inhabiles  be  svcceder] 
A  caufe  du  vœu  qu'ils  ont  fait  de  pauureté,  6c  qu'ils  font  réputés 
morts  au  monde.  Voyés  fur  Chafteau  neuf. 

Ceux  mefnie  qui  ont  pécule  propre,  doiuent  eftre  priués  de'I* 
fepulture,  cap.  2.  deftat.  Monach.  Fait  à  ce  propos  fEpitre.d'Iuo 
'  Euefquc  de  Chartres,  62.  p.  62.  d Vn  Moine  qui auoit  cache  de 
l'argent*  Le  Panormc  tient  neantmoins  qu  vn  Religieux  peut: 
auoir  pécule,  ex  licentia  ^ibbatis ,  ce  qui  s'entend  pour  fe  nourrir 
foy-mefme  feulement,  &  pour  le  bien  &  vtilité  du  Monaftere, 
Voyés  l'Arreft  donné  au  profit  de  l'Abbé  de  S.  Iean  des  Vignes, 
fur  ce  que  l'Abbé ,  foit  titulaire  ou  commendataire ,  fuccede  à 
fon  Moine,  dans  M.  Loiiet  lctt.  R.  n.  42.  Quia  nuUus  hêtres  cipro~ 
ximior  videur  ouàm  iUe qui eum Domino J6ct4Hit,v.cap.l$.  lib.  4.  Ca- 
pitol. Rat  fur  Poi&ou,  art.  88» 

Et  le  Convent  ov  Mon  aste  re  ]  Et  nreft  receu 
en  France  le  priuilege  que  ceux  de  Cifteaux  difent  auoir  au  conr 
traire.  Voyés  fur  Chafteau-neuf,  . 

Les  vrays  Religieux  font  les  Reformés,  quiployent  le  bafton 
pour  le  redreffer,  ce  que  Machiauel  appelle  riducer  le  cofe  alfuo 
frincipio.  Ceux-là  nefontdefîreux  que  des  biens  cekfies,  &mé- 
prifent  les  temporels.  Les  pires  oe  tous  font  les  hypocrites,  Ce 
qui  fe  contre-f  ont  à  l'extérieur  pour  gaigner  les  fots  efprits  $  &* 
quifnmmam  diuini  cultus  habiium  maris  qukmaëtumexijtimameï, 
yeftemtantommodo  exuerenonmentem,  ûifoitSaluian* 
Sid  magis  ingnuk  Peribonms* 
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r%$\sfar%r%j$tr%  /&$^<&tfcf&tîfMfàMfc&fft$i& 

^CHAP.    XIX. 

DE   BAIL,   GARDE,  TVTElï  ET 

curatelle  fenfdns  mineurs. 

Article  CUL 

P|A  R  le  trépas  de  perc  ou  de  mcrc,  les  cnfansfoot 
Jidiuris  :  Et  font  hors  de. la  puiflancc  d'autruj: 
Suppofc  qu'ils  cuflent  ayeul  ou  ayeullc;  &  défaut  lapait 
fanc<r  que  le  père  auoic  fur  eux. 

Pa*.  li.  tri'pas]  idem  Çhaftcau-neuf , art.  134.  DrcaX) 

*rt.  9$. 
Ov  bi  Mini]  Superflu  aux  f rois  Coufturacsi  car  Jcj  en- 

fans  ne  font  pas  cnla  puiffanec  des  mères. 

Et    DEFfAVT   Ii   XVISSANCE    QATI    IB*ïM]K* 

repetit  ou  mcrc.  Voyés  fur  Chafteau-neuf. 

ARTiCLB    CIV. 

S  tel  s  en  fan  s  font  mineurs  &  foubz  sage,  ils  doiKflt 
uoir  tuteurs  &  curateurs ,  pour  gauuerncrGnfc 
leurs  biens ,  fi  le  père  ou  la  mère  n'en  voul oient  prenit 
ou  recueillir  la  garde,  gouvernement  &  adminifiratiou 
ce  qu'ils  pcuucnt  faire  de  leur  autorité,  &  famenveci 
à  julticc. 

Si  tels  imfansJ  /^mChafteau-neuf,arM35.Dreiffi 
art.  94. 

POVK.  GOVVER.NEX.  IVx]  NdW  tutor  jerfon*  datvr,^ 
mtates  ttnerm  ttdhibit*  C4utela  cujiodiuot  t  dit  CaJuodore  parlante 
tuteurs,;/^.  7.  Variât,  cap.  10. 

Si  le  peble  ov  l  a  mère  n'eu  vovloient  ?*'s' 
d  &  1  j  Chafteau-neuf  ditt.  art.  13  y.  ajoute ,  aycul  ou  ayeulc  'c 
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demâde  s'il  le  faut  ajouter  à  cette  Couftume,  &  à  celle  de  ©reuxî 
Refp.  Qu>u  regard  de  la  garde  BourgeoHc  il  n'y  a  pas  grand  pé- 
ril de  l'ajouter  ou  fuppléer  ;./««  pour  la  garde  noble ,  à  caufe  du 
gain  des  fruits,  qui  n'appartient  par  cette  Couftume ,  article 
fuiuant,nyparcelledeChafteau-neuf,art.i5$.  ny  par  celle  de 
Dreux,  art.  <icrnicr ,  qu'au  père  ou  à  la  merc.  Voyés  fur  Cha- 
fteau-neuf. 

Grand  Perche,  art.  167.  dit,  &  ne  font  tenus  Iefdits  pere,me- 
re,ayeulouayeuk,  &  autres  afeendans  accepter  ladite  garde,  8- 
bon  ne  leur  femble  j  &  s'ils  la  veulent  accepter,  font  tenus  ce  fai- 
re dedans  quarante  iours  après  le  decés  dudecedé,  &  en  faire 
déclaration  deuant  le  luge  ordinaire  du  haut  Iufticier.  Ce  qu'il 
faudroitfupplêerpar  raifon  aux  Couftumes  qui  font  obmis. 

L'hypothèque  pour  le  mineur  in  direâia ,  a  lieu  fur  lès 
biens  du  mineur,  du  iour  de  l'acte  de  la  tutelle  i  Et  pour  le  tuteur 
in  contraria,  du  iour  dck.  clofture  de  fon  compte  pour  le  reliqua 
d'iceluy ,  p'ar  Arreft  du«8.  Iuin1612.au  rapport de"M.  Sauarre, 
donné  auec  grande  conaouTancc  de  cauije,  &  apré*  auoir  pris 
l'aduis  dé  toutes  les  Chambres:  &  d'vn  Hitre  du,  2  9.  Décembre 
1616.  IeanLuzy  &  Pierre  Guyot  parties  plaidantes,  contre  ce- 
luy  du  11»  Décembre  1604.  rapporté  par  M.  Louet  lett,  H.  a  23.- 
qui  ordonnoit  que  le  tuteur,pourlc  reliqua  de  fon  compte/eroit 
auffi  mis  en  ordre  du  iour  de  l'acte  de  tutele.  L  c  tuteur  après  ces 
Arrefts  fera  bien  de  ne  rien  aduancer  à  fon  mineur  que  par,  l'ad-  - 
uis  desparens>&enlufticei  les  Arrefts  ont  cela  de  bon.,  qu'ils; 
font  de  verre.  -m   '- 

Et  sans  en  venir  in  I v s t  1  c e] Ceft  que  laCoii- 
ftume  de  Bloys  veut  dire,  art.  4,  que  la  garde  appartient  au  perc 
^àlamere,/^/o/*^Fo.  •  , 

Article    CY. 

SI  le  père  011  la  mère  prend  la  garde  des  enfans- 
mineurs  d'ans ,  orfelins  de  père  ou  de  mère»  &  s'il* 
ionrnobles,  les  meubles  &  les  fruits  des  héritages  font 
au  gardien,  ça  naumflànt  &  entretenant  lefdits  mi- 
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noirs  félon  leur  cftar,  &  foûtenam  leurfdits  héritage] 
bien  &  dêueracnt  ,  en  payant  les  debces  mobiliaircs ,  & 
au(fi  en  payant  les  charges  d'iccux  héritages  durant!: 
temps  de  ladite  garde. 

Si  le  père  QV  la  mue]  idem  Chaft^u-neuf, ar- 
ticle 13^ 

ET    s'itS    SONT    NOBLES,    LES    MEUBLES    ET  L!i 

f  R.VICTS  sont  av  c  a  &  d  i  e  N  ]  Chafteau-neuf  explique, 
dttt.art.  136.  s'ils  font  nobles,  les  meubles  appartiennent  au  10 
uiuant.  de  Ton  chef,  Çciiket  par  l'article  57.  plus  haut  en  cette 
Gouftume,  &  les  fruifts  des  héritages  font  au  père  ou  méri- 
dien feulement» 

.  Contre  Chaumont,  art,  ri.  le  gardien  noble  >  foit  père,  merc, 
ayeul  ou  ayeulc,  ne  fait  les  frui&s  fiens ,  mais  cft  tenu  d'en  an- 
lire  compte  aux  enfans ,  eux  venus  en  âge  en  déduifantlcsdc- 
pens.  Idem  Vitry ,  art.  63.  &  font  plus  raifonnables,  Ponnwus 
fur  la  Couflume  dcBloysdit,  epe  puneipariamoperamftjvtfi 

3[ue  ce  gain  des  fruifts,We  payement  de  leur  peine }  cmXf 
eicommifh  f>cùm  PoUidias  D.  de  vjur,  Ce  Polliaius  n  cftoit  pas  n 


J>crc,  mais  quelque  parent  collatéral; lî  bien  quel  argumentait 
pas  bon  d  Vn  cas  à  l'autre*  outre  qu'il  retenoit  f  héritage  <to cn: 
fans  qu'il  auoit  gouuernés  en  vertu  du  teftament  de  la  merc. 

La  Couftumé  dit,  les  fruits  des  héritages,  ccft  à  dirçdcw* 
les  héritages,  comme  au  fli  celle  de  Paris,  art.  267. 

M^ux,  art.  148.  dit,  non  des  chofes  roturières,  idem  Mcte 
art.  2^.  Amiens,  art.  132,.  Peronne,  arc,  22  y.  Voyés  fur  Cto-. 
fteau-neuf, 

En  hovkkissant   et  entretenant  i** 

DITS    MINEV&S  SELON    LEVR    ESTÂT  ]  MeaUX^rW? 

dit,  leur  bailler  eftat  Conuenable ,  en  cheuaux ,  habiîlcmcns,  ï 

chofes  neceflaires.  Bloys,  art.  j.  fur  la  fin  dit ,  &  s'ilsfontfife 

les  veftir  félon  leur  eftat  Se  condition* 

Quefi  on  leur  faitapprendre  àdanfer,jefuisdaduis  qoC'* 

obferuelcMaiftre,&pourcaufei  &  neft  pas  de  befoin  <p? 

y  foient  i*  fçauantes  r  ny  à  chanter  au&,  qu  eftoit  Scflpj* 

do* 
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dent  parle  Salufte,  en  la  conjuration  Catilinaire.  Meiun,  art. 
a  86.  dit,  les  faire  iaftruirc  es  lettres.  Mercedes  pr&ceçtaribu*  non 
qui*  minimes  poterit,fedprofacultatepatrimonij  9  pro  dignitate  naralium 
conjlituet.  /.  12.  f .  ciétH  tutor.  D.  de  adminifi.  tut.  Impenfa  vtiltsm  dicitur 
q»£  fit  in  erudiendis  pucrUjhoc  ejiferm.  L  <uelnti%  D,  de  impenf*  in  res  dot. 
/*#.  neteftarit  in  ertêdiendis.  filîfs.  L  in  bonis  f .  nonfdùm.  D.  de  C<trk. 
EdittoJ.qui  filium.D.vbipup.educ.deb. 

Eft  à  propos  du  texte,  ae  prendre  garde  à  quel  art  ou  exercice 
les  mineurs  ont  plus  d'inclination,  pour  les  y  faire  inftruire.  Va- 
fa  ri  en  la  vie  de  Domenico  Beccafutuu  qui gardoit les  pour- 
ceaux chés  fon  père  eft ant  petit  garçorfvpïï?  mis  pour  apprendre 
la  Peinture,  fur  ce  qu'on  le  voyoit  par  fois  efercitarci  in  dijegnando, 
qmndo  fopra  le  piètre,  è  quando  in  altro  modo. 

Et  sovstenànt  luvrsdits  héritages] 
Senlis,  art.  154.  Mclun,art.  292*expliquececy>  touchant  la  vi- 
fitation  que  le  gardien  eft  tenu  de  foire  à  l'entrée  de  la  garde  de* 
maifons  &  édifices,&  réparations  qu'il  eft  tenu  faire  durant  iceï- 
le,  pour  les  rendre  en  bon  eftat,  &  Paris ,  «rt.  x  67.  qu  il  faut  voir. 

AuHi-toft  qu  vne  ruine  paroift  il  lafaut  reparer,  pource  qu  elle 
en  fait  vne  autre  ,  &fifubinde  non  reficituryfeneêiute  obrepeme  viti*- 
tur.  Cafîiod.  inform.  Cur.faUt.  lib.  7.  Voyèsfur  Chafteau-neuf» 

En  payant  avssi  les  debtes  mobilières] 
Paris,  art.  267.  dit ,  A  la  charge  de  payer  &  acquitter  les  debtes, 
^arrérages  desientcs. 

Articlb     CVI. 

SI  le  père,  ou  la  mère,  qui  on  t  la  garde,  fe  remarient, 
la  garde  défaut  j  &  fera  pourueu  &  ordonné  de  tu- 
teurs &  curateurs  aux  enfans  mineurs. 

Si  le  père  ov  là  m  e  k  e  ]  idem  Dreux,  art.  95.  Paris, 
art.  2.68. Montfort,art.n6.  Mante, art,  180.  Orléans, art.  25. 
&  100,  &  autres. 

Contre  Chafteau-ncuf,  art.  137.  qui  risque  fi  la  mère,  idem 
Grand  Perche,  art.  i68..Tours,  art.  339.  Bloys,  art.  9.  &  autres. 
Les  Couftumcs  font  diuerfes  fur  cepoinû,  les  vnes  ont  eu  meil- 
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kurc  opinion  du  père  que  de  la  mère,  les  autres  non,  qui  ont  fui» 

xxy  ce  qui  fe  dit  ,  que pUrumque  contre  libéras  anutntar  vxéres,  (?fe 
quentium  matrimmiorum  non  alsunde  quant  dedamnopietttotjftït* 
eft.  le  veux  qu'il  ne  foit  point  d'amour  égal  au  paternel ,  (,  m 
furioftù*.  c.  de  cur.  fur.  mais  cela  s  entend,  ce  dit  du  Moulin,  m[i 

noucrcalibws  df Uni  menas  corrumpttur ,  /.  non  eji  confentimdum.  D.  I 

Inojf.  tefi.  auquel mal3  la  Couftume  (  parlant  de  celle  de  Paris, 
qui  a  le  père  où  la  mère,  comme  celk-cy)  voulant  remédier  <w- 

gruentifïimHm  opponens  antidotum  Jlétaù ,  diâiam  eufiedim  tmm 
pertranfiiim  td/ecundavota.  «{ j  •  46.  £/.  I*  ».  I.  Pmf.  Voycs  fur 
Çhaftcau»ncutL 

idem  fi  la  mère,  quoy  quelle  ne  fe  remarie  inbomjti  ègt} 

Pontanu*.  in  Bief.  art.  9  .rit.  X.  ex«4ccurfio. 

ù  g  a  r  d  i  diefayt]  Elle  deffautdoncpardcui 
moyens,  par  remariage,  &lors  que  lès  mineurs  font  enagede 
£ùrekfoy&  hommage,  artJ|Z.  plus  haut,  dé  Paris,  ait.  i6l 
ce  qui  eft  obmis,  &  doit  eftre  fupplcéà  nos  trois  Coulfamcs. 
Et  notés  qu'au  cas  de  fcarticle,  tant  la  garde  noble  que  bourgeon- 
fe  fiaiffçnt ,  &  qu'il  doit  eftre  pourueu  de  tuteurs  fltaniHB 
aux  mineurs. 

Non  que  durant  la  gardb  on  ne  puifle ,  voire  qu  il  ne  foit  a- 

Ëédientaeleur  enfairecréer,  pour  autorifer  beaucoup  d'ate 
îs  deux  qualités  n  eftansincompatîbksi  &  peut  mefmc  legar- 
dien  eftre  tuteur  du  curateur,  fniuantla.  Couftume  daParis  >& 
270.  &  271*  * 

Article    CVIL 

DVfant  la  garde ,  tutelle  &;  curatelle  d'cnfànsnû- 
ncurs,  n'y  a  point  de  profit  de  rachat  au  Sejgflctf 
pour  raifon  d'icelle  garde-tutcllc  &  curatelle 

Dvrant  la  GAR,DE]XaraifondclaCoufliimccft,f 
la  garde  ne  fait  point  de  mutation  d'Homme,  la  tutelle encd 
moins,  &  que,  tant  le  gardien  que  le  tuteur,  jouirent  au  nota 
d'autruy.  VoyésfutCbafteau-neurV&  duMoulin,  U  44*; 
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AVdit  Bailliage  de  Chartres  &  Perche-  Goiiet  >  les 
bails  des  mineurs  n'ont  point  de  lieu  ;  mais  leur, 
ferapourueu  de  tuteurs  &  curateurs,  finon  que  les  pères 
ou  mères  euffent  pris  la  garde  d  iceux  mineurs,  ainli  que 
deûus  cft  dit. 

Avozt  Baillia«i]/^«»»  Chafteau-neaf,art.i4<j. 

N'ont  point  db  Lut]  Chaflcau- neuf  die,  n'aura 
plus  de  lieu  enfineuHer.Ba^baitlutreauoitlieu  en  collatéraux,, 
qui  jouiiToient  de  loirs  héritages  auec  gain  de  fruiâs,  ainfî  que 
les  père  &  mère,  quieftoit  vne  ^\hcùc%defr4ilttiofufiÉmmt  à  bon 
droid abolie.  On  l'a  tolérée  pour  le  père  ou  mère,  ^prer»*»- 
rslem  infUtos  chmtatemyÇcquc  l'on  a  creu  qu'ils  traitteroicnfleurs 
enfans  comme  eux-mefmes.  vide  C.  Mali».  $ .  4$  .£*.  i.n.i. 

m 

itf  tàf  *f  lâr  târ  fàf  *r  lâr  yàf  iâe  ■&  lie  ■&  lif  ■&  A.  yàr  -éf  ■$£_  yte  & 

»  • 

CHAP.    XX 
AMENDE  DES  FIEFS  ET  DE 

cens. 

Article    ÇIX.    • 

QVI  recelé,  &  ne  paye  ou  déprie  dedans  huitai- 
ne auSeigncur,ion  Receueur,ou  Cotnmis,ouau  • 
Procureur  ouScrgcncÇlà  ou  lefdics  Seigneur,Re- 
ceueur,  ne  Ton  Commis,  ne  (croient  demeurans  3t  reft- 
dens  fur  le  lieu  où  on  a  accoutumé  faire  ledit  payement 
ou  depry  )  les  ventes  de  l'héritage  acquis ,  cil  amenda- 
ble  de  foixante  fols  tournois  enuecs  ledit  Seigneur  cen- 
ites.  Et  s'il  deprie  dansia  hui&aincr  3c il  rrcpaycJciclice» 

r  y 
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ventes  dedans  la  hui daine  eiifuiaanc  ledit  dépry  ,  il  cil 
amendable  de  ftfpt  fols fix  deniers  tournois.  N 

Qv £  recelé]  idem  Chafteau-neiif, art.  142» 

Et  il  Ke  paye  lesdites  ventes]  Pour  Icfquef* 

fes  il  peut  faire  faifir  l'héritage ,  par  la  Couftume  dcChafteau- 

neuf,  art.  14  6.  &  par  ccUedc  Dreux,  on  ne  tes  petit  demander 

quepara(^ion3aiticl<ypïl£autfuîure  en  ccllc-cy,  tanquïm  mi- 

tiorem. 

L  acheteur,  tant  en  matière  de  fiefs  quede  cenfîues ,  ne  po&- 
uoît  anciennement  entrer  en  joùiflàncc  &  poffcflion  de  l'hérita- 
gc  acquis  domino  irrequifito,  fans  en  eftrç  enfaifiné>&auoirpayé 
les  droiâs  Seigneuriaux^  peine  de  foixante  fols  parifis  d'amen* 
depourfaiiinehapée.  Voyés  les  Couftumcs  de  Senlis,art.  240. 
247. 249^&deQermon^art;xi4^  Mdm.Tit.  des  Cenfîues,  f» 

Article  CX. 

QV  I  Ieue  ou  fait  cnlcucr  les  fruits,  ou  chofes  cm- 
pefchees  par  le  feigneur  féodal  ou  cenficr ,  après 
1  empefenement  lignifié,  il  chet  en  amende  de 
foixante  (bis  tournois  pour  main  enfrainpc,  frtcF  Sei- 
gneur empefehant  a  luftice  iufqucsà  foixante  fois  tour- 
nois. Ec  s'il  a  Iuftice  foncière  feulement ,  n'y  a.  que  fept 
fols  fix  deniers  tournois.  Ec  eft  tenu  de  réintégrer  les 
fruidts  par  luy  pris.  :  •     " 

Qvi  levé] /<fcm  Chafteau*-neu£ art.  143. 

Le  tiltre  des  Digeftes  rÇt  qu.  im  die.  non  obtemp.  regarde  la  dif- 
pofîtion  de  cet  article,  &  ce  lieu  de  Ciceron ,  tib.  t.  offic.  duogene- 
m  decerundij'vnumper  difeeptationem,  alterum  per  vint  >  illudprofmum. 
hominU^hocbelluarum.  Non  decet  per  vint  aliquidarere,  tjtù  ad  tuflr* 
meruerimt  régi  mina  peruenire.  Theod.  Xex  apud  Cajitod.  lib,  4,  cap.  12. 

Apre's  l'empescïtement  s ig  n  1  fi e'J  Deuëment* à* 
laper  forme  pour  le  miqux .%  non  tamtn  tam  e#aê*  fig»jicatj*al 
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ferfonam  r e  quint  ht,  ficut  mperfanalibus  ad  confiituenduin  débitèrent  in 
mara  y  vel  ad  purgandum  moram.  Autrement  fi  Eon  auoit  obmis  de 
fignifier  lempelchement ,  ou  que  la  lignification  eût  efté  faite 
par  fraude,  elle  n'aurait  aucun  effeft,  &  ne  feroit  celuy  qui  aurait 
eoleué,ou  fait  enleuer  les  frui&s,  tenu  à  aucune  améde  pour  lin-  . 
fraftion,ny  ne  pourroit  eftrc  contraint  par  le  Seigneur  féodal 
ou  cenfier  a  réintégrer  les  frui&s. 

Il   CKET   EN    AMENDE    DE   SOIXANTE    SOLSJCdh- 

formémentau  frroiâ,  ex  not.  perglof.  &*  doft.  inl.  nemo  martyres JC. 
defacrôf.  Ecclef.  &*.efl gêner  du  confuttudoregù  &  obfernamia,  quand 

mefme  la  Couftumc  n'en  parlerait  point.  CM. 

"Si  tel  S  signe  vr.  ^mkschant  a  ivstice  ivsqves  a 
soixante  sf  ai  $  t  o  v  iln  o  i  s  ]Tant  de  noms  de  Iuftices». 
tant 'de  degrés,  &  tant  de  fortes  de  luges,  font  caufe  qu'il  nya 
point  deluftice  ;  Il  faut  quvn  homme  ayt  bonne  bourfe ,  fi  elle 
neft  vuide  après  qu'il  a  pafsc  par  tant  de  mains ,  &  qu'il  foit  ac- 
compagné d  vn  grand  bon-heur,  fi  ayant  gaigné  en  première  in- 
ûance,trois  ou  quatre  luges  d'appel  que  fa  partie  luy  fait  efliiyer» 
confirment  la  fentenoe  donnée  à  fon  profit  j  nec  fine  caufa  *4lcjl- 
tos  leges  timebat.. 

Article    CXI. 

TOutes  perfonnes  qui  ont  droi&dc  cenfiF,font 
pour  le  moins  réputés  feigneurs  fonciers ,  Se  ont 
droid  de  commettre  Sergent,  pour  faire  faiÇr  &  mettre 
en  leur  mainlcs  héritages  tenus  d'eux  en  cenfif  par  fau-j 
te  de  cens  &  autres  deuoirs  teigneuriaux  non  payés;  Se 
ont  amende  foncière  iufquesàfcpt  fols  fix deniers  tour- 
nois par  derfaut  defdicsccn^droi&s  Si  deuoirs  feigneu-' 
riaux  non  payés. 

Se %g n ï  vrs  ï on ciï *  s]  De  la  différence  du  Seigneur 
foncier  &  cenfier,  Mol.  adart.  7$.  Pmf.gl.  x.0.3.  Foncier  cft  le 
genre,  8f cenfier  refpccc^ 
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Et  ont  d&oxct  de  commettre  Sx&gent]â 
quoy  ils  oc  manquent  pas,  &  font  éleûion  du  plus  diligent ,  qui 
(aifift  fans  cciîe  pour  vingt  &  neuf  annècscn  conrinuant>&  pour 
vn  double  de  ccnsfait  plus  de  frais  que  ne  vaut  l'héritage  (aifij 
Moniteur  le  Bailly  les  taxe,  qui  prend  fon  droiâ ,  le  refte  fe par- 
tage entre  ledit  Sergent  &  Procureur  de  Seigneurie 

Dicere  vix  fofiis  quàm  mulU  talU  forent. 

Les  he&itages  tenvs  d'evx  en  censxi]Nom 
les  meubles  du  debtcuTj  par  Arreftdua 2.  Iuin  1601.  Voyèsfur 
îarticlc^yi/. 

Article     CXIL 

QV I  tient  héritage  à  cens ,  qui  eft  deu  à  certain 
iour,  &  en  certain,  lieu,  &  il  ne  paye  ou  dépric  au- 
'dit  iour  &  lieu,  il  chet  (pour  chacune  année  qu'il 
derTautàpaycr,  oudépricr  )  en  amende  defept  fols  fut 
deniers  tournois- enuers  le  feigneur  cenfter.  Et  îA  ne 
paye  ledit  cens  durant  le  temps  dudit  de'pry ,  qui  eft  de 
nutâ  iours,  il  eft  en  amende  comme  deuils ,  (1  tel  cens 
n'eft  requerable  ;  auquel  cas ,  û  celuy  qui  doit  le  cens 
après  que  le  feigneur  cenfier  luy  aura  requis ,  ne  lo  paye 
dedans  la  hui&aine  enfuiuant,  il  payera  l'amende  com- 
me deflus,  &  non  autrement. 

Qyi  tie'nt  h e ri TAGBJ/^wChaft eau-neuf, art.  144. 

A  CERTAIN    IOYR.,  EriM  CERTAIN  LIEV]L'vn8C 

VanttCl'vtconfuetndinuverbaverificmtiér.  CM. 

Poyk  c-hacvn*  inmb'e]  Pour  plufieurs  années,  vnc 
feuIcamendç,ealaGouftuniedcÇhaftcau-ncuf,  diâi.  tare.  144, 
Etpourpjufieurs  pièces  de  terre  pofledées  ab  coin»  ccnfutrU, 
eodem  tituL>  id  eft  par  njefme  bail,/çc«u  fi  par  baux  feparés ,  dit  la 
note  éc  du  MpuUnfurla  Coufturaed'Eftampes ,  arc  49.  vbi  em- 
Jùario  n<{  fignifie  pas  Seigneur  ceniter, comme  l'a  entendu  le  der- 
nier interprète,  mais  le  tenant  à  cens. 
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Qvi  est  di  hvict  iovrs]  Ce  otfil  faut  fupplécr  à 
C  ha  ft  eau-neuf,  qui  la  obmb.  Voyés  fur  Cnafteau-neuf. 

Reqver able  ]  QgatuncmnfrtcisèjUm  débet,  C.  M.  Mais  après 
la  demande,  vbi  mdia  petitio^  îhï  nutta  mora9  in  duèio  le  cens  eft  pro* 
fumé  requerable,  Mclin.ad  t.  8  j.  Parif  n.  1 1  a.  iij;^  1 14.  où  il  in- 
terprète cet  article  nommément* 

C  K  A  P.    X  X  I. 
AMENDES  DE    CHAMPART 

m 

Û*  terceau. 
Article     CXIH. 

QV I  leue  ou  emporte  les  fruiéfc  d  vnc  terre  tenue 
à  champart  ou  terrage,audeçcu ,  &  fans  le  faire 
Tçauoir  au  feigneur  à  qui  le  champart  appartiens 
ou  à  Ton  Procureur  ou  Commis,  il  chet  en  amende  de 
fbixante  fols  tournois  enueis  ledit  feigneur  \  &  eft  tenu 
rendre  le  droiét  de  champart  ou  terrage. 

Qyi  levé} /^Chafteau-ncuf, art.  14$. 
Sans  le  fairEt  sçAnai^EtlefçeuNildailleurs^it 
l'en  fatteaduertir ;  quia  hàc  denunci4tiomnfu  ad  ftofliccmfcitntiam, 
fedadaliquidfaciendum.  Bart.  &  afin  que  k  Seigneur  perçoiuc  Ton 
droiâ,&  ne  fc  doit  pas  faire  attendre,  à  cauie  que  le  temps  eft 
cher  en  cette  faifon,  Se  variable,  il  peut  fe  leuer  tout  à  coup  vi» 
grand  veut5  qui  gafte  tout.  Voyés  fur  Chafteau-neuf» 

Stpe  ctiam  immenfum  codo  vmit  agmen  aquamm. 
Av  Se  1  g  n  1  vbl  ]  Ce  mot  femble  dire,  que  le  droiâ  de 
champart  eft  Seigneurial-  Mais  pour  fçauoir  quaod  il  produit 
lots  &  ventes.  Voyés  fur  Chafteau-neuf,  lors  qu'il  eft  feul  fans 
annexion  de  droi&de  cens,  ilen  produit,  &  eft  réputé  Sei- 
gneuriale 
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Secus  quand  vn  autre  Seigneur  prétend  droiék  de  cenfiue  fur 
la  terre  fu  jette  à  charapart ,  au  premier  cas  eu  l'Arrcft  du  mois 
de  ianùier  1613.  au  profit  du  Chapitre  de  Charpres»  contre  le 
fieur  de  Montècot.  Ce  ncft  pas  fuiuant  la  diftin&ion  de  la  Cou- 
flume  d'Eftampes ,  art.  6u  comme  écritledenuinterp.p.  582. 
car  par  ledit  article,  quand  mefme  le  àvqidk  de  champart  eft  fcui 
iln'eft  point  deu  de  ventes  au  Seigneur  d'iceluy,  fi  cen'eft  qu'a- 
uec  ledit  champart  les  terres  (oient  rcdeuables  de  censj  s'entend 
enuers  le  mefme  Seigneur,  non  enuers  vn  autre,  &  eft  particu- 
lier pourEftampes.  Voyés  M.  Loiietlcft.  C.n.  19.  où  Brodeau 
dit ,  <juc  le  droid  de  champart  eft  Seigneurial  en  cette  Couftû- 
nie;  imprescriptible  mefme  par  cent  ans,  &  fcpayeauparauaot 
la  dixme.  eod. 

Champart  eft  vnc  grande  charge  fur  des  terres  j  ces  vieux  vers 
tnjangage  Picartfe  montrent. 

lannam  ejl  orphelin ,  qui  a  (  quant  à  Ça  fan) 

J)es  terres  qui  ne  fin  foen fubiettes  à  champart.  *  -    # 

ARTICLE    CXIV, 

ET  femblablemcnt  qui  dépouille  vignes  quidoi- 
uent  cerceau,  s'il  tire  Ton  vindelaïuue,  ou  autre 
vaiflcau,fans  le  faire  fçauoir  au  feigneuràquiilctt  deu, 
ou  à  (on  Procureur,,  Reccueurou  Commis ,  il  échec  en 
l'amende  de  foixante  fols  tournois  enuers  ledit  fei- 
gneur,  &  doit  payer  ledit  cerceau.  Et  en  quic  tant  par  cc- 
Juy  à  qui  appartient  la  vigne  la  dépouille  de  l'année 
d'iccllc,  le  iour  S.  Barthélémy, au  mois  d'Aouft,  es  mains 
que  dctfks,  il  fera  quitte  dudic  cerceau,  pour  ladite  an* 
née:  Ec  pourra  lé  (eigneur  faire  vandanger  ladite  vi- 
gne, &  prendre  les  fruiâs  de  ladite  année,  fi  bon  Ju/ 
icrable. 
E  t  s  1  m  1  l  ▲  b  b  £  m  £  H  t]  Ce  motfait  voir  qu'Ufautdire  du 
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droid  de  tçrceau ,  de  rucfme  quedeccluydechampart,articlc 
précédent. 

•S'il  tire  son  vin   de    la  cvve]  Conimcquilc- 
ue  les  fruiâs  d  vnc  terre,  article  précédent.  *    • 

•  Envers  ledit  Seignevr]  Ce  mot  Seigneur  fait  encor 
juger  le  droi&de  terceau  Seigneurial ,  comme  celuy  de  cham- 
part^articleptecédenti&^pnneouuertureà  la  queftion  s'il  pro- 
duit lots  &  ventes  ?.  Refp.  Qoe  l'affirma  tiue  cft  foûtenable, 
fondée  fur  les  mots  fembUblemem  &t  Seigneur,  dont  vfe  la  Couftu- 
me,  &  fur  la  matière  dont  traitent  les  deux  article*  égale  on  tou- 
tes considérations  ;  fi  leffifraffçrmit ,  ou  fortifie  le  cœur  de 
l'homme,  le  vin  le  réjouit,  &  a  tant  d'autres  effets  admirables, 
qu'il  faudrait  en  auoir  pris  pour  les  bien  exprimer  $  le  Chartrain, 
qui  nef  toit  que  du  commun  il  y  a  vingt  ou  trente  ans ,  eft  main* 
t  Êknt  eh  haute  réputation,  adfrinafatas  wnitr comme  parle  Pli- 
ne, iib.  14.  cap.  6.  celuy  du  clos  de  Monfieur  l'Eucfque  difpute  de 
bopté  auec  ceux  de  IJcaune  &  d*  At. 

Et  doit  payer  ledit  t  e  r  c  e  a  v]  Comme 
celuy  qui  aleué  les  ffui&s  le  droiâ  de  champart,  article  précé- 
dent.       •  .  ' 

et  in  qvittant]  Le  iour  S.  Barthélémy,  au  mois  d'Aoufl» 
le  propriétaire  de  la  vigne  peut  prèuoir  fi  elle  rapportera  peu  ou 
beaucoup  cette  année^c  la  quitter,s'il  préuoit  qu  elle  rapportera 
peu  s  à  caufe  des  frais  qu1 ila  frit,  &  trauail  qu'il  a  mis  à  la  culti- 
uer  iufques  là,  " 

Cuinunquam  ex  hauftifatu  ejt. 
m   Le  dern.  interp.  cite  vnc  1  entence  du  Bailly  de  Chartres*  con- 
tre M.  Claude  Bourget,  pour  montrer  qu'on  ne  peut  demander 
qu  vne  année  du  drotô  de  terceau ,  pource  qu'il  fe  prend,  noa 
fur  le  fond,  mais  fur  les  fruits. 
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chap.   x;xn. 
JMENDES  de  prise  de  bestes. 

Aaticib    CXV. 


rîicreuparfonfen»pnt  de  ht  prife  dcftliccs 
is  dommage.  Et  fera  l'amende  de  ladkeprifc 
payée  félon  qu'on  a.  accauftumé  pat  cy-deuant  es  lieux, 
terres  &  luftkcou  ladite  prife  fera  faite.  ^ 

Bh  j»ri»b  ai  b>e»ti&}A&w»  Chaftcau-neuf,  art  r^. 
Dreux,  ait.  41. 

Le  prenet*.  *ibm  »  a  ifrif]  Suffit  (jn'il  ne  (bit  pas  diffa- 
mé, &  quelquesfois  f*nu  mtntitm.  Pettm, 

Sir. a  ckev  »ar  sbrmbnt  d-b  la.  PUISE  DEî- 
vîtes  bestes]  Non  du  dommage,  dit  Dreux,  diéf. 
4r^4i.&adiou*e,  qu'il  doit  eftr«virttè  dans  le»  44.  hcurcs,ceqni 
qft  particulier»  fie  doit  eftre  prattiqué  en  n«  trois  Cou&imcs, 
pour  fa  raifon,  qui  eft,  nefacm  toci  mttttm 
^  Le  Chapitre  20.  db  ^.lktredes  Capitulaires,  regarde  Pcft  ma» 
rionda  dommage»  Voyés  fur  Chaftcau-neuf. 

CHAP.    XXHL 

•  * 

JMENDES    D-JRREST   ET 

main-mifi  enfrainte. 

Article    CXVL 

leue  ou  tranfporte,  ou  fait  leuer  &  tranipo* 
ucorwchofepar  ddliisrAricft  &  main-miic 


Q 
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fignificed'vnfeigncurqui  a  Iuftice  iufquesà  foixante 
fols  tournois,  il  cher  en  amendi  de  foixante  fols  tour- 
nois, Se  doit  réintégrer  ladite  main-mife  :  Et  fi  le  fei- 
gneuramoindreluftice,  n'y  a  que  fept  fols fix  deniers 
tournois;  &  doit  rétablir  &  réintégrer  comme  deflus. 

Q  v  i  levé]  Idem  Chaft  eau-neuf,  15 1 .  cet  article  cil  fup  cr- 
du,  ou  diffère  du  110.  précédent,  en  ce  qu'en  cette- la  il  s'agit  de 
l'cmpefchcraent  ou  main-miCe  du  Seigneur  féodal  ou  cenfîer 
pour  leur  intereft;  &  en  ecttur-cy,  defdits  empefehement  ou 
main-mife,  pour  Tintcreft  delcurs  raflaux  oueenfiers.  Voye's 
futCfaafteau-ncaf,oùUenràutautant  dira  du  143.  te  15t.  ani- 

V  T  doit  «.et*  1  Lit }  Qiie  feruiroit  le  jugement  s'il  n'e- 
ftoit  exécuté,  ce  qu'on  fit  rendre  les  cloches  ;  il  fe  pourrait  appei- 
lcr  irnnc,  comme  rArTcil  du  Sénat  contre  Marias  Prifcus,  dont 
parle  luuenal,  Satyre  I. 


PROCES 

VERBAL; 

irticles  cy-deflus  écrites,  ont 

srcn  la  grand  Salle  de  l'Hoftcl 

que  de  Chartres,  par  Maiftre 

âreffier  du  Bailliage  de  Char- 

3  le  ésprefences  denousThi- 

Liéuce  Confeiller  en  la  Cour 

de  Parlement,  commis  &  députés  par  ledk  feigneur  pour  faire 

la  publication  defdites  Couftumes.  * 

kattffiésprefericcs  de  Maiftre Efprit-de  rtaniHIo fous-doyen 

Z    jf 
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Michel  Mautcrnc  Chancelier ,  &  IcanPigeart^  Chanoines  de 
lEglife  de  Chartres,comparans  pour  le  Chapitre  de  ladkeEgli- 
fc.  Et  de  M.  VuaftindesFufbrai*:  Mathurin  Plumé  Vicaire  de 
l'Euefque  de  Chartres  :  Frère  Icaa  de  la  Voue  Abbé  de  Bonne- 
ual  :  Frère  Guillaume  de  Hargcuille  Abbé  deCoulombs:Frere 
André  de  Montauy>  dit  Dauy ,  Abbé  de  Iolaphat  :  Frcre  Ion 
Iacquin  Abbé  de  S .  Iean  enVallée:  Frères  Damia  Gouyn  &  Ma- 
thurin Godeffroy,  religieux  fie  pxocureucsile  l'Abbaye  de  S.Pcre 
en  Valleç:JMeifire  Iean  de  Montaudouyn  Procureur  defdtts Reli- 
gieux Abbé  Se  Conuent  de  S.  Iean  en  Vallée:  Frère  Iean  Four- 
ré Procureur  des,  Religieux  Abbé  Se  Conuent  dudit  Iofâpk 
De  noble  homme  Louys  d'Iiliers  Seigneur  de  Villenewic  :Md- 
fïre  Raoqlan  de  Prulay  >Cheualier  S  eigneur  de  Grilfay  :  le 
S.  Bathcum  Seigneur  de  MoUchard  :  leanRajfllardSeignc 
Maruille  :  Louys  d' Anffecuille  Seigneur  de  Meflicrcs,  Bail 
Dreux  ^  Gilles  dcMauterne  Seigneur  du  Ruffin^  Baillif  de  No* 
gent  le  Roy:  Nabourg  de  Conimargon  Seigneur  de  Mcrcgb- 
le  :  Iean  de  Croùy  Seigneur  de  S.  Piat  :  Pierre  d'AUoDoillc Sei- 
gneur de  Pcrruchay  :  Lean  de  Gauillc  Seigneur  de  Ga&ercp 
Iean  Se  Guyen  de  S.  Benoift,euxdifans  vachacun  deux  Sei- 
gneur Chaitclain  de  Prémonf.  Et  pareillement  en  prefeaces  de 
M.  Iean  Berzeau  Lieutenant  General  de  par  le  Roy  dudit  Bailly 
de  Chartres  :  Regnault de  Gynes^Pteuoft  en  garde  dudit  Char- 
tres ;  Eftiennc  de  Champront  Aduocat  du  Roy  :  Guillaume 
Bouffineau  Procureur  dudit  lieu  :  Guillaume  le  Moyne  Reco- 
ueur  dudit  lieu  :  Michel  Michon  Aduocat  :  Iean  HaHgre  :  Fmr 
çois  Bouffineau  Procureurs  aux  négoces  :  Pierre  le  Dois  Procu- 
reur delà  communauté  de  Chartres  :  Michel  Chantant  :.Gê* 
laume  Courtin  :  Philippe  Bichot  :.GuilkiumeHaligre&  Martin 
Pineau  Efcheuins  deladîte  VillaJVnceaume  delà  CheruéPre- 
iioft  de  Bonnêual?  Guillaume  le  Court  Procureur  du  Roy  audit 
lieu  :  Jean  le  Clerc  commis  par  le  Roy  à  l'exercice  delà  juriM- 
ÛiondcIaPrcuofté  des  hautes  &  baffes  Sollongnc  audit  Bail- 
liage de  Chartres  :  M.  Simon  le  Roy  Lieutenant  :  Thomas  fa 
tiou  Procurcuft  Pierre  Grauclle  Receuctir  du  Comté  de  Dro*. 
Et  en  la  iprefencfidc  plufieurs  auares^unt^Egli^nobfeH^ 


verbal:  **i 

Praticiens  &  Bourgeois  cftans  çn  grand  nombre.  Après  laquel- 
le publication  auons  enjoint  aux  ddîusdits  &  tous  autres  ,  de 
dorefnauanc  obfcruer  &  garder  comme  toy  lefdites  touftumes 
publiées  &  arreftées  ,  &  fait  deffenfes  de  non  alléguer  autres 
Couftumes  contraires  ne  dérogeantes  à  iceltes  :  Et  outre  auons 
fait  deffenfes  aufdits  Lieutenants,  luges  ,  Offibiers  du  Roy  ,  & 
autres  Aduocats,  Praticiens  &  Courturoiers-du dit  Bailliage, que 
d  orefnauant  pour  la  preuuedefdi tes  Coultumes  publiées  com- 
me deffiis  x  ils  ne  focent  aucune  pceuue  par  tourbe  ou  témoin» 
particuliers ,  mais  par  fextrai&dicelles, (igné  du  Greffier  dudic 
Bailliage,  &  deuëment  expédié*  En  témoin-def quelles  chofes 
nous  auons  cy  mis  nos  feing s  manuels,  &  fait  feeller  de  nos  feel& 
Et  pareillement  ligner  par  lefdits  Bçrzeaii  Lieutenant  ,  &  k 
Troyne Greffier d'iceluy Bailliage.  Le 2 o . iour dO étobre , lan- 
de grâce  mil  cinq  cens  &hui&.    • 

Ainfïfïgné,       Bailler»        LcLiéurc,  Berzcau*, 

La  Troyne* 

L'AN  mircinqcens  &  huift,  le  Lundy  feiziéme  four  cfO^ 
&obre,Nfous  Tliibauk  BailletPrefîdent,  &  lean  le  Liéure 
Confcilldb  du  ftoy  noftre  Sire  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Pa- 
ris, partifmes  de  la  ville  du  Mans  pour  aller  en  la  ville  de  Char- 
tres, pour  faire  publier  les  CouftunJts  du  Bailliage  de  Chartres» 
auec  les  lettres  patentes  du  Roy  no  ft  redit  Seigneur  à-nousad— 
d  reflan  s,  desquelles  la  teneur  s  ensuit.  Louys  6cc^  ' 

Ordonnafmes  à  M.  Pierre  la  Troyne  Greffier  dudit  Bailliage, 
appelier  ceux  qui  eftoient  comparus.  Ht  pour  Reuerend  Père  en- 
Dieu  Monseigneur  l'Euçfque  de  Chartres ,  comparurent  Mai- 
lires  Vuaftindes  Feugeraisj  feMathuriti  Plumé  Vicaire  dudit 
Euefque de  Chartres.  £t  pour  les  Doyen,  Chanoines  &Cha^ 
pitre  de  Noftre-Dame  de  Chartres  >  comparurent  Maiftres  £f« 
prit  de  Haruile  fous-doyen;  Michel Mauteme  Chancelier  :  lean 
Pigeart ,  tous  Chanoines  de  ladite  Egiife  de  Chartres.  Rcue- 
rends  Pères  en  Dieu  Frère  Anthoine.de  Haruik  Abbé  de  Cou» 
lomb;  :  Frère  André  de  Montauy,dit  Dauy^Abbé  de  Iofaphat  : 
Eierclcan  Jacquin  Abbéde  SJcan en  Vallée:  Ercre  GuiUa&M 
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nie  do  la  VoucAbW  de  Bonncual,  toussa  pecfonne:  l'Abb&de 
S.  Perç  en  Vallée  de  Chartres,  comparant  par  Philippe  le  Mai- 
gnen  fou  Procureur;  l'Abbé  4e  S.  Cherop  le* Chartres» par 
Iean  le  Méfie  fon  Procureur:  l'Abbé  de  Tiron,  par  Guillaume 
R  enoiiard  &:X  Jylacé  Renommet,&  Pierre  Lapoftoke  fies  Pro- 
cureurs. Le  Conuent  de  ladite  Abbaye  de  S.  Père  en  Vallée» 
par  Frère  Danûan  Gouyn  &  Mathurin  Godeffroy,  Religieux  & 
Procureurs  dudit  Cannent*  Le  Conueot  de  ladite  Abbaye  de  S. 
Jean  en  Vallée,  par  Mcilire  IeandeMontaudouyn  Religieux» 
leur  Procureur;  Le  Conueot  dé  ladite  Abbayedelofaphat,  par 
Frère  Ieau  Fourré  Religieux»  8c  Procureur  de  ladite  Abbaye. 
Les  Doyen  U  Chapitre  de  S.  André  de  Chartres,  par  Pierre 
Ârondeau leur  Procureurs  Les  Chanoines  &  Chapitre  de 
Dreux,  par  M.  Iean  de  Su  Aubin  Preftrc ,  Chanoine  dudit  lieu 
leur  Procureur;  Meffire  Pierre  de  Dampierrc  Curé  de  S.  Aubin. 
Et  auflî  y  comparurent  nobles  hommes  Melïîrc  Raoullaod  de 
Prulay  Cheuatier  Seigneur  deGriilay  ;  Louys  d'IllicisElaiyer 
Seigneur  de  Villeneutue  :  Iean  de  S.  Bertheuin  Efcuyer  Sei- 
gneur de  Mofttiehatt  ;  IeaA  Raillard  Efcuyer  Seigneur  de  Mai- 
Mille  :  Nicolas  d'AnfferuiUe  Efcuyer  Seigneur  de  Meûeres? 
Bailly  de  Dreux  :  Gilles  Mautemejbfcuyer  Seigneur  àt  Ruffin  ; 
Nabourgde  Coçamargon  Efcuyer  Seigneur  de  Mereglife; 
Iean  de  Croûy  Efcuyçr  Seigpeur  de  S.  Piat  ;  Pierre  d  Allonuil- 
le  j&fçuyei:  Sejgnourde  Perruchay  :  Pierre  deFauieres  Efcuyer 
feigneur  de  MondonuiUe;  Louys  de  Vcrnous  Efcuyer  feignait 
4es  Yys  :  Macé  de  Eie&  Efcuyer  feigneur  de  kRoncc  :  Iean  de 
Çaraulle  Efcuyer  feigneur  dp  Iauercy i  Iean&  Guyon  de  S»  Be- 
noift>  chacun  d'eux  fay  difant  feigneur  de  la  Chaftellenyc  de 
Piémont:  lean  dïllionuiilc  feigneur  dudit  lieu  :  Rogerin  de 
Ram#ray  Efcuyer  feigneur  delaBroife:  Anthoinc  CûUomueau 
E&uycr  feigneur  dA  Soret  z.Betrhaur  le  Bègue  Efcuycr,Capi- 
tain&dAlluye*  GjuiliaumcdeBcrou  Efcuycr  Seigneur  de  Mai- 
gneuilk  ;  Guillaumcle  Picart  Efcuyer  Seigneur  d'Orfuu  Iean 
d'Efc^rfjotEfray«fag0eurdc  Gemafles  J^damekDtv&ef- 
fed&leoçon,  Daspe  dtJk  Chaôdienyc det Gaillardon^  pat 
PfrtlippaMoutQfrfoal*^  Chaftellcnyc;  MriSrc 


verbal;  is, 

Ànthoinc  de  Luxembourg  Chcualicr  Comte  de  Roufïy,  à  eau* 
fede  la  Baronnic  d'Alluye  affife  au  Perche  G  ou  et,  pour  k 
Chaftellenye  de  Picrre-couppe,  eftant  au  pays  Chartrain,  par 
Guillaume  Bernard  &  Pierre  le  Dois  Tes  Procureurs  :  Meffirc 
Iean  feigneur  de  la  Grutur  e>  Gouucrneur  &  Lieutenant  gênerai 
pour  le  Roy  au  pays  de  Picardie ,  feigneur  des  Chaftellenyes  de 
Mont-miral,  Authon  &  la  Bazoche-gouet*  pat  Iean  cille  lubfti- 
tut  du  Procureur  fifcal  defdites  Chaftellenyes:  Louys  de  Grauii- 
le  Amiral  de  France,comme  ayant  k  bail  &  garde  noble  det  en- 
fans  mineurs  de  feu  Iacques  de  Vendofme,  en  fon  viuant  Vida- 
me  deX^hartres  &  feigneur  de  Meflay,  par  Pierre  le  Moire  Pro- 
cureur^ Pierre  Mcftimercy  Greffier  dudit  lieu  de  Meflay:  Mef- 
firc  Louys  de  Brczc  Cheualier,  grand  Sénéchal  de  Normandie* 
à  çaufe  des  Chaftellenyes  de  Nogenc  le  Roy,  Anne  t,  Breual  & 
Monchauuet,  par  Pierre  du  Pierroy  y  Rcceucur  dudit  feigneur 
à  Nogcnr  le  Roy  :  M^Iean  Coâereau  Threforier  de  France/eK 
peur  de  la  Chaftellenye  de  Maintenait,  par  M.  Pierre  Sachet 
lailly  :  Mathurin  Qiedafne  Procureur  &  Receueur  de  ladite 
Chaftellenye  :  Dame  Hélène  de  Beauueau*  veufoede  fëttMeffi» 
re  Charles  de  Touteuâle ,  en  fon  viuânc  Chcuaiier  feigneur  de 
Vibon  &  la  Gaftinc,  par  Aubeit  le  Long  Lieutenant  v  Louys  Ri- 
ejuier  Procureur,  &  Simon  Haynaut  GreJfc*deladke€haâel* 
lenyedela  Gaftine:  Meffirc  Florentin  Girard,  Cheualier  (eh» 
gneur  des  chaftellenyes  de  Brou  >  Fraa»  &  Dangéan,  fituéesa* 
Pcrche-goùet ,  &  de  latefve&lTeignàined^kMoÂ^ptrM» 
Iean  de  fiarentbn  fon  Procureur  i  A4C  Charles  dllKcrt,  feigneur 
des  chaftellenyes  &  feigneurie*  delà  Moutonnière *:  Glatignyy 
par  M.  Mathurin  QuedafnefbnPtocurbur  :  Frère  Louys  de 
Creuen  Abbé  de  Vendoff&e,  pour  &  à  caufe  de  là  thafteuenye 
dcITflc,  par  M.  Louys  Gaubcrt'fon  Procureur  :  Mctfrre  Bctrtm 
de  SiUy  Cheualier  feigneur  de  la  chaftdttcnye  d?Auneàu,par 
Girard  le  Tirant  Lieutenant  i  Iean  PfUoo  Procureur,  &Col**. 
Broflard  Greffier  ctehdttcChafteHcnyetfJ^^ 
Louyfedc  Vids-Pontr,  veufoede  feu  PerceuaLde  BiHy,  Dame 
delà  chaftellenye  deCouruilk,par  Hubert  Bernier  Lieutenant 
&  Picore  Qiiuier  Procurcm  d&ladttt  ebaftettenve  de  GNriwet 
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Mefltre  Jacques  de  Daillon  fcigneur  delà  chaftelienye  dlRicrs, 
par  Nicolas  Auis  Lieutenant,  &  Robert  Pineau  Receucur  en  la- 
dite chaftellenye:  Hugues  de  Broyé  Efcuycr  fcigneur  delà  cha- 
iiellenye  de  Ver,  par  M.  Regnault  de  Gyues  Baiily ,  &  Martin 
Bclot  Procureur  &  Reccueur  de  la  chaftellenye  Honorables 
hommes  fiefaees  ledit  M.  Iean  Berzeau  Lieutenant  gênerai  de 
par  le  Roy  audit  Bailliage  de  Chartres  :  Maiftre  Michel  Michoa 
Lieutenant  Particulier:  E  (tienne  de  Champront  Aduocatdu 
Roy  :  Guillaume  Bouifineau  Procureur  dudit  lëigneur  audit 
Bailliage  x  Regnaut  de  Gyues  Preuoft  en  gardes  pour  le  Roy  au- 
dit  lieu  de  Chartres:  Iean  Haligrc  &  François  Boudiueau  Pro- 
cureur aux  négoces  :  Pierre  le  Doits  Procureur  aux  caufes  de  la 
/communauté  delà  Ville  de  Chartres  :  Maiftre  Mathuôn  Plumé  : 
Michel  Chantaut:  Guillaume  Courtin  2  Philippe  Bichot  :  Guillau- 
me Haligrc  Se  Martin  PineauJEfcheuios  de  ladite  ville  de  Char- 
tres :  M.  £  (tienne  delà  Croix: Pierre  Bcaucouchc  :  Iean  Gfencr; 
Guillaume  Lambert  :  Nicolas  Daniel  :  Michel  Chant^ut;  Pierre 
le  cheneuix  :  Thomas  Defchamps  :  Anthoine  le  Beau  :  leân 
joyleau  :  Iean  Nicole  :  pierre  Sachet  ;  François  Arroft  ;  Iean  le 
Sueur;  ïacques  rieury  :  claude  confier  ;  Philippe  Yfambert  :  El- 
prit  pateau,  tous  licentiés  en  loix,  Aduocats  &c  praticiens  audit 
bailliage  :  Michel  la  Troyne  :  pierre  le  Doits  *  Robert  Saillait: 
Philippe  le  Maignea  ;  Iean  le  Melle  :  Raoulin  Roffîgnol  :  Iean  du 
Scux  :  Iean  Petit  :  Michel  Quentin  :  Iean  Martin  :  Efticnnc  du 
BoiHe;  Pierre  Mcftiuieri  ïacques  pigou:  Michel  HefartT:  Iean 
Lambert»  pierre  l'Apoftoire:  pierre  poperon:  Gilles  cochin: 
*  Michel  platrus;  pierre  Arondeau  :  Iean  Curard:Iean  couflard  % 
pierre  Roùge-orèillc,  tous  procureurs  en  cour  laye  audit  Char* 
très  rMaiftreAnceauoie  de  la  charme  preuoft  &  garde  de  Bon- 
neual  :  Guillaume  le  çouct  procureur  du  Roy  audit  lieu  ;  Maiftre 
Jean  Hardy  procureur  de  la  jurifdiâion  temporelle  <\ç  l'Abbaye 
dudit  Heu  ae  Bonncual:  Michel  Cartenay  TabelUen  de  ladite  Ab- 
«baye  ;  pierre  le  Doits  Maire  pour  le  Roy  des  Mairies  de  Bcuillc>ic 
Coqaf  c  prefnay ,  du  Coudray  &  Sours  :  Guillemin  L'homme 
Lieutenant  dudit  lieu  de  Beuilic,  &  Philippe  Ianuier  Greffier  def- 
dites  Mairies;  Iean  le  Qcrc  commis  pour  le  Roy  à  l'exercice  de 

la  jurii<li&iQa 
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h  jurifdi&ion  de  la  Preûofté  des  hautes  &  baffes  Soullognes  au 
Bailliage  de  Chartres  ;  M.  Simon  le  Roy  Lieutenant  du  Comté 
de  Dreux 5  pour  le  Seigneur  d'Allebert  Coince  dudit Dreux: 
Thomas  Rotrou  Procureur  dudit  lieu  :  Pierre  Grau  elle  Rece- 
ueur  dudit  Comté  de  Dreux:  M.  Anthoine  Muflart  Procureur 
des  Maire  &  Efcheuins  dudit  Comté  de  Dreux.  A  tous  Iefquels 
Procureurs  deflus nommés ,  ordonnafme  mettre  vers  leGreiîc 
leurs  lettres  de  procuration,  en  commandant  audit  Greffier  les 
prendre  &  garder  deuers  Iuy.  En  la  prefence  defquels,  &  de 

Îtlufieurs  autres,  ledit  iour  de  Mercrcdy  firmes  faire  lecture  par 
edit  Greffier  des  lettres  de  noftre  Commiflion  deflus  inférée.  , 
Et  après  firmes  taire  ferment  aux  deffusdite  comparans,  de  bien 
&  loyaument  confeiller  &  dire  vérité  fur  le  fait  dès  Couftumes 
dudit  Bailliage,  &  ^duertir  &  remontrer  les  chofes  contenues 
ef dites  Couftumes,  qui  feraient  vtiles  &  profitables,  ou  préjudi- 
ciables &  dommageables  pour  le  bien  commun  &  ytilité  du 
pays.  Et  après  es  prefences  desdefTufditsfifmescommancerà 
lire Iefdites Couftumes  quiauoienteftè  rédigées  par  écrit,  par 
l'ordonnance  dudit  Berzeau  Lieutenant  general,en  enfuiuantlc 
mandement  &  commiflion  du  Roy,  &  qui  depuis  auoienteft 6 
cnuoyées  par  içeluy  Lieutenant  deuers  Nous  CommifTaires. 

Et  en  Ufant  le  17.  article  eftant  au  Chapitre  intitulé.  Quand 
te  fief  chef  en  profit  de  rachat^  duquel  la  teneur  s'eufeit. 

[  Par  la  Couftumc  locale  defdites  cinq  Baronnies  ou  Cha- 
ftellenyes  du  Perche-  G oiiet ,  y  a  rachat  de  pères  &  de  mères,  à 
fils  ou  filles,  dayeuls  ou  ayeulles,  aux  neueux  ou  niepees  en  ligne 
direâe:  &  généralement  de  toutes  morts  8t  mutations  d'hom- 
mes du  cofté  du  vaflal,  fauf  &  excepté  en  retrait  lignager,  du- 
'  quel  n'eftdcu  rachat  ne  vétes  de  ce  qui  eft  tenu  en  fief  necéfif.] 
lit  après  les aduertiflemens  &  remontrances  faites,  tant  par  les 
Vicaires  &  Officiers  dudit  Euefque  de  Chartres ,  comme  auflx 
par  les  deffuf dits  commis  &  députés  dudit  Chapitre,  par  lopi- 
nion  de  tous  les  afliftans,  fut  adiouté  audit  article  la  claufe  qui 
s  enfuit.[Et  eft  referué  à  l'Eue! que  de  Chartres,^  aux  Seigfteurs 
du  Perche  Goûet,  qui  maintiennent  auoirdroift  de  rachat  dt 
toutes  morts  &  mutations  fur  tous  &  chacun*  leurs  vaiTaux  &  ar- 
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ricrc-vafïaux  tenus  &  mourons  d'eux.  C'eft  àfçauok 
que,  à  caufe  de  fa  Chaftellenye  de  Pont-goiiin,  &  Chambre 
Epi['copale,&  les  autres  dcffufdits  à  caufe  de  leurs  fiefs  affisaud. 
Perche-Goîiet,  quelque  part  que  lefdits  fiefs  ainfi  tenus  deux 
foient  iî tués  &a(Iis,  de  pouuoir  vfer  de  tel  droid  qu  il  leur  peut 
competer  &  appartenir  fur  leurs  dits  vaflaux  &  arrieres-vatfaux» 
&  aufdits  vaflaux  leurs  deffenfesau  con  traire.  Et  auffi  au  Doyen 
&•  Chapitre  de  Chartres  9  qui  pareillement  prétendent  auoir 
droift  de  rachat  de  toutes  morts  &  matations  en  toutes  leurs 
Mairies  &  fiefs  bourfîers  tenus  d'eux ,  quelque  part  quicclles 
Mairies  &  fiefs  bourfîers  foient  fitués  SC  aiks,leur  eft  faite  à  eux  Se 
a  leursd.  vaflaux  pareilles  &  femblabics  refeniatiôs  que  deflus.} 

Et  du  41.  article  qui  tft  au  chapitre  intitulé.  Des  fcmffnmcesy 
duquel  la  teneur  s^enfuit.  [  Le  Seigneur  féodal ,  par  la  Ceuftume 
du  Bailliage  deChartres  (  fauf  defditcscinqBaronnies^ouCha- 
ftellenyes  &  Perche-Goûtt  )  eft  tenu  de  donner  fouffranee  au 
pereou  mère ayant  la  garde  noble^ou  au  très  de  leurs  enfans  oa 
peu  eux  en  direâe  ligne,mineuES  d'ans,  &  iuf ques  à  ce  qu'ils  foiét 
d'aage  de  porter  Jaiby/ansaucun  rachat  ou  profondes  héritages 
à  eux  venus  &  ècheus  en  ligne  direfte,  en  la  dcmcndanuEt  pa- 
reillement aux  tuteurs  &  curateurs  de.  tous,  enfans  mineurs,, 
foient  nobles  ounon  nobles»  Et  efditescmq-Bafonnie^  la  Cou- 
ûume  eft  telljj  que  deflus/auf  que  ceux  qjii  ont  la  garde,  à  quioa 
a  donné  fouffrance9enfaifant  les  fruiâs  des  héritages  des  mi» 
neurs  à  eux,font  tenus  payer  incontinent  le  rachat;.  &  où.  ils  ne 
feront  les  fruiâs  à  eux,  le  Seigneur  feodalfera  tenu  donner  fouf- 
france  aux  enfans  7  (oient  mafksouïemettesiufques  en  l'âge  de 
quatorze  ans»  En  laquelle  âge  ils  pourront  &  font  tenus  faire  la 
foy  &  hommage,  &  payer  les  rachats.]  Par  laduis  &  délibération 
de  tous  les  deflufdits,  ont  efté  oftès  ces  mots ,  ayeul  m.  ajeulle,  « 
neueme  m  ditefte  ligié,  poqr  les  caufes  contenues  au  chapitre  de 
bail  &  garde» 

En  lifant  le  47.  article ,  qui  eft  au  Chapitre  intitulé.  Dr  cms 
Ûrdu  Seijmeur  cep/ter,  duquel  la  teneur  s'enfuit. 

D'héritage  tenu  à  cens,  vendu  ou  échangé  en  diuerfescenfîr^ 
ûcs^leScignwr^^rdoKaugirpourlbn  drotâ  de  ventes*  k 
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;,auec  les  gands  de  fon  Sergent,eftîmés  à  vingt 
deniers  tournois»  Lefquels  vente  Se  gands  1  acheteur  feul  eft  te- 
nu payer, fauf  qu'cfdites cinq  Baronnies  Se  Perche- Goiiet ,  les 
gands  ce  font  eltimés  qu'à  quatre  deniers  tournois.  Par  le  Pro- 
cureur de  l'Abbé  de  Vendôfme,  fut  dit  &  remontré  que  ledit 
Abbé,àcaufedeïaChafteUcnyedcrifle,adroiâ:  de  relief  par 
la  mort  &  trépas  de  ecluy  qui  tient  de  luy  en  cenfiue,  qui  eft 
vingt  deniers  parifîs  pour  liure  de  l'héritage  tenu  en  cenfiue  efti- 
mé.  A  auffi  droift  de  quint  Se  requint  à  caufe  des  héritages  ven- 
dus  &  tenus  en  fief  :  Et  pareillement  par  le  Procureur  du  Sei 
gneur  d'Anet,  fut  dit  qu'il  auoit  droiâ  crifaditeChâftelicnye 
d  Anet,  tant  pour  luy  que  pour  fe?  vaftaux  Se  arricre-vaQTaux ,  de 
prendre  pour  l'es  ventes  huict  blancs  pour  liure ,  de  tous  lefquels 
droits  ne  fe  pouuoic  faire  decifton,  fans  oûy r  les  fubiets  des  def- 
*  fusdits.  A  cette  caufe ,  par  l'opinion  de  tous  les  affiftans,  y  fut 
mis  la  claufe  qui  s  enfuit, 

(  Et  quant  à  r  Abbé  de  Vendofme  Seigneur  de  la  Ghaftellenyc 
4e  fine,  qui  préted  auoir  droift  de  relief  par  la  mort  Se  trépas  de 
celuy  qui  tient  en  cenfiue,  qui  eft  vingt  deniers  parifis  pour  liure 
de  l'héritage  tenu  encenfif  eftimé,  &  auffi  droiâ  de  quint  &  re- 
quint»  à  caufe  des  héritages  vendus  Se  tenus  en  fief.  Et  pareille- 
ment pour  le  Seigneur  d'Anet,  qui  prétend  auoir  droi&  en  fa- 
dite  Chaftelleny e  d'Anet ,  tant  pour  luy  que  pour  fes  valfaux  Se 
arrière-  vaflaux,  de  prendre  pour  fes  ventes  huiâ  blancs  pour  li- 
ure, leur  eft  referué  vfer  de  tels  droits  qui  leur  peuuent  compe- 
ter  Se  appartenir  es  chofes  delfusdites,  &  à  leurs  fujets  Se  vaflaux 
leurs  deffenfes  au  contraire.  ] 

Et  le  6%.  article,  qui  eft  au  Chapitre  De  Rctraift  fur  fuijfmcc 
d*  fief*  duquel  la  teneur  s  enfuit. 

[Vn  Seigneur  Chaftelain  peut  retirer  Se  appliquer  à  fon  do- 
maine vn  héritage  affis  en  fa Chaftelleny  e,  vendu ,  mouuant  Se 
tenu  de  luy  en  plain  fief  pour  le  prix  qu'il  eft  veudu ,  en  y  venant 
dedans  Tan  Se  iour  de  la  vendition  d'iccluy  héritage ,  s'il  n'a  re- 
ceu  l'acheteur  dedans  ledit  temps  en  fa  foy,  ou  qu'il  luy  ay t  doit'* 
né  foufixance  :  Et  en  ce  faifant  faire  de  fon  fief  Ion  domaine;  Et 
après  aucunes  remontrances  faites  fur  ledit  article, Taifant  men* 


t*8  PROCES 

tion  que  le  Seigneur  Chaftelain  auoit  drotô  de  retenir  pat  puif- 
fance  de  fief,  lequel  droict  appartient  plus  à  caufe  de  la  tenue 
féodale  que  de  la  Chaftellenye  ou  Iuftice,}*>ar  l'opiniondctou» 
les  afliftans,  ledit  article  fut  écrit  ainfi  qu'il  s'enfuit. 

f  Le  Seigneur  de  fief  peut  retirer  &  appliquer  a  Ion  domaine 

vh  héritage  afils  en  fon  fief  vendu,  mouuara&tenudctoyen 

pkin  fiefl  pour  le  prix  qu  ileft  vendu,  en  y  venant  ded*nsran* 

four  de  la  vendiàon  diceluy  heritage,.s'il  n'a  receu 1  acheteur  d» 

.  dans  ledit  temos  en  fa  foy,  ou  qu'il  luy  ayt  donné  fouffraoce  *  * 

en  ce  faifant  faire  de  fon  fief  Ion  domaine. 
Etaucî7iaràcleeiUntaudkGhapitre»duqud:la  teneurs»- 

[  Qujvendfonheritage  propre  à  luy  venu  delà  fucccffioaje 
fes  parens  &  lignagers  à  vn  cftranger  de  la  ligne  dontvientieoK 
héritage  $  il  peut  eftre  retrait  par  vn  de  fon  lignage,  dacw 
dontilluy  cftécheu,dedansran&iourdelapoffeffionffeiie« 
aâuelle,  faite  fans  fraude,en  remboui^m^cheÉeittdesdcnjoï 
de  la  vente  dedans  le  temps  de  Ceuftume,  *  des  chattels* 
loyaux  couftcmens.}Ont  efté  en  kfin  duditarticlcadiouii«<« 
tnoisiimefidehm£it*iMeafrcstadiMdic4tionî  Et  ÇV^wW 
libération  detous4esdeflusdits,  a  efté  adioùlté  enlànnduU»- 
pitre  intitulé.  Defemitude  &  prefeription  l'article  qui  $  «  * 

[Marchands,  gens  de  meftier,  &  autres  vendans  leurs  to- 
rées ii  marchandées  en  détail,  Apothicaires,  CMrur^ensjl»- 
biers,  Orfeures,  Maçons,  Charpentiers ,  Laboureurs , M&* 
uriers ,  Sénateurs,  &  autres  mercenaires  au  BailliagedeUW- 
tres  &  Perche-Goûct,  ne  pourront  faire  aâion,  qudtionnc*- 
mande  delcursdites  denrées  &  marchandifes  ,falaires  &  i«* 
ces  après  deux.an&pafsés  de  leursdites  denrées  &  marchanda» 
vendues  &  débitées  à  détail,  d'ouurages,  labours^alaires  &l«* 
nices  faits,  fors  &  excepté  de  celle&quï  auront  efté  &  f«°nIIt' 
connues  par  obligation  ou  cedolle.  y  . 

Et  au  8  5..  article,  quieft  au  Chapitre;  Des  criée*  &  J**r- 
tions,  duquel  la  teneur  s'enfuit, 

•   [Les criées  & fubhaftations d'héritages fc  doiuent faixep 
erdonruncç  &  corurruj(2on  de  luge  de  la  IultiocfouJpr? 
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tels  herhagesfont  fujets  $  c  eftàfçauoirenla  ville  de  Chartres» 
par  quatre  Samedis  entre-fuiua#sl'vn  1  autre,  es  Chaftellenyes, 
par  quatre  iours  de  marché  j  &  au  plat  pays  où  il  n'y  a  point  de 
marché,  par  quatre  Dimanches,à  1  iffiiê  de  la  Méfie  Parrochial- 
le,  en  laquelle  tels  héritages  font  aflis,  lef dites  criées  entre-fui- 
uansl'vne  l'autre,  fans  interaaile  :  Et  dés  la  première  criée  doit 
élire  mife  fc  attachée  la  copie  dcfdites  criées  à  la  porte  de  l'au- 
ditoire, où  telles  criées  fe  doiuent  rapporter  :  Et  icelles  criées 
£iitcs  &  parfaites,  6c  ladite  copie  ainfî  attachée ,  &  le  tout  deuë- 
ment  rapporté  8c  vérifié,  la  quarantaine  pafsée,  à  compter  du 
jour  que  fut  faite  la  première  criée,  &  que  les  oppositions  font 
difeutées  en  jugement,  l'adjudication  de  tels  heritatages  fe  fait 
&  peut  faire  au  plus  offrant  &  dernier  enchcriiTcur  par  le  luge, 
fous  la  jurifdiâion  duquel  telles  criées  ont  tfté  faites,  a  efté  ad^ 
joufté.en  la  fin  dudit  article  ce  qui  s'enfuit, 

[Et  fi  le  Chapitre  de  Chartres»  enleiurjurifdidion  de  Loings,. 
veulent  faire  les  criées  de  lcurdite  jurifdiâion  au  marché  de 
Chartres,  faire  le  pourront ,  en  demandant  affiftance  aux  Olfr* 
tiers  du  Royj  lef  quels  feront  tenus  la  leur  donner. 

•Et  fur  le  Chapitre,  De  damion  rnutue flr,  article  87.  duquel  la 
teneur  s'enfuit,. 

[  Donnation  mutuelle  faite  entre  le  mary  &  la  femme  de  leurs, 
biens  meubles,  acqueremens  immeubles,  &  du  quint  de  leur- 
propre  eu  vallable,  pouraeu  qu'ils  foient  égaux  en  biens,  en  fan- 
té,  ou  peu  prés,  &  que  leurs  enfans  ne  foient  point  priués  de  leur 
légitime  part  &  portion  à  eux  deuë  de  droiâ  de  nature;  par  lad» 
uis  6c  délibération  de  tous  les  delfusdits,  a  efté  corrigé  en  la  ma» 

niere  qui  s'enfuit».  # 

[Deux  conjoints  par  mariage,  (oient  nobles  ou  couftumief Sy, 
ayansrnt ans ,  peuuent  donner  l'vn  à  l'autre  mutuellement  tons 
&  chacuns  leurs  mcublçs  Se  conquefts  immeubles  ,  pour  en 
jouyr  par  le  furuiuant  par  vûifruitt0  à, la  charge  de  nourrir, 
les  enfans  félon  leur  eftat  :  Et  auant  qu'en  auoir  dcliuran-»- 
ce  par  les  mains  de  l'héritier,  fera  tenu  ledit  furuiuant  faire  iiw 
ternaire,  6c  bailler  caution  :  Et  fi  ledit  furuiuant  fe  remarie ,  la- 
dite donation  mutuelle  fera  nulle;  Et  entre  Roturiers ,  IcfditSi 
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meubles,  &  conquefts  immeubles  i  Se  entre  les  nobles ,  te  coa- 

2ucfts  fe  départiront  entre  le  fuaiuant  &  les  enfans  du  premier 
ecedé.Et  s'il  n'y  a  nuls  enfans  dudit  mariage,  lcTdits  deux  con- 
joints pourront  donner  mutuellement  l'vn  i  l'autre  tous  leursdits 
meubles  &  conquefts  immeubles,  pour  enjoiiyr  par  ledit  furui. 

uant  en  propriété. 

Et  au  commancement  du  Chapitre  intitulé.  De  legs  (petit* 
tunctrtçfttmentatrts,  &  de  dernière  volonté.  Par  1  aduis  &  délibéra- 
tion de  tous  les.  affiftans  ,onteftéadjoutés  les  deux  articles  qui 

j'enfuiuent. 
•  %9*  [  Tous  exécuteurs  tcftamentaircsfontfaifis  par  in  Sciour 

après  le  trépas  du  tcftateur,de  tous  &  ehâcuns  les  biens  meubles 
feulement,  demeurés  du  decés  d'iceluy  teftateur  j  en  failantin- 
uentaire  deuëment,  à  la  charge  d'appelier  par  lefdits  exécuteurs 
les  héritiers  du  deffund,  pour  voir  payer  les  debtcs,&  jutres 
choies  qui  pourraient  eftre  deuës  par  ledit  teftateur ,  autres  que 
les  ordonnées  pour  fes  obits,  obfeques  &  funérailles  i  ldquelles 
chofes  ordonnées  par  iceïuy  teftateur  pour  fesdits  obics ,  obfe- 
ques &  funérailles,  lesdits  exécuteurs  pourront  payer  &  mettre 
a  exécution,  fans  appeller  lesdits  héritiers  ;  Et  ncantmoins  ii  lef- 
dits hçritier;  d'iceluy  decedé  veulent  bailler  argent  comptant 
aufdits  exécuteurs  pour  accomplir  ledit  teftanient,entantque 
touche  lesdits  obits,  obfeques  &  funérailles,  &  autres  debtesco- 
;nuës,  en  baillant  bonne  &  fuffifante  caution  de  payer  les  autres 
lebtes,  &  accomplir  le  rcfîdu  du  teftament  dedans  ledit  an  ;  eo 
ce  cas  lesdits  héritiers  auront  (  fi  bon  leur  femble)  deliurance 
defdits  biens  meubles.  • 

90.  [  Tous  teftanfths,  codicilles,  ordonnances  &  difpofîtioas 
de  dernière  volonté  faits  &  pafles  par  teftateur,  en  la  prefcncc 
d'vn  Notaire,  ou  Tabellion ,  &  trois  témoins  a  ou  du  Curé  <w 
Vicaire  du  lieu,  &  trois  témoins  :  Et  auffi  fi  tel  teftament)  codi- 
cille ou  ordonnance  de  dernière  volonté  eftoient  eferits  * 
(ignés,  le  tout  de  la  main  du  teftateur  fans  tefinoins ,  feront  boa* 
&  vallables,  &  a  iceux  adiouftera  1  on  pleine  &  entière  foy  :  jjc 
fi  lefdits  teftamens ,  codicilles ,  ordonnances  &  difpofmon^ 
dernière  volonté  n  eftoient  fait  s  &paffés,  les  folcmnirés  dcw 
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ifltesobfcruées  &  gardées,  ils  ne  vaudront,  &  feront  de  nul  effet 
&  valeur. 

Er  quant  à  l'article  93.  eftant  au  Chapitre  Defuccefîon,  do- 
quel  la  teneur  s'enfuit, 

(Reprefcntation  aura  lieu  audit  Bailliage,  en  ligne  directe 
collatérale  félon  la  difpofition  de  drôiâ,  &  auffi  au  Perche- 
Goiiet  :  Après  la  le&ûre  d'iceluy,  Louys  d'Illiers  dit  &  remon- 
tra que  ledit  article  ne  deuoit  eftre  eferit  poux  Couftume,  atten- 
du que  par  IVfage  6c  Couftume  ancienne  reprefentatiori  n  auoic 
lieu,  &auoitefté  ledit  article  nouuellement  mis  &  apposé  par 
aucun  de  ceux  qpi  auoient  parle  commandement  du  Roy  rédi- 
gées les  Couftumes  par  eferit*  Etpar  ledit  Berzeau,  Lieutenant 
gênerai  audit  Bailliage,  fut  dit  qu'en  l'afTemblèe,  qui  par  ordon- 
nance &  commandement  du  Roy  auoit-  efté  faite  au  mois  de 
Iuin,cinqcens&fept,  en  grand  nombre ,  tant  de  Meilleurs  de 
1  Eglife,  nobles,  qft  autres  du  tiers  Ëftat,  eftoient  prefens  pour  k 
biàxi  commun,  profit  &  vtilité  dudit  Bailliage,  par  l'aduis  &  opi- 
nion de  tous,f ut  ordonné  que  ledit  article  feroit  eferit  &  arrefté  . 
pour  "Coutume  tEt  pour  plus  feurement  procéder  au  contenu 
d'iceluyjfut  derechef  par  Nous  demandé  à  tous  les  afliftans,tanc 
de  l'Eglife,noblcs,que  ceux  du  tiers  Eftat,qui  tous  concordablc- 
ment,  (ans  nul  excepter,  furent  d'opinion  que  représentation 
deuoit  auoir  lieu  en  ligne  direûe  1  combien  qu'anciennement 
n'euft  lieu»  Et  quant  en  ligne  collatérale  ,.  tous  Îef4its  Seigneurs 
de  lEglife  6c  du  tiers  Eftat  furent  d  opinion  que  représentation 
y  deuoit  auoir  lieu.  Etauregarddes  nobles ,  iefdks  Louys  d'il- 
ïiers,  Picart,  6c  d Alonuille,  furent  d'opinion  qu'en  ligne  collaté- 
rale ladite  représentation  ne  deuoit  auoir  lieu.  Et  lefdits  Iean  de 
GauujUle,  GuyondeS.  Bcnoiii,  Gilles  Mauterne,  Nicolas  êc 
Faueris, Pierre d'Allonuille,Louy s  de  Venions,  Nabourg  de 
Commargon,  Meffirc  Raoullant  de  Pruflay ,  Nicolas  d'Anffre- 
irillc,  Iean  Raillait,  Meffire  Pierre  de  Dampierrc,  Bertran  le 
Bègue  y  Anthoine  Boullart,  Louys  delaAonce,  &  Pierre  du 
Fay,  &  tous  les  autres  nobles ,  furent  tous  oopiriion  que  ladite 
xeprefentation  deuoit  auoitlicu  en  ligne  collatérale  :  Et  pour  ce* 
pu  l'opinion  de  tous  les  dctfùfdits,fut  dit  &  ordonné ,  que  ledit 
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article  dcmcurêroit, &  f croit  gardé  pourCouHomc.dontkfdkî 
d  IUierSjPicart  &  d' Allonuilie  le  portèrent  pour  appellans.  Et  pei 
Après»  %  deiiant  que  partir  dudit  lieu  :  lefdits  Picart&d'AUo* 
lullc,  en  la  prefence  deùlits  affiftans  renoncèrent  à  leur  appel. 
-   A  cfté  fcmblablémcnt,  par  l'opinion  &  délibération  de  tous 
les  affiftans  adioufté  audit  Chapitre  JDcfuccefion  l'article  qui 
s'enfuit, 
[  Inftitution  d'héritier  n  a  point  de  lieu  audit  Bailliage.  ] 
«Et  auffi  a  efté  adioufté  audit  Chapitre»  par  l'opinion  de  tous  les 
deflùfdits  vn  autre  article,  duquel  la  teneur  s'enfuit. 

102.  [Tous  Religieux  ou  ReligicufeS  profez,  font  forclos  1: 
inhabiles  defucceder  à  quelque  fucceffiotr  qui  leur  peutadue* 
nir,  foit  direâe  on  cellateralc.  Et  leur  Conuent  ou  Monaltcrc 
où  lefdits  Religieux  ou  Rcligieufcs  font  profez  ou  demeuians, 
ne  pourront  prétendre  aucun  droift,  pour  ne  au  nom  &  lieu  déf- 
aits Religieux  ou  Religieufes»  ne  autrement.] 

Auquclarticlcs'oppSfaled^:  Mefttfe  Iean  de  Montaudouyn 
Religieux»  tant  enfon  nom  que  comme  Procureur  defdits  Re- 
ligieux &  Conuent  de  S.Ican  en  Vallée,  lequel  dit  qu'ils  auoient 
priuilegc  au  contraire.  Neantmoins  fut  dit  par  tousles afliftam, 

3u -ils  aubient  toujours  veu  vfer,  tenir  Ôe  garder  pour  Coûtante 
u  contenu  audit  article,  combien  que  par  inaduercanec  oneuft 
*obmis&  oublié  del'efcrire  à  la  première  alfemblee:  Et  à  cette 
caufe  futordboné,  que  ledit  article  ferait  dorefnauant  obfcrué 
&  gardé  pour  Couftume,  fans  préjudice  de  ladite  oppofition  j  & 
que  pour  procéder  fur  icelle,  lefdits  Religieux  &  Conuent  met- 
troient  pardeuers  Nous  leurs  priuileges  qu'ils  difent  auoir  fur 
ce,  pour  les  montrer  &  communiquer  aux  gens  du  Roy,  afin  d'y 
Tcfpondr c,  &  en  faire  noftre  rapport  à  la  Cour,  pour  en  eftrcpt 
elle  ordonné  comme  de  raifort. 

Et  après  la  le&ure  du  dent  quatriefme  article^duquel  la  teneur 
Venfuit. 


:>  &  fous  âge ,  Us  doiuent  auoir  ta- 
leurs  &  curateurs  pour  grtxucrnçr  eux  &  leurs  biens:Etfikp^ 
ou  la  mer  e,  ay  eul  ou  ay  euile,  n 'eh  vouloient  prendre  ou  recueil- 
tir  la  garde,  gouuancmew&adraihiftration,  ce  qu;ils  peuuenr 
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faire  de  leur  autorité  5  &fans  y  venir  à  Iuftice$  pource  que  le 
bail  que  le  père  ou  la  mère ,  ayeul  ou  ayeulle,  ou  autres  qu'ils 
auoient  des  mineurs  ,  eftoit  au  grand  prèiudice  &  dommage 
d'iccux  mineurs ,  parce  que  ceux  qui  ont  la  garde  font  les  meu- 
bles &  frui&s  leurs  des  héritages  des  mineurs  5  a  efté  referuè  au 
pere  ou  à  la  mère  feulement  d'auoir  la  garde defdits  mineurs, 
tant  qu'ils  ne  fe  remarient  fie  demeurent  en  viduitd 

Et  l'Article  cent-huiftiefnie ,  eftant  au  Chapitre  contenant 
ce  qui  s  enfuit.  [  En  corrigeant  &  amandant,  du  confentçment 
de  tous  lefdits  afliftans ,  auemblez  pour  le  fait  def dîtes  Coutu- 
mes &  vfances.  La  prétendue  vfance  de  tout  ledit  Bailliage  de 
Chartres,  par  laquelle  Ton  difoit  qu'aux  bailliftres  entre  nobles 
competoient  &  appartenoient  tous  les  meubles  de  mineurs , 
frutâs  &  reuenus  de  leurs  héritages,  iufqucs  à  ce  qu'ils  fuflent 
mariez  ou  en  aage.  Il  eft  ordonné  que  dorefnauant  ladite  pré- 
tendue vfance  n'aura  lieu,  ains  qu'elle  fera  cafTée,  reiettée  & 
mife  à  néant)  fans  qu'elle  foit  tenue  ne  réputée  pour  Couftume 
n  vfance  ;  Mais  qu'après  le  decés  de  ceux  qui  auront  la  garde 
noble  d'enfans  mineurs ,  s'ils  font  encores  foubs  aage,  on  leur 
donnera  tuteurs  &  curateurs ,  félon  &  en  enfuiuant  le'  droiâ 
eferit.  ]  Ledit  article  a  efté  ofté ,  &  au  lieu  d'iceluy  a  efté  mis 
&  eferit  l'article  qui  s'enfuit. 

Audit  Bailliage  de  Chartres  &  Perche-Goiiet  les  bails  des 
mineurs  n'ont  point  de  lieu  ;  mais  leur  fera  pou  ru  eu  de  tuteurs 
&  curateurs ,  linon  que  le*  pere  ou  mère  euflent  pris  la  garde 
d'iceux mineurs, akin que delfus eft  dit. 

Au  cent  quinziefme  Article ,  qui  eft  au  Chap.  d'amendes  de 
prinfe  de  beftes ,  a  efté  adioufté  ce  qui  s'enfuit.  En  prinfes  de 
beftes ,  le  preneur  bien  famé  &  renommé  fera  creu  par  fon  fer- 
ment de  là  prinfe  def  dites  beftes  faifans  dommage  $  &  fera 
l'amende  de  ladite  prinfe  payée  félon  ce  qu'on  a  accouftumé 
par  cy-deuant  es  lieux,  terres  &  Iuftices  où  ladite  prinfe  fera 


*Apris  laquelle  publication,  avons  prins  le/dites  Ceujlumes  pour  les 
déporter  à  la  Cour  de  Parlement  :  Et  en  auons  laifjévn  double,  figii 
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de  nous  Commiffaircs  deffufdits,  &  défaits  Lieutenant  &*  Greffier 
du  Bailliage.  En  f ai  font  dcffenfes  au/dits  Lieutenant,  Officiers  dm 
Roy  ,  &  autres  ^iduocats  ,  Praticiens  {£•  Coujlumiers  dudit  Bailliage, 
que  d 'art fnauant  four  la  preuue  def dites  Coufiumes ,  publiées  comme 
dejfus  ,  ils  ncfacent  aucunes  preuues  par  tourbes ,  ne  tef moins  patticm- 
tiers  i  mais  par  l'extraiât  ficelles  figné  &  deuemcnt  expédié.  Et  msjli 
de  non  alléguer  ne  pofer  autres  Coufiumes  contraires ,  ne  dérogeâmes 
aux  Coujlunus  Publiées  &  arrejlées  -,ains  les  obferuer& garder  comme 
Loy  :  /c  tout  félon  les  lettres  £Edi£h.    Donné  a  Bloys  le  X.  somrde 


Septembre,  tan  de  grâce  i^oS.  Et  de  nojhre  règne  twxjefme.  ^4mfi 
figné*  Par  le  Roy,  n/ous  &  autres  prefens.,  Cakbot.  Bntefmmn 
de  ce  nous  auons  figné  ce  prefent  nofire  Procès  verbal  de  nos  feings 
manuels  ,  &*  fait  feeller  de  nos  feHs.  Les  an  &  iour  de§ufdi&s% 
^iinfi  figné,       Baillet,        &    Le  Lievke. 

Fin  du  Procès  verbal  du  Couftuœier  de  Chartres. 
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enfans.  p.  1 65  •  &  fuiu* 

T 

TEmple  de  noftre   Dame  de 
Chartres  le  plus  ancien  de 

France.  p.  1. 

Terres  rapportent  félon  qu'elles 

font  cultiuées  :  Accufation  de  C. 

S  pur.  Creiinus.  p.  14. 

Teftamens,  8c  leurs  folemnitez.  p. 

148. 8c  fuiu. 
De  quoy  Ton  peut  difpofer  par  teV 

ftament.  p.  150.  ôc  fuiu. 

De  tutelle,  tuteurs  8c  curateurs,  p» 

léf.&fuku 


Terceau. 


p.  17& 


V Allai  ne  peut  impofer  charge» 
fly  obliger  le  nef  au  preïudi- 
ce  du  feigneur.        p.  91.  8c  fuiu. 
Ventes  deues  d'héritage  échangé 
en  dîners  cenfifs ,  non  en  mcl- 
mes.  p.  75- &  80. 

Ventes  non  deutspour  chofesad- 
•  iugées  par  rctraift  lignager.  p. 

né. 
Vcuës.  p.  118. 8c  fuiu. 

LouangcsduvinChamain.p.177^ 

FIN. 


ERRATA 
fur  la  C ouftume  dé  C  h  a  r  t  r  s  £ 

PAge  x.  ligne  1  9.  trouue,  liftzproune.  p.  14.  Iig^.  quatre,  itle.  p.  if. 
ligne  I.  qutd,  lif.  yn*.  pf«  6. 1. 14.  «r  i»  cemprthenJÎMM,  lif.  ©•  i*  •»/,«*. 
frthtnfn*.  p.  16. 1.  ji.conquefts ,  lif.  conqueftes.  p.  32. 1.  éprend,  lif. 
prcns.  p.  34.1.1$.  JirtiJi.liC. dtrtZl*.?. i$A.X7.féÙt9liÇ.fiat.p.A.t.ltx. 
cettccy,  lif.  cettui-cr.  ^$\.\.\x.f*cr»rumMj}trt9rMm.  p.jjJ.ij.  auroit, 
lif. auoit.  p.97.1.tf./«fî/W, U.finfut. p.108.1.5.  jwgr* lif. fwfe*.p.  110.I.1. 
dit-il,  oftcz  la  virgule,  &  la  mettez  après  dit.  p.  12  8.1. 15.  &  mettre  en,  KG 
&mettre&en.  p.iji.1. 14.  que  prefeription,  lif.  que  cette  prefeription. 
p.  141. 1.  J.  Iiurc  4.  aioute,  de  Valere.  p.141. 1.  x.  inuitaire,  lifinuentaire. 
p.i4J.U».  en  premier,  aioutez,  L'eu,  p.144. 1.  xi.  que  le  droift,  Iif.qu'au 
droid  Romain  les,  &  eflàcez,  ou  qui  précède,  p.  147. 1.1.  meurt,  aioutez 
plus.  û.U9. 1. 18. 8c,  lif.  eft.  p.  169.1. 10.  Dmedic;  Hf.  Demtmc.  n.i 69. 
I.  ii.  Fut  rois,  lin  dit  qu'il  fut  rois.  p.  17).  1. 1 9.  Alcy  ltos ,  lif.  Acyltos.  p, 
«7*.  1.  7*  article,  aioutez  37.  p.  1 77. 1.  u.  le  cœur,  lif,  le  pain. 
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